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Catherine    de    Medicis.     Son   portrait.    Lxxxi, 
Dermeres  paroles  de  cette  reine  au  ror.  i.xxxi  !• 
Clôture  des  états  de  Biois.  lxxxui.  Décijion  de 
la  Sor bonne  fur  l'obéïjfance  au  roi»  lxxxiv.  Ej»- 
frifonnement  du  parlement  de  Pari^    par  les  li^ 
jueurs.    Lxxxr.    Nomination    doffUiers  par  les 
Ugueurt   dans  le  parlement.    i.xxxV4.   Portitulé- 
du  ferment  pour  la  défenfe  de  la  %«e.  Lxxxvii^ 
La  veuve  du.  duc  de  Gtàfe  demande  juftiee  ata 
parlement.  LXXX  v  1 1 1 .  Etat  déplorable  de  la  Fran^ 
ce  ers  ce  tems-là.  LXxyiJX.   Henri  Ilh  députe^' 
À   Bjome  pour  obtenir  Vabfolution  du  pape.  }ic. 
Le  pepe  veut*  qu'on  rende  la  liberté  au  cardî^ 
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1589.  ^^^  ^  Bâurhon  <^  à  l*archeviqHt  de  Lyon.  xcï. 
Le   pafe  afftmbU   U  coniiftoirt  ,  é*  et  qu'il  y 
dit   contre  le   roi.    xcii.  Congrégation  fottr  l'iy 
xamen  du  meurtre  du  cMrdmal  de  Guife.    xcuu 
Le  roi  envoie  Véveque  du  Mans  à  Rome.    xciv. 
Viéfonfe  du  fafe    au    difcours    de  Vévéque  du 
Mans,    xcv.  Suite  de   l'entretien  entre  fa  foin" 
teté  é"  i'évêque  du  Mans.    xcvi.  Arrivée  du 
duc  de  Mayenne  k  Paris,  xcviu  Grande  révoh 
te  dans   la  ville  de  Touloufe.     xcviii.  Le  pre*- 
wier   préfident   &  l'avocat  général  y /ont  ajjaf- 
Jinez.,     xcix.  Le  roi  emploie  le  légat  pour  por^ 
ter  le  duc  de  Majenne  a  la  paix,    c.  Edit  du 
roi  contre  les  chefs  de  la  ligue  ^  des  ligueurs. 
CI.  Le  parlement  de  Farts  efl  transféré  à  Totir^, 
eu.  Autre^  manifejie  du  roi  de  Navarre,    cm. 
Wureur  de  la  ligue  à  la  nouvelle  de  cette  trêve. 
civ.  Plaintes  du  légat  au  roi  fur  fon  accord 
0vec  le  roi  de   Navarre    cv.  Le  légat  quitte 
la  France  ,  ^  s'en  retourne  à  Rome,    cvi.  En» 
prévue  du  roi  de  Erartce  é*  du  roi  de  Navan-^ 
re,     cvn.  Combat   entre  les  troupes  du  roi  ^ 
telles  du  duc  de  Mayenne  au  pont   de  T^urs. 
crni*  Le  duc   de  Mayenne  députe  à' Rome   le 
doïen  de  Rheims.    CLX.  Raifonf  du  roi  pour  ne 
point  rendre  les  prélats  prifonniers.    ex,  Monl- 
toire  par  lequel  le  pape  excommunie  Henri  IIL 
CXI.  Conflernation  du   roi  à  la  nouvelle  ^  ce 
décret,    cxii.  Le  roi  fait  lever  des  troupes  chez 
les   étrangers,    cxiit.  Sancy  amené  des  troupes 
auxiliaires  au  roi.    cxlv.  Siège  de  Paris.    cXv, 
Jacques  Clément  Dominicain  prend  la  réfolution 
de   tuer  le   r^i.    cxvi.  //  fe  tranfporte   à  faint 
Cloud,  ou    étoit    ce  prince,     cxvii.  Il  lui  donne 
un   coup  de  couteau  dans  le  Sas  ventre,   ^  le 
blejfit  k  mort*    cxviii.  Le   roi  meurt  éi»  ctrcon- 
fiances    de  fa   mort.    cxix.  Conduite  des  dames 
4e  Montpen^et  6*  *  îHmours  afrh  h  mort 

dH 


Digitized  by  VjOOQlC 


D  E  s    L  I  V  R  E  s.  xiif 

eu  m.  cxx.  Fureur  des  fartlfans  de  la  Ugue 
e^  de  [es  prédicateurs.  '  cxxi.  Le  pape  Sixte  V. 
affrouve  l'aBhn  de  Jacques  Clément. 

Livre  cent  soixante  mx-NEuviE*ME. 

1.  W  E  rei  de   Navarre   rei  de  Vrance  feus  le   •-«- 
L^  nom   d'Henri  W.      n.  Avis  des  princes    ^^* 
(^  des  feigneurs   touchant  la  fuccejpon,     m. 
Remontrances  des  feigneurs  au  roi  de  Navarre 
four  fe  faire  catholique,  iv.  Repenfe  de  ce  prince  . 
k  ces  remontrances,    v.  Les  feigneurs  (>  officiers 
U  reconnoïfftnt  y  ^  lui  prêtent  ferment.  vi.Ex- 
fhits  d'Henri  IV.     vu.  ?rife  e»  fupplice  du  P. 
Rourgem  prieur  des  JacoHns.    viii.  Le  légat 
du  pape  arrive  en  'Branct.    ix.  Bibliothèque  dié 
Vatican  batte  par  Sixte  V.    x.  Imprimerie  étw 
Mie  au    Vatican  par  ce  pape.     xi.  Différentes 
bulles  de  Sixte  V.    xii.  Promotion  de  quatre  car- 
^dinaux  par  le  même  pape.    x\i\,Mortdu  car- 
dinal Bonucci.     XIV.  Mort  du  cardinal  'Parnefe. 

XV.  Mort  du  cardinal  Profper  de  fainte  Croix, 

XVI.  Mort  du  doBenr  Michel  Bams.  xvii. Mort 
de  Jean  Etienne' Duranti.   xvi  1 1 .  Mort  de  Henri > 
Moller  à^  de  Martin  Crommer.  xix.  Mortd^An* 
dré  Dudith  évêque  de  Cinqéglifes,    xx.  Ouvra^ 
ges  d  André  Dudith,    xx  \. Colloque  de  Bade  tow 
chmt  la  religion,  xxii.  Différend  à  Aix-U-Cha- 
pelle    entre    les    Catholiques   é*  ^^    Proteflans.. 
XXIII.  Edh  de  Philippe  II.  contre  les  "Proteftans 
des  Pays    Bas  réfugiez,  â  Aix,    xxiv.  Nouvelle 
feâle  en  ^rie,  è*  révolte  à  Conftantmople.  xxv. 
Juifs  malirakez,  û*  l^^s  maifons  brûlées,  xxvu 
'Les   Maures   de  Tripoli  fe  révoltent   contre  les 
Turcs.    XXVII.  Tranflition  des  reliques  de  faint 
Antontn.    xxviii»  Arrivée'  du  duc  de  Luxem-    j^a^: 
éteurg  k  BfimÎ9  &  [on  entretien  avec  le  pape. 

•  7  XXIX.    ' 
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t59^'    xxrx.  lUî/Swx  de  ce  leigneur  en  foxeur  J^Htê» 
ri  ir.   XXX.  Le  pape  paroU  gomer  fts  rM/ons, 
fans  fe  détermner,  xxxi.  Arrivée  du  légat  Gaë- 
tên  À  Paris:  Il  prend  féanee   au  parlement, 
XXXII.  Arrêt  du  parlement  de  Tours  contre  le 
lé^at.  xxxiii.  Décret  de  la  Sorkenne  centre  le- 
rot  Henri  IV.  xxxiv.  Lettre  du  légat  aux  ar» 
ehevéques  ^  évéques  de  "France,  xxxv.  Arr4t 
du  parlement  de  Taris  en  faveur  du  cardinal 
de  Bourbon,  xxxvi.  Déclaration  du  roi  dE/fa- 
gne  far  Us  affaires  de  France,  xxxvii.  Bataille 
d*Ivry  ou  le  roi  demeure  viâorieux.  xxxviir. 
te  roi  vient  attaquer  Sens  ,   (1^   eft  obligé  de 
fi  retirer,  xxxix.  Négociations  du    légat  fans 
facch.  XL.  Requête  des  Parifiens  s  la  faculté 
de  théologie.  XLi..  Décipon  de  cette  faculté   au 
fajet  d'Henri  IV,  xLii.  Ce  décret  efi  envoie  s 
toutes  les  villes  de   la  ligue.  XLlii.  Mort  du 
cardinal  de  Bourbon ,  appelle   Charles  X.  XL  17. 
Proctjpon   des  ligueurs  pendant  le  fiege  de  ,Pa^ 
ris,  XLV.  Le  roi  attaque  les  fauxbourgs  de  ta- 
ris.  XLvi.   Grande  famine   dans  la  ville  ,  ép 
nombre  des  morts.  XLVU.  Les  Purifiens  dépu» 
tent  au  roi,  xlvut.   Képonfes  du  roi  à  ces  dé' 
putez.  XLix.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours 
gouverneur  de  Paris.  L.  Le  duc  de  Parme  vient 
au  fecours  de  Paris.   Li    Départ  du  légat  Gaë- 
tano  pour  l'Italie,   in.   différentes  bulles  du  pa^ 
fe  Sixte   V.  lui.    //  tombe  malade ,  ^  n'in>- 
terrompt  point  [on  travail.  Liv.  Mort  de  ce  pa* 
pe.  Lv.  Fureur  du  peuple  contre  la  (lattië  de 
Sixte  V.  é»  décret  à  cette  occafion.  Lvi.  O»- 
clave  pour  P élection  d'un  nouveau  ftfpe.  Lvi.i, 
Brigue  pour  l'éleéiion  de  Colonne  fans  fucch, 
IMiii.  Eleâion  du  cardinal  Caftagna.    Lix.    // 
prend  le  nom  d'Urbain  VII.  lx.  Origine  f^  hif^ 
toire  du  pape  Urbain  VII.  Lxi.  Heureux  com-^ 
mencemem  de  fon  pontificat,  lxii.  Maladie.  dJè 
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te  pMpe  é^^fa  mcrt,  lyhiu  Mm  du  earjmal  15901: 
Cornaro  le  /uge  Vfuant,  lxiv.  ConcUve  0u  l'on 
ilif  le  pape  Gre^eire  Xl^.  l»- v.  Hiftoire  de  $$ 
fape.  Lxvi.  Cérémonies  de  fon  couronnement-. 
Lxvii.  Candie  tenu  à  Toulonfe  par  le  cardinat 
de  Joyeufe.  lxviii.  Mort  dt  Flaminio  Nobilius, 
Lxix,  Mort  de  Pierre  GaUfinus.  lxx.  Mort 
d'Amifroife  Moralez.  lxxi.  Mort  de-  Martin 
Duncan,  Lxxii.  Mort  de  Jérôme  Zanckius. 
Lxxiii.  Mort  de  facques  André,  dit  Schmid- 
Un.  LXXiv.  Conduite  du  pape  Qregeire  Xiv/fa-  *5f9^» 
nforahU  ù  la  ligue,  lxxf.  le  duc  de  Mayenne 
ér  le  duc  de  Sega  p^ejfent  le  pape  d*envo$er  du 
fecours.  lxxvi.  Trois  f avions  dans  le  parti  du 
roi,  Lxxvu.  Ecrit  du  tiers  parti  pour  engager 
k  roi  à  fi  convertir,  lxxfiii.  Lettre  du  due 
de  Luxembourg  au  pape ,  écrite  par  ordre  du 
poi.  Lxxix.  Le  pape  envote  un  nonce  en  France , 
ehvrgé  d*un  monitoke  contre  le  parti  du  roi'» 
I.XXX.  fuklication  de  ce  moniteire  s  Paris. 
1.XXX1.  Arrêt  du  parlement  de  ChMons  contrôle 
nonce  é»  ^  monitoire.  lxxxii.  Déclaration  du 
roi  à  ce  fujet,  lxxxiii  Son  édit  pour  établir 
la  liberté  de  confcience.  lxxxiv.  Ajfemblée  des 
prélats  k  Mantes ,  ^  enfuite  à  Chartres  contre 
les  bulles  du  pape,  lx^xv.  Arrêt  du  parlement 
de  Paris  contre  celui  de  Chalons.  lxxxvi, 
écrits  jufifficatjfs  des  arrêts  précedens,  Lxxxvir., 
Les  ligfteurs  offrent  la  couronne  au  roi  dEfpu 
gne.  Lxxxviii.  Ils  font  pendre  le  prêfident  Brîf^ 
fin  e^  deux  confeillers,  Lxxxix.  Le  duc  de 
Mayenne  vient  à.  Paris ,.  é»  fr^f  pendre  auatre 
des  fiiz.e.  '  xc*  Conduite  du  duc  de  Mayenne 
pour  affermir  fin  autorité,  xcr.  Prife  de  Lou* 
viers  ,  ou  Pévêque  d'Evreuz  efl  fait  prifinnier , 
Xcu.  //  eft  condamné  à  une  prtfin  perpétuelle, 
eu  il  meurt,  xciii.  Le  roi  vient  faire  le  fie- 
jge  d€  UfifUn.  xciv.  Mm  4u  pape  Grégoire  XIV.. 
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tSÇli  xcv.  l>igerimes  bulUs  du  pape  Grégoire  XÏF» 
xcvi.  Fromotion  de  cardinaux  par  Grégoire 
XIV.  xcvii,  Caraéiere  de  ce  pape,  xcvin.  E9U 
trée  dans  le  conclave,  xcix.  On  élit  le  cardi' 
nal  SanSH'J^uatro,  qui  prend  le  nom  d^Inno- 
cent  IX.  c.  Hiftoire  de  ce  pape,  &  fes  diffe^ 
rèns  emplois,  eu  Commencement  de  fin  fonti' 
ficat.  cri  Grat^ds  dejfeins  de  ce  pape  ,  &  M^ 
mort,  €in»  Mort  du  cardinal  Antoine  CaraffeC 
civ.  Mort  du^  cardinal  SorbelUni.  cv,  Mert  du 
cardinal  Albani,  cvi.  Mm  du  carénai  Rejji^ 
tJVii.  Mort  du  cardinal  fean- Vincent  de  Goiu 
XMgue,  cviii.  Mort  de  Vtançois  de  Bièera,  cix. 
Mort  du  père  Edmont  Auger,  Jefaite,  ex.  Mort 
d'Alofius  de  Léon,  cxi.  Mort  d'Henri  Gravius. 
3^92.  cxiL.  Mort  de  Lastrent  Strox^zi,  cxiii.  Perfi'> 
cution  des  Catholiques  en  Angleterre,  cxiv.^  Sé- 
dition à  Cracovie  au  fujet  de  la  religion,  cxv^ 
Entrée  des  cardinaux  dans  le  conclave.  CX7I. 
Diveffes  brigues  qui  empêchent  VéleBion  du  car- 
dinal de  Saint'Severin.  cxvii:  Le  cardinal  Al* 
dobrandin  eft  élu.  cxviii.  Il  prend  le  nom  de 
Clément  VIII,  cxix.  Hifloire  de  ce  pape,  cxx* 
Commencement  de  fin  pontificat,  cxxi.  ^eU 
ques  bulles  de  ce  pape  pour  le  gouvernement  de 
l'égUfi. 


Livre  cint   quatre-vingtie*me. 

t%  T  A  reine  douairière  filltc^te  à  Rome  peur 
JL.  y  faire  célébrer  les  ohfeaues  d'Henri  III^^ 
11.  Bref  de  Clément  VIII.  à  la  reine  à  ce  fu- 
jet. m. On  prévient  le  pape  contre  le  rei  Heru 
ri  ÎV.  IV.  Bref  du  pape  pour  ordonner  VéleSHon 
d'un  roi  en  Erance.  V.  Ce  bref  eft  enrêgiftré 
sut  parlement  de  Paris,  vi.  Arrêt  du  parlement 
de  ChMons  comre  le  légat  &  l'enregiftrement 
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diê  èfif.    VII.  Cet  arrêt  efi  brûlé  s  Taris  en   i^g^ 
frifence  au  duc  de  Mayenne,    viii.  Le  roi  veut 
fe  réconcilier  avec  le  pape,  éi*  emploie  le  fénat 
de  Venife.    ix.  Bdit   touchant  Us  bénéfices  du 
royaume  i  prétention  de  l'archevSqne  de  Bour^ 
ges.    X.  Départ    du  cardinal  de  Gondi  c^  du 
marquis  de  Pifani  four  Rome,    xi.  Le  pape  fait 
défendre  au  cardmal  de  Gondi  de  fe  rendre  k 
'Bjomp.    XII.  BMifons  du  cardinal  de  Gondi  pour 
fa  jufUfication,    xiii.^^e  pape  touché  de  fes  rai^ 
fons  lui  permet  de  venir  k  Rûme.    xiv.  Inflruc- 
tions  fècretes  que  le  pape  envoie  s  fon  légat  en- 
France,    XV,  Le  légat  fe  livre  aux   Efpagnols, 
XVI,  Arrêt  du  parlement  de  Koiien  contre  tien* 
ri  ly,     xyrii.  Mémoire  préfenté  par  les  feize  au 
duc  de  Mayenne,    xviii.  Siège  âe  VilUmur  par 
le  duc  de  Joyeufe,    xix.  Le  père  Ange  de  Joyeux 
fe  quitte  Vhabit  de  Capucin  ,    &  fe  met  à  U 
tête  des  troupes  de  la  ligue,  xx.  Commencement 
de  faint  Franfois  de  Sales,    xxi.  Grand  fucch 
de  fa  miffîon  pour  convertir  les  hérétiques,  xxir. 
Troubles   en  Allemagne  au  fujet  dé  révêâhé  dt 
Strasbourg,    xxw,  ^ut^res  troubles  dans  la S^ 
pee  au  fujet   de  la  religkn,    xxiv.  Les  Luthè» 
tiens  ne  peuvent  rentrer  dans  le  Palatinat  aprh 
la  mort  fean  Cafimir.     xxv.  Mort  du  cardi* 
nul  de  MendozM.    xxvi.  idort  du  cardinal  de  U 
Rouere.  xxviu Mort  du  cardinal Caaani,  xxviii. 
Mort  du  cardinal  de  Lenoncourt,    xxix.  Mort 
du  cardinal  Vincent  Lauro.    xxx.  Mort  de  faint 
Pafcal  Bayien,    xxxuMort  du  bienheureux  fea» 
de  la   Croix,    xxxii.  Mort  de  Latino-Latinius^ 
zxxiii.  Mort  de  fean  Kifzka  de Chtechanowiuz. 
XXXIV.  'Convocation   des    états   par  le  duc  de 
Mayenne,   txxv..  Ecrits  du  cardinal  légat  au  fu*'   ij;g^i 
.Jet  de  la  convocation  des  états,    xxxvi.  Les  Ca^ 
tholiques    Soyalijies     propoftnt    une    conférence, 
XXXYil.  Manifefte  àtt   roi  four  s*oppofer  à  la 
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I59J,  tenue  des  états,  xlxviil.  Ouvtrture  deVaJferft* 
hUe  des  états  tenue  à  Paris  far  les  ligueurs» 
zxxix.  Difconrs  du  duc  de  Mayenne  à  cette 
ouverture,  xL.  Autre  difcours  du  cardinal  de 
Tellevé,  archevêque  de  Sens,  XL i. Seconde  féan^ 
re,  ^  frofofiticn  qu*y  fait  le  légat,  xLii.  La 
déclaration  des  Catholiques  Koyaltfles  portée  aux 
états  par  un  trompette,  XLiii.  Le  légat  fart 
condamner  l'écrit  des  "Royaliftes  par  la  Scf' 
Senne.  xLiv.  Basons  de  ceux  qui  veul  nt  quon 
réponde  à  l'écrit  des  Rcyalifles,  XLV.  L'arche^ 
'veque  de  Lyon  engage  le  légat  à  y  cên/entir. 
XLVi.  Réponfe  des  états  à  l* écrit  des  Royalijtes. 
XLvii.  Les  députéx,  arrivent  à  la  conférence 
de  Surenne,  xlyiij.  Remontrances  de  l'arche» 
vêque  d$  Bourges  pour  reconneitre  le  roi,  xLix. 
Réponfe  de  l'archevêque  de  Lyon  ,  f^  réplique 
de  eelui  de  Bourges,  L.  Le  légat  veut  faire  élire 
Vinfante  far  les  états.  Li.  Réponfe  vive  de  l*i* 
vêqfte  de  Senlis  s  Vambaffadeur  d^Bfpagrte.  Lir. 
RéionTe  de  l'archevêque  de  Lfon  à  eette  neu* 
velle.  LUI.  Ecrit  concernant  trois  chefs  fréféfih 
té  au  députez,  de  la  ligue.  Liv.  Ajfemèlée  k 
la  Roquette ,  ou  l'on  répond  au  mémoire  du  toi* 
Z.V.  L'archevêque  de  Bourges  répond  aux  rai- 
fons  des  députez,  de  la  ligue.  Lvi.  On  reprend 
la  conférence  à  la  Villette.  lvii.  Arrêt  du  par* 
lement  de  Paris,  lviii.  Le  roi  mande  René 
Benoit  pour  sUnftruire,  Lix.  Affaire  de  Jo/eph 
Toulon ,  aèSé  de  fainte  Geneviève.  LX.  Le  roi 
Henri  IV.  fe  fou  inflruire  de  la  religion  Ca- 
.tholique,  Lxi.  On  drejfe  une  confeffion  de  foi. 
LXii.  Déclaration  du  légat  contre  la  récon- 
filiation  du  roi,  lxi  ti.  Déclamation  des  ligueurs 
eontre  la  converjton  du  roi  lxiv.  Cérémonie  à 
fiûnt  Denis  pour  l'abjuration  du  roi  lx?.  Le 
foi  Je  confefje  (^  entend  la  mejfe^  lxvi.  D//- 
ferem  femimens  fur  la  converjtm  du  roi,  Lxvti. 
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Le  légat  fnjfe  U  fublkaticn  d»  concîk  de  Trtn-  IS3t^ 
te.  txviti.  Examen  qu'on  fait  en  France  d*s 
aSes  de  ce'  concile,  lxix.  Acceftation  du  cm- 
cHe  de  T^eme  par  les  Ugueurs,  lxx.  Le  m 
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ElY  lu  par  ordre  de  Motifeigneur  le 
Chancelier  le  trente-fixieme  vo- 
e  de  la  Continuation  de  l'Hiftoire 
Ecclefiaftique  de  M.  Fleuri.  EnSor- 
bonnc  le  premier  Décembre  1737. 
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DU 

P  R   1  V  1  L  E  G  E. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Empe-t 
reur  des  Romains,  toujours Aueufte,  Roi 
deCaftille,  de  Léon,  £cc.  Archiduc  cTAuflrichc 
duc  de  Biabant ,  a  oâroyé  à  E  u  G  E  N  E  Henrt 
pRicx,  de  pouvoir  lui  feul  imprimer ,  vendre 
£c  diftribuer  ce  Livre  intitulé  :  Hiftcire  EccUJtalH'- 
qutf ,  pour  fervir  de  continuation  à  celle  de  Mr. 
F  L  e  u  R  Y ,  imprimée  à  Paris  avec  Approbation  é» 
Privilège.  Défendant  bienexpre0émentàtousau« 
très  Imprimeurs  8c  Libraires ,  de  contrefaire  ou 
imprimer  lefdits  Livres ,  ou  aiUeursimprimésou 
contrefaits ,  porter  ou  vendre  en  ce  pais ,  pendant 
le  terme  de  iieuf  ans,  à  commencer  de  la  date  de 
cette,  à  peine  de  perdre  lefdits  Li  v  res,  2c  d'encourir 
l'amende  de  trente  florins  pour  chaqueexemplajre  j 
comme  il  fe  voit  plus  amplement  es lettrespaten- 
tes,  donnéesàBruxellesle4.Févrierf726, 

j.  DE  Waha: 
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ECCLESIASTKiUE; 

Ln^RE  CENT  SOIXAUriE  -  DIX  -  SEPTIE'ME. 

1  R  parti  compofé  de  catholiques ,  qui  .         ^"^ 
fous  Icnottideligucavoitcommcn-^***  '^^^* 
[  ce  à  fc  former  dès  l'année  ij-yô.  s*é-  p,qI.\,  j- 
i  toit,  ce  fcmble,conduitiu(qu'ici  avec  ja  liJ^  «j 
»  aflcz  de  fageffe.  Il  paroît  (ju'il  n'avoit  Francft 
eu  d'autre  but  que  de  s'oppofcr  au  progrès  dcp^TT^^^j^,^; 
rhérelic  en  France,  &  de  mettre  la  religion  ca-//*.8r. 
tholique  Sic  ceux  qui  la  profefïbient  à  couvert  des  ,-Wm»  *'** 
iafoltes  àes  hérétiques.    Mais  'des  motifs  pjure-  ^4*^  '*^*  '* , 
ment  humains  détrui firent  dans  la  fuite  ce  pro. 
jet ,  &  la  ligue  ne  ferytt  preique  plus  que  de  voileà 
l'ambition  des  Gui&s,  qui  n'avoient  d'autre  vûë  '    ' 
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Ïn^  ,.g7<îue  ccDc  de  régner  ibuverainemeat  en  France. 
^  *  '  ^*  Pour  y^  parvenir  plusaîfément,  le  duc  entrete- 
noit' d^s  émiii^ires  dans  toutes  les  villes  du 
To'^uinid,  il  avoit  à  Tes  gages  grand  nombre  de 
prédicateurs ,  <^ui  au  lieu  de  prêcher  au  peuple 
h.  parole  de  Dieu ,  ne  travailloîent  qu'à  le  fou- 
lever.  Ils  ofoient  publier  que  le  roi  Henri  avoit 
formé  le  deûèin  d'opprimer  les  catholiques  $  les 
eonfeflèurs  répandoient  la  même  calomnie  dans 
le  tribunal  de  la  pénitence.  On  faifbit  un  crime 
au  roi  de  k  proteâion  qu'il  accordoit  à  la  ville 
^c  Genève, '4e  ce  qu'il  avoit  accepté  Tordre  de 
h,  jarretière  ,  dont  la  reine  d'Angleterre  venbic 
àc  lui  envoler  les  marques ,  tx,  d'être  entré  dans 
une  prétendue  ligue  des  Proteftans  faite  à  Mag- 
^ebourg,  pour  la  défenfe  de  Gebbard  Truchfes. 
£i^Q,  après  avoir  xuiirci  Fhonneur  d'Henri  III. 
]^  toute  forte  de  voies»  cea  prédicateurs  &  ces 
en^iiÈûres  Q«  ccfiôicnt  de  vanter  la  piété ,  la  i«- 
ligion  &  la  génerofîté  des  princes  deCuifè^Sc  il 
setenoît  pas  à  eux  qu'on  ne  les  regardât  com« 
aae  les  boucliers  de  la  fbi.  Pour  allumer  davan- 
tage le  feu  de  la  fédition,  on  répandoit  de  taat 
cotez  un  grand  nombre  de  libelles,  dont  la  ca- 
loœAÎe  8c  refprit  de  feditioa  &iibient  tout  le  mé» 
rite. 
"  TT.  Cependant  le  duc  4eGai&  aïs^^t  JO^ilb  qu'on  pte- 

Lft  ànc  âénpit  ^es  n^eiures  dans  le  conièi]  du  roi  pour  Tarré- 
Giiife  ^  re-  ter,  fe  retira  avec  fon  fils  dans  kchâteau  de  Join- 
^M^y^ÏÏ-  ville,  où  le  cardinal  de  Guife  fon  frère  le  fùivit 
te  av^  V^^  "^  ^««^«  ^^^^'  P°*"^  rendre  leur  pani  plus  for« 
rEfpagne.  midable ,  ils  réiblurçnt  de  fe  Uot  avec  l'Éipagnc , 
De  ThûM  Hh»  Sc  aiantfatt  goûto*  ce  ^ieflein  au  cardinal  4e  Bk^iu*. 
S  j«  bon ,  ils  entrèrent  en  négociatic^  avec  Jes^  Bap- 

tf'^/^fî  tiûe  Tajiis,  qui  leur  avoit  été  envoie  ptr  le  roi 
u^ipâi.  d'Efp^e.  Tousles  prinçep  de  la  mai&n  de  Uns 
308.  ïfûic  mrentcompris  4anfl  k  traité ^  mais  avant 

^AvîU  Uv.  que  ie  prc^seaucup^  réibluûon»  ils  protcflerent 
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de  CQn&rver  k  rd^km  catliolique  attaquée  de  ^^*  ^T^fi 
tontes  parts,  fie  pour.ladéfcnlc  de  laquelle  ilij'***'"^ 
araieiK  fait  {duâurs  fb»,  fie  toujours  inutile.    ^^' 
meot ,  leurs  très- humbles  remontrances  au  roî, 
tmp  fàcikà  écouter  les  mauvatt  c<m&ilsdegenf 
i4us  ftnfîl^s  à  leurs  intérêts  particuliers,  qu'à 
k  gloire  de  Dieu  8c  au  bien  public.  Enfoite  oa 
conrint  des  articles  (ùivans. 

Que  le  roi  de  France  Tenant  à  mourir  £in< 
eni^s  m^  «c  léçtimes,  le  caordinal  de  Bowr* 
bon  fcroit  déclaré  )roi ,  comme  premier  prince  du 
fàng,  fie  le  plus  procbûn  héritier  de  k  couronnée 
Qu'on  tiendfoit  pour  exclus  de  k  fucceffion  tous 
autres  princes  hérétiques,  rekps  ou  fauteura 
dliéietiques:  qu'afîn  d^empêcher  oue  pencknt  k 
▼ie  du  roi,  les  hmdques  n'emploïaâènt  leurs 
artifices  pour  s'ouvrir  k  chemin  a  k  couronne, 
ks  princes  ligttdK  s'enga^erOient  à  mettiv  fur  pieë 
des  gens  de  guerre,  qui  feroient  emf^ïez  à  re- 
pouflcr  l*ufurnateur  :  Qu'en  cas  que  k  cardind 
parvînt  à  k  IticceAlon,  il  ratifieroitk  traité  de 
paix  pafle  à  Cambrai  entre  les  deux  couronnes  de 
France  fie  d'Efpagne  en  155-9.  fics'eogagcroit  de 
nouveau  par  ferment  à  l'obfcrvcr  :  (^'on  ne 
ibuâîriroit  dans  le  rolaume  d'autre  religion ,  que 
k  catholique  Romaine,  fie  qu'on  extermmeroit 
£ins  difHnâion  tous  ceux  qui  refufêroient  de 
Fembraflèr:  Qu'on  pnUieroit  fie  qu'on  fbroitob- 
ièrver  ks  décrets  fie  coniHtutions  du  concik  de 
Trente  :  Que  le  cardinal  de  Bourbon  »  tant  pour 
lui  que  pour  fes  héritiers  fie  fucceiSnirs,  pro- 
mettroit  de  renoncer  à  l'alliance  du  Turc,  fie  de 
n'entrer  iaiiM.is  dans  aucun  des  deffeins  qu'il  en- 
treprendroit  contre  k  répuUique  chrétienne: 
C^'â  kii&roit  les  fifpagnols  patfiUes  polTefïèurs 
do  commerce  des  Indes:  Qu'il  rendroit  au  roi 
Catfao^ue  tout  ce  que  les  Calviniftes  avoient 
fàs  SsahÂ,  pri&cqpakmcjBt  k  ^Ue  fie  k  citadel- 
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tf^— fc--—  le  àt  Cambrai ,  outre  qu'il  l'affifteroit  de  forcei 
«An,  i/8f .  convenables  pour  recouvrer  ce  qui  lui  étoit  rete- 
nu par  les  rebelles  des  Pais  bas:  Que  de  foo  cô* 
*  ^  té  »  le  roi  Philippe  s'obligeroit  de  fournir  pour 
^'entretien  de  la  ugue  &:  de  fes  troupes,  des  (è- 
coursd  hommes  &  de  vivres,  6c  cinquante  miQc 
4cus  tous  les  mois:  Que  pour  accélérer  le  pio^ 
grès  des  armes  de  l'union ,  il  donneroit  les  trou- 
pes qu'on  jugeroitnéceflâires»  tant  durant  la  vie 
du  roi,  qu'après  &  mort:  Qu'il  recevroit  en  & 
proteâion  le  cardinal  de  Bourbon ,  les  princes  de 
£i  maifbn  de  Guife,  les  ducs  de  Mercosur  €c  de 
Revers ,  &  tous  ceux  qui  auroient  figné  la  li<r 
gue,  promettant  de  les  affilier  contre  les  héreti* 
ques  éc  leurs  adherans ,  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  leurs  violences.  Enfin  qu'on  ne  pour- 
jroit  faire  aucun  traité  avec  le  roi  de  France  fans 
le  con(èntement  des  deux  partis  ^  Se  que  pour 
des  raifbns  importantes,  les  articles  de  cette  ligue 
fèroicnt  tenus  fecrets,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  préun* 
tât  une  occaûon  favorable  de  les  publier. 

Telles  furent  eniubftance  les  conditions  dont 
on  convint  avec  le  loi  Philippe ,  qui  outre  ce 
qu'on  vient  d'expofèr .  promit  fecretement  au 
duc  de  Guife  de  lui  fournir  chaque  année  deux 
cens  mille  écus  au  foleil  pour  en  difpofèr  com- 
me il  le  jugeroit  à  propos  en  faveur  de  la  ligue. 
On  fit  deux  copies  de  ce  traité  j  l'une  devoit  ref« 
ter  entre  les  mains  du  roi  d'Ëfpagne,  qui  feroit 
obligé  de  le  ratifier  dans  le  mois  de  Mars  fui. 
▼ant,  auin  -  bien  que  les  ducs  de  Mercosur  &  de 
Kevers,  &  d'en  déliv/er  un  aâe  qu'ils  auroient 
iigné  6c  fcellé  de  leurfceau.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  6c  les  autres  princes  liguez ,  dévoient  gar- 
der la  féconde  copie. 
^  lî  I.  Ce  traité  ne  demeura  pas  long  -  tems  fecrct ,  le 

o^^auprè»'^^  de  France  donnant  audience  aux  députez  àt$ 
cu^pjpe      ^^^^s  ^^  Flandres,  qui  venoient  le  prier  d'accep- 
l>ôur  U!lfal<  ter  la  Souveraineté  d^  leurs  provinces  >  B^nar* 
t.  -  .,  '  dia 
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Livrt  cent  foîxante-dîx  fiftUmi.         f 
^n  de  Mendoza  prit  dans  cette  audience  le  par-  IT^ 

tidu  roîd'Efpagne,  qui  prétendoit  à  la  naôme^**'  "f^« 
ibaveraincté ,  &  fur  ce  nue  le  toi  montroit ,  qu'il  ^^^rU^Ugâe. 
ne  pouToit  avoii  égard  a  fes  faifbns,  Mendoza  x),^;^^  f,ui 
k  retira ,  &  écrivit  au(fi  -  tôt  au  duc  de  Guife,  toîu  du 
pour  le  preflcr  de  £c  déclarer ,  2c  de  prendre  ctkgniTres  a'vi^ 
main  la  défcnCe  de  la  religion  de  Ces  pères.  Ce  **  ^  Frsm» 
dernier  coup  airtoit  achevé  de  déterminer  le  duc.  J|^*  ^iwiZ* 
qui  n'étoir  déjà  que  trop  porté  â  fc  déclarer ,  fi 
ie  traité  de  la  ligue  eût  été  autorife  par  le  fou- 
verain  pontife.  L*on  y  travailloit  à  Rome; mais 
;quoique  le  pcre  Matthei  Jefuite ,  en  eût  porté  le 
plan  6c  les  mémoires  au  pape;  éc  que  le  cardinal 
de  Pellevé  foutenu  des  cardinaux  Etpagnols ,  em« 
ploïât  tous  fcs  Coins  pour  obtenir  une  buÛe  de 
confirmation  de  ia  ligue,  Grégoire  XIII.  crai- 
gnoit  de  Ce  déterminer:  il croïoit  s'appcrccvoir, 
quelesdeâèins  des  liguez  n'étoient  pas  au/H  pur5« 
qu'ils  vouloient  le  faire  entendre ,   êc  les  car- 
idinaux  avec  qui  il  en  conféra  ,  le  fortifio-cnt 
dans  Ion  doute,  qui  étoit  d'ailleurs  tr^s-bien 
fondé;  Ainû  il  crut  devoir  fc  contenter  de  faire 
•efperer  aux  ligueurs,  qu'il  pourroit  leur  donner 
ibn  approbation ,  &  de  les  exhorter  de  veiller 
.  toujours  en  attendant ,  au  bien  de  la  religion ,  de 
à  l'extirpation  de  l'hérefîc. 

.    Le  duc  de  Guife ,  dont  Timpétucfîté  êc  l'am-       Y*  j, 
bition  ne  s'accommodoient  point  de  ces  irréfblu-  q^^ç^  o^end 
tion$,necrut  pas  devoir  attendre  f>luslong  tems.iesarmes,£c 
*I1  Ce  déclara  ouvertement  pour  empêcher  le  roi  le  cardinal 
de  porter  la  guerre  en  Flandre;  il  leva  des  tron-^^J^^^^'^ 
pes  en  diligence ,  &  fc  mit  à  la  tétc  de  la  noblcf-  ^^^^fjç^^ 
Ce  de  Champagne  8c  de  Bourgogne,  avec  le  ducp^  y»*»  //>. 
de  Mayenne  fon  frère,  6c  ie  duc  d'Ëlbeuf.  Dans  g  r. 
le  même  tems,  le  cardinal  de  Bourbon  fc  retira  Spond.  h*t 
dans  le  chitcau  de  Gaillon  près  cje  Rouen ,  où  ^  ^1  /> 
les  députer  de  ia  nobleifc  de  Picardie,  guiavoit  J^***      '  ' 
figné  ia  i^e  neuf  ans  auparavant ,  vinrent  le 
trouver  »'Sc  k  condaifirent  à  Peroime.  Ce  fut 
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M«r^  j^  de  c«ttc  ville  qu'il  publia  un  irianifefte  le  prs^ 
.  '  ^  '^'saier  d'Avril,  dans  lequel  il  fe  plaignoit,  que 
depuis  vingt -quatre  ans  que  rhérefie  avoit  jette 
de  profondes  racines  dans  le  roïaume»  on  n'y 
aVoit  point  apporté  les  remèdes  convenables. 
Que  le  roi  nViant  aucun  fils  pour  lui  fucceder» 
6ç  ceux  qui  fe  flattoient  d'être  les  plus  proches  de 
la  fucceffion  à  la  couronne ,  atant  lâchement 
abandonné  la  vraie  rdigion,  6c  s'étant  par-là 
rendus  indignes  de  la  couronne,  il  étoit.réfolu 
comme  premier  prince  du  fanç,  6c  cardinal  de 
laiàinte  églife  Romaine,  6c  (uivant  les  avis  de« 
autres  princes  du  fang,  des  cardinaux,  des  pairs 
6c  grands  feigneurs,  évêques  ,  gouverneurs  de 
provinces,  nâ)les,  villes  6c  communautés , qui 
jâiibient  la  plus  faine  partie  du  roïaume ,  de  ré- 
tablir l'ancienne  religion,  d'extirper  entièrement 
riiéreiie ,  de  rendre  à  la  nobleflè  fà  première  dig- 
nité ,  de  foulager  le  peuple  des  impôts  dont  il 
étoit  accablé  djcpui^  la  mort  de  Charles  IX.  6c 
d'élever  l'autorité  des  parlemens  abbaiflëe,  6c 
pour  aiii  dire ,  anéantie  par  les  courti&ns.  Que 
c'étoient  les  feuls  raifons  qui  l'avoient  obligé 
de  prendre  les  armes,  6c  qu'il  ne  les  poferoît 
point,  que  le  tout  ne  fût  entièrement  exécuté,' 
que  Ton  efperoit  que,  pui^u'il  s'agifbit  de  la 
rdigion  6c  du  iàlut  des  peuples ,  le  roi  approuve*^ 
roit  leur  entrepriie ,  ou  qu'au  moins  il  ne  s^y  op« 
pQferoit  poiat. 
y.  Dans  te  même  tems  que  ce  manifefte  fe  ré- 

^«/•««'op-pandoit,  te  duc  de  Guife  fe  rendit  maître  au 
Sî^'t  ^  nom  de  la  ligue  des  villes  de  Toul  6c  de  Ver- 
progrès  de  ^^^  »  &  il  ^î  ^«oit  emparé  auffi  de  Mets,  fi  le 
la  1  igue.  duc  d'Epemon  ne  l'eût  arrêté  dans  fes  progrès. 
IfeTh^m  IW.  Henri  IIL^au  lioi  de  s'oppolèr  en  roi  ï  ces  pre- 
<<•  .  miers  fuccès,i}s contenta  de  faire  publier  un  édit 
VaidUliv^iç  2j>;de  Mars,  par  lequel  il  dimmuoit  les  im- 
'*  pôt^dedeuy  cens  cinquante  miUe  écus,  6c  dé- 

fendoit  de  Êûredes  tevées  de  gens  de  guerre  uns 
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fon  ordre  exprès.  li  envota  cepeodtnt  peu  aptes ^^^i^^X» 

\ui  ordre  à^  ambaiiàdeur  en  Soi^  dt  iui,k^  An.  is^T* 
ver  dts  troup^  :  fie  Scbomberg  fut  chareé  àc  h 
même  commiffion  en  AUt  magne  }ixiai$  ufut  ar* 
rété  en  chemin  8c  coudait  à  Verdun.  Henri  IIK 
9e  montra  pas  Inoitts  de  fbibbffi:  s  lorfqu'il  eue 
reçu  le  manifeûe  du  cardinal  de  Bourbon  :  il 
fembla  oublier  qu'U  étoit  fouverain ,  pour  nû 
prendre  dans  ùl  réponfe  que  le  titre  8c  les  airs 
d'un  fuppHant.  Il  iê  reconnut  coupable»  il  con- 
jura ceux  qui  étoient  i  h  tête  des  êiâteux  de 
mettre  les  armes  bas,  &  les  afliira  qu'ils  trou- 
Terolent  dans  £à  clémence  Se  dans  fà  bonté ,  tous 
]e%  avaxttaffes  qu'ils  efperoient  en  vain  de  fe  pro* 
curer  par  ïi  guerre.  Cette  conduite  dir  roi  en» 
hardit  les  liguer,  8c  donna  lieu  au  duc  de  Guife 

-  de  Te  fàifîc  de  pluûeurs  villes. 

*  Mais  comme  malgré  £ès  conquêtes ,  il  ne  kiù      VL 
fbit  pas  de  £râre  répandre  par  Tes  émif&ires,  qu*il  ^^  re'*"^ 
n'étoit  pas  âoigné  d'en  venir  à  un  accommode- ^^^J^*"^^*^ 
ment,  leroîcSirgea  1a  reine  fa  mère  de  ralldr^^^^^^^J^' 
trouver.  Elle  &  rendit  dans  Tabbaie  d'Ëpemaiduc  de  Gui* 
ior  la  Marne,  fiiivie  de  bônicoup  de  fetgnetirsire. 
ks  conférences  durent  afie^  long- tems:  les  li-Df  Thon  VK 
gucurs  ne  tkhoient  qu'à  prolonger  la  négocia- ^^* 
tion ,  p<wr  avoir  le  tems  d'aflcmbler  toutes  leuri 
ifxct^.  Le  roi  vouloir  avant  toutes  chofes  que 
la  ligue  déÊffm&t,  8c  les  amis  du  duc  de  Guifè 
protefterent  qu'ils  ne  quitteroient  point  les  ar- 
mes ,  qu'on  n^eût  déclaré  la  guerre  aux  Proteftans , 
8c  que  Ùl  majefté  n'eût  rendu  une  déclaration  fur 
ce  fujet ,  qu'elle  jurerott  de  faire  obferver  par 
tous  les  grands  de  fonroïaume. 

Henri  II U  embrafle  fur  le  parti  qu'il  avoît 
à  prendre,  confulta  François  de  Noatlles,  évê^* 
que  d'Acqs, célèbre  par  fes  ambaflàdes.  Ce  pré* 
kt  lui  fit  voir  que  ce  n'étoit,  ni  le  zèle  pour  ht 
confèrvation  de  la  religion ,  ni  l'aàiour  du  bien 
fablic  qui  cftuibient  ces  nouveaux  troubles,  mats 
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f  Wfioire  Ecdéjlâfliquf. 

^- —  Touvrage  de  quèlqueshommes  ambitieux ,  qui  ne 

A**»  ^S^S*  yohnt  rien  d'aflêx  relevé  pouriktbfàire  leurs  de-  ^ 
firs  infatiables,  n'avoient  pour  but  que  de  Ce 
donner,  en  femantla  diviûon  dans  leroïaume, 
une  autorité  qu'ils  ne  pourroient  fe  flatter  d'ob- 
tenir, firétàt  étoit  tranquille,  &  qui,  fi  Dieu 
n'arrêtoit  le  cours  de  leurs  pernicieux  projets , 
voudroienc  par  là  fe  fraïer  un  chemin  pour  mon- 
ter un  jour  jufques  fur  le  trône  j  il  ajouta  , 
que  pour  éviter  la  guerre  civile  qui  menaçoit  le 
roïaume ,  il  i&lloit  accepter  Toffire  des  deputca 
des  états  généraux:  mais  le  roi  refuû  de  fuivre 
cet  avis. 
^!J'      ^  Dans  le  même  tems,  le  roi  de  Navarre  qui 
dnroïdt    ®^®*^  ^  Bergerac ,  &  qui  fe  voïoit  traité  d'héreti- 
Navarre,,   S^e  relaps,  d'ennemi  de  l'EgHfè  2c  des  catholi- 
pour  juftj.  qucs,  &  de  perturbateur  du  repos  public,  pré- 
fier  fa  reli-  tendit  fe  juftificr  par  un  manifefte  qu'il  rendit  pu* 
'  Ç^°\     ,..  blic:  il  y  nioit  d'abord  qu'il  fût  ni  hérétique , 
D^ThoM  /.^.jjI  j^i^pg ^  j^i  çjjjjç^j  ^^  j.^gij^ç    llprotefloit  qu'il 

sportd.  hcc  croïoit  fermement  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
évm  n,  f.  l'ancien  &  le  nouveau  teflament,  dans  le  fym- 
DavUa hif'hoXt  dcs  Apôtres,   dans  les  écrits  des  anciens 
^^rfs'cîv' P^^^^  î  ^.  ^^^^ ^^^  premiers  condks :  qu'il  croïoit 
Us  Uv,  7.^'^"^^  ^^^^^  permis  à  un  chacun  de  fuivre  le  parti, 
fsge  488*.    S^e  fa  conlcicnce  lui  feroit  croire  le  meilleur. 
A/m.  </tfAi  jufqu'à  ce  qu'un  concile  libre  &  convoqué  légi- 
lî^ice  ^«OT.  i.(i(|)ç(QçQt  e(j^  prononcé  au  fujet  des  articles  con« 
î^^j/^^'^tcftez:  Qu'on  avoittort  de  prétendre  j^ue  le  con- 
cile de  Trente  eût  décidé  ces  conteftations .  puif- 
qu'il  n'avoit  été  ni  convoque  ni  terminé  légiti- 
mement ,  "^qu'on  n'y  avoit  eu  aucun  é^ard  aux 
demandes  des  ambafïàdeurs  de  France  :  Que  ce 
qu'on  lui  reprochoit  d'avoir  changé  de  religion 
après  le  maflâcre  de  la  fàint  BartheJemi,  après 
avoir  envoie  foii  abjuration  au  pape ,  ne  méri- 
toit  point  de  réponfej  que  tout  le  monde  fça- 
voit  très -bien  qu'il  avoit  abjuré  étant  prifbn- 
nier,  Se  qu'il  y  avoit  été  forcé,  llcf&ioitpardc 
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Lîvri  etnt  fiîxanfe'dix'ftftîimil     '  j 
CbmUables  rations ,  de  montrer  qu'il  n'étoît  pas  ^^     "^  T* 
cnnoni  de  Fcglifc,  ni  perturbateur  du  repos  pu-  ^^vï5*>X» 
l]Jic,  &  donnoît  un  démenti  formel  à  tous  ceux 
qui  l'en  accufo^nti  II  fini&it  en  demuidant  au 
éïoi,  que  pour  épargner  lé  ûng  de  tant  d'inno- 
cens,  empêcher ks  violences ,  les  incendies,  les 
déiôrdres  que  la  guerre  traîne  avec  foi;  il  vou» 
lût  bien  lui  'accorder  la  permiffion  de  vnider  ce 
di£Ferend  par  un  combat  fîngulier,  ou  de  deux 
contre  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre.  Que  ce  ' 
ièroit  un  grand  honneur  au  duc  de  Guifc  d'être 
appelle  en  duehpar  un  prince  infiniment  au-deT* 
fus  de  lui,  fie  qu'on  verroit  alors  pour  quel  par* 
".  ti  Dieu  £b  déclareroit.  Ce  manifefte  (bté  du  i  o  de 
Juin,  fbt  préfen^é  au  roi  le  a8.  Se  enfuite  publié 
a  Paris. 

Avant  la  publication  de  ce  manifefte,  ^**c^cfsReQi'ê7*d 
de  la  ligue  aflcmblez   à  Châlons «fur- Marne, cbif^drlt* 
«voient  adreffé  au  roi  une  requête  au  nom  du  ligue  prtf- 
cardinal  de  Bourbon  &  du  duc  d^  Guifc  feule- fène^e  au 
ment,  par  lequel  ils  demandoient  à  Çi  majefté  ,  *'^** 

Qu'elle  fît  publier  une  déclaration,  pour  défen- ^^  ™*  ^**' 
rc  tout  autre  exercice  que  celui  de  k  religion  spmd.  ho$ 
Catholique  dansfon  roïaume,  8c  priver  hs  hé-mw.  «•  6. 
redques  de  toutes  charges  Se  dignités,  8c  qu'elle 
jurât  de  l'obfcrver:  Qu'elle  ôtît  aux  ProteAans 
les  villes  qu'ils  occupoient  »  par  la  force  des  ar- 
mes, Vils  refuibtent  de  les  céder:  Qu'elle  aban*   . 
donnât  la  proteâioa  de  Genève ,  8c  qu'elle  dé- 
clarât, que  toutes  les  troupes  cmi  étoient  au  fer* 
vice  de  la  ligue ,  jointes  a  celles  qu'elle  leveroit 
elle-même  iacedâmment,  feroient  chargées  de 
l'exécution  de  cet  édit:  Qu'à  ces  conditions ,  Ici 
princes  8c  feigneurs  de  l'union  fe  deiifleroient 
des  places  de  fureté  qu'ils  avoieat  demandées, 
Sc'donneroientleur  démiffion  de  tontes  les  char^* 
ces  8c  gpuveraemens  qu'iis.pôi]R»ioient  »  iî  telle 
Itoit  l'intcnpon  du  roi*  Cette  requêt<$  çmbarrafï.  -    >  ' 

A  iaucoua  Hcwri  ilL mài^  cna» ,  W  ffirit  Icjwuv 
A  f  ti 
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i«  Bifioire  ScekfiâjHquel 

' — ' — —  ti  de  cmitcntcr  la  ligue,  &  transféia fcs  coi£. 

Ah,  if^f'  rences  à  Nemours.  Le  duc  d'Eperaon  voulut  y 

afliftcr,  &  l'oo  y  dreflà  un  projet  d'accommo- 

demeaty  qui  £at  ratifié  le  7.  de  juillet  par  hrei^ 

ae  ttiere  êc  le  duc  de  Guife. 

Aca)mnio-^  ^^  eodcqucncc  direct  accord,  k  roi  reodît 

dementavecdans  ce  même  œow  un  edtt ,  dans  lequel  il  difoit 

les  chefs  dequ'aïant  reconnu  par  tout  ce  qui  s'etoit  paffé» 

^^'A^^'^A-  ^^  ^^  peuples  qui  ctoient  divifei  fur  la  refil- 

ni  w««/'g^®«'  ^  pouvoient  s'accorder  dans  les  afeircs 

inJles  'o«r  SÎÏ'^i^P*'^  ^"5  iuivant  la  parole  de  Jcfii*. 

jirvirârtnf^oxi&  dans  ion  evai^le,  tout  roïaumc  divifô 

Ésire  de      faa  àé£M.  A  ces  caufes,  de  Tavis-  de  la  reine 

fTJ'itZ'^  "^'  ^  P™^<^*  ^  fcigneurs  de  fon  confciL 

^-/.  19a.    •^  ocdonnoit  que  le  ieuk  rdigîon  Catholique, 

Mémira  i^ Apofloliquc  &  Romaine,  fcroit  fuivie  âasas  fba 

^ff^«,#o*Mroïaumc,  à l'exclnfion  de  toute  autre,  fiir  peine 

.1.  fsi.  aS/.dc  mcMt  contre  le»  contrevenans,  &  de  c<mfi€. 

cation  de  leurs  biens.   Qu'il  revoquôit  par  cet 

édit  tous  les  précedcns ,'  par  lefquels  on  avoit 

accorde  aux  hérétiques  l'exercice  libre  de  leur 

religion,  &  la  liberté  de  confcieiice  j  ordon- 

ttoit  aux   mmiûres  de   fortir  dans  un  mois 

de  fcs  états,  &  aux  autres  qui  refofcroient  de 

.     fe  fouinettrc,  dans  fix  mois,  avec  pcrmiffion 

ût  difpofcr  de  leurs   mcablas  &   immeubles. 

Le    même  édit  declaroit  les  Proteftans  indi. 

gnes  d'exercer  aucunes  charges  publiques  ,  cafl 

toit  les  chambres  mi  parties  dans  les  pariemeaa 

àa  roïaumc,  oitbnnoat  aux  hérétiques  de  re- 

J»ettrc  au  roi  toutes  tes  places  de  fureté.  Enfin  ^ 

û  majefté  approuvoit  tout  ce  que  les  iiguewi 

avoient  fait,  tant  au- dedans  qu'au  dehors  du 

roïaumc  ,   &  enjoignoit   à  tous  fcs  fujefs  de 

a'cngagcr  par  fermenta  robfcrvation  de  cerédit. 

Qu'il  declaroit  pcrpétHcl  8c  irrévocable:  &  le  roi 

^-  le  trouva  lui-même  es  pcrfoûne  à  rewegiftrc* 

; j^;-  inentquc  le  paricttaent  en  fit  le  iS,  de  Juilict; 

Le  pcu{^  dodiiade  gtMidsiclbgt«^ik:ei?4dw  '^mm 

♦  '  '       '   '  les 
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Iht'êamfnxâiKtÊ'Jlx-fepÛimf.        il 
Tfcs  gcw  ûi^  le  regardèrent  comme  un  préfà-  ^  • 

gc  des  malfeurs  qui  alloient  fondre  fiir  le  rdûu-  ^H*  «J^X» 
me. 

Par  un  autre  article  qui  fut  tenu  ficref ,  fi 
linajefté  accordoit  encore  a  la  li^ue  des  viHet  dé  _ 
&tttéi  dont  les  gamifbns  fèroient  entretenues 
ats  dépens  de  l'état  :  ces  vHfies  étoient  Chtions- 
iùr  -  Marne  ,  &  ûiint  Dizier  en  Champagne  » 
Rhclifts ,  Toul ,  Verdun ,  Soidbns ,  Dijon ,  Beau- 
ne,  le  &mt.  Efprit,  ou  Roïe  en  Picardie,  Di* 
aan  &  Codcameau  en  Bretagne  Sa  Majefté  pro- 
«cttoît ,  outre  cck ,  aux  cardinaux  de  Bourbon 
Se  de  Gulfe,  St  à  chacun  des  princes  ix>rrains , 
«ttie  comrpagtkic  d'arqucbuficuf  s  à  cheval  pour  leut 
girdej  de  plus,  cent  milfe  écus  pour  bâtir  une 
dtaddle  à  Verdun ,  &  deux  cens  ;ïïillc  écus  d*ùt 
pour  païer  les  troupes  étrangères,  que  le  duc  de 
Guife  aroît  Mt  lever  en  Allemagne,  &  une  dé- 
charge de  tout  l'argent  qu'ils  avoicnt  enlevé  àci 
|»ôvinces,  àim  les  dîtfarentes  recettes  des  de- 
niers du  roî. 

Dè&  qu'oti  càt  commette  à  parler  de  Cet  ac-       x; 
cèmmbdement  ;lcroi  de  Navarre  écrivit  de  Ne»  Le  rt^^r 
ràc  i  Henri  JII.  poUr  l'en  détourner,  6c  pour  Navarre 
k^  repréfentcr  que   les  Guifes  ne  cherchoient^^''"*"  ^ 
qua  contente] 
gion   n'ctoit 

touvrir  leurs  d<  ^^^ 

«mcmis  du  roi 

les  armes  que  'P^ 

vWoit  biéif  q)D  ^^ 

ôiais  que  fi  fi:  * 

Eusr  Pàccablct 
nialhcurs  d  ^<r 

finir  que  Jferi  '^^ 

flioîgnage  de'  ; 

àocence  féteiebt  ô  confolation.  Qu'il  cfperoît 
que  EHetf/ftibit'içttdéfeiireur,  parce  que  fa 
caufi  étôit  jaftb^,  ïc  duie  d^l  cette  confiance 

A  6  a 


yG'^'^*^!^ 


1^  Hîfioîre  EccUJiâfiujHê^ 

',         g   il  ranîmcroit  tout  fon  courage  8c  raflêmbleroîf 
AN.  ïp/' toutes  fes  forces,   pour  s'oppo^r  aux  injuftes 
projets  de  Tes  ennemis,  qui  étoient  en  même* 
tems  ceux  de  fà  majeftë  :  mais  ces  lettres  arri- 
XT.      verent  trop  tard  ;  tout  étoit  déjà  réglé.    Le  roi 
Mtn'ifefte  de  Navarre  aïant  fçû  que  l'accord  çtoit  confbm- 
N  '^arre^du?^^'  ^®  ^^^"^  ^^^  ^^  prince  de  Condé,  &  en. 
prince  de    g^g^  Henri  duc  de  Montmorenci ,  gouverneur 
Condé,  &   du  Languedoc,  dans  fes  internes}  tous  trois  pu- 
du  duc  de    blierent  un  manifcfte  ,  qui  fut  rendu  public  le 
Monrmo-     ,o  d'Août.    Ceux  au  nom  de  qui  il  étoit  fait, 
^^n^Tknmn,  ^V^^^  y  ^^^^^  retracé  toutes  les  conjurations  que 
jj  ^^     les  Guifes  avoient  tramées  en  France  depuis  le 
Sp9nd.hoc  Tcgne  de  François  il.  pour  fe  rendre  maîtret 
émno  m  7.   du  gouvernement ,  troubler^  le  repos  du  roïau* 
OawU  «^  me,  &  fe  défiiire  des  princes  du  fang  par  leurs 
l'i^'  ^'^*  calomnies  &  leurs  fâufles  accufîitions ,  y  repréfcn- 
Mem.  de  U  toîent  l'origine  &  le  fuccès  des  guerres  qu'ils 
filme  tom,  i.  avoient  camées,  8c  n'imputoient  le  dernier  édit 
ê*  2^2*        qu'à  la  malignité  de  ce^  qui  obfédoient  le  roi 
£c  la  reine  mère,  8c  qui  déguifànt  kabikment 
les  malheurs  qui  menaçoien.t  la  France ,  avoient 
empêché  Ùl  majefté  d'y  apporter  de  bonne  heu- 
re les  remèdes  necellàires.    Ces  (èigneurs  ajou« 
toient  que ,   parce  qu'ils  fe  croioient  obligez , 
tant  par  leur  naiflànce  que  par  leurs  charges» 
éc  prendre  foin  du  roi  8c  delà  nation  ,  ils  pro- 
tedoient  contre  la  violence  des  Guifes  ,  qu'ils 
-     fegardoienc  comme  les  plus  grands  enneiùis  de 
ù  majedé  5c  de  fes.  états,  conforniément  à  ce 
q[ue  le  roi  lui  même  en.ayoic  publie  par  £ès  pa- 
tentes  envoïées  8c  vérifiées  en  parlement.    Que 
pour  obéir  à  fes  ordres,  ils  avoient  réiblu  de 
les  pourfuivre  comme  des  criminels  de  leze-roa- 
jefté ,  traites  à  leur  'patrie,  8c  de  repouflèr  par 
ici  armes  l'injui^ice  8c  la  violence  de  ceux  qui  les 
youloient  opprimer ,  o£Frant  de  prendre  fous  leur 

rotedion  tous  ceux ,  qui  n'ïant  point  {oaCctlt 
la  Hjgue^  yçudroient  ^s'ifpir  à  eux.  Ces  priaces 
'  dif; 
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livre  cent  foixante*iRx'fiptime.        13 
âÀ£po(ez  à  foutcnir  la  guerre ,  fc  rc  tirèrent  enfuitc  An      rsT 
les  deux  premiers  cnGuicnne  ,  &  Montmoreoci       * 
€0  Languedoc. 

Ce  manifcfte  aïant  été  publié  à  Paris,  le  peu-      ^P* 
fk  n'en  témoigna  que  plus  d'ardeur  pour  deman-  ^*'?i  *"*"* 
dcr  la  ruine  des  ProteOans}  on  blâmoit  mô  neSïendrelt*" 
hautement  le  roi  de  leur  avoir  accordé  fix  mois  guerre , 
pour  fortir  du  roïaunae.  Sur  cette  plainte.  Heu  "^an^e  «1 
ri  III,  manda  au  Louvre  le  1 1  du  moisd'Aoûc ,  ^^^^^^^ 
les  chefs  du  paricment,  le  prévôt  des  marchands l^'efidcntat 
&  le  doien  de  i'eghle  cathédrale  de  Paris  j  &  vou  -  le  prévôt 
lut  que  le  cardinal  de  Guife  y  fût  préfcnt.    Dès  ^^'^'^  "»*'- 
qu'ils  furent  arrivez,  ce  prince  leur  dit  qu'il  fc^^^*"***- 
réjouiflbit  d'avoir  été  li  bien  confeillé,  &  d'a-.;f  o^**" 
voir  fur  leur  avis  révoqué  le  dernier  édit  de  pa    Da^iîa  mi 
cification  en  Êiveur  des  Calviniftes:  que  quoi  /«p./Zt/.y. 
qu'il  eût  été  long- tems  à  s'y  déterminer,  ces  dé- f"^*  ^97» 
Êis  n'avoient  point  été  caufez  par  un  défaut  de,*^*^  ^^ 
zcle  pour  la  religion  CathoHque,   mais  parcc/fTioX* '* 
qu'aïant  éprouvé  fou  vent  les  fuites  fiineftes  de 
la  guerre,  il  ne  pou  voit  ic  pcrfuader  queJefuc- 
cès  de  celle  ci  fut  plus  heureux  que  celui  des  pré* 
cedentes.  Que  cette  confideration  l'avoit  toujours 
retenu  8c  le  retenoît  encore  $  prévoïant  les  maux 
que  cette  guerre  alloit  caufer  à  l'état  en  général 
Se  à  chacun  en  particulier.     Mais  qu'affifté  du 
confeil  de  tant  de  grands  hommes ,  de  la  fidélité 
^efquels  il  étoitaffiiré,  &  convaincu  du  zélé  qui 
les  animoit  pour  l'exécution  ile  cette  entreprife, 
il  les  prioit  d'examiner  avec  lui ,  quelles  mefu- 
res  on  pouiroit  prendre  pour  en  venir  heureufe* 
ment  à  bout.  Que  pour  commence  8c  finir  cette 
guerre  avec  honneur»  il  vouloit  avoir  trois.ar« 
mées-,  la  première  en  Guienne,  la  iècondeau- 
l^rès  de  £1  perfonne,  8c  la  troîiîéme  fur  la  fron. 
tiere»  pour  empêcher  les  AUemans  d'entrer  dans 
le  ro'ûuime.    Qu'il  ne  fèroit  plus  tems  d'y  pen« 
ièr,  quand  l'ennemi  feroit  aux  portes  de  Paris, 
^  c)ç  £ure  la  paix«  quand  ^  fe  feroit  rendu  If 
A  7  '        '     '  -  plu. 
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5 lus  fort.  Qu'il  avoit  toujours^fcirtî  de  gnxiiet 
ifficukez  à  réroquer  l'édit  en  queftion ,  mai* 
tpi'il  en  trouvoit  encore  de  plus  grandes  à  fbu^ 
tenir  La  guerre  ;  2c  qu'ainfi  ils  penfàfTent  à  ce 
qu'ils  avoient  à  faire.  Que  puifquils  n'avoicnt 
pas  voulu  conferver  la  paix ,  il  étoit  jude  qu'ilr 
f'aidaf&nt  à  faire  la  guerre:  atfîl  ne  prétendoit 
pas  fe  ruiner  feul ,  8:  qu'il  talloit  que  chacuo 
contribuât  aux  grandes  dépenfes*  (]u'il  falloit  fai- 
re,  6c  fe  reflcntît  des  incommodités  qu'il  aroît 
lui-même  éprouvées  Icpremier. 

Enfnite  le  roi  s'adremnt  au  premier  préfîdctrt 
Achilïes  de  Hatlay ,  il  loUa  beaûtfoup  fon  télé 
&  Celui  de  fcs  collègues  pour  h  religion  Catha* 
lique  5  mais  il  ajouta,  qu'A  étoit  jûfle  que  luî 
2c  tous  ceux  de  fa  compagnie  euficnt  égard  aur 
befoins  de  l'état,  &  qu'ils  dcvoîem  fçaVoir  <jnc 
k  guerre  ne  fe  fa.ibit  pas  fans  argent  ^  qu'ai nâ 
il  les  prioit  de  ne  lui  point  parler  de  leurs  ga- 
ges ,  dont  ils  ne  feroieot  point  paîct  ,  tant 
^ue  la  guerre  dare^oit.  Pots  s'ad^efrant  au  pré- 
vôt des  marchands  .il  dit ,  côThme  le  peupîtf 
de  Paris  à  témoigné  beaucoup  de  joïe  de  la  ré-' 
vocation  de  Pcdit,  il  faut  auffi  qu'il  m'aide  I 
exécuter  ce  qu'il  a  approuvé ,-  Cut  quoi  il  luior^ 
donna  d'aflèmblcr  âès  le  lendemain  le  confcil 
de  ville,  8c  de  lui  fignifter  qu'on  ne  s'attendît 

r4nt  i  être  païé  des  rentes,  tant  que  dureroit 
guerre;  mais  qu'au  contraire,  on  fe  difposét 
à  pater  fîx  '«cns  mille  livres  d*impofîtion  ftir  h 
tille ,  dont  il  avoit  befiitn  pour  cette  guerre, 
dont  la  dépenfc  de  compte  fik,  mbtttcfoit  î 
quatre  cens  mfflc  écus  par  mois.  Enfin,  le  roi 
adreilânt  la  parole  au  cardinal  de  Gaifr,  lui  fit 
connaître  avec  un  air  mi  peu  irrité ,  que  pont  k 
ptemier  mois  il  efpcroit  pouvoir  entretenir  fesar* 
mées  de  fon  revenu'  uns  taflîlhnce  âà  cltt^é, 
tnais  que  pour  h  dépenfe  des  autres  môi5,  n 
«ntoMbit  ic  h  prenait^  {%t  tégUé,  ttat  q^ 
>    *  au« 
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tamt  des  troupes  fur  pied,  2c  qu'il  ne  fcroit 


TkflL  eo  ak  contre  &  cooicieiicei  que  d'aUkiirs^*  IS^£Î^ 
îX  n'sfoit  pas  befi>in  d'une  dirpenlè  du  pape,; 
pnâl^ae  fes  die£i  du  clergé  Tobltgieftnt  4  ki  gueiv 
se,  û  étôit  de  k  )aflice,  qu'ils  ponaffimt  une 
partie  des  hzis  ;  qu'en  un  mot,  il  prétendQÎt 
qne  chacun  y  contribuât ,  k  noblefiè  2i  kl  fi^ 
s^ançea  n'étant  déjà  que  trop  épuifées » 

Après  ce  difcours,  k  premier  préfident  8c  hr 
preYôt  des  marchands  »  roukrent  oppoièr  q^iel* 
c|adquesdifficukexaaxdeman(ksd»r»i:  makce 
prince  leur  impoÊt  ûlence,  &  kur  ôk  avetémo* 
tion,  qu'à  eût  dont  mieux  valu  le  croire,  U 
jouir  des  avantages  de  k  i»ix.  Qji'H  craifpaotc 
fort ,  qu'ien  penëinc  détruire  k  prêcke ,  on  ne 
SBiC  k  meflê  en  grand  dangpr;  qu'après  tout, 
il  étoit  queftion  d'en  Tenir  aux  dEFets«  &  qu'il 
ne  (c  contentoit  pas  de  paroles.  Apiès  ces  pâtfo« 
ks  il  fe  retita,  en  ks  coi^édknt.. 

Malgré  tant  de  vivacité  »  le  ro«  crut  qu'il     xni; 
étiMt  encore  plus  ftge  de  tempos^  5  &  avant  ^*  ^*'  i^* 
^ue  de  faire   mettre  fcs  armées  en  campagnc.Se^^'jJJJJÎJ^ 
il  voukt  tenter  d'adoucir  k  roi.  de  Navarre  ipouriefoiur 
le  de  l'attirer  dans  fbn  parti  >  fiippoTé  qu'il  vou-cicer  à  chan. 
lut  al^urcr  le  Calvinifme.    Il  lui  députo  pourS5'**«'^li- 
cek   Philippe  de  Lenoncourt  abbé  de  R-cbais/^°*  ^^ 
commandeur  de  l'wdre  du  £lin^E^p^it ,  avec^.f  gj^ 
k  préfident  Brulart  2c  le  ûeurde  PcMgni.  Ces  dé-  DsvîU  nt 
putez  arrivèrent  à  Nerac  k  af*  d'Août,  &  vfk^.liv.j. 
trouvèrent  le  roi  de   Navarre  qui  kur  donnai*  *99« 
•ndîencr  :  ils  avoknt  com^ûffîon  exprefife  d'em*  fff^"^j 
ploter  ks  ratfi>ns  ks  plus  apparentes ,  pour  ex^/om.  i.mt* 
cb£c9  k  révocadon  de  i'édft  5  d'exhorter  fei-te*  Mem,  delà 
ment  k  coi  de  Niavarre  à  rentier  dans  le  iètnde^'^^  *^^*  '* 
l'é^fft  Cathotique  1  à  remettre  entre  ks  maim^'  ^^'* 
du  roi  ka  placca  qu'il  occnpoit,  a  à^tmvàe$  iè» 
£t)ecs  de  pbdates,  3t  à  (è  pc!ltez'  panàmiquel- 
«itttems»  Îa£|u?ice<|iiifoftcût:trouvé>l^im0ttnir 
4e  rendre  élément  juAice  aux  deux  partk,  Le** 

non- 
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15  nifiUffTiHUpAfiUiur. 

'  noncouft  dcvoit  auffi  lui  faire  çipcrcr  la  fcnuë 

An.  ijSj-.d'un  concile,  &   lui  rcpréfcntcr  que  le  roi  de 

France  n'aïant  point  d*enfans.  mâles ,  Icroit  f^* 

ché  que  ià  religion  fût  un  prétexte  pour  i'erapé» 

che  de  lui  fuccedcr,  en  cas  que  Dicu  difposit 

<ic  lui.  ^ ,  .       . 

XIV.         Mais  le  roi  de  Navarre  plus  refolu  que  jamais 

l^^nfe'dude  ne  point  paroître  à  la  cour,  tant  que  les 

ToidcNa-   <}uifes  y  voudroient    dominer,  témoigna  aux 

varreàce»   ambaflàdcurs,  dombien  il  étoit  fenfible  aux  té- 

députet.      moignages  de  bonté  du  roi,  &  au  foin  qu'il  pre- 

J^«^***    noit  de  fon  fiJutj  mais  qu'il  étoit  très-morti. 

Oalîiani  fié,  que  fà  majefté  fans  égard  aux  oftres  de  fer- 

fmp.Ctv.y,    vices  qu'il  lui  avoit  faites,  le  fût  livre  a  des 

f  •  joo.        gcng  qu'il  dcToit  regarder  comme  les  plus  grands 

ennemis  de  Ùl  perfonne  ôc  de  fon  état.  Que  par 

rapport  aux  avis  que  le  roi  lui  donnoit  de  chan- 

fer  de  religion,  pour  fe  faciliter  une  voie  sûre 
la  couronne,  fi  fa  majcflé  mouroit  fansenfans 
mi\t9,  il  prioitce  prince  de  confiderer,  s'il  y 
auroit  de  l'honneur  à  abandonner  par  des  mo- 
tifs d'ambition  une  religion  ,  dans  laquelle  on 
a  été  élevé,  8c  qu'on  ne reconnoltfufpeâe d'au- 
cune erreur  :  qu'il  étoit  prêt  de  fàcrifier  à  fon 
fàlut  toutes  les  couronnesdu  monde.  Qu'il  ne 
xefufbit  pas  néanmoins  de  fe  faire  inftruire,  & 
de  changer  s'il  n'étoit  pas  dans  le  bon  chemin, 
non  plus  que  de  fe  fbumettre  à  la  déciûon  d'un 
concile  libre.  Que  bien  loin  de  céder  les  villes  de 
sûreté  qu'on  demandoit  à  ceux  de  fon  parti,  il 
étoit  beaucoup  plus  j^ufte  de  leur  en  accorder  de 
nouvelles,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  fureiu-s 
de  leurs  ennemis.  Qu'enfin  il  n'y  avoitpas  d'ap- 
parence de  demander  qu'on  fufpendit  l'exercice 
de  la  religion  Proceftante,  qui  avoitiettédetrop 
profondes  racines  dans  le  roïaume  •  pour  poo^ 
voir  efperer  de  l'abolir i  Les  députez  fê  reti* 
nertnt  avec  cette  réposië  ikr  k  fin  du  moin 
ë'Août. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^^^  fW  fiixânte-Jhcfittlimi.        if 

Ces  tFoohles  ne  Sdibieiit  preéiae  qa'édore en  a^   ,^- 
IFïancc.  jarfau'il  arriva  à  ^oîie  inc  céldw'^l'^^' 

ambaiîâdc  du  Japon  de  la  part  dc^  roU  dcBun-  Amb^- 
g»  «  d'Aiiœa  &  du  prince  d'Omura,  pour  rc-deanda  Ja- 
c&imoître  en  leurs  noms  l'autorité  du  ûintfiegc.P«i»pa- 
j^ambai&deurs  écoient  Mando,  neveu  du  roiP*" 
de.  Fiunga,  &  Michel  Cingiva,  coùûn  germain  du  ^.^'^ 
^nS^"!"^^'.   accompagnez  de  d.^K  prunes  fci   '4^Qf^. 
gacursdes  plus  diftinguez  du  Japon,  nommez//>.  14. 
Martin  Fava,  &  Jalica  de  Namora.   Us  éi€^sxïx.oîauH.t•m. 
partis^  du  Japon  dans  un  vaiiTcaa  Portugais  le*  Z^'*"* 
»o.  de  Février  1^82.  &  au  boat   de  dix-fept 
j^JJfs  •   ^^  avotent  aborde  à  Macao  ville  de  la 
S.   '*^»  oùiUavoicutféjouméncufdioii.  N'aiaot 
pu  trouver  de  vaiilcaux  pour  palTcr  en  Europe, 
«<  a  voient  été  obligez  de  iè  rembarquer  fur  de- 
mi qui  Jes  avolt  coïi(\M\ii ,  accompagné  de  deux 
autres  vaiflèaux  marchanJs.    Df  croient  arrivci 
a   Malaca   fur  la  fin  de  Février  de'  Tannée  fui- 
^ïitc  f  &  avoicnt  célébré  la  fête  de  Pâques  â 
Menapan ,  d'oà  ils  s'étoient  rendus  par  terre  à 
Cochin  au  commencement  d'Avril,  8c  yavoient 
Paflc  le  rcfte  de  l'année.    Etant  arrivez  à  Goa, 
*c  pere  Valinano,  vifiteur  de  la  fodété  des  Je- 
fuites  au  Japon,  qui  les  avoit  toujoarr  accom* 

rgne^ ,  fut  obligé  de  reftcr,  &  de  les  confier 
d'autres  Jefuites,  qui  fçavoient  la  langue  du 
Japon.  Le  10  d'Août  ils  abDrdcrent  à  CaCcaës, 
port  de  Lisbonne,  où  le  cardinal  d'Auuiche  les 
reçut  magnifiquement ,  &  les  fit  conduire  par 
terre  jufquà  Madrid.  Philippe  11-  aunt  cnfoié 
au-devant  d'eux  toute  fa  cour,  ils  furent  intro. 
duirs  à  Taudience  de  ce  prince  >  qui  \ç%  arrêta 
jufqu'auiâ.  de  Novembre. 

Après  avoir  ^i  congé  de  ùl  majefté  Catholi^     Xvf. 
que,  ils  Ce  rendirent  a  Florence,  où  ils.  fàlue.  Leurarrt- 
rent  François  de  Medicis,  grand  duc  j  de  là  il^^^'e  ^  ''<jr 
éprirent  la  route  de  Rome,  où  il«fi«ntJ«w«n-^„'^'373;;i, 
Crée  Je  aa.  de  Mars  ijS/.  après  avoir  cmploiécedupa^** 
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|8  Br/loin  MccUfiaftiqHi. 

'  trois  ani  &  un  mois  ea  leur  voïage.  On  les  lo* 
An.  li'oj"  çyi  2u  collège  Romain,  que  le  papevenoit  de 
A^drtc*  donnes  aux  Jefuitet,  &  le  lendemain  ils  furent 
^^'J^ct.  admi»  è  l'audience  de  fa  iàinteté,  qui  Itfs  reçut 
(M. 4ip.emd,^  baiferfes  pieds,  félon  la  coutume  ,  en:  fvé- 
Cîacm,tom,  fente  de  prefque  tous  les  cardinaux,  &  d'un 
^*^l'  "  V   %^^^  nombre  de  feigneurs  &  de  prélats.  Les  Japo- 
^^^!r"  nois  préfênterent  enfuiteleurs lettres,  nuiavoient 
rïnum,        etc  traduites  en  Italien ,  &dontonntleâure. 
X  vir.         ^  prcmicrcde  ces  lettres  étoit  du  roi  de  Bungo, 
Lettre  du  J'infcripti  on  étoit:  A  VadornkU  celm  qui   tient 
roi  de  Butk^fur  U  terre  U  pUa  du  roi  du  del,  le  grand  (^ 
go  ai;  pape,  trh  -  faint  papi^  fie  la  lettre  portoit:    „  Aïant 
„  trèshumblement  imploré  le  Iccours  de  Dieu 
,»  fouverain  ,  )*écris  à  votre  fainteté  avec  une 
,,*  profonde  humilité.  Le  Seigneur  gouverneur 
„  du  ciel  êc  de  la  terre,  dont  Tcmpire  eftfurle 
„  fbleil,  la  lune  &  les  étoiles,  qui  a  commandé 
„  à  la  lumière  déclairer  les  ténèbres,  vient  d'où» 
»,  vrir  particulièrement  à  nos  peuples  les  tréfors 
9,  de  ùl  mifericorde}  il  a  daigné  it  y  a  trente* 
»,  quatre  ans  Se  plus,  envoler  en  ceroiaame  da 
„  Japon  àes  pères  Jefuitesj  en  fbrte  que  motx 
„  coeur  par  la  bonté  de  Dieu  »  a  eu  part  à  leur 
„  divine  2c  iàlutaire  doârine  Je  reconnois  que 
»,  cet  inâgnebienfeit,&taht  d'autres,  ne  nie  font 
»»  arrivez  ^ue  par  le  fecours  de  vos  prières  8c  de 
»,  vos  mérites,  très*faint  père  de  la  Chrétienté ^ 
„  de  forte  que  n  je  n'étois  arrêté  par  les  guerres» 
»,  par  le  poids  de  mes  années ,  &  par  mes  inBrmi' 
„  tei ,  je  ferois  allé  moi-même  vifiter  ces  lieux 
,,  fàcrez,  8c  vous  rendant  en  même-tems  l'o- 
j,  béïfl&nce  que  je  vous  dois,  j''irois  mettre  fur 
_  ,,  ma  tête  les  pieds  de  votre  iàinteté ,  après  les 
,,  avoir  baifèi  humblement,  8c  j'irois  recevoir 
„  k  bénediâion  de  votre  fàintemain.  Me  trou* 
»,  vaut  ainfi  retenu  »  je  voulôis  vous  envoïer  le  « 
,y  fils  de  ma  fœur»  le  feigneur  Jérôme,  fils  du 
,»  i«l  de  Ffuagti  mail  parce  qu^il  eft  a^fent,  8c 
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'^  que  k  déport  Ai  pcrc  vifitcur  preflc,  je  ▼•««Am.  ir8c# 

„  ea?Dîe  le  fei^neor  Maocio,  ioa  coîma  ger-      *    ^^^ 

,9  nuîn.    J^suirai  beaucoup  d'obligation  à  votre 

,»  ûimeté  9^  fi  comme  vicaire  de  Dieu  en  terre  » 

„  elle  continué  de  me  Êivorifer  U  de  m'aider.  J'ai 

9,  reçu  avec  }ote  .les  reliques  doat  elle  m'a  fait 

„  prcfènt,  &je  les  ai  misfiirma  tête  avec  grand 

99  refpeâ:  j'en  remercie  votre  ûinteté  avec  des 

99  fèntimens  que  je  ne  puis  exprimer.  Je  ne  (e- 

„  rai  pas  plus  long,  d'autant  que  le  père  vifiteur 

9,  &  le  feigneur  Mancio  vous  informeront  du 

M  refte,  tant  de  ce  qui  me  concerne,  que  de  ce 

^9  oui  regarde  les  a£Ëiires  de  ce  roianme ,  adref- 

,»  unt  avec  beaucoup  de  crainte  8c  de  refpeâ 

99  ces  lettres  à  votre  ûimeté,  que  j'adore  avec 

S9  venté  &  fiûcerité:  ce  ii.  de  Janvier,  l'an  d'à- 

„  près  la  venue  de  notre  Seigneur  if  Sx.    £t  la 

g9  lettse  finiûbit  par  ces  mots,  ft  èaife  Uspiedt 

^  très^frmj  de  van  htutitudê.'*  Fxançoisroide 


ha  deux  autres  lettres  de  Prot&ii,  roi  d'Ari-    xviSïi 
iBft«  k  de  Barthelemi  prince  d'Omuia,  ^toient  Ltmté^ 
à  peu  près  ài  même  iftile:  Voici  rinlcription'<^<^'AxH 
de  cdlç  du  premier^  ^«m  ettte  Uttufiit  rtndHé^'^ 
MM  grand  ^  faint  feigmt^  qui  fadon,  femaH 
h  fUui  di  Bk»  in  Hru^  de  la  lettre  étoit  cooii^ 
çûë  en  ces  termes:    „  J'ofifee  ces  letres  i  votre 
^  ûinteté  humUement,  avec  la  grâce  de  Dieu» 
„  11  7  a  deux  ans  qu'au  tems  du  carême ,  au« 
9,  quel  on  fait. particulièrement  mémoire  de  la 
„  précieufe  palfion  de  notre  Seigneur  Jefus^ 
„  Chrif):,  ma  famille  étant  en  guerre,  mes  af -^ 
„  &ires  étant  dérangées,  &  moi-même  enve* 
99  loppé  danslé^  rentres  du  paganifme,  le  père 
„  des  mifericordes  daigna  me  montrer  les  lumie-» 
,,  res  de  ià  vérité,  &  le  droit  chemin  pour  ar- 
j  river  au  ialut  pat  les  foins  du  véritable  vifî- 
,*,  tenr,  &  des  autres  Jefuites  prédicateurs  de  la. 
H  parole  de  Dieu,  qui  m'ont  beaucoup  aidé,  Se 

.*  ont 
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An«  ij-Sr.'^  ^^^  ^t^\îé  fur  moi  Se  les  miens  la  rofée  de  la 
'»»  grâce  divine  par  le  ûcrement  de  baptême ,  eii 
u  lorte  que  comblé  d'un  fî  grand  bien^it,  j'en 
9»  rend  des  grâces  infinies  au  roi  des  Cieux.  Et 
91  parce  que  votre  fàinteté  gouverne  toute  la 
»,  chrétienté,  je  défirois  fort  oe  vous  aller  trou- 
$$  ver  ,  &  vous  rendre  obéiflânce  avec  gran- 
„  de  foumiffîon  ,  pro^bené  en  terre,  de  après 
Y,  le  baifer  de  vos  pieds  bienheureux  ,  mettre 
*,,  ces  mêmes  pieds  fur  ma  tête.  Mais  étant  ar* 
99  rêté  dans  mon  roïaume  pour  différentes  a£- 
,,  fàires,  je  vous  envoie  avec  le  même  père  vî- 
„  fiteur,  le  fei'gncur  Michel,  mon  coulin  ger- 
<  „  main,  afin  qu'il  s'acquitte  pour  moi  de  cede- 
>,  voir  de  pieté  j  6c  votre  (ainteté  que  j'adore 
»,  avec  refpeâ  d'un  efprit  fînccre  êc  humble, 
t,  fçaura  de  lui  mes  fèntimens:  ce  oui  fait  <}ue 
»,  je  ne  ferai  pas  plus  long.  Le  8.  de  Janvier» 
»,  Tan  après  la  venue  de  notre  Seigneur  ifZx,  Se 
„  la  foufcriptionportoit:  Frotms/ejettt  mux  fiids 
%  élu  trh^faint  Père, 
t^^^Â  E'ïfi"  »  «a  lettre  du  prince  d'Omura ,  qui  aïaiit 
pîînSd'O.^^*^  ^^^^^  ^^  la  plus  grande  wrtie  de  fa  princU 
jBuinu  P^^^^  >  P^'  ^^o"*  embraue  la  foi  de  Jefus  Chrilt» 
n*en  étoit  demeuré  que  plus  conftamment  atta« 
ché  à  la  vraie  religion,  &  avoit  enfuite  recou- 
vré tout  ce  qu'on  lui  avoit enlevé ^  ik lettre,  dis* 
je,  portoit  cette  infcriptipn :  Les  mains  élevées 
vers  le  ciel,  f  offre  ^cette  lettre  avec  adoration  k  ^ 
notre  trh'faint  pape ,  qui  tient  la  place  du  grand 
Dieu  y  &  voici  les  termes  de  la  lettre:  „  Je 
„  crains  d'écre  téméraire  &  trop  hardi ,  jugeant 
„  qu'il  feroit  plus  équitable  de  paflêr  moi-même 
„  les  mers  pour  rendre  vifite  à  votre  (àintcté, 
„  eu  égard  à  la  place  de  Dieu  qu'elle  tient  en 
„  terre ,  &  de  mettre  fur  ma  tête  les  pieds  facrez  ,- 
„  après  les  avoir  pieufement  &  kumblement 
,,  baifêzj  mais  pkifieurs  raifbns  ne  me  permet* 
„  tcnt  pas  dcm'acquittcr  de  ce  devoir,  6c  le  vi- 

M  fiteur 
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ZÀvn  eiHtfoixâme'tRti'fiftiimêl       if         ^ 
V»  fiteor  des  pcrcs  Jefuites  étant  fur  le  point  de.     ^  q^ 
^  8*cn  retourner ,  après  avoir  û  dignement  viûté        ^S^f^ 
,,  toas  ces  pais  û  ébigne^^  j'ai  voulu  profiter 
^  d'une  occafionû  âv^qble,  en  envoiant  avec 
f,  lui  vers  votre  iàtnteté  le  fils  de  mon  firere  >  le 
j^  feigneur  Michel,  qui ,  quokue  jeune ^  6c  peu 
f»  capable  d'une  commiflion  n  importante,  ne 
„  kiflêra  pas  d  être  admis  par  grâce  au  baifèr  de. 
„  vos  pieds  bienheureux  :  de  quoi  je  ferai  infini* 
^,  ment  redevable  à  votre  fàinteté ,  queie  fîip- 
„  plie,  &  conjure  humblement  de  fèreitouvenir 
„  de  moi,  &  de  vouloir  bien  favorifer  &  ma 
„  perfbnne  Se  tous  les  Japonois  rhretieos  :  c'eft 
„  tout  ce  que  je  délire.  Votre  laintetéquej'ado- 
p,  re  véritablement,  apprendra  le  refte  du  père 
„  vifiteur,  &  du  feigneur  Michel.  J'ai  écrit  ce- 
>,  ci  avec  crainte,  le  17. Janvier  ifSi.ta  il  finif- 
„  fbit  par  ces  mots:  Moi  BArthelemi,  jemejette 
,,  U  face  contre  terre  .  cêurhè lousfeslmntsfieds^**^ 
On  dit  que  le  pape  6c  les  cardinaux  pleurèrent» 
lorfqu'ils  eurent  entendu  la  leâure  de  ces  let* 
très  ,  6c  que  le  pape  répéta  en  embradàntlesam- 
baûàdeurs,  ces  paroles  du  (àint  vieillard  Simeon: 
<^eft   maintenant ,  Seigneur,  que  vous  Uijferex» 
ptcurir  en  faix  votre  ferviteur. 

Ses  vœux  ne  tardèrent  pas  à  être  accomplis  :      X3C. 
il  dit  la  meflc en  particulier  le  dimanche  7. d* A-  '^'^Ijl" 
vril,  6c  voulut  enfuite  affifter  à  une  mefle  fo-^^P ^  xiYl, 
kmnelle  dans  la  chapelle  de  iàint  Sixte.  Le  len-  cîacm,  în 
demain  il  tint  un  confiftoire ,  où  il  intima  la  fi-  vit.  pwtif» 
goature  pour  le  jour  fuivant.     Il  avoit  réfolu  de'w».  4..p.  y. 
^Y   trouver  j  mais  il  lui  prit  une  fi  grande  foi-^/«^« 
bleffe  ,  que  la  figaature  tiit  contremandée.    l\^"ai/% 
fe  leva  un  peu  tard  le  mercredi  dixième  du  mé-ciaeên, 
me  mois,  6c  aprè^  s'être  promené  quelque  xtmsSachimhîfim 
^ns (à  chambre»  entre  le  cardinal  laint  Sixte  6c/"*' ''^-Tf^» 
Jacques  Buoncompagno  fcs  neveux ,  il  déjeûna^^I['^|'^    ^^* 
ztCez  bien  devant  eux ,  6c  ceux  ci  ne  j  jgeant  pas  * 
ion  infirmité  confidérable  »  prirent  congé  de  lui  » 
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.tTi  -  ^  ^  fk  retinrent.  Mak quelques. henresaprès  6m 
M-  ïf8y.*canicrier  Paiant  trouvé  pâle  &  (kÉdt,  an>ellft 
ks  médecins,  qui  lui  dirent  qu'à  ne  poavoitpa» 
même  compter  fur  deux  heures  de  vie.  Tuif^ 
mt'il  n'e/i  flus  tms  de  pnfir  au»  affaires  dm 
fB0»de,  dit  k  pape,  qu'en  medenmmen  Cruà^ 
Jixyéi^iMefemm*eciHifeflMsêMedelm.  ISa 
ackevant  ces  paroles,  il  fit  plolieitfs  fignes  de 
croix,  recommanda  fon  filut  à  Dieu,  6c  pria 
avec  ferveur.  Il  demanda  le faint  viatique,  maia 
les  médecins  ne  le  jugeant  pas  en  ctot  de  lereco* 
voir,  on  lui  donna  feulement  l'extrême -onc- 
tion, après  laquée  û  expka  un  meraedi  .dixié* 
me  d'Avril,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  Se 
trois  mois,  a]^s  douze  ans,  dix  mou  &  vmgt- 
huit  jours  de  pontificat.  Son  corps  fut  expofo 
pendant  huit  ^urs.  Se  fut  enfuite  inhumé  dans 
t  magnifique  chapdlc  Grégorienne,  qu'il  avoit 
feit  bâtir  dansFéglilc  de  faint  Pierre  de  Rome. 

Grégoire  XIII.  réuniflbit  en  là  perfonne  beau- 
coup de  vertus  dignes  d'un  fouverain  pontife. 
On  a  toujours  feit  l'éloge  de  fe  pie^é  &  de  âi 
fegeflc.    11  fut  d'ailleurs  d'un  caraâere  doux  & 
modéré  ,  d'une  grande  fbbrieté,  généreux  & 
bîenfeifant.    On  ne  lui  reproche  que  deux  cho- 
fcs,  d'avoir  eu  trop  de  complaiûnce  pour  fa  fa- 
mille,  &  trop  peu  de  fermeté  pour  arrêter^  & 
punir  les  défordres,  fur  tout  ceux  des  bandits, 
qui  (bus  fon  pontificat  couroient  impunément  la^ 
campagne  de  Rome ,  &  ofcrent  même  piwter  leurs 
fnreurs  en   plein  jour  jufques  dans  cette  capi- 
taie. 
XXI.         Le  II.  d'Avril  qui  dans  cette  année  étoit  le 
Léscar^  jour  de  Pâques,  les  cardinaux  entrèrent  dans  lo 
«auxcxt-     conclave  au  nombie  de  quarante  deux:  8c  Marc- 
«Ôndav«      Antoine  Muret  leur  6x  un  difcours  fort  cloquent , 
pourl-élec.  pour  les  exhorter  à  donner  â  l'églife  un  chef  qui 
tion  d'unj     eut  en  même-  tcms  &  la  pieté  de  Pie  V.  &  la  prn- 
pape,         ^çnce  du.  dernier  pontife.'  Avant  de  procéder  à 
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Livré  etm  fitxAnte-Mx-fefttime       ij 
V^côion  éSitL  nouveau  pape,  on  fit  jurer  tout 
les  cardinaiix.    i.  Quecekii  qui  fcroit  élu  pape, ^*'  ^S^* 
t?araiileroft  à  entretenir  la  paix  entre  les  princes  ^*  Thon 
cbréoens,  &  les  cxiuwrter^it  à  s\inir  contre  le/*; '*;  . 
Tores,  les  héreticpics,  lea fiMmatiquee ,  &  les^J^,7,?^ 
autres  ennenais  du  nom  chrétien.    a.QiH  or*        ' 
dooneroit  à  tous  les  juge»  &  officiers^  PStat  ec« 
de&âique  de  rendre  compte  de  leur  conduite, 
£c  qu'on  en  dooncroit  avis  aux  peuples,  afin  de 
TccCToit  kuw  plaintes..  5^  Qu^il  ne  tranfportcroit 
point  le  iàint  aége  hors  de  Rome  à  moins  dTune 
néccâké  pis&nte,  ou  d^une  faifon  avanti^eufe 
à  r^lifè,  ccMifiraiée  par  k  ûkcrécolkge.  4. Qu'il 
n'âoreroit  à  la  dignité  decsr^Bnai,  quedesfujets 
df  bonnea  moeurs ,   reconamandahles  par  leur 
Tcrtu  &  par  kur  deéirine,  de  qu'il  ne  donneront 
point  k  chapeau  à  deux  firavs,  febn  le  décret  de 
Juks  JIL    f .  Qu'il  ne  pourroit  point  aliéner  les 
biens  ecdefiafHques,  finon  du  confentement  du 
^onMoire.   6,  Qu'il  ne  lui  Çcstoit  permis  de  dé^ 
darer  la  guerre  à  aucun  prmce  ans  l'avoir  pro- 
pofé  au  iacré  colkge,  Se  avoir  pris  en  fecret  ks 
voix  des  cardinaux,    7.  Qu'il  s'engageroit  à  con- 
(ôrver  tous  ks  privikges  8c  tous  les  droitsducar* 
^makt ,  3c  qu'aucun  ne  pourroit  âtre  dégradé  ni 
puni  que  par  k  confiftoire. 

Le  lundi  de  grand  matin  ,  ks  cardinuax  s'af- 
fembkrent  dans  k  chapelle  Pauline,  Se  y  reçu- 
rent k  communion  des  mains  du  cardinal  Far- 
ne(ê,  doïen  du  facré  collège.  On  a&a  enfuite 
au  ^rrutin,  que  Ton  fiit  obligé  de  recommen- 
cer plus  d'une  fois;  mais  enna,  après  bien  des 
brigues  êc  des  faâions  particuHcrcs,  qui  ne  don- 
aent  que  trop  de  preuvesdelafolble^deThom- 
me  ,  8c  de  fon  amour  pour  ks  grandeurs,  k 
caacdînal  Iàint  Sixte  alk  prendre  le  cardinal  Afc- 
xandrin;  &  tous  deux  dans  le  moment  même, 
vinrent  embraffèr  Montalte ,  en  lui  diiànt  :  Vous 
i$u  Psfe.    La  plus  grande  partk  des  cardinaux 

foivi-k 
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14  Bijioke  EcckpêfiùfHil 

'     fmvifciit  leur  exemple,  &  apphudirene  1  Icut 

An,  i/Sf-choix.  Cette  voie  d'élire  un  wpc,  s'appelle  mdo- 
ration  ,  lori^ue  chaque  caioiital  s'approdie  de 
celui  qui  doit  être  élô ,  8c  lui  ^it  une  profonde 
révérence:  en  forte  que  s'il  a  été  ainfi  fàlué  dei 
deux  tiers  de  fès  confrères,  il  peut  être  aiïii- 
té  de  fon  exaltation. .  Mais  il  la  faut  néanmoins 
confirmer  feulement  pour  la  forme  par  le  fera» 
tin;  8c  ïts  cardinaux  auteurs  dèTéleâion,  ont 
£bin  à'f  faire  procéder  uns  préjudice  de  l'ado- 
ration. 
ItXII.        Pendant  que  les  cardinaux  alloient  fè  ranger 

Lf  cardinalç^  fode  vers  Montalte  ,  le  cardinal  doicn  kur 

éi^^^^^  ordonna  de  reprendre  leurs  places ,  afin  de  pro« 
céder  au  (crutin.  Montalte ,  avant  que  l'on  eût 
commencé,  s'approcha  de  faim  Sixte,  8c  il  lui 
dit  à  l'o.  eille  :  faites  en  forte  que  le  fcrutin  iè  fàflè 
fans  préjudice  de  l'adoration  Ce  cardinal  avoit 
trop  d'inclination  pour  Montalte ,  pour  négliger 
de  lui  rendre  ce  fervice^  il  iè  joignit  au  cardinal 
Alexandrin,  8c  tous  deux  ils  en  firent  la  propo- 
fîrion.  Montalte  voïant  plus  de  la  moitié  des 
fufFrages  pour  lui  ne  douta  plus  alors  de  ion 
éleûion,  8c  fans  attendre  la  fin  du  fcrutin,  il 
fortit  de  fà  place ,  8c  jettant  au  milieu  de  la  Me 
le  bâton'  fur  lequel  il  s'appuioit ,  il  fe  redrefiâ , 
8c  parut  droit  comme  unjeune  homme  de  trente 
ans.  Tous  les  cardinaux  furpris  d'un  td  change* 
ment ,  fe  regardoient  ians  rien  dire  Le  doien, 
qui  s'apperçut  que  fkint  Sixte  8c  Alexandrin  pa* 
roifibient  fe  repentir,  dit  tout  haut:  N'albns  pas 
li  vite,  il  y  a  de  l'erreur  dans  le  fcrutin.  Non^ 
.  repartit  Montale,  d'un  ton  ferme,  U  fcrutin  tft 
bon  ^  dcinsles  formef  y  après  quoi  ce  même  hom« 
me,  qui  deux  heures  auparavant  fèmbloit  parler 
avec  peine,  entonna  le  Te  X>«mi9,  d'une  voix 
fbrte  8c  éclatante. 
XXIII.        Montalte  aïant  été  ainfi  élu,  prit  le  nom  de 

11  prend  le  Sixte  V.  eûlnétaoirc  de  Sixte  IV.  qui  a?oii  été 

corn* 
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ZJfvre  f£tff  fiixànn'dix^fiptiimé',        i  f 
comme  iai  de  Tordre  des  fireres  mineurs  {bus  la  - 
règle  de  ûint  François.    EnTuite  on  annonça  au  Ak.  ij'Sf, 
peu|^  avec  les  cérémonies  ordinaires,  que  Té' nom  de  Six-; 

flifearoic  pour  chef  le  cardinal  Montalte»  ibusceV. 
nom  de  Sixte  V.  ce  fut  un  mercredi  24.  d' A-  De  Tbm 
rrii  ifSj-.  fiir  le  foir.    Il  fut  porté  fur  les  trois ^*:^*« 
heures  dans  Téglife  de  (àint  Pierre.  &  reçu  pat  j^^^^f 
ks  clianoines,  qui  Tattendoient  fous  le  portique,  y. 
en  chantant  l'antienne  :  Ecce  facerdos  trmgnus  »  Sp^nd.  sd 
&c.  Il  donnoit  la  bénédi^on  en  fortantducon**»^'»»*' 
ck?e  avec  tant  de  grâce  &  d'affurance,  que  ^^^ciaeon.tm: 
peuple  ne  pouvoit  croire  que  ce  fut  le  cardinal  4,  r^.'y^- 
Montalte»  qu'il  aroft  vu  qudques  jours  aupara-co^./»H^AVft 
vaut  pouvoir  à  peine  fe  tenir  fur  (es  jambes,  &P«»^(A . 
aïant  la  tète  toujours  panchée  fur  une  épaule. 
Aufli.  répondit -U  au  cardinal  deMedicis,  qui 
le  félicitoit  fur  ù,  fànté  bien  di&rente  de  cellô 
dont  il  joiiii£>it  étant  cardinal.  Ji  cherchais  alors 
Us  chefs  du  paradis ,  ^  pour  les  mieux  trouvef , 
je  me  courhois  ,  f^je  baijfois  U  tétei  mais  depuis 
u'elles  font  entre  mes  mains,  je  ne  regarde  c[Uê 
cielt  n' aïant  plusbefoin  deschofesdelaterre^ 
Ce  pape  étoit  né  de  très  pauvres  parens,  dans    XXÏV.' 
un   vifiage  de  la  Marche  d'Anconc,  appelle  les  HiftoîreJtf 
Grottes,  çrès  du  château  de  Montaltc.  Son  pe-*^®.?*/*^   * 
re  nommé  FrançobPeretti,  étoit  vigneron  cheaJiaàoiv 
un  riche  bourgeois  du  lieu ,  qui  lui  fît  époufèr 
fk  fèrvante,  qu'on  nommoit  Gabane:  il  en  eut 
trois  enfans,  deux  garçons  &  une  fille.  L'aîné, 
dont  il  s'agit,  naquit  le  3.  Décembre  15-11.  Se 
reçut  dans  fon  batéme  le  nom  de  Félix.  Il  avoit 
neuf  ans,  lorfaue  Àm  père  ne  pouvant  le  nôur« 
rir ,  le  donna  à  un  laboureur  du  pais  pour  gar-, 
der  fës  moutons  ^  mais  ion  maître  n'étant  pas 
content  de  fon  (èrvice,  voulut  le  punir,  en  le 
rédui(ânt  à  la  garde  de  fes  pourceaux.  La  nécef- 
iité  ToUigca  de  fe  foumettre  :  mais  ce  jeune  en-  ' 
^nt  qui  avoit  les  inclinations  nobles  ,  aïant  ren^ 
conte  un  cordelier  nommé  Michel- Ange  Selle- 
Xi?;»*  XXXF/.  B  ry. 
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%6  H^oke  EceiifiaJHquf. 

'^    ~    7~  ry ,  qui  alloit  prêcher  le  -catômc  à  Afcolî ,  le  q«î 
Ak.  ^S^f's'étok  égaré  de  fon  chemin»  courut  à  lui ,  & 
voulut  l-accompagoer  }ufi|u'a  la  Ville ,  ^ns  que 
ce  rdigieux  par  {es  icmontnmces  put  Tobliger 
à  s'en  retourner.  Il  lui  déclara  enkcdnduifànt, 

-que  le  peu  de  bien  de  £bn  père  n'aiantpûfecon* 
der  Tinclination  qu'il  avoit  à  l'étude,  il  fouhaî* 
toit  ardemment  que  quelque  relig^ieuic  le  voulût 
bien  prendre  à  (bn  fovice>  ti  qu'il  fèroitde  fou 
mieux ,  pourvu  qu'il  lui  fecilftât  les  moïcns  d'é- 
tudier. Le  père  étonné  dds  reparties  fpirîtuclles 
de  cet  en&nt,  &  voûint  k  réfolution  où  ilétoit 

^e  prendre  l'habit  de  fon  ordre ,  le  conduriît  à  Af- 
a>li,  &  le  préfènta  au  gardien,  qui  lui  donna 
l'habit  de  fïcre  convers* 

Le  jeune  Fdix  avoit  tant  d'efprit ,  &  fit  de 
il  grands  progrès  dans  l'étude ,  que  quand  il  eut 
atteint  l'âge  requis  ,  on  l'admit  au  noviciat , 
pour  être  enfuite  rdigieux  profés:  il  y  fut  reçu 
le  15.  de  Septembre  de  Tannée  1534.  &  voulut 
retenir  le  nom  de  Félix ,  qu'il  avoit  rc^û  dans 
(on  batême.  Après  le  cours  de  fès  études,  dans 
kiquelles  il  fe  diilingua  toujours,  il  prit  le  dé* 
gré  de  doéibcur,  prêcha  avec  beaucoup  de  répu- 
tation, 6c  enfeigna  la  théologie  en  diiferens  en- 
«Iroits.  La  mauvaife  humeur,  &  la  jaloufle  de 
fcs  confro'es  le  chagrinant,  il  trouva  le  moïen 
d'accompagner  le  cardinal  Buoncompagno ,  lé- 
gat en  Efpagne,  où  il  fc  fit  connoître  par  la 
beauté  de  fbn  génie.  Le  cardinal  Alexandrin 
élu  pape  après  la  mort  de  Pie  IV.  appella  le  pe- 
re  Félix  à  Rome,  &  le  fit  premièrement  géné- 
ral de  fon  ordre  ,  enfuite  évêque  de  fainte  Aga- 
the ,  6c  enfin  cardinal  ;  6c  dès -lors  fa  fainteté 
Temploïa  dans  des  afi&ires  importantes  j  mais  Pie 
IV.  étant  mort,  Bc  Grégoire  XIII.  luiaïantfuc- 
cedé ,  ce  dernier  n'eut  pas  pour  le  cardinal  Mon- 
talte  beaucoup  d'égards,  te  lui  donna  très  peu  de 
f  ^n  daAS  les  a&irei. 
*  Depuis 
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Uvrê  tint  fohcami'dîX'fgfttimf.       Sf 
Ibepais  qu'il  ait  ékvé  far  le^é^  de  Rome, 


fi  Vf^nce  à  '&ire  rendre  la  jmiee  Se  à  élire  ^-  >  î^* 
éh&Tvet  les  loix,  tant  ecclefiaftiqacs  q|iie  cévi-     xxv. 
fa,  fbt  inIkfeaWe.    A  fon  avènement  au  vot^-^^^c^  a- 
tfficat,  U  imrgea  l*«tat  «cdcikftiqBc  de  bandîtf  Pf"p^?^*« 
jui  exergoient  impaaément  kiirs  brigandages  zeti»vU4k 
jufques  dans  les  villes,  &  pourvut  de  cette  (ortesixtiK* 
i  la  sûreté  publique ,  en  arrêtant  k  Ucence  qui 
étoit  montée  ju^ues  à  l'excès  fous  Je  dernier 
pontificat.  Tirer  l'épée,  ou  aire  la  moindre  ré* 
£ftance  aux  fl^ciersde  lajufttce,  étoituncrinM 
qu'on  ne  pardonnoit.poiilt  à  Rome  fous  Con  pont;i<. 
«cat.  S^  toleroit  les  divertilTemais  du  carnaval, 
Cétoit  en  fàifànt  drefièf' des  potences  pour  punir 
les  iniblens  Se  les  licentieux.  Uétoit  ennemi  des 
v/ces,  proteâ:cur  de  la  vertu,  judicieux,  très- 
magnifique,  ami  des  lettres,  &  pa(}bîtune|>artie 
de  h,  nuit  à  étudier ,  après  avoir  ensploïé  la  jour- 
née à  donner  audience.    Il  prenoit  paifir  à  con- 
fiderer  les  chansemens  de  la  fortune,  ou  plu- 
tôt les  iècrets  de  la  providence,  qui  l'avoit élevé 
de  la  mifi-re  aux  honneurs  de  lapremieredignité 
de  l'églife. 

11  commença  fbn  pontificat  par  la  cérémonie  J^^^''  • 
de  fen  couronnement,  qui  fut  fixée  au  premier  j^fJ^^^J"^* 
jour  du  mois  de  Mai.  Onacun  témoigna  en  cet-  ronnemenc* 
te  occafion  la  part  qu'il  prenoit  au  cSoix  qu'on  oe  Tf^n 
▼cnoit  de  faire  :  mais  les  religieux  du  cou  vent //*.  81. 
des  fâints  Apôtres,  fc  diftinguerent  par  la  ma-  Ctaeon.ténK 
gnificence  avec  laquelle  ils  célébrèrent  cette  fê-^' 
le.   Le  nouveau  pape,  en  attendant  le  jour  de 
cette  cérémonie  ,  envoïa  chercher  le  gouver- 
neur de  Rome,  €c  tous  les  juges  aiminels,  pour 
leur  recommander  de  rendre  cxaéèenïènt  la  juf- 
tice ,  2c  il  leur  parla  avec  tant  de  force,  que  ion 
dîfcours  avoit  plutôt  l^ir  d'une  menace  ,  que 
d'une  exhortation.  11  reçut  avec  bonté  les  com- 
pîimens  des    ambafiàdeurs  des  princes  fouve- 
udns,  &  eeux  des  &igneurs  Romains,  mais  il 
B  a  ne 


Digitized  by  VjOOQlC 


'  ne  leur  donna  pas  de  longues  audiences:  il  leat 


^*  '5  Si*,  fit  entendre  qu'il  avoit  autre  chofe  à  faire  les 

primiers  jours  de  fon  pontificat,  qu'à  «écouter 

'XXyiT«  !  de  pareils  difcours.    Il  diftingua  toutefois  ceux 

Honneurs  Jq,  Japon,  qu'il  traita  avec  plus  d'honnêteté,  8c 

aux  ambaf-^^"^*  il  parla  avec  beaucoup  d'affeânon  Ôc  de. 

fadeucsxki   rfamiliarité  ;  il  voulut  même  qu'ils  portaflèni  le 

Japon ,  &  dais  le  jour  de  ion  couronnement ,  Jk  qu'ils  lui 

leur  départ   donnaflcnt  à   laver  les  mains ,  lorfqu'il  célébra 

de  Rome,     j^  mcflè.  U  voulut  encof  e  qu'ils  l'accompagnaf- 

Letî.yUdeç^j^^  ie  dimanche  fuivant,  auquel  il  alla  prendre 

fXy.      p^flcffion  de  réglife  de  S.  Jean  de  Latran.  8c 

Sacchmî  hifl.(\yi''\\s  fulTeut  de  U  caValcade.  Le  premier  de  ces, 

fociet.Jefn,  ambaflàdcurs  tint  l'étrieraupape ,  lorfqu'il  mon- 

^^^•^'''^•^•ta  à  cheval  î  enfuite  ils  furent  tous  magnifiqu«t 

.  f^.22^.     ^^^^  régalez  par  fa  fainteté. 

Outre  ces  honneurs,  il  leur  donna  encore  des 
marques  de  générofité,  en  augmentant  de  deux 
mille  ducats  la  penfion  de  quatre  mille ,  que  le 
défunt  ,papc  leur  avoit  accordée  pour  l'entretien 
de  leurs  ieminaires.;  il  leur  donna  déplus,  trois 
mille  écus  pour  la  dépenfe  de  leur  voïage ,  avec 
beaucoup  de  privilèges  ,  &  les  défraïa  entière-, 
ment  pendant  les  trois  mois  de  féjour  qu'ils  H- 
2-ent  à  Ronie..  Lorfqu'ils  furent  ûir  le  point  de 
partir ,  il  voulut  dire  la  meflè  des  voïageurs  à 
leur  intention,  pour  demander  à  Dieu  un  heu- 
reux retour  dans  leur  païs,  &  les  communia  tous 
quatre  de  fa  ^lain'.  On  les  conduifît  enfuite  aa 
capitole,  où  ils  f^xrent  reigus  par  les  fénateurs  8c 
les  confcrvateurs ,  qui  Jeur  firent  prendre  place 
dans  le  fénat ,  8c  les  déclarèrent  citoïens  ^  pa-> 
trices  Romains ,  8c  eux  8c  leurs  defcendans ,  en 
quelque  païs  qu'ils  naquiûent  ;  les  lettres  leur  ea 
furent  expédiés  en  parchemin  avec  un  grand 
iceau  d'or  émaillé.  Ainfi  comblez  d!honneurs  8i; 
de  préf^ns ,  ils  reçurent  pour  la  dernière  fois  la 
béiiediâion  du  ppe  ,  8c  partirent  de  Rome  le 
iioiiiéme  de  Juw,  txavcrlcrcnt  le  duché  d'Ur- 

bia 
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Uvre  cent  foixanU'iiX'feffiimf.        i§ 
bra  acia  Marche  d'Ancone,  conduits  par  les  mi- .        XT 
mûres  d\i  pape  jufqu'à  Vcnifc,  d'où  ils  paflcrent'^*  *^^' 
jw  Ferrare,  Mantouë  8c  Milan,  afin  que  toute 
rltaîic  fut  témoin  d'une  ambaflàde  fi  célèbre, 
&  qui  vcnoit  de  fi  loin ,  &  dans  toutes  .les  vil- 
fa  on  les  reçut  avec  beaucoup  de  magoificen- 
«e.  Enfin  ils  fe  rendirent  à  Gênes,  où  ils  s'em- 
barquèrent pour  pafferenEfpagne,  fur  uneefca- 
dre  de  dix  galères ,   8ç  reprendre  la  route  de 
leur  pais. 

Le  24..  de  Mai ,  le  pape  publia  un  jubilé  uni-  &  **'^* 
ycrfeK  afin  de  lui  obtenir  le  fecours  du  ciel  pour  Jj^^*'fjrf'" 
foutemr  le  poids  dont  Viétoit  cbargé-,  tu  perfua-p-*  *  '^^^ 
^é  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  travattlef  à  la  ré-  xxvill. 
formation  des  mœurs,  &  de  remédier  aux  de-  Sixcev.  * 
fbrdrcs  Se  aux  dércgiemens  qui  s*ctoient  intro-pamrica. 
duits  par  la  molleflc  de /on  prédeccflcur;  il  P^'^^^^î}^' 
Une  voie  toute  oppofée  pour  rétablir  l'ordre  &^^|*2^ 
la  di^ipHne.   II  rendit  le  premier  de  Juillet  un  j^^^ 
cdit  très  févere  contre  les  bandits,  les  aflàflins./p^^^g^ 
les  voleurs  &  les  receleurs,  8c  de  peur  que  défi  Lett.vhA 
Éigcsr^glemens  ne  de vinlTent  inutiles,  feuted'y^*^*^*^» 
tenir  ka  main ,  Sixte  en  chargea  cinq  des  prin-  ^ 
dpaux  cardinaux  ,  Colonne ,   Spinola ,  GeTual- 
do,  Canani  8c  Saivîati,  qu'il  diftribua  dans  diffé- 
rentes provinces  de  l'état  ecclefîaftique  :  fes  or- 
dres furent  exécutez  avec  beaucoup  de  r^ueur , 
8c  fur-tout  à  Boulogne,  où  il  en  coûta  la  vie  au 
comte  de  Pepoli ,  qui  avoit  fivorifé   pluficurs 
bandits,  8c  qui  leur  avoit  donné  retraite.  QueU 
ques  foUicitations  que  l'on  pût  foire  en  fi  feveur, 
u  eut  la  tête  tranchée  à  Boulogne. 

Ce  2.ele  du  pape  aBa  juiqu'à  Vexcès ,  8c  les  Xîfrr» 
marques  d'ambition  qu'il  montroit,  firent  croire  Sommeil 
\  Philippe  II.  qu'il  vouloit  réunir  le  roïaume  dejî^îmmage 
Naples  au  domaine  de  l'églife:  roki  ce  qui  don-  du  roïaume 
na  lieu  à  ce  fbupçon.  L'ambaflàdeur  d'Ëfpagnede  Haples- 
lui  aïant  préfentéla  haquenée  fe  ip.  de  Juin  de  f*'*!^'fj[ 
cette  année,  fête  de^ntPiene,  avec  une  bour-*;*^*'^'' 
B  3  fc^**»^-' 
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^  JiiJIokê  lEcelefi0^filqMel 

-* ie  de  fcpt  mille  ducats»  fuivant  la  coutume r 

A*k  '^^/*  pour  rhommage  de  ce  rolaume»  fit  en  même- 
tems  à  Sixte  un  compliment  conforme  à  l'or, 
dre  qu'il  avoit  reçu  de  fon  makre  »  de  ntiarquer  à  (a 
Sainteté  que  cette  cérémonie  ëtoit  fondée  fur  ce 
que  le  roïàume  de  Naples  ^étoit  feudataire  dti 
faint  fiége.  Le  pape  reçût  l'ambaûàdeur  d'une 
manière  à  lui  faire  croire ,  que  ni  le  préiènt  ni 
rhommage  ne  lui  pkifoient  pas ,  &  il  Iç  fit  mieux 
connoître,  en  lui  difànt  d'un  ton  railleur,  que 
ion  compUm^ent  n'étoit  pas  mauvais  ,  &  qu'il 
falioit  être  bien  éloquent,  pour  perfuader  d'é'^ 
changer  les  charges  d'un  roiaume  contre  unche* 
val.  Mais,  ajouta-til,  je  ne  prétens  pas  que  cela- 
dure  encore  long-tems  ;  ces  dernières  p^-oles  fi* 
rent  connoître  le  deflcin  du  pape.  Le  roi  d'Efpa*^ 
gne  en  aiant  été  indruit  par  fbn  ambailàdeur  ^ 
cnvoïa  ordre  à  do  m  Pedro  Girone,  duc  d'Oflb^ 
ne,  alors  viceroi  de  Naples^  de  veiller  à  la  s(U 
rcté  des  frontières  de  cet  état,  &  de  tâcher  de 
découvrir  adroitement  les  mouvemess  du  pape. 
XX x.  Sixte  V.  eut  avec  Henri  III.  roi  de  France» 
P^mêl^ en >  un  autre  démêlé,  qui  fit  beaucoup  plus  de brait«. 
JJf  Je  P*pe  Ce  prince  avoit.  auprès  de  lui  Jacques  Ragazzo^ 
Prance^^*  ni ,,  évêque  de  Bcfgâûie ,  que  Grégoire XIU.  hâ 
«  y  avoit  eavoïé  pour  nonce.  Le  pape  IViant  révo/- 
<5*.82.***  que,  m>mma  en  fa  place  Fabio  Muerto  Frangi- 
pani,  Napolitain,  archevêque  de  Nazareth,  oui 
avoit  été  déjà  nonce  en. France  dans  le  tems  de& 
guerres  civiles,.  6c  dont  la  cour  de  Rome  avoit 
toujours  été  très-contente.  Sur  la  nouvelle  de 
Pcnvor  de  cet  archevêque ,  le  roi  écrivit  au  cardia 
ma  d'Eft  &  au  marquis  de  Pifani  fon  ambailà. 
deur  à  Rome,  ôc  les  chargea  de  repréienter  ai» 
pape,  que  ce  prélat  lui  étoit  fufpeé^,  Se  de  le 
prier  indamment  de  lui  envoïer  un  autre  nonce. 
Sixte  refufa  d'avoir  égard  aux  prières  du  roi»  Pi» 
uni  le  fit  fçavoir  à  ce  prince,  &  kii  manda,  que] 
le  pape  avoit  même  déjà  fait  p^tirraichevéque , 
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tivrê  c$wt  fnxtnnê  dîx  feffUme,        Jï 
le  que  dans  pcuilarrivcroit  en  France.  Henri  IIÏ.  "T^ 

^erfuadc  que  ce  nonce  ctoit  entièrement  dans  les  ^***  ^S^f^ 
lOcà-éu  dcg  Gaffes ,  lui  dépêcha  un  courrier ,  avec 
flrdre  de  s'arrêter  dans  le  lieu  où  ce  courrier  lui 
«iroir  expliqué  fes  intentions. 

L'arche?êque  de  Naiareth  étoit  déjà  à  Lyon,    xxxh 
où  on  lui  avoit  fisiit  une  réception  magnifique ,  Le  pape  or- 
lorfque  le  courrier  lui  fignifia  cet  ordre ,  il  en  fut  d>rine  à 
foit  furpÂs^  &  comme  il  étoit  vif  &  impatient ,  ^j**^^^^*' 
il  s'emporu  contre  cette  dcfenfe,  &  dit  que  IcFfanrc^defe 
psupe  n'étoit  pasd*humeurà  fou ffrir  un  fembîable  retirer, 
amont,  d(  que  pour  lui  il  s'en  retourneroit  le  Di  Tno» 
lendemain.  Auffi  tôt  il  écrivit  à  Sixte ,  pourVm-  Hb-  81. 
former  de  ce  nouvel  incident:  à  peine  le  pape  en  ^"/  '" 
fat.il  inteiit,  qu*il  fit  fignifier  dès  le  point  du  ^^^^^^ 
jour  un  ofdre  au  marouis  de  Pifanî,  de  Con'ir  j  rkîfoirt 
<ians  diux  j^urs ,  non  {culemcnt  de  Rome ,  mais  dg  France , 
de  tout  Tctat  cccîefiaftique.  L'ambaflaieur  qui '•'"•* •'"*^' 
«voit  toujours  foutenu  avec  beaucoup  de  ferme- ^''"^•'^** 
te  la  gloire  de  {on  maître  8c  l'honneur  de  la  na- 
tion ,  répondit  fans  s'émouvoir ,  qu'il  étoit  fort 
étooné   d'une  pareille  fommation^  que  fans  fe 
mettre  en  peine  de  fçavoir  par  quel  motif  le  pape 
ea  agiifoit  ainfi ,  il  alloît  dans  l'indant  mettre  or- 
dre 9,  fes  atfaires ,  6c  qu'il  n'abuferolt  point  du 
terme  qu'on  lui  donnait ,  puifque  les  terres  dç 
£1  fainteté  n'étoient  pas  d'une  fi  grande  étendue, 
qu'il  eût  befbin  de  plusd*un  jour  pour  enfortir: 
en  cfifèt ,  PiÉmi  fe  retira  auffi  -  tôt  après. 

Le  rot  arant  été  informé  de  cette  conduite  dij 
râpe,  ca  témoigna  fon  chagrin:  il  s*en  plaignit 
a  tous  les  amba&deurs  des  princes  étrang;ers,  8c 
manda  à  Rome,  qu'en  toutes- les  cours  du  mon- 
4}e,  on  n*au;oit  pas  fiità  (on  minifhe  un  pareil- 
outrage  ,  quand  il  y  auroît  eu  déclararion  de 
guerrcî  qu'il  avoit  trcs-polimeftt  écrit  au  pape, 
avaoc  que  de  défendre  à  (bn  nonce  de  paifer  ou* 
tre,  pour  le  prier  d'envoïer  auprès  de  lui  une 
fcriotmc  qui  ne  lui  fut  pas  fufpeàe.  Sixte  répons 
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'gi  Hiftolre  Zeelefiaftique. 

"• q"^^^>  ^^'^  depuis  la  récq>don  des  lettres  du  foi  de» 

An,  iJoj.  prancej  il  avoit  prefTenti  fon  ambaflàdeur,  ^ui 
lui  avoit  témoigné  que  fbn  maître  confèntiroit  ? 
la  nonciature  de  Tarchevêque  de  Nazareth.  Qu'a' 
vant  fon  départ,  il  avoit  déclaré  au  même  am- 
baflàdeur en  préfence  du  cardinal  d'Ëft  »  que 
puifque  fbn  nonce  alloit  en  France  de  fbn  cou* 
fèntement,.  il  prétendoit  qu'on  ne  mît  aucun  ob* 
flacle  à  fon  voïage ,  &  qu'en  cas  qu'on  le  tra- 
versât, il  ne  trouvât  pas  mauvais  qu'il  le  fît  for- 
tir  lui  même  de  Rome,  dès  le  premieravis  qu'il 
en  recevroit.  Pifani  ne  le  nia  pas,  mais  iln'ea 
avoit  point  donné  avis  au  roi. 
3CXXIT.       Il  fallut  donc  en  venir  à  la  négociation.  Sixte 
faflFdire  ■  en  chargea  tiorace  Ruccellay ,  qui  après  s'être 
d*emîcïe""^°"^^^  en  France  dans  les  gabelles,  s'étoit  depuis 
P^pe&le     retiré  à  Rome:  il  y  eut  ^ucoup  d'allées  8c  de 
loî.  venues  pour  l'accommodement.   Les  princes  8c 

De  Tko»    les  miniftrcs  de  la  cour  de  France ,  exhortoient  le 
llh  Si.        roi  à  fe  relâcher  un  peu  pour  adoucir  Tefprit  du 
^xu'v^'^^^^^'  ^  ^^  cardinal  d'Eft,  qui  s'étoit  adroite- 
i.Jv.6.'*'    ment  mêlé  de  l'accord  avec  d'autres  cardinaux, 
fit  concîurre  que  le  marquis  de  Pifani  retournc- 
roit  à  Rome ,  que  le  pape  lui  feroit  une  efpece 
de  fàtisfadlion  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  pafTé; 
8c  que  de  fon  côté  fa  majefté  agrééroit  le  nonce 
qui  avoit  été  nommé.  L'archevêque  de  Nazareth 
lé  rendit  donc  à  la  cour,  où  il  fec<^mportaavec 
beaucoup  de  modération  malgré  fâ  vivacité  na- 
I  tutelle ,  8c  contre  l'attente  du  roi ,  qui  craignoit 
que  ce  nonce  ne  favorisât  trop  ouvertement  la 
ligue. 
XXXIII.       Ce  démêlé  fut  peu  de  chofe,  encomparaifon 
Bulle  dupa- de  l'extrémité  à  laquelle  fe  porta  le  même  pape 
pequiex-    qqi^xxq  Henri  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Con- 
îe*roideNa-dé    Ce  que  le  père  Matthei  Jefuite  n'a  voit  pu 
varreôcle    obtenir  de  Grégoire  XIII.  après  tant  de  voïa- 
prince  de     ggs  à  Rome,  fut  enfin  accordé  par  Sixte  V.  Ce 
Cond^.  pç  Qç  £-ç  yjj  pj^g  plutôt  élevé  fur  le  trône  de 

^aîmottrg  l'églifc 
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ÏÀvrê  Cent  fiîxânii  dix-fiftiénti.        5  j 
églife,  qu'il  confirma  aùtcntiqucmcnt  la  ligue ,  *  g^' 


téglift 

*ïcftli 


*lc  ^mina  en  plein  confîftoire  là  plus  fptfdroïan  .^ 
te  de  toutes  les  buDcs  contre  le  roi  de  Navarre -JJv^f^^*^ 
&  ie  prince  de  Condé ,  tous  deux  chefs  du  partir.  «.  %^ 
Qivinifte  en  France.  Cettr  bulle  figncedeving^-  jommsldi 
cinq  cardinaux ,  fîit  expédiée  le  9. de  Septembre, ^^*^^^J' 
&  ftxt  rendue  publioue  a  Paris  fur  la  fin  du  même  *'j^'^/^\ 
mois.    Le  pape  après  un  préambule,  dans  lfcqud:/ii«e,v8.f#» 
il  relevé  fort  au-deflûs  des  bornes  légitimes  ,' «p.  343*  ^ 
la  puiflànce  &  Tau torité pontificale,  ajoute,^ que ^Z***» 
k  devoir  de  fon  miniftere  Tavoit  obligé  de  s*ar* 
mer  du  glaive  apoftolique  contre  deux  enfans 
de  colère. 

Il  (c  déchaîne  enfiiite  contre  ces  deux  princes  ; 
Se  commençant  par  le  roi  de  Navan^e,  il  rappelle 
l'abjuration  qu'il  avoit  faite  de  Phércfie  dans  l'é- 
glâCc  cathédrale  de  Paris,  fur  les  remontrances 
réitérées  de  Charles  IX.  de  la  reine  mère  ,  di> 
cardinal  de  Bourbon  8c  du  duc  de  Montpenfier, 
Taveu  qu'il  avoit  fait  de  n'être  pas  dans  le  che- 
min de  la  vérité }  fa  députation  au  pape  Grégoire 
Xlll.  pour  le  reconnoître  en  qualité  de  chef  de 
Féglife  ,   &  le  prier  de  ratifier  fon  abjurarion , 
Fabfblution  qui  lui  avoit  été  accordée,  parce 
ou'on  le  croioit  changé  4e  bonne  foi  :  enfuite 
tonaî)oflafîe,  (bn  renoncement  à  la  reb'gion  Ca- 
tholique ,  ÙL  fouftraâion  de  Tobéï fiance  du  faine 
fiége,  8c  fâ  profefiîon  ouverte  du  Calvinifme, 
donc  il  s'étoit  déclaré  le  chef.   Ikflf  fe  récrie  pas^ 
moins  contre  le  prince  de  Con4MP^ui  après  avoir 
auffi  embraffé  la  religion  Catholique  ,  8c  avoir 
éprouvé  comme  l'autre  la  clémence  du  fàint  fié- 
ge,  avoit  fait  entrer  en  France  des  armées  étran^ 
gères  d'hérétiques,  pillé  les  égîîfcs,  égorgé  fcs 
fiiinifbes,  8c  mis  en  leurs  places  le^^urxdoé^urir 
de  la  ic€tc  impie  qu'il  profcfibit.  Après  cette  vé- 
Atemente  déclamation,  le  pape  profrrit  ces  deux 
princes  comme  hérétiques,  relaps,  fauteurs  d'hé- 
vecigues,  défeûièois  publics  8c  notoires  de  Yhé^ 
h  s  «fi«» 
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g  rcfic,  CBOcmis  de  Dieu  8c  de  la  religion.  Déc&r- 

^.  if^f'  ïc  le  roi  de  Navarre  déchu  de  tous  fcs  droits  fujr 
cette  partie  du  roiaumc  de  Navarre  y  fur  laquelle; 
il  avoit  des  prétentious,  &  même  fur  la  princi- 
pauté de  Bearadoût  il  joiiiffoit  j.  en  forte  ^uecor 
prince  conjointement  avec  celui  dcConde,  dé- 
voient être  dans  ce  moment  regarder,  comme 
privez  de  tous  les  droits  &  privilèges  attachez,  à 
leur  rang,  incapables  de  fiiccedcr  a  aucune. fou* 
Ycraincté ,  &  particulièrement  à  la  couronne  de 
Fracej  &-  leurs  ^fujets  abfous  du  ferment  de  E- 
ddité,  &  par  là  difpenfez  de  leur  rendre  aucune- 
obéïffance.  Enfin ,  le  pape  ordonnoit  à  tous  les 
archevêques  &  évêques  ,  de  feiie  publier  cette 
buUe  dans  leurs  dtocéTes 

Elle  fut  publiée  &  affichée  dans  Rome  le  ii.. 
XXXIV.  ^  Septembre  ,  enfuite  envoïée  à  Tempereur,. 
ceurbulîr  ^»ie  fa  {àintetc  prioit  d' emploïer  fon  autorité 
fut  reçue  en  pour  empêcher  que  les  prmces  Ihroteftans  n'e». 
France.  arrêtaflcnt  Pexécutionj  mais  ià  majeftéimperia- 
De  Thcn  le  n'y  eut  pas  beaucoup  d'égard.  En  France  Ics: 
'^iV^*'  ligueurs  forent  tran^xM-tcz  dcjoïe,  leurs  prédi- 
J^e^/^tronS^^^^^^  fe  déchaînèrent  avec  la  dernière  violence 
#*w.  3.  m-4! contre  les  deux  princes,  comme  contre  des  ex- 
/.3«v  communiez  ,  &  n*oublicrcnt  rien  pour  rendre: 
VS^^  Henri  III.  odieux,  en  faifant  entendre  au  peu- 

pie ,  qu'il  favorifoit  fous  maia  le  roi  de  Navar- 
re &  fon  parti.  Mm  lies  bons  Catholiques  quL 
n'entroient  pa^^^kns  les  vues  des  fii^eux,  gé- 
miffoicnt  de  v!f||&9  vicaire  de  J.efus-Chrift,quiî 
ne  doit  refpirer  que  la  douceur  &  la  modéra^tion,. 
abufcr  de  fa  puifïànce,  Temploier  à  dcpofcr  le» 
rois  ^  empêcher  par  les  ccnfures  &  par  les  fou* 
drcs  de  l'églifc,  auc  Jeurs  fujets  ne  leur  rendent 
l'obeiflance  qu'ils  leur  doivent.  On  auroit  vouluj 
que  le  roi  de  France  eut  fait  de  cette  bulle  le  mê- 
me ufagc  que  Charles^IX.  sivoit  fait  vingt'troli; 
ans  auparavant ,  de  celleque  Pie  IV.  avoit  donnée 
contre  la  reine  Jeanne  d'Albrct>  Q)Q:cLdui!oi  dft 
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Uvfê  fm^fibcanh'dtx'-fif^îimi:        ff 
Kmtrn,  qm  fbt  révoquée.  &  fi  bîtil  faffÊÏ-   ■"     ■  '  ' 
m^e,  ^Vq  ne  la  troav«pfMBt?aa)ottrd1iaidaiif^^-  'l^*- 
le  ndteiJ  des  cof^tuttont  d»  ce  paip*. 

Le  parlement  de  Parir ,  fit  fur  cette  bulkl  de-  XX XV, 
&rtc  V.  de  très-  fortes  remootraaces  vat  roi  ^g-^^^!^ 
■es  de  la  ùtgefk  te  de  k  fœrmeté,  qtw  ce  cele-^u  pSe- 
bre  corps  a  ntît  édater  dans  toute»les  occaôfm8,«nencaujof 
•à  il  s'agi^it  de  maintenir  k»  dmtts  de  la  cou'|^<^e<M 
xonne,  Scies  lîbcrtez  du  roi'aâme.  Il  ydffokpour^^^^* 
conclufiofi ,  que  la  ^<hip  avoir  trouvé  Je  fl»e  de^fT*'^"'**' 
cette  bulle  fi  oouireaa,  8c  fiéb^né  de  la  TXSoàé'rE^oiuJ^m 
mtioa  8c  de  la  fagefiè  dea  anciess papes,  qu'elles. />4^/i^5«. 
n'y  reconnoifibtt  en  aucuae  nfanîere  ta  v^x  d^un^  ^»n9, 
fiiccefieur  des  Apôtres ,  &  que  commeil  ne  vpïoit  Jf'^J^^ 
point  par  ïe^  regiftres  ni  dans  toute  Panti^uîté,,  J,"'^^'    •*" 
que  les  princes  du  (àng  de  France  eufiVnt  jaoïaîs  Mm.  dt  I0 
été  fii}^  à  la  jttftice  du  papé^,  il  ne  poutoîtdé-%««/w»i  i.^ 
libérer  fiir  ce  fiwt ,  qu'auparavant  là  fimtctén'eût^'^'  }^^- 
£itt  coonoîbre  le  dr<Mt  qu*eUe  préteadoit  avoir 
dtfis  la  tranflatioff  des  rokumes  qui  étoient  éta* 
blis  de  Dieu ,  avant  qu'on  connût  le  nom  de  pa* 
pe.  Un  coofeiller  dit  que  cette  bulle  étoit  £1  p^r- 
sncieufe  au  bien  de  toute  la  chrétienté,  8c  à  la. 
fMiveratneté  de  la  couronne  de  France ,  qu'elle* 
ne  méritok  d'autre  traitement  que  celui  qui  fut 
âdt  par  un  roi  de  IVance  à  la  buîle,  qu'un  des» 
prédecoffeurs  de  Sixte  V.  lui  avoit  envoïée ,  qui 
étoit  de  la  jetter  au  feu ,  ^  d^enjoindre  au  proco^ 
Teur  général  de  ^ire  une-exaâe  8c  diligente  per-^ 
quifitlon'  de  ceux  ^i  en  avoient  pourfiiivi  rex* 
peditton  en  cour  delRk>me ,  pour  en  faire  fi  bon» 
nc  juftice  *  qu'elle  pèt  forvir  d'exemf lé  â  toute- 
la  poilerité.  Le  roi  de  Navarre  y  joignit  auflà  fe» 
«emontrances  ,  dan»  lefqudies  il  fkiibit  conm^ 
tre  an  roi ,  qu'il  avoit  encore  plus  d'intérêt  que 
lui,  à  ne  pas  (buflfirftr  une*entrcprife  fi  hardie  &; 
û  JoibetenàUe»  Et  pour  fapntrer  combien^  il  e» 
^toit  irrité,   il'  fit  affi:h^^r  le  moïen:  àci^ 
$m9^  i  ftme  même  le  6  de  N'^avtmbre^,  d^si! 
&  6>  tmar^ 
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'  _    toutes  ks  rues  &  aux  portes  de  tous  lespalaisdes 

A*»  «W' cardinaux,  à  celle  mémedu  Vaticao,  laprotcfta* 

tion  des'âeux  princes»  &  leur  appd  de  lâfenten- 

cc  de  Sixte. 

XXXVI.       Cette  proteflation  étoit  cott42Ûë  en  ces  termes: 

FA>cella<    „  Henri  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Navarre, 

tion  du  roi    ^^  prince  iouverain  de  Beam ,  premier  pair  &  pria* 

&dlfpîfncc''  ^^  ^^  ^^"^^'  »'oPP?^«  ^  k  déclaration  &  ex- 
deCondé  »  Communication  de  Sixte  V.  foi  difànt  pape  de 
contre  cette»  Rome,  la  maintient  fauflfe»  &  en  appelle  com- 
bulle.  y,  me  d'abus  en  la  cour  des  pairs  de  France ,  def- 

Vémi  les     „  quels  il  a  cet  honneur  d*èà-e  le  premier;  Se  en 
mémoires  de  ^^  qq  ^qî  touche  le  crime  d'hérefie ,  de  laquelle  il  eft 
t^îgi.*      "  fauflcment  accufé  par  la  déclaration,  dit,  & 
ï>eThoMin>9  Soutient  que  Monfîeur  Sixte,  foi difant pape, 
m,lib,î,     „  fauve  fâ  lainteté,  en  afaufTementScmalicieu- 
^em,dela  „  fement  menti ,  &  que  lui-même  eft  hérétique; 
H^^  gg"' '* "  ^^  3"'^  ^^^^  prouver  en  plein  concile  libre  8c 
f^*  ^    '     „  légitimement  allêmblé ,  auquel,  s'il  ne confent, 
„  6c  s'y  feumet ,  corn  me  il  eft  obligé  par  fcs  droits 
„  canons  même ,  il  le  tient  8c  dédare  pour  Ante* 
„  chrift  8c  hérétique  ;  8c  en  cette  qualité  veut 
„  avoir  guerre  perpétuelle  8c  irréconciliable  avec 
„  lui;  protefte  cependant  de  nullité,  8cderccou« 
„  rir  contre  lui  8c  fesfucceflèurj  pour  réparation, 
^  d'honneur  de  l'injure  qui  lui  eft  faite ,  8c  à  toute 
„  la  maifon  de  France,  8c  comme  le  fait  8c  la  né- 
„  ceiTité  préfènte  le  requiert  :  que  il  par  le  pafiç 
>,  les  rois  8c  princes  fes  prédéceflêurs  ont  bien  fçd 
„  châtier  la  témérité  de  tels  galans»  comme  eft 
„  ce  prétendu  pape  Sixte,  lorfqu'ilsfe  font  oubliez 
„  de  leur  devoir,  8c  pafle  les  bornes  de  leurvo- 
„  cation ,  confondant  le  temporel  avec  le  fpiri- 
„  tue):  ledit  roi  de  Navarre,  qui  n'eftenrienio* 
^  ferieur  à  eux ,  eipere  que  Dieu  lui  fera  la  gni« 
,^  ce  de  venger  l'injure, éiite  à  fon  roi,  àfamai^. 
„  fon ,  à  {on  fang  8c  à  toutes  les  cours  desparlé« 
^,  mens  de  France,  Ibrlai  8cfesfucceflcurs,  im- 
M  plorant  à  cet  effet  l'aide  8c  fecqurs  de  tous  le| 
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^,  jprttioes»iois,  villes  &  commuiuutez  miement  ■ 

^,  dmédeones  ,  aufqucllcs  ce  fait  touche  :  aaifi  ^^*  ^S^f* 
,»  plie  tous  alliez  &  confédere2#  de  cette  couron- 
„  ne  de  France ,  de  s'oppofer  avec  lui  contre  k 
,,  tyrannie  Se  urur|>ation  du  pape,  6c  des  liguez 
,,  conjurateurs  en  France ,  ennemis  de  Dieu ,  de 
„  l'état,  deleurroi,  £c  du  repos  général  de  tou« 
,,  te  la  chrétienté.  Autant  en  protefte  Henri  de 
„  Bourbon  prince  de  Coadé."  Affiché  à  Rome 
le  6.  Novembre  ifSf. 

Cet  appel,  con9u  i  la  vérité  en  termes  pou  XXXVTÎ. 
médirez,  fit  beaucoup  de  peine  au  pape:  il  pc  Ecria  cour 
pouvoit  comprendre  qu'il  7  eût  dans  Rome  des^"*^*  ^^^ 
gens  affez  hardis  pour  avoir  ofé  y  afficher  un  fem-  "  P*^* 
tta>le  écrit.    Après  avoir  fiiit  faire  inutilement  g  '  ^'^^^** 
toutes  les  rechorches  imaginables,  pour  tâcher  MgmMres  di 
d'en  découvrir  les  auteurs  •  il  eut  foin  qu'on.  eni'Etoiit,  mt} 
fnpprimât  tous  les  exemplaires|  mais  n  œ  put^^^^- 
empêcher  qu'on  ne  fît  pénétrer  jufqu'à  ^o^c„Ji^^4 
une  infinité  d'écrits  compofèz  en  France  contre  shttKsd" 
£k  bulle ,  dans  lefquds  ceux  de  l'une  8c  de  l'au-  verfws  rej^em 
tre  religion ,  qui  convenoient  de  l'indépendan.  Savons 
ce  des  rois  pour  le  temporel,  en  montroient  la  '^*^* 
nullité.    Le  premier  écrit  qui  parut,  étoit  en 
Italien,  il  étoit  adrefle  à  l'Italie,  par  un  gentil- 
homme François,  êc  on  l'attribua  à  François 
Perrot:  c'étoit  une  fàtire  violente ,  6c  outrée  uns 
ménagement  contre  la  cour  de  Rome,  &la  bul- 
le n'y  étoit  pas  épargnée.  Uu  autre  ouvrage  fui* 
▼it  peu  de  tems  après  celui  -  ci ,  il  p<Mtoit  pour 
titre,  la  foudre  fans  efiFet:  Brutumptlmin,  ^c. 
&  Ait  attribué  à  François  Hotman,  un  des  plus 
^vansiurifconfultes  defbniiécle.  Le  ftile  en  e/l 
badin ,  mais  l'on  y  parle  des  papes  de  la  manie* 
re  la  plus  indécente  i  l'auteur  y  parok  un  homme 
xempli  de  paffion ,  £c  qui  ne  connott  point  les 
n^les  de  la  modération.    Enfin ,  Pierre  du  Bd« 
hi,  avoat  général  au  parlement  de  Todqufe, 
publia  un  ouvrage  intitulé  ;  Lts  mUm  d'ubus 
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A».  1J85.  ^  de  fHêUhi coûtn  cette  bulle, ce  c|ai left  1 

tre  ee  priibn  à  Paris  par  les  H^ems»  où  il  de^ 
meura  depuisle  4*.de  Juin  1^(7,  ju^'au  iÀ.dor 
Mai  ifpi .  qu'il  fe  (àuva* 
XXXVIIL  Sixte  y.  rendit  encoie  qudques  autres  ballet 
^^ff^^ntesdans  cette  onaée,  mais  cUcs  nefom  pasderim^- 
pape'sixte  P^^«»^«^  ^  cdle  dcmt  on  vient  de  parler.  On  e» 
v/  trouve  une  du  S9«  J  inn ,  pour  révoquer  ks  exem«>. 

2»  wAmo  ^^^  ^  gabelles,  de  fubfîdes  de  autres  impôts^ 
ênUar.  /«.  2.qui  n'étolcnt  qu'à  la  charge  des  pauvfcsi  un» 
msér  r»»^fV.  autre  du  premier  TuiBet,  pour  défendre  aux  £i* 
^iicti  Kz.  jrt»  de  l'état  coclcfiaaîque,  de  vendre  ou  alténsp 
J^4« S'  o-  \^^  \ifxi9  à  de»  étrangers  fims  la  pcnnKfion  du. 
fiége  apoftc^ue  :  EIk  étoit  iignée  de  Yxagt^ 
cinq  cardinaux.  Une  autre  du  premier  Mai^  étend; 
les  exemption»  8c  privilège»  accordes  psr  Gré-^ 
^dre  XIII.  aux  clercs  réguliers  de  kcongréga*- 
tiondeiàint  Majenl,  dit  Somafques:  une  ao^ 
tre  du  même  jour,  qui  excnate  les  clercs  régn«- 
licrs  de  faint  Paul,  d'a(&fter  aux  pfoceflions  te 
aux  aâions  publiques:  une  autre  ugnée  de  tren* 
te  &  un  cardinaux ,  6c  datée  du  premier  Jaifiet , 
pour  rcnouveller  toutes  les  conftitutionsdes  fbu*^ 
verains  pontifies,  publiées  jafcju'alors  contre  Icft 
bandits,  les  libertins,  les  bngandi»,  8c  autrea^ 
gens  de  cette  forte ,  contre  ceu»  qui  kur  don»  ' 
aent  retraite  8c  qui  les  âvorifent ,  avec  dea  pei» 
Bcs  féveres  contre  ceuM  (jui  n'obéiront  pas:  une* 
autre  du  premier  Septembre,  qui  prekrrit  dans^ 
'  Féglife  Romaine  k  fête  de  la  Piéièntation  de  )» 

^inte  Vierge ,  qu'on  célèbre  au  li.  de  Novem-r 
^e,  8c  depuis  ce  tems-làelle  n\i  point  ceCé  à*è^ 
tre  de  précepte  à  Rome ,  aïant  été  inièrée  dans- 
k nouveau  martyrologe  Romain,  auffi-tôt  apri». 
k  publication  de  k  btilk.  Cèllelci  fut  bien  tôt' 
fizivie  d'une  autre  bidle,  pour  établir  l'office  dott« 
Ue  de  S.  Françoi»  de  Pauk,  fimdatmnr  des  relt^ 
gieux  miniines. 
Cwuao  k  pape  BcinifiMe  VIII^  avok  écablK 
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âaitô  Tofflo,  rillc  de  Tétat  eccWfiaAîqiM,  use 
ttOÎTcrfîté  à  rcxcmfdc  de  celle  de  BMikme;  ce™'  *f^*^ 
qne  Càlûttc  1 1.  avoit  confirmé  par  fit  bulle  da 
t6.  Jda  145  f.  Sixte  V.  apptoavftles  oooiHta- 
^n^  de  ces  deux  papesfiar  ù^  buQs  dli  i-}^  Sep- 
tembsç  de  cette  amée^  si  reneuvcUa  le»  ë^KM 
de  cette  ville,  âc  accorda  beaucoup  de  privilè- 
ges à  cette  académie.  Ilyprelcrtt  la  firme  du  doc- 
torat, &  él»iid  l'autorité  dki  reâeur  :  par  une- 
autre  buSe  du  xf.  Septembre,  il  ordonne  que* 
téleâioQ  des  (uperieurs  ée  k  poi^r^ation  de 
fiint  Bernard  en  Italie,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
&  fera  par  tous  les  prêtres  de  ladkeco^^don^. 
i)Ut  auront  exerce  pendant  deux  ans  lés  moin» 
4res  offices  d'une  mamere  qui  leur  fâfie  honneur. 
La  bulie  fuirante  du  30.  d^éèobre ,  re^e  le: 
gouvernement  de  i'univecfîté  de  Valence  en  Ef^ 
pagne^  étoblie  par  Alexandre  VI.  le  affile  det^ 
revenus  fur  des  bénéfices ,  pour  le  préfident  de 
h»  profeilèurs,  à  cauiè  de  la  modicité  de  leur, 
lionoraire.  Enfin  le  lévde  Novembre,  le  pape: 
donna  encore  une  autre  buUe  pour  augmenter  le* 
nombre  des  nouires  du  fiége  apoi^lique  iufqu'à' 
douze,  au  lieu  de  fept  qu'ils  étoient  auparavant ,. 
&  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  8c  d'ex-^ 
emtionis:  ce  font  ceux  <}u'on  appuie  protono« 
talreH  1^  ^^  aligna  au(]&  un  revenu  annuel.  Le 
19.  du  même  mois,  par  une  autre  bulle,  il  éta- 
blit l'archiconfrairie  des  cordeliers ,  avec  des  in* 
dttlgences  pour  ceux  qui  porteront  le  cordon  de* 
S.  Françms,  ôt  la  permiffion  de  lui  aggr^erd'au* 
tre»  confirairies. 

Les  papes ,  futvant  l'ancien  uûge,  ne  tenoientr 
kurs  chapdles  que  dans  Pégliiè  de  S.  Pierre  à  l'ex- 
duiion  de  toute  autre:  Sixte  n^pprouvaot  pas: 
fstte  coutume,  rendie  une  autre  bulle,  par  la« 
qurileîl  diârftma^ce^chapellâE^dàns  le?  princtpalet^ 
eglifèsde  Rome,  parce  qu'il  n'étoitpas  jufte, 
^Ssàt-'Ar  qu^ilfl^jF  cm  eût  qu'une^joult  decet^ 
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'  honneiur.  U  puWia  auffi  une  autre  bulle  dans  le 

4n.  i/of-mois  de  Décembre,  cour  la  vifite  des  églifts 

de  fàint  Pierre  £c  de  iàint  Paul , .  à  laauelle  iloblt« 

geoit  tous  les  évêgues ,  ou  nouvellieinent  pro*^ 

mus ,  ou  transférez  d*un  iîége  à  un  autre ,  arec 

ferment  de  rendre  compte  au  fouverain  jEKmtife 

de  leur  adminiftration ,  &  d'exécuter  fidèlement 

fês  ordres.   Sixte,  par  une  autre  bulk  du  23, 

Pécembre  ,fit  inférer  l'office  de  S.  Nicolas  de  To« 

kntin  de  l'ordre  des  fireres  Hermites  de  fàint  Au-> 

guftià  dans  le  bréviaire  Romain ,  de  ordonna 

qu'il  feroît  double.  Le  même  pape  partagea  la 

ville  de  Rome  en  quatorze  quartiers,  qui  de* 

I>uis  long-tems  n'en  avoit  eu  oue  treize ,  en  7 

ajoutant  celui  de  Borgo;  il  voulut  qu'il  y  eut  un 

pareil  nombre  de  commiflàires,  aufquds  il  or* 

donna  d'obfèrver  exaâement  tout  ce  qui  fè  paf^ 

ieroit  dans  leurs  quartiers,  6c  de  hii  en  fiiire  tou* 

tes  les  femaines  un  fidèle  rapport. 

XXXIX.      Aïant  remarqué  pendant  qu'il  demeurolt  dans 

f  Keglemensle  couvent  des  fàints  Apôtres,  6c  même  depuis 

de  ce  pape  qu'il  fut  cardinal,  que  la  plupart  ^es  confefleurs 

P*^'^^P®l'**nc  mcttoicnt  pasaffez  de  diffcrence  entre  le  pé- 

cedeRo-     ^j^  d'adultère  6c  b  fimple  fornication, il  voulut 

Lttl  vie  de  ^^^^^^  *  ^ct  abus ,  6c  ordonna  peu  de  tems 

Sixte  V,  to.  ^rès  fbn  éleâion ,  que  les  adultères  (èroient 

i,  Uv.  6.     condamnez  à  mort.  Il  défendit  aux  juges  de  leur 

pardonner ,  les  fit  chercher  avec  beaucoup  de 

loin,  6c  promit  des  récompenfes  à  ceux  qui  en 

defereroient  quelqu'un  à  la  }ufiice.   Il  fit  auf& 

fouetter  plufieurs  courtifànesdansun  même  jour, 

convaincues  de  commerce  criminel  avec  des  gen» 

mariez,  ce  qui  répandit  une  fi  grande  terreur, 

qu'on  n'entendit  prefque  plus  parler  de  défbr^ 

dre.  U  vouloit  entreprendre  de  renfermer  toutes 

les  courtifànes  dans  un  quartier  de  la  ville  ,  de 

même  que  les  Juifs  :  mais  le  gouverneur  de  Ro^ 

me  lui  aïant  fiiit  connoitre  Timpoûibilité  de  cette 

Itntreprifè ,  à  caulè  du  g^and  nombre  de  ce«filiê<: 

de- 
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AEboadiée?,  ^  en  fiit  vivement  touche  ^  il  eé- ""^^ 

miflbit  de  voir  ces  malhcureufes  ainfi  mêlee$  ^^'  ^S^i 
avec  ks  gens  de  bien  8c  d'lK>nneur.  |I  fit  chalîèr 
celles  qui  caufbient  le  plus  de  fcandale,  fè  per« 
iuadant  qu'après  en  avoir  diminué  le  nombre,  il 
parviendroit  pliis^aifément  à  faire  renfermer  le 
jefte  j  car  il  vouloit  à  quelque  prix  que  ce  fit , 
exécuter  ion  premier  detein.  Il  fit  même  un  dé- 
cret ,  pair  lequel  il  défendoit  aux  prêtres  &  particu- 
lièrement aux  curez,  d'avoir  des  femmes  dans  leurs 
jnaifbns  fous  le  nom  8c  en  qualité  de  fer  vantes  ou 
de  gouvernantes,  lorfbuecelapourroit  occafionner 
k  moindre  fcandale.  Il  enjoignit  au  gouverneur  de 
vdller  fur  la  conduite  des  religieux  «des  prêtres, 
8c  de  punir  féverement  les  coupables.  Enfin  il  en- 
Toïa  des  commi(&ires  dans  tout  l'état  eccleiiafti  • 
que  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  tranfnortât  les 
grains,  8c  défendit  fous  àts  peines  treirfgou-^ 
reufes  d'en  vendre  aux  étrangers:  ce  qui  procura 
l'abondance. 

Dès  le  commencement  de  fon  pontificat,  il      XL; 
éleva  au  cardinalat  Alexandre  Pcrctti  fon  petit- j^'**™^ 
:seveu.  Il  fut  mis  le  if.  de  Mai  au  rang  des^„^*L^ 
cardinaux  diacres,  avec  le  titre  de  fàînt  Jer6- s'ti^e  v. 
me,  qu'il  changea  dans  la  fuite  avec  celui  de  cUeon.m 
ûint  Laurent  inDtunafo,  Le  18.  de  Décembre t;/*r.^o»t/f.^ 
fuivant,  le  pape  fit  un  autre  promotion  de  huit^'*''^'''*  '*»"• 
cardinaux.  Le  premier,  fut  Henri  Cajetan ,  Ro- JlÇ'ifJj^^ 
main,  patriarche  d'Alexandrie,  prêtre  du  titre      *      "* 
de  (àinte  ?udentiane ,  légat  de  Bologne ,  8c  Ca- 
merlingue de  la  fiiinte  églife,   1.  George  Draf- 
cowitz  ,  Hongrois ,   évêque  de  Cinq  Eglifes , 
puis  archevêque  de  Colocza  :  il  avoit  aHiiflé  au 
concile  de  Trente  fous  Pie  IV.  en  qualité  d'am- 
badâdeur  du  roi  de  Hongrie,   g.  Jean  -  Baptifle 
Calhiicci ,    Lucquois  ,  archevêque  de  Chieti , 
prêtre  du  titre  de  iàinte  Marie  in  Ara  cœli ,  puis 
deûint  Jean  8c  de  faint  Paul.  4.  Frederii:  Cor- 
aeh'o ,  Vénitien ,  grand  prieur  de  Chypre ,  évê- 
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que  de  Tran  en  Dalmatie ,  puis  de  Ber^ame  9t 
de  Padouë  »  prêtre  du  titre  de  fàint  £tieone.  f* 
Dominique  Pmclli,  Génois.,  évéque  de  Fcrmo*. 
prêtre  du  titre  de  fàint  Laurent  i»  Fûrm,  puish 
defaint  Chrifogone,  £c  de  fainte  Marie  au  delà 
du  Tibre,  archiprêtre  de  (ainte  Marie  majeu- 
re, 8c  ëvêque  d'Oflie,  £c  enfin  dokn  du  facré 
collège,  6.  Hippc^te  de  Rubeis  du  duché  de  1^- 
mc,  évêquc  de  Pavie,  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu,  puis  de  fàint  Blaife.  7.  De- 
€ius  Azzolini,  Pifàn  évéque  de  Ccrvia,  prêtre 
du  titre  de  iaint  Mathieu ,  8c  archiprêtre  de  fàin-> 
te  Marie  ad  Prdfepê,  8.  Enfin,  Kippolite  Aldo- 
brandin ,  Florentin,  prêtre  du  titre  de  faint  Pan- 
crace, grand  pénitenticr,  8c  légat  en  Poiogncé 
Ce  dernier  devint  pape  fous  le  nom  de  Clemeat 
VIIL 

Ces  huit  cardinaux ,  remplacèrent  en  partie 
les  fept  qui  étoient  morts  dùi&  cette  année.  Le 
premier  etoit  Nicolas  Cajetan  ,  fils  de  Camillcv 
Cajetan»  duc  de  Sermon ette,  8c  de  Flaminia  Sa- 
veÛi,  ^i  vint  au- monde  le  14..  Février  1516.  H 
fut  créé  cardinal  à  l'âge  de  dix  ans  par  le  pape 
Paul  IIL  dans  la  trotûemepTomotion  qu'il  bt  ea 
i^ô.  maisû  faintcté  s'étant  réfcrvé  cette  no- 
mination in  Petto ,  ne  la  déclara  que  le  1 3..  de 
Mai  15:^8.  Il  ne  fut  d'abord  mis  qu'an  rang  d^» 
cardinaux  diacres ,  avec  le  titre  de  faint  Nico- 
las iff  carcer»  Tulliano  y  qu'il  changea  pour  ce* 
.lui  de  faint  Enûach*;,  qu'il  conferva  étant  car- 
dinal prêtre.  Sous  Pie  IV.  il  eut  l'adminifbratioa 
àc%  églifes  de  Capouë ,  de  Coaza.  8c  de  Bifigna- 
no ,  dans  le  roïaume  de  Naples  8c  de  Quimpec 
dans  le  duché  de  foetagoe.  11  fut  ^ivoie  légat 
auprès  de  l'empereur  Charles  V.  8c  de  François  I . 
roi  de  France,  pour  appailêr  la  guerre  dont  toa« 
te  la  Tofcane  étoit  agitée  à  Toccafion  de  la  prin- 
cipauté de  Sienne.  11  fè  rendit  prate&ur  des  af- 
£uces  du  roïaume  d'£coffe».lorfque  Nkrie  Stuart 
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{dt  faîte  prîfbnmere  en  Angletoxe}  &  Jorfqa'QaAiu  I58jr 
chaflâ  de  ce  roïaume  tous  les  prélats  Cataoli* 
ques,  ceuj-ci  trouvèrent  auprès  de  lui  un  azu 
le  aiîùré,  &  toute  forte  de  bienfaits.  Il  affifta 
aux  conclaves  qui  furent  tenus  pow  le»éleâions 
de  ièpt  papes  i  içavoir  Jules  III.  Marcel  II.  Patd 
IV.  Pie  IV.  Pic  V.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V. 
&  mourut  à  Rome  le  premier  de  Mai,  âgé  de 
ciQ(^uante-neuf  ans ,  deusc  mois  &  ièpt  jours.  H 
fut  mhumé  dans  l'é^ife  de  Notre  Danse  de  Lo* 
rettè  :  il  avoit  tenu  un  fynode  provincial  à  Ca-  ^ 
pouë .  &  y  avoit  fondé  un  féminaire. 

Le  fécond  fîit  Guy  Fenero,  fils  de  Sebaftien,     LXIT» 
marquis  de  Romagnano ,  &.  de  MagddaineBor-  ^o"  «*» 
romée,  qui  naquit  à  Verceildanslc  nu>is  d*Aout^!i*Iir 
de  i année  15^7.  Sa,  mère  qui ctoit  femme  tfu-  ^^^^^^  ^ 
ne  pieté  exemplaire,  ft  trouvant  veuve  dans  un^;^  fm^ 
^e  peu  avancé:,  s'af^ît^ua  avec  beaucoup  de/,  gôr* 
loin  a  ^vet  dass  la  vertu  trois  fiU  qpi  lui  rct  5?**^» 
toient»  Philibert ,,Fiedcric&.  Guy.  Les  deux  pre-^';^^;;^^'^** 
miers  étant.  mi»ts  affbz  jeunes  fans  laiflêt  4t  pQ£>  ^Mfrr  vk 
«erité,  Guy  leur  fucceda  a»  nurquifiit  de  Ro>4dkl«4Ti^: 
saa^nano»  le  à  toutes  les  terres  de  &msiU<ia«  n^MM» 
avoit  un  oncle  Pierre  Férrero  cardinal,  év^e 
de  Verceil«  qui  avoit  pris  foin  de  £ûre  iodruire. 
ce  neveu  ckns  lesbdles  Ictcrcs,  dans  la  philo^ 
pbie,  le  droit  caaoa  6c  civil»  £c  qui  hii  remitr 
enfuite  l'abbate  de  ûint  Etienne  de  Verceil,  Se  fe 
démit  ei^n  de  (on  évêché  en  ùl  Eiveur  le  a.  der 
Mai  ifda.lorfque  Pie  IV.  l'eut  Eut  rcÊBrendaira 
de  l'une  8(  l'autre  ftgnatiire  :  ce  fut  en  qualité 
d^évèque  que  Guy  Ferreio  aiïUba  au  concile  de- 
Trente.  A  ipn  retour,  ùl  iàintetéren.iroïa  i  Ve- 
nifb ,  pour  y  être  ion  nonce  auprès  de  la  repu* 
blique ,  &  quoiqu'ab/èot,  il  le  créa  cardinal  dbns» 
k  quatrième  promotion,  qui  fut  £ute  en  ^f6f^ 
il  eut  le  titre  de  ûinte  Eupbemie ,  qu'il  changeât 
fous  Pie  V.  pour  celui  de  faint  Vite  &  faint  Mo^ 
4eilc«  ^'étant  trouvé  au  premier  concile  de  Mii^ 
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44  ^/Uîn  Ecckfi0fttâ[U€: 

'■  '"  lan  tenu  par  ddnt  Charles,  ce  ûint  îuîclonmli 

An.  ii"oX»barctte .  &  le  prit  pour  compagnon  du  voïage 
Qu'il  fit,  Idrfqu'il  alla  au  devant  des  princefTes, 
nlles  de  l'archiduc  Maximilien,  roi  des  Ro- 
mains. Guy  fut  depuis  légat  de'l'Exarchat  8c  do^ 
la  Romagne ,  orna  &  répara  magnifiquement  Té- 
glife  de  Verceil,  fit  bâtir  la  maifon  épifcopale , 
y  tint  un  Synode,  dans  lequel  il  fit  des  (latuts 
pour  le  règlement  des  mœurs.,  du  clergé  &  du 
peuplie,  fbnda  deux  collèges  dans  fà  ville  épif- 
copale ,  8c  mourut  à  Rome  le  i6.  de  Mai  tf2f. 
après  fept  heures  de  maladie ,  n'aïant  pas  encore 
cinauante  ansi  Son  corps  fut  inhumé  dans  1  églifè 
defaiftte  Marie  majeure,  auprès  de  celui  de  foa 
,  ,y^jjj    oncle. 

,i^"„         Le  troifîéme ,  fut  Albert  Bolognettî ,  né  à  Bo»- 
cisdiiial  Bo-^gi^c  ^f  ^  fin  de  Juillet  i  j'38.  Les  grands  pro« 
logneuU      grès  qur'il  fit  dans Tétude  du  droit,  tant  dans  & 
Ctaton.  m$  patrie  au'à  Saleme ,  fi>us  la  difcipline  de  Ga<< 
fl^.tom.  4*brièlPaleotti,  qui  fut  enfuite  cardinal ,  lui  attf- 
^i^^v$z'  ^"^'  ^^^  ^  ^^^^  réputation,  que  le  pape  Grc-* 
xMdîn  htfi.%^^^  XIIL  PappellaaRome,  oii  il  fut  d'abord 
Smo».        réferendahe  des  deux  fignatures,  puis  nonce  apo^ 
U^heL  r/tf-tolique  auprès  du  duc  de  Florence  8c  de.  la  rcpu- 
*^  /<^^     bHque  de  Venife,  enfin  évêque  de  Maflà  dans  la 
Tofcane.  Pendant  fà  nonciature  à  Florence ,  il 
tint  fur  les  fonts  baptifinaux  Philippe  Cofme» 
fils  du  grand  duc ,  8c  fut  enfùite  envoie  en  Po- 
logne auprès  du  roi  Etienne  Bathori.  Il  y  exer« 
^oit  les  fondions  de  légat ,  lorfque  (à  ikintetc 
le  nomma   cardinal ,  quoîqu'abfent ,  dans  ht 
feptiéme  promotion  de  Tannée  15*8^.  11  demeura 
en  Pologne  jufqu'en  iS^f.  alors  atant  appris  la 
mort  de  Grégoire  XII I .  il  fc  mit  en  chemin ,  afin 
de  fè  trouver  à  l'éleâion  d'un  nouveau  pape; 
la  maladie  l'aïant  furprisdans  fon  voïage,  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  à  Villach  en  Carinthie,  où  il 
mourut  le  a^.  Mai  de  cette  année,  âgé  de  qua- 
nate  -  fix  ans ,  neuf  mois  8c  fingt  jours.  Son  corps 

quel* 
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f[uâquc  tcms^Çrès  fut  tranfporté  en  Italie,  &An.  t^Sr. 
inhumé  dans  l'églifè  de  Tainte  Mtrie  à&s  Scr?i.  •    *  \ 

tes,  où  étoit  le  tombeau  de  les  ancêtres. 

Le  quatrième  fut  George  d' Arnu^nac ,  fik  de     XLI7. 
PiffTc  d'Armagnac  ,  comte  de  Tiik  en  Jour-  ^j*"  ^^    ' 
Am,  &  d'Yolande  de  la  Haye,  dame  de  PaOà-^Ar^* 
▼ant.  Elevé  fous  les  yeux  ôt  fous  la  discipline  dugnac."*^ 
cardinal  d*Am-.oifc  fon  parent,  il  conçut  le  def*  CUetn.  m$ 
fcin  de  fe  donner  à  Téglife,  pour  appuïcr  la  re-/«p.  tom.  g» 
ligion  ,  que  l'héreiie  avoit  fort  ébranlée  j  aufli  fut-^'  ^*^- 
il  toujours  l'ennemi  déclaré  dos  Gsilvinittes.  En  ^^'  ^ 
1519.  le  roi  le  nomma  à  l'évêché  de  RIiode2^  en'^^î^; ''fl^ 
Roûergue,  &  il  eut  outre  cela  Padminiftration  319.  é-^1 
<Jes  évéchcz  de  Vabrcs  &  de  Lc^oure    Après  s*é-  ^«  ïV«*^^ 
tre  acquitté  avec  honneur  des  fondions  d'am-^*'  ^** 
faailâdeur  de  France  à  Venifè  8c  à  Rome ,  le  pape 
Paul  III.  à  la  recommandation  du  roi, le  fitcar« 
dinalle  19.  de  Décembre  11-44.  U  revint  en  Fran. 
xe,  7  fut  fait  confeiller  d'état,  affifta  au  collo* 
que  de  Poiiïy ,  &  fut  nommé  en  if^f .  à  l'arcie- 
Téché  de  Touloufe,  après  la  mort  du  cardinal 
de  Lenoncourt.   Le  cardinal  de  Bourbon  aûnt 
«té  fait  légat  d'Avignon,  il  le  pria  de  venir  |>ren« , 
dre  part  au  gouvernement  de  cette  légation,  & 
d'Armagnac  l'accepta.  L'air  du  climat  favorable 
.  à  ÙL  fânté ,  le  détermina  à  aller  paflèr  le  refte  de 
{es  jours  dans  cette  ville,  où  il  fçut  gagner  les 
cœurs  de  tous  les  peuples,  6c  par  là  conferver 
au  ûint  ûégc  ce  petit  état  au  milieu  des  guerres 
civiles ,  qui  défoloient  toutes  les  provinces  voi* 
fines.  En  15-77.  il  fut  mîs  fur  le  fîége  épifcopal 
d'Avignon ,  après  la  mort  de  Félicien  Capiton  : 
il  y  fonda  le  couvent  des  Minimes,  augmenta 
celui  des  Celeftins ,  établit  les  pénitens  de  S.  Geor* 
ge ,  Se  7  mourut  le  11.  JuiUet,  âgé  de  quatre* 
vingt  ■  quatre  ans  -  Son  corps  fut  enterré  ckns  la 
cathédrale,  où  dès  ion  vivant  fl  s'étoit  Ëiit  dref- 
ùr  un  maufôlée. 

JjC  cinquième  fut  Alexandre  Riario  Boulb^^ 

nois. 
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44  ifB/tifiri  ^^kfii^Rqtfe. 

•-— ~-ttois,  né  ^eii  1^43.  dans  k  mois  tic  Décemlire. 
Ak.  15'of*  Après  atoir  dignement  rcm^lccoirrsdefirjétti- 
XLV.     des  à  Padouè' ,  8c  pris  le  boanct  de  doiftcur  i 
wdSal      *^gnc  ^a  patrie ,  &6  atwis  Nppcllcrcnt  à  Ro- 
Aiark).       n*^»  "^^  ^'^  IV.  te  fit  d'éxnd  Teferendaîre  ,  fc 
CtMm.  ut  Çnfufte  auditeur  général  de  la  ciwinbie  apofto* 
fiip,tom.4.  lîque.  Pie  V.  le  nomma  au  patriarchat  d'Aie« 
f.f^.  7Atf».xandrie,  &  le  diargea  d'accompagner  le  cardî- 
^'r^v    3  ^^  Alexandrin  dans  £ts  ^gâtions  cnSipagne,  de 
^fa,^'" Portugal  8c  de  Fiance:  àfon  rctourilfutaflbcié 
^«^^wi^vcc  le  cardinal  CrafTo  8c  d'autres  prélats,  pour 
^es  ear^i'    xéÂ>rmer  les  charges  8c  les  offices  de  la  cour  de 
Rome.  Enfin  Grégoire  XII  Ue  mit  au  nombre 
des  cardinaux -pr^res»  avec  le  titre  de  ûinte 
Marie  in  Ara  cœli,  8c  l'enroïa  auprès  de  Phi« 
iippe  IL  roi  d'Efpagne  ,   dans  le  tems  que  ce 
prince  penfbît  i  s'emparer  du  roïaume  de  Por- 
tugal. Revenu  à  Rome ,  il  eut  la  légation  de  Pe- 
roufc  8c  de  TOmbric,  fut  préfet  de  la  fignature 
■de  juftice  ,  8c  nommé  pour  réprimer  les courfès 
des  bandits.    Il  aiTiûa  au  conclave,  où  fut  élu 
le  pape  Sixte  V.  8c  mourut  à  Rome  le  dix.  huit 
du  mois  de  Juillet,  âgé  feulement  de  quaran- 
te-deux ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Ba- 
filique  des  ûints  Apôtres,  vis-a-vis  le  grand  au- 
tel, dans  Is  tombeau  qu'il  avoit  fait  confh*uire 
lui  même  avant  qu'il  fiit  cardinal.  Il  fit  de  grands 
donsà  l'églife  de  Lorette. 

Le  iixiéme  fut  Guillaume  Sirlet  :  il  étoit  né 
en  1^14..  à  Stilli  dans  la  Calabre  de  parens  no- 
bles 8c  vertueux ,  mais  peu  avantagez  des  biens 
de  la  fortune.  Après  avoir  appris  dans  fbn  païs 
8c  à  Naples  les  langues  grecque  de  latine,  8c 
s'être  perfeâîonné  dans  l'étude  de  la  philofophie , 
de  la  théobgie  8c  des  mathématiques ,  'il  partit 
pour  Rome,  dénué  d'argent  8c  d'habits,  8c  ne 
portant  que  le  livre  de  la  bible  ibus  ion  bras. 
Bien- tôt  il  s'y  fit  connoître  àcs  fçavans,  8c  le 
S>*AttUhj  cardinal  MaicdCervin,  qui  fat  dcjfuiapapc^jas 

le 
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le  ««»  A  Marcel  IL  k  reçut  ckc*  lui,  &  lui— — — 
{burait  aboodammeot  toas  les  ^ours,  dont  il  Ah.  if§f« 
wf^tbcùïia,   Paul  IV.  fiiccefièur   de   Marcel,  H^tmIf/A 
yodat  loger  Stilet  dans  ion  falais,  pour  l'avoir ''^^'•^^^««» 
pki^pœs  de  bi,  «cbit protonotaire apoftolique/'^*^^'  ^* 
Fie  IV.  à  la  â»&icttati«mde  laint  Charles  Borro*   sp^  ^4 
née,  le  ât  cardinal  dans  k  promotion  deranaéei^mtf  ««• 
if6f .  &  après  la  mort  du  cardinal  Antdine  Arnii*"*  3h 
Ifo,  U  fut  bibliotequaire  du  Vaticaa.   La  grande 
cftime  qu'on  &ifoit  de  ïa  iciefice  8c  deû  vertu  » 
aroient  déterminé  le  pape  à  lui  c?fmfier  rmftrnc- 
tion  particulière  du  cardinal  Borromée  fbn  ne- 
veu ,  dans  h  cœur  auquel  il  jetta  ces  lèmen* 
<es  de  pieté  2c  de  &éle  qui  l'ofitrenduun  fi  grand 
£dnt« 

Le  p^  Pfc  V.  Temploïa  à  la  réforme  du  bre-  - 
viaire  &  du  mii&l  Romain,  de  à  lacompofitfon 
du  catéchiTme  du  concile  de  Trente.  Quelque 
tems  après  il  fiit  encore  chargé  par  Greeoire 
XI  If.  de  l'examen  du  catalogue  des  livres  défen- 
dus ,  6c  de  la  corre^on  de  erreurs  ,  que  la  lî« 
-cence  des  auteurs  avoit  gliflccs  dans  un  nom- 
bre infini  de  bons  ouvrages ,  qui  pouvoient  d'ail- 
leurs être  fort  utiles.  Sixte  V.  le  nomma  aufli 
pour  veiller  fur  l'édition  desbiblesquiiefùifoient 
de  fbn  tems  ^  mab  ce  cardinal  ne  put  voir 
finir  cet  ouvrage  ;  &  le  cardinal  Antoine  Ca- 
«a€Fe ,  -qui  lui  fucceda  dans  la  charge  de  b^i^oté- 
quatre  du  Vatican,  y  mitladernicrtf'fftain.  Sir- 
let  Qiourut  à  Rome  un  jeudi  B.d'Oâ:dbre,  âgé 
de  foixante  onze  ans.  On  ne  vit  jamais  homme 
moins  redouter  la  mort,  en  parler  avec  plus  de 
jote,  Se  kl  ibuhaiter  avec  plus  d^im  patience.  La 
XKMivdle  de  ià  fin  prochaine  lui  aïant  été  an- 
noncée, il  baifà  mille  fois  £>n  Crucifix,  répe« 
tmnt  ces  paires ,  Seigneur ,  a'iez  phié  Je  moi ,  corn- 
jaw  ^ûHs  ffé^vtz,  ^  cemme  vous  voulez,:  puis 
Icfifant  1^  approches  de  la  mort ,  8c  regardant 
ks  Jaraict^x  yeux  fon  Sauveurattacfaé  en  croix  : 

7# 
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4S  Btfti^ê  MccieJtM/Hfiei 

«...^.^ —  fe  vùus  tends  grtites ,  Seigneur ,  dit-il»  di  ee^ 
AVrlsSj'.vtfii^  m'uvex,  conduit  far  votre  bonté  à  U  fin  de 
pm  carrière ,  quefaiji  ardemment  de jtt  et ,  ^  q$ie 
vous  ne  m'utex»  fa*  refufé  votre  Jecours  dans  cê 
dermer  combat.  Il  rendit  l'ame,  en  prononçmt 
ces  paroles  du  pfeaume  quatrième  ^  je  dormtrai 
in  paix  9  eii^je  puiraid^unfarfaitrefos.  Il  fut  en-' 
terré  à  iàint  Laurent ,  qui  étoit  l'é^liliê  de  fon  titre» 
Ce  cardinal  avoit  une  biblioteque  fort  nom* 
breufe ,  qui  fut  achetée  de  iès  héritiers  par  le* 
cardinal  Aicagne  Colonne.  Celui-ci  hérita  aufli 
des  (gavantes  notes  de  ce  cardinal  (iir  les  pfeau- 
mes>  auffi-bien  que  de  fbn  Affaratus  Biblicus, 
/qui  n'ont  point  vii  le  jour.  On  lui  attribue  des 
correâions  6c  des  additions  fur  le  droit  dvîl  $ 
un  grand  nombre  d'épîtres  ,  un  traité  de  larno- 
narâiie  «ccleiiafliquei  maïs  il  ne  voulut  permet- 
.  tre  rimprefllon  d'aucun  de  fes  ouvrages ,  fi  I'go 
en  excepte  (quelques  levons  diverfès  qu'il  avoir 
faites  fur  la  bible  d'Anversi  II  traduiiit  en  latia 
un  ancien  ménologe  gfec»  dont  parle  le  car- 
dinal Baronius  dans  fes  notes  fur  le  martyrolo* 
ge  Romain ,  au  3.  Janvier,  auflr  bien  que  quel* 
ques  vies  des  iàints,  traduites  du  grec  de  Simon 
Metaphrafte.  Quelques  uns  le  font  auteur  d'un 
catalogue  des  ardievéques  de  Milan,  que  Clau- 
de Robert  chanoine  &  grand  archidiacre  de  l'é- 
^ifè  de  Châlonsiur- Saône,  a  mis  à  la  fin  de 
ion  ouvrage  intitulé:  Gallia  Ckrifliana.  Le  car- 
dinal Sirlet  par  fon  teftament,  légua  à  la  biblio- 
té(]ue  du  Vatican,  touslesmanufcritsquiconcer- 
noientlefàintfiége. 

Le  ig)tiéme  &  dernier  cardinal  mort  en  cette 

année   fut   Mathieu   Contarelk,   François,  fils 

d'Hiiaire  Contarelle  6c  de  Guyone  Vivant.    11  na  • 

quit  en  1^19.  au  viUage  de  Morane  iur  la  rivière 

Cimonjêcà  de  Sorte,  dans  la  province  d'Anjou.   Ses  paress 

>^«>.^#.  i.l^aîant  envoie  à  Angers  pour  y  faire  fes  études, 

^  ^®*  il  fiit  envoie  en  Italte ,  6c  vint  à  Boulogne ,  où 

il 
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fl  êtfft  chez  h  doâear  André  le  Bovi ,  qaiétifit  * 

<levemi  référendaire  8c abbré?iateiff ,  ft  rendît  i^^*  ^t^ti^ 

Home,  &  ^SLÇi  Contarelle  chez  Hugues  Buon-* 

coiopagno  Ion  parent,  pour  être  mis  au  nombre 

^e  &s  domcMjyies,  Buoncompagno  devenu  car>- 

d/nai,  U  enûiite  pape  fous  le  nom  de  Gregoiie 

XllL  connoifiànt  depuis  long-tems  le  mérite  de 

Coatare^e ,  le  fit  référendaire  de  Tune  &  Pan* 

tre  ^snature,  enfuite  dataire,  &  enfin  cardinal 

dans  IsL  feptiéme  promotion  de  l'année  ifjt. 

Aptes  avoir  aififlé  au  conckve  pour  Téleéèionde 

SiKte  V.  il  mourut  à  Rome  le  28.  de  Novenitnrc 

ifSy.  âgé  de  foixante -fix  ans,  Se  fut  enterré 

dans   réglifè   de  S.  Louis  des  François  ,   qu'il 

avoir,  fait  embellir  avec  de  grandes  dépenfes. 

On  perdit  aufii  cette  année  quelques  auteurs   XLVItr. 
ecclciîaftiques  :  le  premier  fut  Jean  MoJanus ,  More  de 
né  à  rifle  en  Flandres  en  1533.  d'un  père  qui  le  Z^^**  Mola* 
nommoit  Henri  Vermeulen,  &quiétoit  ventt"*'** 
dbmeurer  Quelque  tems  dans  cette  ville ,  pour  y  .^^g^^lf^f^ 
apprendre  la  langue  françoifc.  Scsjwens  iVianti^/^;/^/»?^. 
envoie  à  Louvain  pour  y  Êiire  Tes  études  *  il  yp*3h 
prit  le  degré  de  dodeur  en  théologie,  &  y  fut  P^P^'^fi^ 
méoie  profeflèur,  comme  fe  porte  foncpitaphe,^^^-ff^^^^ 
cen^ur  des  livres  de  la  part  du  pape  &  du  roi^j.g.   '^^'^* 
d'Ëfpagne,  Se  chanoine  de  S.  Pierre:  mais  tous  'Bailletdami 
ces  emplois  ne  Tempêchcrent  pas  de  s'appliquer^"  dîfitmrs 
beaucoup   à  'l'étude,  &  fur-tout  à  celles  de  \^^ZS. 
théologie  &  des  antiquités  eccleliaftiqucs.  Il  pu-^  .        j  ' 
blia  pluûenrs  ouvrages 9  eatr'autres  le  martyro- 
l^e  dlJiuard,  avec  des  notes  très-fçavantes  & 
très- amples  ;   un  traité  des  martyrologes  j  une 
chipnique  des  {àints  de  Flandres  >  un  calendrier 
ecclcûaûique  5  un  journal  des  fàints  qui  ont  exer- 
cé la  médecine}  la  milice  iàcrée  des  ducs  5c  prin- 
ces de  Brabant  $   une  répônfe  quodlibetique  à 
uois  queilions  fur  les  images,  furies  prières  pour  ^ 

les  morts  ,  &  s'il  eft  permis  de  donner  l'eucha-  ^ 

jUSlic  aux  criminels  condamner  à. mçrti  troi&  H^ 
Tome  XXXVL  C  vres 
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tT*^'      fPW  dbi  ch•lloiDe^  doq  lifBts  4e  k  fti  Mil 
^«l^fiM^te  a»  èéielk]tiA,«iiKfebdk8acitt 

^i  un  «bE«gé  de  k  dié^logie  pitique»  unebi- 
Uioiéqoe  des  inatkrcf  théâoeKpies,  flcondif» 
f0oiiK  lùr  les  ^^iiiM D« ,  8c farksdtnnet. 
^.^        LeftoondfatChfédenAdridioamuyiiéiDdft 
Mort  ^    ^  H^nde  en  if  )).  8c  mort  à  Cologne  le  3^ 
ciirëcieii     Juin,  âgé  de  cinquante  deux  ans.    Après  avoir 
Andridio-  Mrdu  &ï  père  à  l'Age  de  fîngc-ftptans»  il  prk 
»ius-         l'bfdre  de  piétrife,  8c  fut  changé  de  k  oondoite 
JT^^S^^^nlmeufesdefiinteBirbeàDdits  mais  les 
■^^^•^'«•Pwieftans  l'ttaat  cfaallë  de  cette  vîUe,  a  alk 
paâcr  le  tdkt  de  ks  )ours^  tantôt  à  Malines , 
tantôt  i  Maûrkht,  8c  enfin  à  Goicmie:  ce  fut 
A>rs  qu'il  composa  k  vie  de  Jefiis-Clirift  tirée 
des  quatre  Ëvangeliâes ,  8c  un  dtfboors  de  k  béa- 
titude chrétienne:  ibn  grand  ounage  de  k  leire 
fiiote  avec  des  cartes  géompliîqttes  i  k  def** 
cription  de  k  Tttte  de  JcraialeAi  8c  une  chro* 
nique  de  l'ancien  8c  do  nouTcau  tetooent ,  pa. 
fut  après  (à  mort  à  Cologne  en  if^.  Gnl^aocu- 
&  d'avoir  un  peu  trop  donné  dans  lesÊibles ,  qu'il 
avoit  tirées  des  ouvrages  de  Beroée,  de  Ntane- 
thon  8c  autres  auteurs  auffî  peu  sûrs.  U  fut  en* 
terré  chez  les  chanoines  de  NaUffcth  de  Co- 
logne* 

Un  troifiéme  autenr  mort  le  if .  de  Février  à 

Mortd'Al-^*?^'*  fut  AlphoaTc  Salmeron ,  Jdthtte,  néi 

l^onfeSal.  Tolède,  l'un  des  deux  oui  étoèent  nùet  des  dix 

iD«ron.       preofiiers  compagnons  de  fkint   gnace.    Après 

jtlt^amb.  avoir  achevé  Ton  cours  d'études  à  Alcak,  où  il 

àtfirîpt.Çi^  fe  rendit  habile  dans  k$  langues,  il  vint  à  Pa- 

yii^hùUkifi.^**  pour  s'appUquer  à  k  plnlorophie  8c  àk  théo- 

ftciet*  7fiS,log^e.  Ce  fut  dans  cette  ville  qualant  trouvé  S. 

^inrf.5.i?|r.f. Ignace,  qui  penfoit  à  établir  &  compagnie,  il 

^.a3^*<^fc  ioiçnit  à  lui,  8c  devint  ùm  diftiple.  Il  tra- 

^^  «aiik  beaucoup  pour  k  religion  en  differens  pa'îs 

ik  TËurofe^  en  FnMCc,  éua  les  Païs-Bas,  en 

IikH^ 
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Livre  eêntimxmn^JkC'foftïlmf.       f\ 

tiknâe  ,  «a  AUems^gne  ,  ta    tdie,  |>fèchaqt  ^ 

dans  toutes  les  viUds  aveô  bosuccwp  d^pkudi^.  A«.  If  %f 

{èmeoc  H  aBifta  «uz  trois  tdi&enteaMèaibl^ 

in  ^xmcSe  âe  Trente,  finis  les  trois  papts  P«iil 

&/.  j uJes  m .  &  Ke  IV .  oà  il  fNroiioiisa  le  f» 

iiwTiQiie  de  S.  Jean-  fiaçttfte,  au'on  troufv  4 

k  Sn  ^  aâes  de  ce  conole.  &niuke  il  &  itttm 

dans  le  cdl^  de  la  focieté ,  ^u*il>  avoît  l«i* 

même  établi  dans  Na^^,  &  fl  j  mounit  le  13. 

*  de  Février  iS^P*^  de  foixantcneuf  »u.    Set 

mnds  travaux,  iâ(ibve|5  voïages,  ScXonaffi* 

duité  à  la  {)redicattoB«  Iw  laiâèrent  encore  a&(- 

de  tems  pour  coœfo&r  pluâcïirs  o^uviages  ^u'oa 

a  ncciieiilifi  eo  feue  volutnes  in-folio,  d*àbovd 

imprimer  -à  Madrid,  &  cnTuite  à  Cologne}  ils 

contiennent  des  tiaitez  âir  l'écriture  iàince,  dct 

prolégomeftes,  des  tjueilioBS  évai^îques,  def 

comoacntaires  dos  les  aâes  des  A^Vtres,  in  Jet 

y îtses canoniques.  Il  écrivoit  facilement,  il  étoît 

Içivant  fc  proiond^  mais  on  remarque  dans  {as 

tMzvrages  peu  de  critii|tte  &:  de  diicernèment,  le 

une  tXQç  grande  prolixité  l  fes  fermons  fur  les  pa« 

xabôles  de  l'évangile,  ont  auffi  été  imprimez  à 

Cologne. 

Un  quâméme  fut  Charles  S^onius  de  Mo-       |^| 
dene.  Après  avoir  &it  fes  études  ibus  le  célèbre  Mort  de 
Roraukis  Amafëe,  le  fénat  de  VenifèPappdIa,  Chartes  SU 
&  lui  donna  penfion  pour  enfeigner  les  belles  go'^*««*« 
lettres  en  k  place  de  JeanE^tifte  Egnatio:  de.^^/^ 
a  il  paflà  à  Padouc,  où  il  eut  un  di&rend  lit-"^^;r'«^ 
teraire  avec  François  Robortdlo,  qui  lui  ctoit  a«7fe/,y«- 
de  beaucoup  infmeur.    11  aUa  enfuire  à  ^aix]o'gemmtdes 
gnc,  où  â  l'exemple  de  Panvinius  il  cxpliqua?f^»f»//««' 
ksamiquitez  Romaines",  &l'hiftoi^edubasEm-^^y^'**^ 
pire,  avec  une  netteté  &  une  méthode  qui  le        * 
fit  préférer  à  tous  les  auteurs  ,  qui  avant  lia 
avoient  écrit  fur  ces  mattcres.  Enbn,  aïant  fait 
étais  le  mois  d'Août  de  cette  année  un  voïage 
à  Modenci  iuB»  k  defibin  ^'y  fioiçi  £1  dcmcu- 
C  a  re 
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fi  Vifiùîre  Ëeelefitjltquf. 

,^  re  pot»  le  rcftc  de  Tes  jours,  &  de  s*/  repoftr 

i^K,  .1  jS/.  (iians  ÙL  vicilleflc,  il  y  fut  attaqué  fur  la  fin  de 
Pannée  d'une  maladie ,  qui  Penleva  à  l'âge  de 
feixante  ans.  Il  a  beaucoup  écrit ,  tnais  ce  qu'il 
i  fait  fur  les  matières  ecclefiaftiques ,  fe  réduit 
prefque  à  fix  livres  de  la  république  des  hébreux» 
linprimez  à  Cologne  en  1:^03.  8c  une  hiftoiredes 
évéques  de*  Boulogne, 
fL^^  L'aflfeîre  de  Michel  Baïus  dans  les  Pais  -  Bas,  ^ 

Arrivée  de  le  pourfuivoît  toujours  avec  chaleur.    Francis 
l'^vèquedc  Bqphomme,  évéque  de  Verceil,  chargé  par  le 
FuTr  «°    pape  de  prendre  connoiflànce  des  nouveaux  trou- 
poqr  raffai-  "^^^  qui  s'ékvoient  dans  Tuniveriité  de  Louvain, 
Je  de  Baïus.  &  de  les  aflbupir  entièrement^  s^  étoit  poffi- 
'Bai'sna  m-  ble,  s'étoit  tranfporté  en  cette  TÎlle  au  commen- 
^er  opéra      eement  de  l'année  ifS/.   il  voulut  y  aflifter  à 
3aii  ^<<^M«w.queiqûç5  difputcs  de  théologie,   pour  mieux con- 
#.aoo!'**    noîtrc  le  fujet  àes  contefStions  entre  les  doc- 
teurs. A  cette  occafion ,  les  advcrfàires  dé  Baïus, 
icntr'autres,  Cornélius  Reyneri,  lui  préfentcrcnt 
un  écrit  contenant  les  chefs  d'accùfâtion  ,  fm 
icfquels  ils  demandoicat  que  le  noricc  interrogeât 
te  doéleur. 
'  XIII.         ^^^  ^^^^  contenoit  dix  articles  j.  8c  on  devoit 
Chefs  d*ac- demander  à  Baïus  s'il  étoit  vrai  ,     i.  Que  peu 
ciïfttion  des  de  tems  après  la  publication  de  la  buîle  de  Pie 
ilî^r^iis"  ^*  ^  ^^"    acceptation  paV  toute  là  faculté  de 
comrVlîa.    ^^cologie  de  Louvain ,  dans  laquelle  il  étoit  pro- 
XaïafMtx  ^^^<^ur»  il  eût<!ompofë  direétemeht^cdedefleit^ 
^i««  «»;»«•- prémédité  i  un  petit  écrit  contre  la  cenfure  pro- 
.  /it,  Lovuuh  noncée  par'  cette  bulle ,  8c  qu'il  réât  commuai- 
^dannmm     qy^  à  pkifieurs.    S'il  avoit  vu  cet  écrit ,  ou  une 
]|2j*^*/^^.co|>ie,  s'il  l'avoit  lu,  oq  entendu  lire',  s'il  1*a- 
..  '^^'voitj  8c  fupofé  qu'il  l*€Ût,  qu'iHc  p^duisît. 

*.  S*il  étoit  encore  irrài  q&^fl  eût  compofé  vers 
•le  même  tems  un  autre  ouvrage  beaucoup  plus 
«m pic  fur  le  mêm€  fujet,  dont  on  avok  tire  j>lu- 
'^curs  copies;  de  fi  cet  ouvrage  àvoit  'été  envoîé 
à  Kome  .«tce  'la^Wtcre  de  c^  âdâeot  au  p»pe; 
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lâvre  cent fiixanfe'dixfiptiimi.        S|, 
?UV4Voitvû,  lu,  ou  entendu  lire.  Qncroitque    ■  ■' 

CCS  ouwages  dont  il  eft  parlé,  étoicnt  les  deux  An*  i$Z^ 
^polo-ies  de   Baïus;  Tune  adreflëe  au  fouveraiiï 
pontife,  l'autre  au  cardinal  Sitnoncttc,  dont  oa 
apparié  ailleurs.  ' 

g.  Si  aiant  ea  ordre  de  réfuter  plusieurs  opi- 
nions, &  de  s'expliquq*  publiquement  fur  d'au- 
tres dans  les  écoles  de  théologie,  il  y  a  voit  parlé 
pendant  deux  jours.de  fuite,  &  dit  des  choftê^ 
qui  ayoient  beaucoup  fcandalifé  fes  auditeurj^ 
&  qui  fe  trouvoient  conformes  aux  deux  écrit» 
ci-deflus ,  aïant  mieux  aitné  accufercomme  faufV 
iàires  6c  calomniateurs  ,  ceux  qui  avoient  re* 
ciiclli  les  articles  de  la  bulle,  &  taxer  le  fàint 
Gégc  de  négligence  8c  deprécipitation  dans  fes  ju- 
gcmens,  que  d'ayoiier  ingénument  iès  erreurs^ 
&  de  les  retracer.  Si  fts  difcours  aïant  été  tranf- 
àks  par  £cs  auditeurs  ,  ont  palîe  enfuite  paff 
les  mains  de  plulieurs  au  grand  fcandale  do 
ceux  qui  les  ont  lûsj  s'il  les  a  vus,  ou  enten- 
dus. 

4.  Si  le  même  doâeur  dan«  oaè  certaine  af^ 
femblée  de  la  fiiGulté  de  théologie ,  où  Ton  trai- 
toit  des  articles  2c  des  propoûcions  condamnées 
par  la  bulle,  a  dit,  que  parmi  ces  proportions  ». 
il  Y  en  avoit  quelques 'unes,  pour  lefquelles  nous* 
devrions  uns  doute  plutôt  mourir,  que  de  les. 
condamner.  S'il  a  parlé  ainû,  ou  de  toutes,  ou. 
feulement  d'une  partie. . 

5.  S'il  a.  entrepris  pluficurs  fois  &  à  différen- 
tes reprifes,  de  foutenir  Se  de  défendre  dans  le» 
écoles  de  théologie  des  proportions  contenant 
des  daufes  offenlives,  6c  fpecialement  touchant 
les  conciles  généraux ,  comme  s'il:  arrivoit  quel- 
quefois qu'ils  Qe  fuflent  pas  approuver  par  les 
iouverains  pontifes,  ni  librement,  ni  conitam-^ 
ment  ,  nV  canoniquementj  8c  que  pour  cela». 
quand  >  même  leurs  déciûons  fercMent  revêtues 
de  I*apfV'obation .  du  iàint  ûége ,  elles  ne  devoleatu 

C  5  foini. 
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;i     "        point  éti»  regardées  comm»  du  ôéitMom  iê 
JUB«  isSj.foi,  avant  que  les  ég)i{è&  Catkoliqucs  k&  enf- 
lât acceptées.   S'il  a  foutena  de  telles  propafi- 
tîons. 

6.  Si  en  recevant  les  candidats  an  degré  de 
liâlBce  dbn»  ks  écoles,  es  tbéob^,  il  a  ptro- 
lumcé  en  piibBc  u»  dtfcoors  fiir  h  puJfOàsce  da 
fouvenûa-pootifeôcdr*  autres  év^ues,  qui  ait 
icandaliiïe  beaucoup^  de  fcs auditeurs:  q^u'enfuite 
a  ait  montié  ce  dicwirs  aa  révércndiiFrHW  évo- 
que Liadaaus,  dans  k  confiance  qu'il  ne  i'auroit 
vas  plâtôt  lu ,  qulJ  appuouverok  fcs  fentimcns. 
En  quoi,  ajoute  l'écrit,  non- reulement  il  n*a 
fSLS  obtenu  ce  qu'il  defîroitj  mais  au  contraire, 
û  s'clè  attiré  un  nou?«l  adverfaire  dans  la  per- 
sonne de  cet.  évoque.  Et  même  le  fieur  Morii  on 
aïant  appris  le  contenu  de  ce  difcours ,  en  a  été 
il  vivement  choqué ,  qu'il  a  répondu  qu'il  ne 
confirmeroit  jamais  l'elcdion  de  Baïus  au  déca- 
nat  de  iàint  Pierre ,  qu'il  ne  lui  jjroduisît  aupa- 
ravant une  atteflation  de  la  faculté.  ^  Ce  que  ce 
dodkeur  n'a  pu  obtenir  ni  delà  faculté  en  général , 
.  ni  d'aucun  des  particuliers  qui  la  compofcnt. 

7,  S'il  a  tâché  de  porter  la  faculté  à  confentlr 
à  roariifTion  d'une  certaine  claufe  inférée  par  une 

^conclufîon  formelle  &  exprcflc  de  la  même  fa- 
culté ,  au  ferment  de  ceux  qui  dévoient  prendre 
des  dégrez:  laquelle  claufe  déclare  que  les  arti- 
cles contenus  dans  la  bulle.  àe^'i&V.  doivent 
être  réputée  pour  jufteraent  condamne!. ,  &  que 
tous  les  candidats  doivent  s  en  abftenir}  fi  ce 
doâreur  étoit  alors  dans  la  faculté  5  ce  qui  l'a  por- 
té à  en  agir  ainfi,  &  ce  que  la  faculté  lui  a  re- 
pondu, 

8.  Si  c'efi  lui  qui  a  revu  avec  tant  de  fom ,  & 
fi  exa^ement  k  grand  écrit  dont  â  eft  fait  nacn- 
tion  dant  fon  fécond  interrogatoire,  (il  s'agif* 
foit  de  fon  apologie  ^us  étendue,)  ôc  fi  c'cfl 
lui,  qui  de  fe  propre  mainy  a  fiwt  cadificreiMi 
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mAoks  pluâear»  adc^ons:  partie  trcc  un  ■■  '  "  ^ 
craToOy  partie  atècl'fc!icrc>  8t  fî  dans  cet  état  8  fi  A»,  ijB^ 
prefèoeé  à  Gotidaatts ,  8c  à  Meknus  le  9.  janvief 
If 7^.  dxas  hd^peratxre»  comme  il  paroîc ,  de  ki 
attirer  dans  fbo  parti ,  8c  de  leur  perftudfcr  â6 
conditce  à  bf&r  bcbiufedu  fScrmeiit,  8c  àneb 
pbs  exiger  dfescan^dbts. 

p.  Si  apsès  avoit  reçu  de  Rome  imcxem^bi* 
n  origiiKfcl  de  h  bufie^  par  rentremife  du  rc- 
vérend.pere  FhinçaU  T<Het,  qui  le  hii'adfcl&i 
U  avoît  coBtriâé  h  hedté,  8c  aitott  refufé  de 
lire  la  daufè  du  fermeat  aux  eraduez  »  c^oiqu'il 
fax  obliçéde  le  ftiireenqualité  ctechanceKer. 

lo.  Si  étam  prié  d*expBquer  le  feus  d'une  Dto* 
podtion  contenue  dans  une  thefe ,  à  laquelle  il 
prélidoit  touchant  le  mérite  àrs  oeuvrei»  8t  qui 
paroiûbit  fufpeéte  j  il  î«roit  prévenu  laréponfc  dix 
^tenattt ,  8c  s^étoit  répandu  avec  émotipn  en 
di^urs  ramdàleux,  déclarant  qu'il  ne  donne - 
ioit  aucune  réponfis  à  cettequeftion,  parce  qu'il: 
craignott  les  accuâtions,  les  vexations  8c  les  ca-* 
iomntes. 

Té  cft  l^éoât  qui  fut  préfaitéi  l'évéPque  âcr      Liv. 
Vcrceilj  mâîs  ce  prélat  craigtiant,  qu'en  ùàùlviZ  J-^^^^^^. 
toutes  ces  demandes  à  Baïus,  ifne  s'élevât  de  f;j/^^{;^/"^ 
Boavdies  difputes ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  à  un  corps 
filtre  ttiàge.     il  eut  recours  à  un  expédient  qu'il  de  doariue. 
etiit  plut  st^  8c  plus  convenable  pour  rétabHr  la  Haïana 
wdjt  dans  k  feculté,  8c  rcvinir  les  cfprits  dans  p.  ^^9- f* 
ttw  mêmedoarideî  il  connut  Icdcfrcm  de  f^i-lf^'^l'^X 
fe^  dredèr  par  la  feculté  un  corps  dedoârmeop--^^* ,  r8f.  >V 
BoCë  aux  articles  cenfurez,  auquel  tous  les  mem-  ifittmà^ 
b«es.  de  hdite  faculté  fe  Ibumettroîent,  après 
qaTU  aurott  élé  approuvé  8c  aiKorifé  par  le  pa- 
pe^ltc  comme  quelques  a&ires  ToUigeoient  é^ 
xetoumer  à  Bruxelles  ,   il  chargea  l'archevêque 
de  Malines  de  l'exécution  de  ceprojet.  Ainû  vers 
h  âa  éi  mois  de  Novembre  ,  Jean  Hauchin  » 
arcberéqœ  de  Malines  •  à  qui  le  carditial  âk: 
C  4i  Grauî 
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L  ,  '  ;  Graîwdle  aroît  remis  cette  dignité  cfi  i^-ffi»  * 
"^î  *^^/*  manda  Henri  Gravius .  alors  dpïen  de  la  facultés 
&  lui  montra  les  ordres  quil  avoit  reçus  du  non- 
ce, pour  drelTer  au  plutôt  ce  corps  de  do6kri- 
ne.  Le  doïen  de  retour  à  Louvaio ,  fit  part  de 
êcs  ordres  à  railêmblée,  qui  chargea  Jean  de 
Lens  ,  profciTeur  roùl*  en  théologie ,  de  dref- 
fo  le  diipofitif  de  ce  corps  de  doftrine ,  pour  être 
çnfuite  communiqué  à  tous  les doâeurs,  qui  en 
dto^noerorent  par  écrit  leurs  fentimefls.  Ce  (jui  ne 
fut  exécuté  qu'aa  commencement  de  Panneefui- 
Vante. 
X,v.  L'univeriSté  de  Paris  aiTemblée  en  corps,  dé- 

Affaires     libéra  cette  année  d'aller  trouver  le  roi ,  6c  de  le  , 
i^jy^i^'î'  Tupplier  de  retenir  en  prifon ,  &  de  faire  juger 
iitédeVzm.^^    certain  religieux   de  l'ordre  des  fireres  Mi- 
P'^r^f«<«^iiears,  Italien  de  nation,  qui  avoit  écrit  un  li- 
luf.rntîs^^^^  <^ontre  le  pape  &  les  cardinaux.    L'aflkire 
error.  tO'  2.  avoit  cte  Commencée  des  les  premiers  jours  de 
f»^/.^4J^. cette  année.  Le  9. de  Janvier,  runivcrfité  avoit 
^461*       ftatué  que  ce  religieux ,  qui  étoit  loueur  en  théo- 
logie, feroît  dénoncé  à  l'inquifiteur.  Le  11.  fui-, 
vant  le  reâeur  avoit  indiqué  une  autre  aflcm- 
blée  au  coHegedes  Graflins,  pour  y  délibérer  fur 
deux  articles.    Le  premier  touchant  la  reforma- 
tion de  tous  les  ordres  de  l'univerfité,  pour  fça- 
votr   fi  Ton  s'en  tiendroit  à  la  réformation  faite 
en  i^fz.  par  le  cardinal  d'Etouteville,  où  fi  Ton. 
turoit  égard  aux  conjonôurcs  préfentes.  Le  fc- 
cond  regardoit  certains  commis  desimjpôts,  qui 
aïant  été  autrefois  du  corps  de  Tunivcrfîté,  voù- 
loient  joiiir  de  fès  privilèges.    L'avis  des  corn- 
miflaires  fut ,  que  le  malheur  des  tems  ne  pcr- 
raettoit  pas  de  rcnouveller  la  réformation  du  car- 
dinal d'ËtouteviUe,  qui  falloit  feulement  c^i- 
ÛT  quelques  perfonnes  de  pieté  &  d'un  bon  con- 
fèil,.  qui  après  avoir  examiné  tous  les  articles  de 
cette  réformation ,  jugcroient  de  ce  qu'on  en  fie* 
jroiit  retenir  »  &  de  ce  q^a'il  étok  à  propos.  £f, 

chaa« 
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livré  eeni  fiixântB'diX'fiptiime^        ff 
change^  Si  ax&xoienttùkkc  lettrrapportil'a'       ■    '  * 
niverfitc.  An,  isSf; 

Duisle  mois  d'Oébobre  de  cette  aimée  ifS^u     Lvi. 
il  7  eut  une  aflcmbléc  du  clergé  de  France»  q^jjf  |    ï^* 
fût  précédée  .  d'un   édit  contre  les  Proteûans ,  Pranc?,  &* 
foui  obliger  tous  les  fujets  du  roi  âc{c  réiinirfetdeman» 
a  la  religion  Catholiq^c,  &  révoquer  la  Iibcrtéd«»«iroî. 
de  conicicnce:  cette  aâèmblée  fut  tenue  en  l'abr  DmsUiâ^^ 
haïe  de  S  Germain  des  Prez.  Elle  eut  pour  pré-"y^*jf* 
fidcns,  les  cardinaux  de  Bourbon  &  deGuifej  à^^^"2^ 
conclut  d'abord  à  faire  au  roi  ks  demandes  itii-  Fréme,  rr- 
▼ances.     i.  De  faire  publier  le  concile  àc  '^ea^trétS^ô^im 
te  pour  èlre  obfervé  &  exécuté  fuivantle&réfbr*/*'*'^'  '/^ 
mations  £&  modifications  arrêtées  dans  les  états  ^^-^^^^ 
de  Blois,  ^  dans  Tailêmblée  de  Melun.    a.  De 
rétablir  ks  conciles  provinciaux.    3.  De  faire  des 
rqglepiens  fur  les  appels  comme  d'abus.    4.  De 
rendre  le  droit  des  eleâtons  aux-évéchez,  ab»* 
baïes ,  &  autres  bénéfices  éleâifis.    f ;  De  réfor- 
mer ]es  abus  des  bénéfices  donnez  à  des  indignes 
&  incapables ,  à  des  gens  mariez  vde  déclarer  les  bé»* 
Befiiccs  tenus  en  confidence  impétrables  Se  va- 
cans ,  &  de  permettre  aux  prelata  de  procéder 
contre- les   confidcntiaîrerfuivantles  bulle»  de  \^ 

Pie  IV.  &^  de  Pie  V;  6.  De  «établir  les  ecclcfiaf- 
tiques  dans  leurs  droits,  autonté  8c  juriTdiâionv 
&  de  les  pfote^  contve  les  hérétiques.  7 .  En* 
fin,  de  les  maintenir  dans  leurs  privilèges^  On 
délibéra  entité  fur  lesfecoùrs  que  demandoit  le 
loi ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  ne  lui  enaccôrderoifr, 
au'à  condition  que  le  pape  y  con&ntiroit,  que  ce 
ieroit  au  gré  du  clergé,  ôc^que l'argent {croitem^» 
ploïé  à  la  guerre  contre  les  hérétiques:  ces  fè- 
cours  furent  fixezÀ  fix -vingt  mille  éeus  pour  les 
befoins  preiEns  de  l'armée  de  TGuienne,  outre 
un  UMllion  d'or  qu'oa offiroit  au  roi,  en  cas  que 
la  guerre  durât  ^  à  fça voir  fix- xPgt  mille  écus 
païables  dans  le  mois  d'Oâobre  i  pareille  fbm. 
me  dans  chacug  des  deux  mois  re&ans  de  .cette 
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|9  Bj^M^  Miil^Jhé^. 

^ aniMie»  fc  chqiixgc  mlk  éci^s  fttr  mm  èua^ 

Am«  ifS/'le  courant  de  l'année  fuivante.    Lei  archevè^ia 
^évè(^4mtc9^P««i  fiurraniaiQcsdunan- 
ées  &  ctBoêscà^  tianmm&medtk  toajM 
le  ti.  drOâobre,  févêquede  Noyon  portant  W 
pacck.  Miis  le  Toi  taïafit  enteada .  dccaindac% 
ocMtt  deux  ont  mttte  écua  par-deflîi»  le  ouUion, 
iL  dit  fiir  ks  antfcft  pMRs»  oNt'il  ea  confatrait 
sfoc  le  chaocdBet  &  lespréfiociis  du  parkmcot. 
L'affiamUéc  avoît  aonnaé  k  même  évè(|ae  de 
Noyon  pour  allci  trouver  le  pape,  afin  de  aère 
antccifèr  la  fubirenden  cimjotntefsest  atec  l*é- 
fièquede  Paris,  ^ ià  raaj^ yenraok.  Ma», 
k  roî  ne  Todut  ptùsàs  permettre  au  député  du 
clei^  de  partir.  CefutdaascetteaiIèmblèe<)u'oa 
ieg£,  que  les  fuites  fèroient  compris  dans  là 
taxe  pour  ks  bénéfices  dont  ib  )oiiiilbiem>  que 
l'on  y  comprendrok  acdO^  ks  chapeUes  doatkre- 
yteaa  excedoit  k  fiisnme  de  cinquante  livres,  de 
même  que  lesmooafterea  de  fiUe»,^  kshôpitstux, 
ks  maladeries.  Sec. 
LVII.        ^  ordonna  enfutte  une  ièe«nde  députation 
Kouvellei  tui  rot»  &  ^^  ckurgea  de  k  harangue  Nicolas 
remontran-  l*Angeliere,  éiréoie  de  fidat  Brieu.    Ce  prélat 
CCS  au  roî    commença  par  ni»e  à  ik  magefté  à  peu  près  les 
wr  le  dcr-  ,n^njgs  demandes,  qitt  kii  a?oit  fiâtes  Tévêque 
•^^^^^^^deNovott.  I.  Inexécution  de  l'éditderéiioion.  a. 
^i^'fff*-    La  pamicatioa  du  concik  de  Trente.  ^.Le  réta^ 
wulres  dm     bliilement  des  éleâions ,  &  en  eas  de  re^ ,  k 
ilergéyiU'   choix  de  bonsfiijets,  ficraboUtiondescommen- 
f^  V^T^  ^  ^^""  ^^  monaftcrcs.  4.  La  moderatioo  ou  ré- 
TbV^*       fermation  des  appels  comme  d'abus,  en  main» 
tenant  ks  clercs  dans  la  jouifiànce  de  leurs  pri- 
vilèges pour  leurs  perfbnnes  6c  pour  leurs  biens  : 
enfin  ,  la  décharge  du  paiement  des  rentes  fur 
Memoim  l'Hôtel-de  Vile.  Puis  il  ajouta ,  que  c'étoit  Dieu 
de  la  ligne  y   qui  avoit  iniprré  à  fà  majefté  de  faire  Tédit  de 
'*•'*'"•?;   réunion  de  fesfujets à l'églife Catholique,  gcque 
/iVm*        ^  confcicncc  étoit  obligée  à.  leur  Éûrc  fuivre  k 


fmv% 
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i^eîttal)le  vel^ioa  ;  qu'elle  éioit  teoitë  de  r^pd*  - 


« 


«der  k  fiiieardes  héretiqiies8cdesrclufinatiqrâ»A^  iS%r4 

'  !  d«as  k  mame»  le  foodeiMit  4e  kidir 
ratfcoliqiMraitîlélc  éhowil»)  €Bt|iii  «nui 

Dm  acàN^»ciit»Qieaiiii^sM9aéeft- 
ver»  kn  prince  I  Qœ  k  àNMOcwr  &  k  cknMAot  * 
des  priaeeafiMt imitais,  fo«f  fwwne  l't^bffinn» 
tioQ  des  hfffTiiiptffts  (^e  k  pemier  pes  ât  k 
fin  tsopoKnt  pu»  im  cseai&er  L'édk»  étoit 
k  réfoem^vm  des  ecckfiaftiquet ,  dMtt  k  m 
dler^ée  cii]£>k  k  inàtte  des  penptest  (^  k 
ooodk  de  Treote  aïeni  édaèd,  râbk  Scdécidé 
fout  ce  qoi  cft  coittroverfir  par  les  koretiqua^ 
àm  k  doânoe  de  ïi^  Ç^ûio&aa,  &  p»* 
liIkttkQ  étoû  d^uie  oéceffité  indi^miÊbk;. 
Que  £l  maî^  es  lécaUîâàat  ka  ékâions;,.  dér 
oatgercMt  â  cosfinence  d^oo  pc&nc  Ëuckai^ 
étant  refponfibk  devant  Dioi  de  ^uteaks  ki>« 
%ea»  8c  patkipat  aox  podiem  detonsceux  qiiî( 
«coipliiimt  ladîjnenieBt  ks  pfentûent  ckugcsdç: 
Féglife  ^r  ià  nomination:  Que  k  couronne &'a> 
Mt  éte  <pte  pendsoM  quatre-vingt  ans-dâns  lu 
tÈOt  des  l^esofingkitt,  k  fdacance  daosc^det^ 
^ladovtngicns,  dcpim  ^e  ks  ids  s'étoigitckiih 
gei  de  pourveâ  aux  éféchex,  au»  abbaies»  de; 
Antres  dignitcft  ecckfiaâiqueit 

L'éTéone  de  £unt  Brieu  dit  eocofeauroir,  que? 
ks  mintft tes  du  Seigneur  dévoient  recevoir  Pboot 
Heur  dn  à  km  dignité  £c  à  kur  ordre,  &  Àrr 
maintenus  dans  knrs  exemptions  Se  inummites^, 
pour  s'acquitter  àts^  fonâiom  de  kur  miniftertJ 
en  repos,  fie  prier  Dieu  pour  k  profperîté  du  roi 
de  du  peupk,  &  k  coniènration  dnrouunfee:. 
Q^  k  jurifdiâion  ecc^fiaâiqœ  étoit  prefqae- 
Anéantie  par  ks  appeOations  comme  d's^bus;  Quer 
ks  bkas  de  fé^tka'ecoknt  itt  propres»  ni  du 
C4^  ào^ 
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69  Hiftoke  EceUfinftititte , 

t— ^- domaine  du  roi ,  comme  on  l'avoit  Voulu  ^ct^ 

^»  i^Sy.fuader  à  fa  majefîéj  mais  qu'ils  étoieat  les  vœusB 
des  fidèles,  le  prix  du  rachat  des  péchez,  lepa- 
crimonie  des  pauvrfes,  l'aliment  8c  l'entretien  des 
minières  de  l'églife.  Que  ces  biens,  quoique 
donnez  par  les  rois,  étoient  inaliénables:  Que^ 
cependant  depuis  vii^-cinq  ans,  on  a?oit  levé 
près  de  trente  millions  d'or  fur  ces  biens  par  l'au» 
*  torité  du  (buverain:  Que  les  daufes  du  contrat 
de  If  80.  accordées  par  &  maiefté  ,  n'avoient 
point  été  exécutées ,  quoiqu'elle  s'y  fût  enge- 
ffée,  de  '  qu'elle  eût  donné  £1  parole  de  roi  de 
tes  garder.  Enfin  il  condut  en  requérant  très^ 
humblement  le  roi ,  de  perfèverer  (uns  la  volon^ 
té  d'exécuter  l'édit  de  réîinion,  de  ne  point  fouf* 
£rir  en  France  d'autre  religion  que  laOïtholique  ; 
de  maintenir  la^  jurifdiâioi^  ecdefiaftiqué ,  2c 
les  libertés  Scimmunitez  dePégliïè,  de  taire ccf« 
fer  les  levées  extraordinaires  ou'on  pourroit  fiii* 
re  à  l'avenir  fur  le  clergé ,  &  de  le  décharger  di» 
paiemoit  des  rentes  £  l'Hôtel-de-ViUe  de  Paris» 
^  attendu  que  les  contrats  ne  pouvoloit  fubfiftcr 
par  un  nombre  infini  de  ndiitez  qui  s'y  rencon* 
troient. 

Le  roi  répondit  à  la  plupart  de  cesarticles.  Acr 
fujet  de  la^ demande  de  la  réception  du  concile  d^^ 
Trente,  il  dît  qu'il  en  avoit été foUicité plufiegxs. 
fi>is  de  la  part  du  clergé .  mais  que  quelques- 

«.-Uï*s  <ie  la  compagnie  fçavoientaflRiz,  ^ue  noru 

#M  e^  mrmoVobftant  la>  conoderation  du  tems,  qui  alors  y 
nsd^iltrgi,  mettoit obftacle  à  caufe  des éditsdc twcification^^ 
.  il  avoit  fait  afiêmbler  avec  fbnconfeil  quelques» 
Wkii  des.  préfidens  8c  confeillers  de  la  cour  du  par- 
lement, avec  lefqucb  en  aïant  fou  vent  conféré, 
on  y  avott  remarqué  plufieurs  chofes  qui  déro-^ 
geoient  extrêmement  aux  prîvileges  de  réglifè 
Gallicane .  8c  particulièrement  aux  droits  St  ùl 
couronnes  qu'il  ne  paroiflcnt  pas  que  toutes  les 
ki(lattces  qu'on  ku  fiûfatt  là-deffiis ,  procedafi^ 

fèna 


Lvin, 

du  roi  à  ces 

femon> 

ces. 

Dans  Usa 
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Livre  am  foixmae-iix^ifHimê.  6i 
fcnt  de  la  volonté  de  tout  le  clergé,  qu'il  y  en  - 
avoit  plufieurs  qui  n'y  fbalcrirotent  pas  pour  ^N.  ifSfi 
knrioterât  particulier:  que  cependant,  il  troa« 
y<Ht  bon.  qu'on  en  délibérât  de  nouveau ,  Se  qu'il 
tfoit  ordonné  à  fon  c  hancelier  d'aflèmbler  avec 
^foB  conièil  lefdits  fieurspréûdens,  pour  prendra 
là  deflîis  une  réfblution.  A  la  denunde  des  élec* 
tioni,  le  roi  répondit  qu'il  en  vouloitjouir,  8c 

Sa'il  en  feroit  bon  ufàge.  Sur  les  appels  commet 
'abus  8c  la  jurifdiâion,  il  dit  qu'à  en  &lloit« 
confierer  avec  â>n  confeil  &  les  préfiden»  SUr  let> 
xentes ,  il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  paier  , 
8c  qu'il  âlbit  que  Je  clergé  s'en  cluùrseât  ^  qu'au- 
fîirplusil  n'avoit  point  d'autre  réponle  à  leur  fiil*. 
ve.  Le  clergé  voulut  faire  de  nouvelles  inftance» 
far  les  appels  comme  d'abus,  prétendant  qu'on/ 
avoit  promis  d'en  dreflèr  un  édit  »  mais  il  ne  put 
rien  obteniz» 

On  nelai(&pa>dereveniràlacliarge.  Tout  ce 
que  févèque  de  fàint  Brie)^  avoit  dit ,  fut  répété 
dans  le  cahier  qui  fut  porté  au.  roi  le  lo  d'Oâo* 
bre:  oa  y  demanda  de  plus,  la.  fuppreiTion  des  ' 

commendes,  quelques  reglemens  touciant  les 
jeunes  chanoines  qui  étudient  dans  les  univerE*. 
tez ,  8c  la  vifite  des  bénéfices  par  les  archevêques, 
^véques,  chefs  d'ordre  8c  autres  qui.  ont  droit  de 
la  faire.  On  repréfçnta  que  les  décrets  du  con*- 
^e  de  Trente  renfermoient  deux  chofès  ,1a  doc* 
trine  8c  la  difcipline;  que  (juaat  à  la.  doârine, 
il  n'y  avoit  aucune  difficulté  :  8c  oue  pour  la  dif- 
cipline,  on.  pourvoit  lever  la  difficulté  par  un  bref 
que  le  papie.  aceotdrroit  Enân,  on  obfèrvoit 
Qoc  le  concordat  avoit  été-  ùiî,  uns  que  l'égU- 
ie  Gallicane  y  eût  jamais  coniènti,  fans  m$me^ 
qu'elle  eût  été  ni  ôiiie,  ni  appclléci  que  le  par- 
lement avoit  &it  toutes^ks  difficulteZi  pofTible» 
à  k  vériâcation  de  l'édit;  mais  ces  nouvelles^ 
remontrances  ne  furent  pa?  mieux  reçues  ^uc.^  --  ;^^^^ 
koM  autret»  Dans  le  même  tems  oa.dreua..parott^;^  3,^. 

C  7     . .  dre   ' 
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^  ère  da  loirun  fermitkkc  de  foi»  potsr  être  ^pA 
^  ifSf  .ptr  ceux  qui  reatseroicot  dans,  ke  San  de  Végâ^ 
Cttholique.  Qéiott  i  peu  pcir  oao^  dmu  ic» 
ttèpettouM»,  qoe  k  wofiffliMn  dl»  Ibè  de  fb 
IV.  Qayificamidflikicpapep— rckrfviibb 

•eSourde  fiint  Fient}  nMâitfo»a'3r  idiwaiictiii. 
M  QtatkmiJMeyeduoQAcite  de^sente.  Gctl»^ 
fomnie  fni  «drcflëe  à  tons  ks  arcbevéqtts  11 
df^iques»  avec;  ofdr»  d»  la  âure  âgser  an»  ib*. 


t.lX«         Lacoofércnce»  qne  le  roi  difiMt  «lok  oïdes^ 

Conf^reoce^ée  a»  foîec  delà  demaadedela  réoeptioa  dU  con. 

l^rUr^ep-cile  de  TrciNe,  &  tant  en  efibt  pea  apiès^:  ]V 

tionducon-  ^^^^^i  général  y  parla  fort  aa  long,  pour  hm 

Traice.       ^^^  ^^"^^  B'étok  pas  à  pfoposde  le  publier.  Lee^ 

JDdmsleme-  ttiotclls  fur  krqttas  il  appuïoit  fonarâ.étoien» 

maire  de  et   ^  •  ^^^  phiotcs  des  ambaflàdeuTs  de  FiMce  » 

^'s'efipéijIléTTfcwtc^  au  fitjct  de  ce  coscile.  a.  Les  séfokitioat 

éle  pimstm-  prîiès  èMK  totttet  ka  aflcnifaUe»,  pour  se  k  pt»* 

•J*]^'^  ^VrcctVwf.  3.  Le  cabier  de  cettam  articles,  e». 

uTéiepSm  ^"^^  d'iNvercs  plus  aackoe  coociks  pour  k  se» 

duconcîie  li^fonnatioA  du  diergé.  Se  k  diicniKiie  ecdefiaftî* 

2VMrr/«-4.  qœ  de  FraAce»  ]}féîêate«  par  wo  é«îfic«ce  le 

cardinal  de  Lofraine,  le  accoidea  par  k  roi  4« 

La  cencradtâMm  II  foppoâtion  des  chaDîtrcs,. 

d'un  grand  noflibre  d'eeckfiafti^pies,  de  k  no- 

Ueflè  &  du  fiers-ëtat,  dans  les  états  généavx 

de  Mois.  f.  Les  néoMÎres  du  piooweur  général 

Bourdin,  oontnianc  plpsdefaixaatearticks,  dans- 

kfquek  il  prétendait  avoir  été  fait  préjudice  par 

k  concile  aux  drdts  &  autorité  du  roi,  entre- 

ftrifè  fur  k  jurifdiâion ,  le  dérogation  aux  libor» 

«ez  de  l'églife  GaUtcane. 

Le  clergé  oppofoit  d'abord  ett  général  à  ce» 
moïens.  i.  Que  le  concile  n'ayoit  porté  aocuit 
préjudice  au  droit  le  à  k  prefTéance  dcsambaflàr 
deurs  de  France,  qu'il  avoit  au  contraire  cottw 
iervé  Icor.  rang,  immédiatooïhK  aoràs  les  am^ 
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tivrttmp^imûi'JlhtfifÈÎitfH.  $^ 
Wbdonstkfàiiis^fcéiiiifemk,  m&fànmk^  ,^ 
finilemeiiftfiifi  edmi  dffiTmiK  cAt  ai»]»hceliort.  ^^^ 
^fai^.  a*  Qoefe  condlc  svott  même  Air  «« 
liéott»  duK  la|iidildédar»<|ait  «TftVMls  ai 
«Ktme  aaankrt  ptéyttdkicp  a«K  dNèrt,  migi  ft 
pfércMntiresu  x.  Que  dAM  le  auriégae  »  Ici 
amJMtfcdn»»  de.  Fkaoee  Sboi  ao«nt8  tfiac 


cmx  d'Erse»  fc  qi»  Pie  IT.a  amajaié^k 
cauiè. 

Pttis  &r  cfaaew  des  cMt  en  pmiecdier»  ^r^J^  41 
ekrgé  répe|iidit.  \  Qy^H)  ii'|p  «ralt  potot  ea  dede^anx 
fêqnète  préfisntccau  coadiepff  W  Msbtftdeiirsrajfonscoa- 
de  Fiance^  que  1m  loix  ismtwrCUles  ae  préjudti-  trecette  rtf- 
cKHettt  point  aux  coufeumes  partkuKeres;  qoeles^^^^'"* 

pape  avec  la  moài&c^ioay  que  fe  condie  avoit^^/^  ^ 
^  approuvé  &  ûgné  par  A»  can&HiJ  de  Lorrû-dergé* 
«e,  au  acKB  &  de  la  part  di»  ^  roi,  ibodé  (fe 
pouvoir  fpecial  de  fi  majeâé  ^our  ce  foiet. 
a.  Qoe  â  ces  deiiiflwies:»voieiit  été  rejettéesd'a^ 
bord,  c'étoiecaë^dattxciicooftaocesdestems, 
aux  trcNibles  daroiaiimede  France,  êc  à  la  mi- 
aorité  des  ioli«  \.  Sur  certains  articles  préfentez 
par  le  cardinal  de  Lomioe»  touchant  les  diffi. 
cukc&  ^tes  à  la  réception  du  concise  ^  on  répon- 
dît  b  no^me  c&olè,  que  c'étoit  encore  à  caufe 
^  ciiconftaAces  des  tems,  &  que  pareille  ré-  ' 
qniiitifon  avolt  été  6tte  dans  toutes  les  adêm- 
Uées  4.  (^  l'oppoficion  des  chapitres  dans  le» 
étatsâc  Bbtsavok  été  le^ée  Q«c  ceux  qui  corn* 
pofoîent  ces  états  ne  s*y  étoient  point  formelle^ 
ment  oppofei ,  quHls  avoient  nwrqué  fèuiemcnt 
lUnterèt  qu'ils  avoicnt  d'empêcher  rcxécation  de 
certains  articles coneernanfi  les  patronages,  pré- 
ièmatiofis  aux  béae6ces,  &  fondations.  Que  fi 
le  tiers  état  avoir  témoigné  quelque  répugnance 
pour  la  réception  du  concile,  ce  n*ctoît  pas  h 
première  occaiion  où  il  avoit  entrepris  de  fè- 
coikr  le  ^ug  de  l'obéi  ûànce:  qu'on  n'ignoroit 

pas 
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($4  Hi/btre  BcckfiaJHqufé 

'pas que  ceux  qui  le comporoient,  étoient méleà 
'An.  * J°f •  d'intcrèts  avec  les  prétendus  réformez,  &  que 
c'étoient  ces  deniers ,  qui  par  leurs  pratiques 
avoicnt  fufcité  ces  oppoiitions.  Qu'enfîn,  on 
pouvoit  obtenir  du  pape  un  bref  fur  ces  griefs, 
,  Sur  le  dernier  chef,  il  fut  foutenu  par  le  cler- 
gé, que  le  concile  ne  portoit  aucun  préjudice  aux 
droits,  ni  à  Tautcnrité  des  rcHs,  ni  aux  privilèges 
de  l'éçlife  Gallicane  ;  qu'on  ne  pouvoît  répondre 
au  mémoire  particulier,  qu'on  n'en  eut  eu  com- 
munication. Que  le  concile  confervoit  les  droits 
àts  fbuverains,  même  celui  de  nommer  aux  ca- 
thédrales 6c  aux  autres  bénéfices  A  l'ésard  des 
libertez  de  l^glife  Gallicane ,  on  dit  qu  eUes  coo» 
fidoit  en  trois  chefs,  i.  A  être  déchargé  des 
réfervations  générales  êc  fpeciales.  i«  Que  toutes 
les  caufes  foient  connues  &  jugées  par  les  oiv 
dinaires  in  pattiéus.  3.  Dans  la  réduâion  à  la 
moitié  des  aanates ,  &  de  n'être  tenu  à  l'obrer» 
ration  des  règles  de  la  chancellerie  apoftolique. 
excepté  de  cdles  qui  ont  été  recàës  en  France^ 
que  le  concile  n'a  voit  point  dérogé  à  ces  droits, 
ni  augmenté  l'autorité  du  pape  en  France^  que 
s'il  étoit  reçu  ,  le  pape  (eroit  privé  des  mandats» 
proyifîons  des  églifes  paroidiales ,  Se  l'autorité 
remife  aux  ordinaires.  Que  le  pape  enfia,  ac- 
•  corderoit  telle  dédaration,  difpenfc  &  modifica* 
tion  des  articles  qur'il  conviendroit  pouv  la  con* 
fevation  des  droits  &  autorité  de  la  couronne ,. 
libertez  de  l'égHfe  GalUcant,exemtion 6c  induits 
ci- devant  accordez. 

Le  chancelier  répliqua  à  ces  raiibns  du  clergé. 
I.  Qa'on  requeroit  la  publication  du  concile  no- 
va  mûre  ,  &  fans  exemple,  &  que  l'on  eût  à  dé- 
clarer la  forme  qu'on  auroit  d  ancienneté  gar- 
dée en  femblable  occaiion.  1.  Qu'il  iêmbloit  in- 
décent qu'on  reçût  le  concile  en  partie ,  8t  qu'on 
laiffât  l'autre  en  arrière.  Le  clergé  reprit  fur  le 
premier  chef,  que  le  roi  étoit  fuppëé  de  trois 

choies. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LhfTi  Cent  fitxânié'dix'fiptimf.  4f 
c3K>res-  I.  De  recevoir  te  concile,  r.  De  permet- 
trc  aux, archevêques  &  évêqucsde  le  publier,  &  A**-  ^f^T* 
de  le  faire  obferver  dans  leurs  diocéfes.  3,  De 
mandera  (es  cours  de  parlement  de  tenir  la  main 
à  ion  exécution  8c  à  ià  publication.  Et  fur  le  fé- 
cond chef  y  qu'il  n'étoit  pas  nouveau  de  recevoir 
quelques  articles,  Se  non  les  autres.  Que  d'atl- 
leors,  le  pape  pouvoit  accorder  des  modifica-> 
tiens  8c  des  dëclaratioQs  fur  quelques-uns,  corn» 
me  il  s'étoit  pratiqué  à  Bourges  pour  la  réceptioa- 
des  conciles  de  Conftance  &  de  Bade.  Le  roi  ter- 
mina ces  altercations,  endifàm,  qu'il  entendoit 
que  ce  que  le  concile  avoit  décidé  fur  la  fbi ,  fût 
fiûvi  dans  fbn  roïaume  i  mais  que  par  rapport 
à  pluiieurs  articles  de  difcipline ,  dont  l'exécu- 
tion fboit  préjudicable  à  fbn  état,  la  condi> 
tion  des  tems  ne  lui  permettant  pas  d'entrer  dans  - 
cet  examen ,  il  lemettoit  à  uo  autre  tems  à  don* 
aer  ù.  réfblutloibfur  la  demande  du  clei^é;  6c 
cependant,  qu'il  falloit  travailler  férieulemeat 
à  l'extirpation  de  l'hérede  8c  au  maintien  de  la. 
foi. 

Mais  comme  le  roi  avoit  fait  dreifer  une  for-     i^xu 
mule  de  foi,  pour  être  fignée  par  tous  ceux  oui  Remon- 
s^jureroient  l'hércfic,  <8c  être  envoïée  à  touslestrancesait 
évoques,  le  clergé  jugea  à  propos  de  lui  faire  en- "^*  ^""jj"^*  ^ 
core  là-deffus  de  nouvelles  remontrances,  8c  de^f/^Q^ 
lui  repréfenter,  qu'il  n'appartenoit  pas  à  fà  ma- de  foi. 
ycfté  de  dreffer  une  con&^ion  de  fot,  ni  d'en  Mm.  delsx 
ordonner  la.  fignatuM;  que  François  1.  fe  Çtrwit  fl^me  tom.  u 
de   cjkUc  qui  avoit  été  faite  par  la  Sorbone ,  W»  443*  a 
qu'il  manda  aux  prédicateurs  de  l'obfcrver  en 
prèdiant ,  8c  de  ne  rien  avancer  qui  y  fit  con- 
traire; mais,  qu'il  ne  la  compofà  point,  ou  ne  la 
fit  point  compofer ,  qu'il  laiiËi  la  chofe  au  juge- 
ment de  la  Sorbonne ,  qui  eft  le  confeil  ordinai- 
re de  l'églife  Gallicane,  8c  fe  contenta  d'autori- 
ièr  ce  que  ces  doâseurs  at  oient  décidé.  Que  s'il 
y  savait  plufieurs  profieffionp  de  foi  dans  les  dio«^ 
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^  '         céfet,  des  étoient  toutes  iènUtUes,.  quant  4 
An«  i>'V|'.]a  fubâancc  du  dc^me,  ou  que  s'il  y  avott^it» 
ou  moins,  dans  qjoelqucss-iines  »  il  i&lbic  ea 
kifTer  rexamcn  aux  é¥éqiie6,,,qttji  fçauroieitt  diA 
tribuer  aux  nouveaux  conarertb  la.  nourrkure 
des  élus  idoa  leur  c^ickd^  que  cependant  il& 
recevront  tonjoura>  lumbkflicnt  ks:  «yk  et  fk 
nujefléi,  mois  qu'ils  avoient  àcs  fbnndes  da 
fpi  tirées  du  eoncite  de  TEORijkï»  &  dbns  leurs  n* 
tuels  dont  chacun  avok  ckait  de  £s&xvk  fai^^tnt 
ik  conicience.  Le  roi  en  conféquence  de  ces  se< 
montrances,  manda  aux  évdques  de  ki  envoïsr 
cette  profeffion  de  foi»  avec  la  lettre  qui  Tac- 
compagnoit,  fous. prétexte  qu'il  y  sivoit  des  fau- 
tes d'impreffîoo« 
XX ir.       .  I>ans  le  mois.de  Septembre,  Alexandre  Cànk- 
Concile     giauus,  archevêque  d'Aï»  en  Provence,  y  tint 
^'Aix  en     un  coneilc  avec  Ces  fuflFragans  d^Apt ,  de  Gap, 
lZ^^''^  de  Riez  &  de  Cifteron,  &  le  vrairc  général  de 
Itû,  c*ZL  ^^vêque  de  Frejus.  On  le  commença  par  la  pro*. 
Hm.  if.^j^.&iBoxi  de  foi,  dont  on  pceicrivit  une  formule, 
1 1 20  c^-     &  Ton  y  fî^C  pruficurs  rcglemens  très- utiles  pour 
S  nd  h         difciplinc  de  Téglife  &   la  rcforms^ioa  de» 
énm  »,  Il  ï'^œurs  ;  nous  n'en  rapporterons  rien  pour  évi. 
"•ter  les  redites.  Ce  concile,  qui  avoit  commencé 
dès  le  mois  Février  ,  fut   approuvé  du  papo 
par  un  bref  du  f .  de  Mai  ifSôw 
2.x  III.        Dafi3  ]^  même  année  if8f.  on  timb  un  auti» 
^uncile  de  concile  à  Mexique,  ville  d'une  partie  de  l'Ame-. 
Xtfw"!^  riquc  fcptentrionalc ,  qu'on  appelle  nouvdie  Ef* 
fiiprà  /tf.  il.  pg'^c*  PJetrc  de  Moya  de  Contreras ,  qui  en 
J?^«-"94.  ^'^'iï  î^ora  archcv^uc  8c   gouverneur,  &  fix 
à-fetf.        evéquôs  établis  dans  ce  nouveau  mon^b,  cru- 
rent devoir  ^re  un  corps  de  rcglemens  pour  1» 
conduite  uniéorme  de  leurs  églilb^  la  plupart 
fi>nt  tifcz,  des  autres  conciles  de  da^  dfiott  canoai- 
que.  Ils  fusent  tou^  approuvez,  pac  le  pape  le  27. 
0<^obre  15:86.  &  ont  été  imprimez  pouf  la  pre<% 
suiere  &isca  vâsj^ 

Lîltai- 
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l/Mk:dfipw  Wtewtbo  àê  Sixte V.ta  fi»;^\^|^ 
▼crain  pontificat,  ne  fc  r^wSMt  pomt  des    ^^iv, 
mourcmcns  qui  agkoient  le  rcfte  de  l*Bttfopc ,  obélifmief 
ce  pape  ne  p«*foit  qa'à  é^rnifer  (bn  nom  ôc  ûrélevex  3aat 

ée  umtn  parts.  Il  eattcpfit  dhhatà  de  «tciwf  ^.^^^^  ^^ 

terré  dSriercli  iacriftic  dH^églifc  de  fàixtt  Pici>  ^^'3^^'*^ 
re,  &  de  k  &fe  tm^Éportcr  dans  la  P^ce  au-  ^^^,  kn 
devant  dccetfte  cgUfe.  Get  obéWpie»  k  i™  q«rf»««  ».  «.• 
foit  fcfté  entier,  ajwiie  è»  aottetok  co«&cré  au  CJ;4c»n.j« 
foJeil  par  un  roi  d'Egypte,  «»  deScWns-îtnaéf  J^^-î'*'^  • 
depuis  Calig^l'aiwy^  feit  m»^ttei  à  RtMnc,  „^.  ^/i^ 
&  Néron  en  aiant  fait  le  pwîipal  ordcmcnt  de 
Con  cirque.  Je  dédia  à  Augufte  &  à  Tibère.  Us 
papes  Jules  IL  &  Paul  IILavoiene  eu  le  mérnc: 
dcficin  que  Sixte:  nuisk  difficulfc  de  l'cntrcpri* 
fc,  &  la  crainte  d'une  trop  grande  dépcaTc,  les 
enavoit  détournez.    Le  nouveau  wpe  n'en  fut 
-  point  cffi-aïé,  il  écablit  une  congrégation  corn- 
poféc  de  ceuac  des  cacdiwaux  qa'il  crut  Ws  mu* 
capables  de  conduire  cette  cntrcprifc}  8c  ii  alTiU 
toit  très  £buvem  à  leurs  affeniWécs.  Comme  le 
bruit  de  ce  projet  afoit  attiré  à  Rotnc  les  plus, 
célèbres  architcâes  de  l'Europe,  chacun  propo- 
û  divers  moïens  pour  l'exécution;  mais  1  oos  ci» 
tint  à  Tcxpaiient  propofé  par  Dominique  Fon. 
tana  de  Côme,  qu'on  jugea  le  plus  fimplc,  8c 
dont  le  fuccès  furprit  ceux  qui  y  ^^^5?^^ 
les  plus  oppofcTi.  Par  le  calcul  on'ca  &t  Fontam» 
cettelourde  maflc  fettoura  pcTcr  neuf  cens  cin. 
cuamc  ûx  hmIIc  cent  quarante  huit  Uvrcs,  ply«. 
de  huit  cens  hommes  ôc  cent  quarante  chevaœr. 
forent  emploïex  pour  faire  agir  les  machtncsdefr 
tinées  à  mettre  en  place  cet  obélifque ,  oui  a  cent 
fcpt  pieds  de  hauteur.  Après  avoir  imjHore  le  fc- 
cours  du  cfclpar  des  prières  foleiAnellcs,  on  corn-, 
mença  à  «lever  de  terre  cette  grande  machine  » 
k  mercredi daaicr  Ajrrili.  &  k  iq*^  Stp^tn- 
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»  H^oire  IteUfiafilqfn: 

^r~—  W,  cUc  fut  mife  fur  fon  picdcftal.  Sa  fiîottté 
AN.  i^»ô.  en  fit  la  bénediaion  le  vendredi  fuivant.  &  dé^ 
dia  cet  obéKfque  a  la  fàinte  croix.  On  jetta quan- 
tité de  médailles  de  bronze  dans  les  fondemcns  5 
&  l'on  y  mit  deux  petits  coffires ,  dans  lefquels  on 
enferma  douze  autres  médailles,  portant  d'un 
côté  le  portrait  du  pape,  &  de  Tàutre  differentct 
devifès. 

Sixte  après  avoir  achevé  ce  grand  ouvrage ,  fit 
encore  déterre^  proche  Péglife  de  S.  Roch ,  un 
obélifque  ^ui  avoit  autrefois  fervi  d'ornement 
au  mofolée  de  l'empereur  Augufte,  &  il  le  fit 
placer  devant  \*égl\£e  de  fainte  Marie  majeure. 
Il  reftoit  deux  autres  obélifgues  qui  étoient  bri- 
fèz  &  enfevelis  depuis  pluneurs  fiéclcs  fous  les^ 
L'tUv'e  ///^""^"  ^''"9"^  majeur;  Sixte  ks  fitcncoredé*. 
Sixte  V.       terrer  &  tranfportcr,  l'un  dans  la  place  de  fainf 
##.z. //v.  y.Jean  dcLatran,  &  Tautre  dans  celle  de  fainte 
Marie  dtr.  Peuple.  Ce  dernier  avoit  été  apporté  à 
Rome  fous  l'empird  d'Augufte,  qui  le  dédia  aa 
foleil ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  l'ancienne  infcrip- 
tion  qui  y  eft  gravée. 
Iifa^c l'âtir     Qi?î?*94e  Sixte  V.  fût  naturellement  économe, 
ime chapelle.?^  qu'il  aimât  à  amaflêr  des  tréfors,  cependant 
en  Thon      1  ambition  de  rendre" fon  pontificat  célèbre,  étant 
neur  de  la  ^paflîon  dominante,  il  fit  encore  bâtir  à  grands- 
treche,        frais  dans  l'églifc  <fc  fainte  Marie  majeure,  unc^ 
Andrru    ^^P«^^«  ««  l'honneur  de  la  crèche  du  Sauveur , - 
ureltom.\.^^  Cependant  détruh-e  l^ncicnne  chapelle  par» 
/.  1 1  f .       {"cfpeél  pour  fon  antiquité.  Il  fit  aufli  élever  dans 
In  bmitar,  le  mêmcHeu  deux  tombeaux ,  l'un  pour  lui  ou 
AW  Ktl    '^  ^^,^.l' repréfenté  à  genoux ,  &  un  autre  dans  le- 
a-  /.  6*28,  ^"^  "  ^^  tranfportcr  le  corps  de  Pic  V^pour  don- 
ner au  quWic  un  marque  authentique  de  fa  re- 
connoifl&nce  ,  pour  touji  les   bienfaits  qu'il  en 
avoit  reçus.  l\  fonda  rannée  fuivante  cette  cha- 
pelle» lui  accorda  plufieurs  privikgcs  ,  y  éta- 
blit un  çevôt,  un  facriftara,  des  chapellainsv 
«i.beiipficcs,  &  voulut  que  ceux  de  là  mai»* 

fon 
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JJvrê  tm fiixAnii'Hx'fiftUmil        ^    , 
lR>n  criflcnt  le  droit  de  prcfcntatkm  aux  béoefi-  An.  irSd^ 

CCS.  '^^ 

Sixte  nétoit  pas  cependant  tellement  occupé     Lxvr. 
tfe  toQsceis  ^ands  ouvrages ,  qu'il  ne  pensât  aux  DitfèreocM 
a£&ires  de  l'églife.  Il  donna  cette  année  une  bulle  balles  et  ot 
pour  défendre  l'aftrplog^  judicaire ,  qui  étoitP^P^* 
alors  en  vogue  à  Rome  :  il  intordit  la  ledure  de"'»  ^»fl^*f^ 
tous  livres  concernans  la  magie  &  leslbrtileges,  ^1 '•'^''* 
&  défendit  de  les  retenir  chez  foi.  Cette  bulkeftao.'J^'.Li, 
du  j.  de  Janvier ,  dans  la  première  «nnéede  fon  //;.  &fe^ 
pontificat  j   quelques  particuliers  d'aflcz  bonne  J>«i<<»  «» 
ûmille,  8c  même  prot^ez  par  des  cardinaux,^"*'*  *^ 
furent  condamnez  aux  galères,  pouts*étte  arau-t^"**     ' 
iêz  depuis  ces  défenfes  à  cette  icience  imagi. 
mire.    La  fête  de  fàint  Antoine  de  Padouë  » 
qu'on  céichroit  le  i^.  de  Juin  dans  l'égli/è  avec 
un  oiSce  fèmi -double  ,  fut  établi  d^ble  par 
ce  pape.  Sa  bulle  eft  du  r  9.  Janvier.  Par  une  au- 
tre du  15-.  du  même  mois,  il  renouvelle  l'induit 
accordé  à  l'eglifede  S.  jean.de  Latran,  pouréta» 
blir  des  iieux  de  pieté ,  avec  la  pamtiikm  des 
ordinaires,  anfquas  ces  endroits  feroient  ibu« 
mis.    II. défendit  auffi  par  fà  bille  du  28.  Jan- 
vier,^ tous  les  frères  Mineurs  de  l'obièrvance,' 
de  paâêr  .dans  l'ordre  ^ics  Capucins,  fur  peine 
d'excommunication,  privation  de  tous  oÉces, 
8c  déclara  ce$  fortes  de  tranâations  nulles.   Il 
confirma  au (Ti  par  la  bulle  du':)o^.  Janvier,  ^ 
augmenta  lès  privilèges  &  les  indulgences  accor- 
dées à  la  confrairie  du  Roiàire ,  avec  permiflion 
tu  général  .des  Dominiquaiofi  d'ériger  àes  cha- 
pelles, 2c  d'établir  des  coafrairics  du  mêmeRo- 
fàirc  ,   pour  IcfqucUes  il  leur ,  accorda  de  nou.     . 
vellcs  faveurs.   Le  premier  de  Fé/rier,  jl  donna, 
«iie  autre  iullc  pour  célébrer  le  f  9.  de 'Septem- 
Wc ,  la  fête  de  iàint  Janvier  &  de  fes  compa- 

Sonsfous  le  rite  fimplç,  qui  d^ns  la. fm«e  fut 
t  double  par  Alexandre  vil.  Enfin,  par  une 
«utrc' buile  d»;8i  de  Féfttfix  > il  Yosùm  ^^'on^îot 
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f^*  ^f^*imnchesée  Tavant  de  du  carême,  ^  les  autres  iè- 

iVS  HNUJtUnOPCS* 

Par  4i'«iiCre6  bulles,  tl  fit  eoodre  qudques  ^a» 
Uiflcmcfis,  encastres»  ilingea  Lorette  en  vie 
le  «pifixiipale,  €c  le  datfixse^  qui  n'étoit  aupmi» 
^Fmt  qu^^îfecrilcipde,  «feviat  é^c  catbednui 
k.  La  \me €ft  du  7. de  Mm.  ilappouva pff. 
une  autre  Mie  du  tè.  du  nvêine  ixftors,  lacon* 
;grégatxmde8<]iefC8régnliecs,  qui  fervoieatles 
naSkdes  d«U  les  hôpitaux  6c  ûUeurs ,  &  lecs 
juvfemh  ia  tiianiere  dont  ib  •dcTokat  être  ha» 
billes.  Il  confirma  par  uae  bulle  du  même  jour, 
k  conftiHution  de  Pie  V.  pour  défoidre  d^uéner 
ks  châteaux,  €c  autres  bms  de  régli(e  Romaû 
Be.  Par  la  butte  du  premier  d* Avril,  il  accorda 
à  Parchicoofraffie  de  la  iài&te  Vierse  du  Gon&* 
Ion  dans  Rome  des  revenus  atmuels,  avec  per- 
mi&on  de  h$rc  des  quêtes  pour  h  rachat  des 
dirétiens  captifs  chez  les  infidèles.   Il  modéra  la 
condâtution  de  Pie  V.  quant  à  T^leâion  d^m  vi« 
fiteur  gênerai  des  fictes  du  Tiers  of  dre  de  aine 
François,  qu'on  somme  Pénkens^ficleurexem* 
tion  d'êtretoumis  aux  provinciaux  des  frères  Mi- 
neurs. La  bulle  eft  du  19    Mars,  Par  une  autre 
du  premier  d'Avril,  il  fit  quelque  réforme  dans 
ion  fécretariat.  Le  a 9.  du  même  mois ,  il  établit 
HP  office  doul;^  pour  la  fête  de  iàint  Pierre  mar» 
tyr  :  Se  le  21.  du  même  mois,  il  rendit  une  bulle 
pour  dépBfèr  dans  le  château  iàint  Ange  un  mil» 
lion  d'écus  d'or ,  qu'on  ne  pourroit  en  tirer  qu'en 
certains  cas  preérits  dans  cette  buHe",  qui  eft  â* 
gnée  de  trente  quatre  cardinaux ,  avec  promcffe 
&  ferment  de  s'y  conformer. 
LX  vn.       Sixte  V.  répondant  aufiî  aux  vœux  de  Jean  de 
Le  pape    ]g^  Barrière ,  inftitutenr  de  la  congréeation  de  No- 
î^gr^t-    trc-Dame  des  Fciiillans,  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 
tinn  des      Confirma  ft 'réforme  par  une  bulle  du  f.  de  M«i 
jFcuiUâDs.    de  cctteiDfié^  £Uc  lAaimkat  ceux  qui  avoietft 
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«dlUafi^BOecéfoiiaie  ctesk  fwôqacitekfliii .        ^ 
^ttotte  «Mkwiàe  de  la  ic«jk  ide  S.  IWMir ,  tMtt  J^^ 
MIT iVifaftiaeiice  éoê  vitnte  tai  tMtteow  ét^^^^ 
moit,  le  même  d«  ôi,  ^c  poor toutes  kt  31. 5mHF: 
autres  fnitknies  d'aoftirité  de  é^  fiiortificidon,f««  ifC* 
isôiics^  vcî&s,  OBccratioass  elle  âtt  défaiièt 
a  Jabbé4e  C^seraz,  &  «ua  aMrei  fiifvieiirs^ 
i'ordre»  £c  à  feors  fiiéceflèon  <le  les  n^lefter, 
ia()uiéter  &  contrrâépe  àrdiclier  ^oelqae  cIhk 
lèdeleorsautterkoK,  ûnstoutefawksêcerxiek 
Joiifdiâsoa  de  cet  ordre. 

Le  pape  fit  encore  besiiKOiip  d^nfires  bnllei  r  v^nft 
^aiiB cesse  anoëe.  Uneda  14*  Mat  foar  l^ppto-  Awctm  M- 
batioa,  dédflBxtioa  8c  extenfion  des  coaftttu-  les  4ti  uê* 
tioas  domées  par  lesfoaferaiiispofldfes  fes  pré*  <ne  p«p« 
deceOèors,  àrteard  des  Anaates,  «>«ni«n^s.£S?^'3i^ 
&  aatres  droits  dus  à  la  ckambve  apodolk^oe/ur  i*  j^^nèw 
les  bénéfices.  Uoe  du  17.  Mu  »  qui  confirme  j^  ,_^ 
far  une  nou^^c^conceffion  ksgraces  8c  privi.  hmam!ft!fité 
itge&  accordez  par  &s  prédecémirs  ï  l'otike  de  '•'»  &•  2»/»^ 
Ofeaux,  à  Hes  abbex,  r^gîeux  &  monaÉcres*^^''-  ^**' 
Une  du  9  Juillet,  qui  déraid  aux  religieux  Ca-  a'y.'^'JJ* 
màUules  de  paflèr  dins  d'autres  ordres,  8c  mé»     *      ^* 
me  dans  d'autres  maiicas  de  leur  ordre.  Une  du 
sp.  du  même  mois,  touchant  la  jurifdidton  du 
cardioal  proteâeur  de  l'archiconfiairie  de  No» 
tre-  Dame  de  Gonâdon,  8c  de  ion  juge.    Une 
du  premier  Septembre,  touchant  une  autre  ju- 
xiiâiâion  do  cardinal  proteâeur,  8c  du  juge^dec 
cauics  des  chapelains  8c  maûciens  du  pape ,  avec 
des  privilèges  qu'on  leur  accorde*    Une  du  1 1  » 
Septembre,  pour  exhorter  tous  les  fidèles  à  fe* 
courir  les  catholiques  Anglois  du  collège  de 
Rheims ,  8c  remperenr,  les  rois  8c  les  princes  chrc- 
tseas  à  aider  8c  protéger  ceux  qui  foufirentper* 
récution  en  Anglettrre  pour  la  religion   Une  du 
^.  du  même  mois,  accorde  aux  fireres  Mineurs 
de  i'ordse  de  iàint  François  de  Vobièrvance,  la 
câciiJté  de  Tcteair  ks  Veux  doat  ils  joiiiffinit  £ms 
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,  vit  dutt  le  dâflidre  Bl  ^^' 

qu'a  parok  qa'U  n'a  de*  A«,  ifffc 

:  pour  ûtia£ûic  à  Sam  K* 

que  la  fiunnic  <]iii  tien* 

dite ,  fott  paiiîe  de  même. 

micr  Novembre,  coocer- 

jges  pour  canics  de  confi- 

pertécs  en  cour  de  Rome» 

es  par  appd. 

feia  de  faire  £attk  iès  fa-     LXX. 

.^utlc  deâbn  de  bâtir  nne^F«'«~ 


ttes  de  Mootake  ,  hi  de  ^lerikiB    ' 
j  il  éCDÎt  né|  mais  ne  pon-^ttlage  de 
de  cette  noavék  yiQc«  parce  Mooalte. 
3toit  pas  propre, il  ne  pen&  LMi,'mtM 
j  Mootalte,  aoi  éteit  le  pJas*^^-*^ 
duiicii  dcia  naii&nce,  «t^^^^^ 
j  nom  ecaot  cardinal.  H  en  it^,frrrf. 
nvoiû  on  coramii&fre  &  an^w.  4./w 
ecuter ,  Se  y  empbia  tons  Jet  '^9- 
cas  ottvries  ,£uis  compter  Jet 
.  a  YÛk  aïant  été  enfin  blâe» 
.iié,,8c  loi  afligna  Tabbaie  de 
vloat  de  l'ordre  Je  £ûnt  Be- 
'^ie  d'Aicoli,  &  d'antres  terrci 
révéqoe  &  dn  chapitre 
ne  bulle  du  16.  de  No» 
i-  Scverino  dans  la  Mar-  . 
[ê  de  Camerino»  fut  cri- 
&  l'égUfe  coQcg^  cm 
Tokotin  dans  la  même 
ncore  érigée  en  éfêcbé 
ae  bulle  du  10.  Déoem' 
nouvel  éwècbé  &  cebit 
/eraez  par  on  ical  & 


;  bulle 


publia  encore,  one  bu 
icptcar^naux.i^u'oBeic-  , 

jkt,  U  pope  y  dit,  qpcïu^Smkti 
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I .  *"  titre ,  pouTfû  qu'ils  en  foicnt  en  ^poflêffion  ^ 
e!!^'*j'8©'nuis  dix  ans  ou  environ,  &  qu'ils  aient  le  QtitK 
lentement  des  ordinaires.  Une  du  12.  Septembre 
fixe  le  nombre ,  8c  marque  les  qualités  des  pré-> 
hts  référendaires  de  Kune  6c  l'autre  iignaturej 
|c  leur -accorde  beaucoup  de  privilèges.  Une  du 
30.  du  même  moisi,  f^  laquelle  Te  pape  libeit 
les  GommunauteK  de  Tétat  ecclefiaftique  obligées 
pour  d'autres,  de  leurs  obligations  après  un  an, 
&  leur  défend  de  s'engager  à  l'avenir,  8c  d'alié- 
ner leurs  biens,  ni  d'envoïer  leurs  députez  aux 
fiais  de  fa  commune ,  fans  permiflîon. 

Comme  Sixte  V.  avoit  rendu  le  premier  de 
Mai  de  l'année  précédente  une  bulle ,  pour  obli* 
ger  les  cardinaux  qui  poilêdoicnt  des  bénéfices  8c 
des  pcnfions  de  l'ordre  de  Maltfae ,  même  av^ 
àts  proviiions  du  faint  ûégc,  de  paiera  la  chapo* 
bre  apofl clique  les  droits  ordinaires  3  il  la  renou- 
vella  dans  cette  année  le  3.d'Odobre,  8c  y  ex- 
horta les  princes  qui  n'étoicnt  pas  de  l'état  ec- 
clcfîaftique  à  fâvorifer  ceux  qui  étoicnt  prépofcâ 
pour  percevoir  ces- droits.  Par -une  autre  bulle  du 
ii.d'Odobre,  le  pape  établit  un  office  de  corn- 
mifiàire  perpétuel  de  la  chambre  apoûoliqueavec 
jurifdidion,  privilèges  8c  émolumens.  Sa  bulte 
Jiuii.dcs  calendes  de  Novembre,  c'eft-à-dire, 
du  II.  d'Oâobre,  qui  commence  par  ce  mot 
deteft^hilis  ,  cfk  une  des  plus  tameufes ,  parce 
qu'eDe  fert  de  règle  aux  canoniftes  dans  la  matiè- 
re des  contrats.  Ce  pape  y  condamne  tous  les 
pactes  illicites,  qu'on  appolé  dans  les  fociétez  , 
comme  Taffurance  du  capital,  foit  en  argent, 
en  animaux  ou  autrement,  8c  il  y  donne  des  rè- 
gles afTurées  pour  paffer  ces  fortes  de  contrats^ 
qu'on  appelle  de  beftiaux ,  ou  de  Chepteil,  fans 
aucune  ufure.  La  bulle  fuivante  du  30.  d'Oâo- 
bre ,  léyit  contre  les  adultères  8c  les  corrupteurs 
de  jeunes  gens  ,  &  «veut  qu'on  puûifîe  du  der»- 
9Ûer  fMppUce  un  mari,  qui  féparé  de  la  £emmb 

par 


.  LXIX. 

«a  bulle 
'^etifiabilis 
contre  les 
.contrats 
iifur^ires. 
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"Livre  cent  fihmnti'Jix^fiftUmil        /| 
pw  la  fcûtcticc  du  juge ,  vit  éâm  le  désordre  h,  ' 

dans  VimpudicWS,  parce  qu'il  parott  qu'il  n'a  de-  ^«  *f*^- 
mandé  la  fcparation  que  pour  âdsÊiire  à  (bo  K» 
bertinagCi  éc  ordonne  que  la  fiemme  qui  tien* 
droit  une  pareille  conduite,  foit  punie  de  même. 
tJne'autre  bulle  du  premier  Novembre,  concer« 
ne  la  jurifdiâion  des  juges  pour  caufes  de  confi- 
dence &  de  iimonie,  portées  en  cour  de  Rome, 
ou  dans  d'autres  judtces  par  appel. 

Le  pape  aïant  dedêin  de  faire  fèntir  fcs  fa-     ^^^y, 
▼eurs  à  Rapatrie,  conçut  le  dcifcin  de  bâtir  une^^P**^^ 
ville  autour  des  grottes  de  Monttltc  ,  8c  de  J^iy^^yJ^  * 
a)aiA>n  dans  laquelle  il  étoit  né|  mais  ne  poa«  village  ie 
vaut  fuivre  le  plan  de  cette  nouvelle  viHc^  parce  Monulte. 
que  le  terreln  n*y  étoit  pas  propre,  il  ne  penià  L*ti,vUM 
plus  qu'aiTbourg  de  Montalte,  qui  étoit  le  pîas^'*  '^•'•• 
grand  des  environs  du  lieu  de  &  naiilànce ,  &  ^cfJmJht 
dont  il  avoit  porté  le  nom  étant  cardinal.  U  en  ^vit.ftnttfi 
drdlêr  le  plan,  y  envoïa  un  commiflâire  de  imtom.  4./^ 
bgénieur  pour  Texécuter ,  &  y  emploïa  tous  Ici  **9» 
jours  plus  de  cinq  cens  ouvries  ,iàns  compter  les 
Katiitaas  du  lieu.  La  viUe  aïant  été  enfin  bitie» 
il  rérigea  en  évôché,,8c  lui  afiîgna  Tabbaïe  de 
iainte  Marie  du  Mont  de  l'ordre  ^e  fitint  Be- 
noît dans  le  diocéfe  d'Aicoli,  &  d'autres  terres 
pour  faire  le  revenu  de  Tévéque  &  du  chapitre 
qui  >y  fut  établi.   Par  une  bulle  du  16.  de  No- 
vembre, la  ville  de  San-  Severino  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  du  diocéfè  de  Camertna,  fut  éri« 
gée  en  ville*  épifcopale,  &  l'égUfe  coUe^e  en 
cathédrale.    La  ville  de  Tolentin  dans  la  même 
*  Marche  d'Ancone,  fut  encore  érigée  en  évcché 
fuflfragantdeFermo,  par  une  bulle  du  lo.Décem* 
bre ,  qui  ordonne  que  ce  nouvel  cvéché  &  celui 
de  Macerata,  feront  gouvernez  par  un  fisul  6c 
même  évéque.  v   ^     , 

Le  g.  Décembre,  il  publia  encore,  une  bulle    LXXI. 
qui  fut  fignée  de.trcirte.fcptcardinjMJX,qu'clkre-^*"^^**  ^^ 
^arde  particulieremc&t,  te  pape  y -^t,  queks^nVreSc 
^  tmeXXSVl.     '   ^  D  car-. 
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cardînaux  étant  aupFèsdu  vicaire  de  Jcfus-Chrift 
A^'  î^^  pour  le  gouvernement  de  la  fàintc  églifc,  ce  que 
!Î^rd?n5Mi5o*'*^*  Apôtre» étoient -autrefois  auprès  du  Sauveur, 
^  hnilarto,^^^  travailler  au  falut  du  genre  humain 4  qu'c- 
9,!*tmfitt,  tant  les  vrais  pôles,  les  lumières  brillantes  ,  les 
iSîttiiV,  fo»colonnes  6c  le  firmament  de  l'églifeclirétienne* 
fAg,  60%.    du  fein  deiquds  le  pape  lui  -  même  étoit  tiré  &    *; 

^^Z^i^  choiii,  pour  être  chef  de  l'égliic  millitante,  ilc 
^f'„^  y.  doivent  être  choifis  au  nombre  (èptante ,  8c 
cùunmi  eiceller  en  doârine  &  en  fidntetéi  afin  que  k 
fiif,  têm,4.  vérité  de  la  iàinte  églifè  réponde  à  la  figure  de 
/•  jit.  Pancienae  fynagogue ,  dans  laquelle  £don  le 
commandement  de  Dieu ,  Moïfe  9Toit  chôifi 
d'entre  le  peuple  fbixante  &  dix  peribnnes,  pour 
le  foulager  dans  le  gouvernement  de  ce  même 
|>cuple.  Que  de  ces  foixante  &  dix  cardinaux  « 
il  y  en  auroit  quatorze  dkcres,  cinquante  pré- 
très ,  6c  fix  évèques:  qu'aucun  ne  pourroit  être 
cardinal  •  diacre ,  qu'il  n'eût  au  moins  vin^t  deux 
ans,  afin  de  pouvoir  prendre  l'ordre  du  diaconat 
^ns  l'année.  Qu'il  v  auroit  toujours  im  sombre 
^e  doâeurs  en  droit  dans  le  lacré  collège ,  6c' 
au  moins  quatre  dofteurs  en  théologie.  Que  h 
promotion  des  cardinaux  ne  ^feroit  qu'aux  qoa* 
tre-tems  de  Ta  vent,  6c  qu'on  n'en  nommerait 
aucun  qui  fût  tant  ^t  peu  ibupçonhé  d'être 
illégitime,  ou  qui  eât été  légitimé  par  le  maria- 
ge Tuivant  de  fes  père  6c  mère,  même  par  (fi£- 
pcnfè  du  faint  fiége ,  ou  qui  auroit  eu  des  en&ns 
•co  mariage  légitime:  qu'on  n'y  admettroit  point 
en  même  •  tems  les  oncles  &  ks  neveux ,  les  nreres 
VKL  les  confins  germains ,  ou  ceux  aufquels  on  au- 
roit refufé  les  ordres  pour  quelque  empêchemesn; 
ou  qui  auroient  été  notez  de  quelque  infaoïîe  » 
ou  qui  aïont  reçu  les  ordres  minetffs,  fbx>iciit 
^meurezua  an  fims  porter  l'habit  ecclefiaftique» 
ni  la  toafurc.  Qu'on  ne  créera  point  de  cardinaux 
abfens,  qu'avec  cette  condition ,  qu'ils  fe  reii« 
drant  à  JUnu  éuu  im  an>.  qu'oo  le  leur  feri# 

jurer» 
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5Utcr ,  8c  que  «'ils  y  manquent ,  on  les  privera  de        -'^' 
cette  dignité  &  de  tous  fcs  droits.    Cette  bulk  ^"»  ^î^^ 
aïantparu  trop  févere,  les  papes  fucceflêurs  de 
Sixte,  ne  l'ont  obfervée  que  quant  au  nomlve  &  à 
la  légitimation. 
Sixte  V,  aïant  apris  le  trifteétat  où  la  religion   r.XXir. 
;    atholique  étoit  en  SuifTc ,  par  pluûeurs  députez  ^^"S  *"* 
qui  lui  hirent  envoies  de  la  part  des  cantons  ca- gulg-e  ptr 
uioliques ,  7  enyoia  en  qualité  de  nonce  Jean  sixte  V. 
Baptiftc  Santorio,  évéc|ue  de  Tricarico,  daQsle  Letîymleiê 
roïaume  de  Naples ,  qui  partit  de  Rome  pendant  5/«m  V.  m. 
les  grandes  .chaleurs  de  Tété  de  cette  année  ifS6,»-  ^v.  7.  ^ 
Aïant  trouvé  en  arrivant  en  Suiflc  les  afiàircs.2'2*^Î! 
dans  une    grande  confuiîon^  il  fit  avertir  les  '^*    * 
cantons   catkoliques .   qu'il    {buhaitoit    de  les 
voir  ailcmblex  (kns  une  diète  générale,  &  qu'il 
les  prioit  d'y  envoïer  des  députez  en  auffi  grand 
nombre  qu'ils  le  pourrofent  faire.    Cette  diète 
trommença  le  f.  d'OAobre;  le  nonce»  après  y  * 

avoir  communié  de  fà  main  tous  les  députez ,  txt-' 
YaiHaà  conclure  une  alliance  perpétuelle  entre  les 
Suiflès  Se  le  &int  iiége.  &  il  y  réiimt  tellement,  que 
les  Suiflês  pouflêrent  leur  foumiffion  jufqu^à  l*ex- 
c^  9  ti  qu'ils  allèrent  jufqu'à  dévoiler  au  S.  fiége 
leurs  personnes  mêmes,  leurs  biens,  leurs  enfiuis* 
&  leur  propre  vie ,  &  jufqu'à  promettre  à  genoux 
devant  l'autel ,  &  en  jurant  fur  les  évangiles. 
qu'ils  (èroient  fidèles  obfer vateurs  de  Td^pece  d'e£i 
davajge  auquel  ils  iè  réduifoient  Enfîîite  iî  fit  ^ 
confenttr  ks  députez  à  établir  chez  ca%  une  ju- 
Tîfâiâion  ecclefiaftique  libre  &  indépencbote, 
pour  y  juger  les  caufb  des  gens  d'églife ,  tant 
chriks  que  crîmindles.  Il  fe  fit  même  donner 
un  endroit,  dont  il  fit  fà  prifiïn  particulière» 
ftfin  de  mieux  marquer  (on  autorité,  &  n'ouïe 
fien  pour  étendre  les  intérêts  du  (àmt  fiég^. 

Santario  s'appliqua  prindpsdement  à  contenir 

ces  peuples  dans  la  religion  Catholique   Se  poi^ 

niaae  ks  dificiiltcz  one  ks  Protdlans  oppà- 

D  A  fcicnt 
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"foicnt  à  l'exécution  de  fes  defTeins,!!  fit  bâtir  cm 
An.  i^So.  quelques  epdroits  des  monafteres,  où  il -mit  des 
Capucins.    Il  en  plaqa  fur- tout  dans  le  canton 
.d*Apenzel,  &  écrivit  au  général  de  cet  ordre, 
de  ne  lui  cnvoïer  que  des  religieux  zclcz ,  ôc  d'u- 
ne vie  exemplaire.  Dans  le  même  tems,  le  nonce 
ftïant  iàit  arrêter  un  prêtre  fur  les  terres  des  can- 
tons Trotedans»  &  l'aïant  fait  mettre  dans  ik 
prifon,  il  y  eut  à  ce  fujet  une  difpute  vive  entre 
les  hérétiques  6c  les  catholiques. 
XXX  HT.       Comme  le  nonce  avoit  agï  fans  pouvoir  & 
pémêl^en-hors  des  terres  de  fit  jurifdiûion ,  les*  Proteftans 
trelescz'    jaloux  de  leurs  droits,  redemandèrent  ce  prô- 
it^Protef-  ï'Ci  &  fur  le  refus  qu'on  leur  en  fit,  ilsuferent 
tans  Suifles.de  réprefailles ,  ils  firent  enlever  un  curé  de  leur 
Leit  ,vh  de  volûn^ge ,  8c  le  firent  conduire  dans  leurs  prî- 
SfxteKtom.fonSj  bien  réfolus  de  ne  le  point  relâcher ,  qu'on 
^.//t/.  7^     pe  leur  rendit  le  prêtre  emprifbnné  par  l'ordre 
du  nonce.    Cette  affaire  alla  û  loin ,  qu'on  fut 
prêt  de  prendre  les  armes  de  part  Se  d'autre.  Six- 
te V.  en  aïant  été  informé,  écrivit  à  ibn  non- 
ce :  „  Qu'il  ne  l'avoit  pas  envoie  en  Suiflê  pour 
„  y  broiiiller  les  afhires,  mais  pour  j  entretenir 
•,,  la  paix ,  pour  y  procurer  du  repos  aux  Catho- 
„  liques ,  Se  non  pas  pour  obliger  les  Proteflans  à 
„  s'armer  contre  eux ,  enfin  pour  trapvailler  à  la 
,,  Converfioiï  de  ceux-ci ,  8c  à  la  fureté  &  à  la  con- 
„  fervation  ^autres.    Vous  fçavez  ,  lui   dit  le 
©       „  pape ,  qu*il  n'y  a  rien  de  fi  délicat  &  de  ii  fra- 
„  gife,  que  l'honneur  Se  l'intérêt  d'une  jurifdic- 
;,  tion,  8c  qu'il  faut  traiter  ces  matières  avec 
„  beaucoup  de  prudence  Se  d'adreffe.  Les  fé<fi- 
,y  tions  font  aufli  daogereufès  aux  Catholiques» 
^  qu'àvantageufes  Se  profitscbles  aux  Proteftans  : 
„  c'eft  pourquoi  vous  devez  les  prévenir  de  tout 
„  votit  pouvoir.  Je  fçaS ,  que  ce  feroit  mal  isu- 
9,  re ,  que  d'accordei^  quelque  chofe  aux  héréti* 
^  ques,  mais  il  ne  faut  pas  aufid  leur  rien  ôter  2 
^  Ciaufe  des  fâçfaçafes  foitesi  8c  je  tous  recomv 
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^  mande  d'en  ufèr  déformais  avec  précaotion  .         ^ 
„  pour  mon  repos  &  pour  le  vôtre.  "  Cette  Ict-      •    * 
tre  obligea  le  nonce  à  chercher  les  moïens  d'ac- 


poiir  £ù  iàtt^er,  de  que  le  curé  feroit  la  même 
chofc. 

£n  France,  le  roi  de  Navarre  étant  vena  à  LXXir. 
Montauban,  où  les  députes  âes  Proceilans  de  ^^J'^^'' 
tout  le  roïaume  s'étoient  rendus,  il  écrivit  àe^^^^^^^^' 
cette  vUle  lejwemiei^  jour  de  Janvier  i  j-86    dcs^^^rgé  de 
lettres  adreffêes  aux  trois  états  du  roïaume ,  6c  à  Frauce. 
la  ville  de  Paris.   Dans  (a  let^e  au  clergé  »  il  fe^D<  Thomfn' 
plaint  de  ce  qu'il  prodiguoit  fcs  biens  pour  trou-f'^.,  '«**•  8f- 
hier  la  tranquillité  de  l'état,  &  pour  fbutenir'"^^^^^  ^^^ 
l'ambition  defes  ennemis.  „  Vous  m'alléguerez  ,^^,""^'  // 
9,  dit- il, le  zèle  de  la  rdigion  &  de  i'églile,  &  je  A/em.  4e la^ 

TeuZ'bien  croire  que  quelques- un»d'entre  vou^^js*-*  f*"»  « 
"^  ^  '^  -^ 478. 


'  &  que  vous  aimez  mieux  mettre  tout  encon- 
y,  fofîonquede  vous  en  tenir  aux  décrets  d'un 
^  concile  libre ,  6c  légitimement  aflêmblé ,  com- 
,^  me  je  l'ai  demandé  au  roi  par  ma  déclaration 
99^  ejrpreflè.  On  va  plus  loin.    Quelques  -  uns  du 
9>  dôgé  ont  (bllicité  Le  pape  à  me  condamner 
«»  iàns  m'entendre ,  6c  à  me  retrancher  du  droit 
9»  l^itime  que  j'ai  à  la  âicceiTion  du  roïaume. 
9»  ^.  penfèz  pas  que  ces  foudres  m'étonnent^ 
»»  c'eft  Dieu  qui  diipofe  6c  desrois6cdesroïau- 
»  xnes}  6c  vos  prédece£Gnirs  qui  étdent  meil- 
9,  leurs  chrétiens  6c  meilleurs  François ,  que  lea^ 
,y^  fauteurs  de  cette  bulle,  nous,  ont  aifez  fait 
9>  connoitre  que  le  pape  n'a. aucun  droit  fur  ce^ 
„   roïaume.  Tout  ce  qui  me  furprend  cft,  qu'il 
„  ic  foit  trouvé  des  gens ,.  qui  contre  toutes  les 
s».  re;gjc5  de  l'équité  6c  du  bon  fens»  aïent  fait 
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„  confbltfcr  8c  décider  à  Rome  la  fucceflîon  d*Uft 
An.  1^86.^^  roi  yivant,  même  en  la  fleur  de  £bn  âge." 

Ce  prince  ajoute,  qu'il  fçait  bien  que  ces 
monftres  n'ont  rien  d'un  cœur  vraiement  fran- 
cois,  8c  qu'ils  ne  font  esrcitez  que  par  les  parti- 
tans  d'Efpa^e,  ennemis jiirez  delà  paix  8c  de 
la  tranquillité  de  l'état.  Qu'au  refte,  il  prient 
qu'ils  fulTent  auffi  difpo&z  à  s'abftenir  du  mal 
à  Tavenir,  qu'il  £t  ièntoît  prêt  à  leur  pardonner. 
Que  Dieu  l'aïant  fait  fuAtrc  prince  cnrétien,  il 
fbi^itoit  l'aflèrmifiêment ,  l'augmentation  8c  la 
piix  delà  religion  chrétienne:  qu'il  croïoit  un 
Dieu  comme  eux ,  qe^û  reconnoiflôît  le  même 
Jefus-Chrift,  qu'il  reccvoit  le  même  évangile, 
8c  que  fi  l'on  etoit  en  diflèrend  fur  l'explicatioa 
du  texte,  il  fs^it  avoir  recours  aux  voies  qu'il 
avoi^  propoTées,  plutôt  qu'aux  armes.  Qu'il 
croïoit  que  la  guerre  qu^s  pourfinvoient  fi  vi« 
vement ,  étoit  indi^  de  chrétiens,  8c  principa- 
lement de  ceux,  qui  fè  difbieat  miaStres  en  IfX 
raël,  8c  dodeurs  de  l'évangile.  Que  fi  la  guerre 
leur  pkiroit ,  fi  une  batailfe  leur  agréott  plus  qu'n** 
ne  difpute,  8c  une  ccMiQnration  fàaçhmte,  plu» 
qu'un  concile  :  j^urjoi  fl  étoîtréfolu  de  ne  point 
tremper  fes  mains  dans  le  làng  des  innocens,  8t 
que  celui  qd  feroit  verfë  dans  cette  guerre ,  re-« 
tomberolt  fiir  leurs  têtes. 
LXXV.  ^^^"^  ^  ^^^^  V^^  ce  nrince  écrîvôît  IL  h  no* 
Lettre  da  ^^fic,  il  prioitceux  qm  la  compofbîent ,  de  fè: 
mémeprîn-fbuvenir  que  les  auteurs  ées  trauèles  préfens, 
wJr^*  ^'  ctoient  ceux-là  mêmes, que  Icroiavoitprofcrita. 
^^^^'  l'année  dernière,  comme  ennenûs  de  l'état  8c 
if*^'  ^^"^^^^^  8cqu'aujounfhui  l'on  feifdit  h  guerre  i  * 
•f  483I'  ^  ^^"^  ^"^  avoient  joint  leurs  forces  à  celles  do. 
roi ,  contre  ces  perturlmtenrs  du  roaume  :  Que 
la  caufè  d'un  fi  ||rand  changement  venoit ,  de 
ce  qu'alors  le  roi  jotiiflbit  d'une  entière  liberté  i 
8c  qu'à  préfent  il  étoit  forcé  d'obéir  à  cette  li- 
gue déteffaïUe:  Qgetout  fba  regret  étoit  de  voir 

qu'ils. 
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ee,&cqu%fekiâkiièntcommaiider(nrde8étnm*Av.  i$84l 
gers,  qu'ils  r^ardcûent  auparavoit  comme  des 
nrouilbiis  £c  des  fëditiei»  :  (^il  ne  £dk>it  it%^ 
]>ater  ce  chai^ement  qa'aui  artifices  &  à  la  fàc« 
tion  des  Lorrains,  c'm-à-dire  d'étran^s»  qui 
f^^hant  bien  qttt  kt  caufe  de  la  (îiccefl^n  ne  le- 
roit  pas  décidée  par  k  nobleilfe,  d'une  mamero 
conforme  à  leur  ambition  8c  à  leurs  projets  crimi- 
sels ,  mettcMent  tout  en  œune  pour  k  faire  juger 
Itors  du  roïaume  par  des  Italiens.  Ce  prince  lap- 
portoit  enfttke  toat  ce  qu'il  areit  fait  pour  rétt^ 
blir  k  txanquilHté» 

Dans  ÙL  lettre  au  tiers^états ,  il  protcfte  qu'il  eft   lx X VR 
pénétré  de  la  plus  rive  douloir ,  de  v^ir  que  la  Ler^re  div 
guerre  ne  fe  Eiifoit  qu'aux  dépens  du  peuple  j»?^"''^  »•» 
fue  pour  l'empêcher  &  épargner  le  ikng  ^«^w     j*'/^ 
l'ian^ois,  lia  bien  voulu  's'cxprfcr  aux  "f^uc^/Zg^nim!  j. 
d'oa  diid  contre  des  hommes  qui  lui  font  de^.  4  g  s. 
beaucoup  tnfiarku»:  Q^'il  gémit  fur  Pextrëmi-  De  Thon  lîb^ 
lé  •  où  l'injurt  qu'onlui  tait  le  réduit , de  ne  pou-  ^  S- 
Yok  £e  âé&aàtc  ^  fans  que  le  peupk  innocenten 
ibttfie  :  Qtt'iT^amt  £1  condition,  que  pour  dé* 
fisndre  ik  tîo  ,  il  faUe  qu'ils  fouftirent ,  eux  , 
pour  le  £bal^[ement  desquels  il  étoit  prêt  de  ré« 
^  pandre  {on  £^g.  (^*au  refte,  il  efpereque  dans 
Pfsii  de  tenis>iSeu  lui  fera  k  grâce  de  voir ,  après 
tui£  de  traBver&s ,  l'état  délivré  de  ceux  qui  ne 
cheichcnt  que  £1  ruine,  8c  de  les  voir  aum  eux- 
izkémes  jouir  d^  repoc  afluré,  qui  leur  fera  ou- 
blia: tous  les  tnvaox  pa^ex.  „  Pour  vous  faire 
,»,  appkud»  à  leurs  troi^es ,  dit  -  il ,  ces  gcns- 
J ./     „.  la  vodoient  vous  faire  rfperer ,  qu'ils  réforme- 
"        y^  roient  les  abus  des  finances,  qu'ils  diminue- 
„  rotent  ks  ta^  tu  les  impôts ,  qu'ils  ramenc- 
9,  roknt  kstems  du  roi  Louis  XII.  8c  déjà  ils 
»  y  fe  fidroieat  nommer  les  pères  (ki  peuple.  Qu'en 
„  cft-il  arrivé?  La  guerre  quHls avoient entrepri- 
^^  &  ,  après  voas  avoir  emierement  épuifez,s'e(l: 
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A         R^  '*  ^"^  terminée  par  une  piix ,  dans  kqudlc  on 

iftN.  ïfoo»^^  n'a  fait  aucune  mention  de  tous,  &  cette  paix 

*    „  a  produit  une  nouTelle  guerre  aux  frais  de  la.- 

„  quelle  il  faut  que  vous  fourniriez  encore ,  8c 

y,  que  vous  deveniez  la  prok  des  fbldats.  N'eft«. 

.  „  ce  pas  là  vouloir  votre,pcrte?** 

Enfin,  dans  la  lettre  particulière  adreflee  à  la 
ville  de  Paris,  que  le  roi  de  Navarre  appelle Ta^ 
bregé  du  roiaume ,  £c  le  modèle  fur  lequel  tou^ 
tes  les  autres  villes  règlent  leurs  démarches, 
il  fait  voir  aux  Parifîens,  qu'on  ne  demande 
1^  aujourd'hui  leur  argent  pour  fournir  à  la  ran- 
^n  d\in  roi  François!. ou  d'un  roi  Jean,  mais 
pour  éteindre  la  maifbn  roïale ,  &  réduire  leur 
propre  roi  en  fervitude.  Il  ajoute ,  que  fi  dans 
cette  guerre  ils'agiflbit  du  bien  du  roiaume  Se  de 
la  religion ,  il  étoijC  tout  prêt  d'y  concourir  ^  qu'il 
ne  falioit  pour  cela  qu'un  concile  ou  une  afièm- 
blée  àcs  états  :  mais  que  ceux  qui  aiment  le  trou- 
ble, n'en  ont  point  voulu.  C^'il  leur  a  même 
propofé  un  duel  pour  vuider  plus  promtement 
la  querelle:  maisqu'on  veut  la  guerre.  U  les  ex- 
horte à  s'en  défidcr,  pour  prendre  des  fcntimèn» 
de  paix ,  6c  à  fuir  les  conieils  turbuleiis,  en  tra» 
vaillant  a  rétablir  i'union  dans  la  maiibn  du  Sei- 
gneur, &  entre  les  membres  de  l'état.  Enfin*. 
après  leur  avoir  repréfenté  qu'il  attend  d'eux  toot* 
ce  qu'on  peut  efperer  de  véritables  firançois;  'û 
conclut  en  leur  promettant,  qu'il  ne  manquera 
en  rien  à  leur  égard ,  dans  tout  ce  qu'ils  doivent 
attendre  d'un  prince  fran^ois  &d'un  prince  chré«* 
tien ,  pour  l'union  de  l'eglife,  le  fervice  du  roi 
fon  feigneur,  £c  la  iktisfàâion  de  tous  les  gens 
de  bien. 
»^?.^^  Ces  lettres  aïant  été  rendues  publiques,  lé  roi 
i^rnmnz  ^^  Navarre  vint  de  Montauban  à  Nerac  :  il  n*a. 
des  croupes  ^^^^  ^^^  ^^i  c]ue  trois  mille  iàntaflîns,  &  quel- 
à  la  ligue  &  que  Cavalerie  compofée  de  la  nobJe/Ië  du  païs; 
au  roi  de    mais  il  comptoit  beaucoup  fur  le  ieie  des  princes 
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lÀvn  etnf  fiixMnn'Jix'feftiimi.        8c 
Pirotefl^  d'Allemagne  &  des  Suides,  qui  s*e*  7         ç^ 
toient  accordez  entr'eux  |>our  le  fecourir.  Eo  cf-^^'lj'^w* 
fct,  plus  de  cinquante  mille  hommes ,  tant  AUg^        '  * 
lemans  que  SuiiSrs»  de  autres  Prote(hns  s'étoient 
déclarez  pour  ce  prince.   Leur  armement  atant 
cau/e  qudque  allarme  aux  cantons  CathG4ique6i 
le  nonce  Santorio  les  raflûra>  leur  promit  tout 
ce  qui  dépendroit  du  pape,  &  Si^te  V.  leuréai* 
m  lui  -  même ,  &  s'engagea  â  ]c$  fecourir  ti'hom* 
mes  &  d'ar^nt»  pourrû  qu'ils<iemeuniflentfer* 
mes  dans  h  religion  Catholique.  U  j  a¥oit  déjà 
long-tems  que  le  duc  de  Gm&  les  fi>llicitoit  par- 
l'entcemifè  du  colonel  Fifïer  de  fe  déclarer  en  fk 
faveur  ^  j8c  le  oonce  s'étoit  jpint  à  ce  colond  pour 
y  réiiilir:4n  ioFte  qu'à  la  reqjnéte  du  roi  de  Fran« 
ce,  dix-mille  hommes  furent  levez  pour  palier  au 
icrviccde  la  ligue.  Avant  leur  départ,  le  non^ 
ce  les  comnaunia  de  fàmain,  ic  teshvàt  plut 
jurer  fur  les  iàints  évangiles,  qu'ils  ne  combat* 
troient  que  pour  les  intérêts  de  la  religion  Ca-r 
thc^uc  'y  tu  qu'en^cas  que  l«roi  £k  quelques  dé- 
marcnes ea Êiveurdeif Proteibns,  ils  meuroienr  ^ 

les  armes  bas,  2c  fè  retveroient  chez  eux* 

Les  entreprifès  du  nonce,  qui  plaiTment  fort  ^^'^^^^ 
à  la  cour  de  Rome,  furent  fuivics  d'un  incident  P"*"^"^^^ 

.,,        1  /•  .•/»  I   a"  nonce  dtt 

QUI  ébranla  un  peu  fon  autonte.  Le  canton  de  p^p»  awct^ 
Lucemele  i^  confidérable  des  cinq  petits  can-  canton  de 
tons  Catholiques,  prétendit  au  tems  de  la  récol-  Luoemc 
te,  ttrei  des  chanoines  de  Brunnen  une  grande  De  7lbMr/l9*^ 
quantité  de  g^ins$,.&  fur  leuc  refbs,  ils  foreitt^H* 
affignezi  c^mparoître  devant  le  magidrat.   I^ 
nonce  piqué  de;ce  procédé ,  qui  dcM^noit  atteinte 
à  Ùl  .  juriidiâipn ,  défendit  aux  chanoines  d'o* 
béir  i  l'affignàtion  du  juge  féculier,  ni  de  te  re- 
connoitre  ,  qu'autrement  il  les  d&Iàreroit  ex. 
communiez.  Les  Proteftans  ne  manquèrent. pas- 

.  dans  cette  occafion,  de  piquer  d'honneur  ceux 
de  t4icerae  iur  jl^  cçnfervauaon  ^dc  l'indépendan- 

.  ce  de  k^is  entilcgé^.    Ils  leur  remontrercfit 
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.^  ^  qu*ils  s*étoîcnt  expofi»  eux-mêmes  i  pcrtîretoa»^ 
AN.  »jw>'-tg  ig^  liberté  i  &  qu*cû  cédant  leur  jurifiliaioii^ 
an  nonce  »  ils  devicndroient  les  e{cla?es ,  de  fou- 
Terainis  qu'Us  étaient.  Cette  remontrance  qai 
étoit  fondée,  fit  impreffion  far  ceox  de  Lucer< 
ne.  Le  nonce  en  aaignk  le»  fuites,  Se  voici  ce- 

Îiu'S  fit  pour  lesanétor.    Par  le  conièil  des  Je- 
ttites  qu'il  aToit  auprès  de  lui,  il  aflembb  le^ 
principaux  bourgeois  de  Lucemc  (kns  k  grande 
églife ,  ei^fa  le  (kint  Sacromenn  &  leur  fit 
un  dié:ours,  ^dans  lequel  'A  leur  repréfenta  avec 
beaucoup  de  force  les  ji^es  raifons  qu'il  avdt 
de  9t  plâîiMlre  d'eux ,.  Zx,  n'oui^  rien  de  tre  oui. 
pouvoH;  ieiur  fiiire  reconnoître  leur  faute,  6cles^ 
oUiger  à  s'en  repentir.  Ce  difcours  fitit  en  pré- 
iènce  de  Jefus-Clirift  fur  l'autel,  les  toucha  fi. 
vivement,  qu'ils  jurèrent  de  ne  pkis  inquiéter 
les  chanoines  de  Brunnen  $  &  le  nonce  en  fit 
pafTer  un  aâe,  qui  fut  au^  -  tôt  envoie  à  Ro* 
ne. 
LXXIX.      11  j  eut  vers  le  mèineteiDs  difistntes  dépu* 
awèjfcM"**^^^*  faites  au  roi  de  France,  pour  l'engager  à. 
«fiembi^à  ^ccoî^  I^  P^i^  aux  Caiviulfies^  mais  ^es  Ri-    . 
Orcamp,     rent  toutes  inutiles,  Se  cependant  il  n'en  fàtis-^ 
comihen-    ^îfoit  pas  davantage  les  ligueurs,  dont  la  fierté- 
^^^^«"^^'augmentok  chaque  joar*  Versk  un  de  Septem- 
"*  — ^  „.  bre, il?  tinrent  une  a&mblée  (knsl'abbaïe  dX>r- 
jili^     camp  proche  Noyon ,  où  ikrenottfcUerent  teurt, 
*  pkmtes  contre  le  roi.  Ik  l'ftccuftrent  de  feindre 

en  public  d^avoir  les  hérétiques  en  aVetfion ,  8c 
de  firrorHèr  (bus  main  leur  parti,  de  d'avmr  ufé^ 
de  difTinmktfon  dansk  réee^ôn  éis&  an^baflSi- 
deurs  des  pinces  Frotefbns  de  l'empire  :  Hs 
ajoutèrent ,  qu'il  paioffibît  bien  que  4e  roi  œ 
voulok  pas  k  guette,  par  k  divifioà  quîi  fài- 
foit  de  Ms  forces:  qu'il  fslToit  tk>nc 'pttmdre  les 
armés  à  k  première  occafiod ,  Vemfpartrde  StÂtn 
fc  Jametz,  qui  étoîcnt  des*  villes  Ibifeedes,  la 
retraite  de  l'azflcde  héretiçiesV «àtemmiérrecis- 

ci. 
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cî ,  &  n*€n  épargner  aucun.  Cci  réiblutioiu  fo.  .         ^^ 
rcnt  prifcs  en  cflfetj  &  le  duc  de  Gtthc  con»..        '^^ 
mença  ouFertement  la  guerre  contre  le  duc  de 
BoùiiJoa  j  5c  le  duc  de  Joveufe  eut  le  comman- 
dement de  l'armée,  qui  ùtwmt  agir  d^  c6cé  de 
i'Au?ergne ,  &  palier  en  Dauphiné. 

La  reine  mcrefè  renditauffi  à  ûint  Bris,  prèi 
de  Cognac  en  Angoumois ,  pour  con&rer  avec 
le  roi  de  Ha^rarre,  6c  tâcher  de  le  gagner.  Ils- 
eurent  enièmble  plufieors  confia-encei  •  dtnt  Idf^ 
quelles  'û&  £e  répandirent  en  pkistet  ouitoellef , 
tu  Ton  fe  fépasa  plus  ai^i  qu'avant  de  s'être 
parlé.  La  reine  s'en  alla  a  Fontenay,  8c  d^  à 
Nfort&.£c  k  roide  Navanre  le  retba  à  la  Ro* 
cfadle. 

On  tenta  encore  dans  cette  amée  au  <  mois  LXXK; 
de  Mars,  de  réunir  les  Calmiâes  avec  les  Lu-  Confwcnce^ 
thericns.    Pour  cet  cfiErt,  Claude  -  Antoine  de^JJ^^j^Jp,. 
^^enne,  fîeur  de  Ckîcvant  envoïé  par  le  roideftiesCalvî^ 
Navarre  en  Aikmagne  ,   voulant  kâter  le  iè*  mftes  \ 
£oars  qu'on  en  attendait,  obtint  de  Frédéric  duc  ^^^'J*'^*^' 
de  Wtrtembm,  la  pemodffîon  det^nronecoa^ 


faence  entrelo  Aaa  paids  à  MantWliaBdif;^^'^** 
ville  6c  comté  de  rEmpwc,  (tir  les  fsontieres  de  sp^nd.  în^ 
^Aliàce.  Cette  oonferenee  commensale  21  •  àt annal, hoc 
î/bni  da  côté -des  Latheriens^  s'f  trouvèrent^* '»*i 7»- 
Jacques  Aadbë  de  'Cabingef  Luc  Ofiaader  mi» 
mêxt  de  h  conçue  Wirtembeii; ,  <6c  Bàq^us» 
Fois*  iet  CalvîaifteB,  lou  ceux  de  la  conficffion 
HdvédqiM,  Thoodore  de  Beze  mtniftre  de  G&. 
iiéve,  Sc-Abradiam  lAiicnkis  mmiftrede  Berne./ 
Predcrie  préfida.à  Ja  conferenoe,  dai»  laquelle 
Seze  6c  André  di^utecent  loàg-tons  avec  beau^ 
CfomoÀt  viSracitéSc  d'i^iêur,  fur  la  cène,  la: 
per&ane  de  Jdiis-Chrift,  les  images,  les  ^li- 
lès,  le»  ormes,  6c  tonckont  la  manière  dônit«a  A 
^^1  peut  «terdapslard^ion,  enfin  fnrleiMitè* 
'flie  &lapiédeflsnatbn..Cettedirpueteàlaqtielb    ^. 
ife  tm»«ieaf(ktfsotejEhas4e  francequ^  ..   x 
"                D;6.            éti  ^ 
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84  Hlfioire  EêeUfiaJliquù 

7         T"  été  bannis ,  dura  jufqu'au  29.  du  même  mob 

An.  ^S°^'£uiS2,uc\in  fruit}  le  duc  de  Wirtembcrg  prcflâ 

cependant  les  Luthériens  de  reconnottre  les  Cal- 

viniftes  pour  leurs  frères  >   en  attendant  qu*oa 

pût  en  venir  à  un  accord}'  mais  Jacques  André- 

n'y  voulut  jamais  confentir.  Beze  écrivit  une  re<- 

htion  de  cette  conférence  >  qui  fut  réfutée  par  ceux^ 

de  Wirtemberg. 

LXXXL       Une  nouvelle  confpiration  formée  en  Angle- 

On  com-   terre  contre  Elifàbeth ,  accéléra  la  fin  du  pro- 

Anglrtertc  ces  de  rinfortunéc  Marie  Stuart,  reine  d'Ecoflc. 

Je  procès  de  Oi^  la  rendit  refponiàble  de  tous  les  complots 

la  reine       que  l'on  découvroit ,  de  tous  les  crimes  des  au- 

à'EcoSt,     très  retombèrent  fur,  elle.  On  prei&  Icscommif- 

J)e  Thm  Ub^Cikes  qu'on  lui  avoit  donnez  d'agir.  Se  le  sk 

^Sb  d.  bêt  d'O^ow'c  »  trente  fix  fe  rendirent  à  Foteringhcy 

•«»•».  1 1.  ^^*  ^^  Northumberland  ,  fa  feiziéme  prifon , 

Dans  ils  mè'  &  lui  notifièrent  leur  commiifion.  Marie  Taiant 

mares dt  la  lue;  répondit,  qu'elle  n'étoit  point  fujette  delà 

^•'^*'/* reine  d'Angleterre, -pour  être  citée  par  die  en 

**"''**^' jugement}  .qu'elle  étoit  rdnc,  qu'elle  ne  devoit 

rendre  cooifKe  de  &  conduite»  qu'à  Dieu  feul: 

qu'dle  fi'avoit  excité  perfinme  contre  Ëlizabeth , 

ni  commis  aucun  crime,  qu'elle  étoit  bien  af^ 

iîirée  qi^n  ne  l'en  pourroit  convainae ,  finoa 

qu'dle  avoit  recommandé  ùl  cauie  aux  prin« 

ces  étrangers}  ce  qu'elle  se  prétendoit  pas  nier. 

XXX XIL      i^  lendemain  elle  ajouta ,  ■  qu'^ a'étoit  point 

^"j^*"^^^j£ijcttca^  loix  d'Angleietitt,-8c  qu'dle.  y  avoit 

miffion    *  toujours  été  détoiuë  en  prifoa,  uns  «von-  joiil 

<l'£iizabeth,de  la.  .pfQtcâion  de  ces  loix.:  E^alTura  ei^uke 

«cfarépon-qù'clk  ne  vouloit  rien.faire,:qui  pût,  porter 

préjudice  à  la  dignité  roïale,  à  dlcméme,  de  au 

Vi  Tbm  Ub.jQ^  fon  fti, .  ^  demanda  aôe  de  ûl  puottÛation. 

Jdih.amM^^^  réfifta  ainfi  jufqu'au  14.  d'Odlobre  ,  qu'é* 

wM».4/«C4/-branlée  par  les  remontrances  de  Hatton,  l'^a 

uiuaM  i.éd4e  £c$  commiijâires,  elle  dit  qu'on  i'avpi(  pon- 

^m,t.pai,  vaincue  de  la  néccifité  x)ù,dleJè  troutoit^  d|s 

ij^'  ^     frire .  voir  £on  innocence ,  fc  gtf dic  «onlci^git 
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^  Lîvn  cettt  fii;câme  JhC'fiftiime'.        9f 

1  répondre  devant  (es  commil&ires  ,   pourvft- ■  ■   ■*- 

Qu'on  admît  û  proteftation.  On  le  lui  accorda ,  An.  158^* 
lans  approuver  néaamoins  les  raifbns  fur  lef^ 

2uélcs:dk  fe  fondoit.  Les  jugçs  «'étant  d& 
)mhlci  dans  la  iàlle  du  châtes^u,  Marie  y  pa- 
rut, &  s'étant  adife  fur  un  fîége  élevé  qu'on 
lui  avoit  prépare  I  le  chancelier  lui  dit  que  la 
reine  d'Angleterre  avoit  par  bonté  &  fir  pru- 
dence diflimulé  bien  des  chofès^  mais  qu'elle  ne  • 
pouvoit  les  tolérer  davantage  fans  s'attirer  le 
reproche  de  porter  en  vain  l'epée,  que  Dieu  lui 
avoit  mifè  entre  les  mains:  Qu'elle  ne  prétenu 
doit  point  s'en  fervir  pour  Ces  propres  intérêts  v 
Qu'elle  n'avoit  d'autre  but  que  d'affurer  la  reli< 
gion  Se  la  tranquillité  ,  devoir  que  les  fbuve- 
rains  ne  peuvent  jamais  négliger  iàns  crime: 
Qu'on,  la  priait  donc  de  répondre  à  l'accuûtion 
formée  contr'elle;  d'avoir  machiné  la  ruine  de 
la  reine,  du  roiaume  d'Angleterre  &  de  la  reli- 
gion Proteilante>.ià  majelSé  les  aïant  commis 
pour  examiner  la  vérité  de  cette  accuûtion»  Se 
Tes  défenfes. 

Le  chancelier  aïant  cefTé  de  parler,  Marie  fe  LXXXIIK 
leva,  &.   dit  qu'elle  étoit  venue  en  Angleterre  Son  îmer- 
pour  f  chercher  un  azile,  8c  y.  recevoir  les  ^<5*p^5^n- 
cours  qu'on  lui  avoit  promis»  qu'elle  étoit  reine,  c^/  ^ 
&  nonfujette ,  8c  oue  fi  ellecomparoiflbit  devant  pg^g,^  ^^ 
les  commiilàires  d'&lifàbeth  ,  c^étoic  feulement  g 6* 
pour  mettre  (k  réputation  à  couvert.  Le  procu?  Hifiohe  dn 
r^ur  général  lui  aianj  dit,  qu'elle  avoit  eu  cout^f^J^'^ 
noi{][Sice  de  la  dernière  conCpirati^,  ^  f\^Wr7%ri!!Sr 
avoit  même  indiqué  les  moïens  de  l'excçuter  :  ^  p^,  ^ 
Marie  après  avoir  prié  Dieu  de  la  punir ,  û  elle  1  f  89. 
ne  diibit  pa3  la  vérité,  aflùia  fermement  Qu'elle  ,^«**  ^^^ 
n'atoit  jamais  fait  aucun  complot  contre  la  vie  J^*^ 'ot'  ^* 
d'Elifâbeth. /a  chère  foeur  :   Qu'elle  avoit  É^i^'^^'  ^  * 
)>eaucoup  de  chofès  pour  tâcher  de  recouvrer  & 
Tiberté  ,  8c  pour  délivrer  le^  Catholiques   de 
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An  If 86  T  travailloît  encore,  8c  quelle  répandroi^ ? olom 
*  ^  '  tiers  fbn  &ng  pour  j  parvenir.  Qu'étant  prifbn* 
niere,  elle  ne^  pouvoit  pas  empêcher  les  com« 
I^ots  des  autres:  en  prononçant  ces  noots,  elle- 
verfbit  un  torrent  de  larmes.  On  lui  produifitles 
copies  des  lettres  que  Babington,  un  des  chefs 
de  k  dernière  conjuration ,  lui  avoit  écrites ,  la 
confeffîon  du  même  avant  fbn  fupplice,  8c  Ies> 
€o]>ies  des  lettres  en  chif&es  que  Marie  lui  avoit 
écrite^  mais  elle  nia  formellement  qu'elle  eik- 
januiis  eu  aucun  commerce  de  lettres  avec  Ba- 
bington, 8t  qu'elle  Teût  môme  connu.  Comme 
en  lui  parla  des  comtes  d'Arondel  8c  de  Nor- 
thumberknd ,  dont  ces  lettres  fâîibient  mention } 
fès  krmes  recommencèrent ,  te  eHe  dit  en  jet- 
tant  de  grands  cris»  quVHe  plaignoit  le  fort  de 
cette  ilhmre  famille,  qui  s'étoit  attirée  une  in- 
finité de  malheurs  par  ibn  attachement  pour 
die. 

Alors  Guillaume  Ceeîl] ,  grand/  tréibrier  du 
foïaume,  lui  prodtttfit  les  conférions  fignées  de 
Kau  8c  de  Curie  (es  fécretaires.  Et  pour  répon- 
dre à  ces  témoignages,  die  dit  qu'elle  croïoit 
Curie  Ecofibis  honâte  homme  ,  mais  qu'elle 
ne  portoit  pas  le  même  jugement  de  Nâu  qui 
étoit  François,  8c  que  cdui-d  pouvoîtiiToîrété 
oorrompuj  que  d^aâkurs  il  abmbit  tdiement  de 
h  &ctHté  de  Corfe,  qu^  bi  îàSonX  éentt  tour 
et  quil  Toidott.   Cb'^i^  ^  fécretaires  nour- 
roient  avoir  écrit  oins  ft^ lettres^  des  Œofès-. 
^'eile  ne  leur  avott  pas  diâées  :  qu'ainfi  cile 
ne  pouvoh  ètreconvaincuë.quepar  ù  propreécri- 
tnre,  8cnonpas  par  eeBedefesfëcretaîres,  qui- 
sftrement  la  déchargerment ,  s^âs  étoient  pré« 
fèns.  Cette  ré^oaSt  de  Marie  embartf&m  les . 
commi&ires,  le  grand  tréiôrier  iui  bbjeâa» 
imi*eHe  avoit  eu  intention  de  faire  enkverleïoi  fôa  . 
fis  pour  le  iaxn  conduhie  en  Ef^gne,  8c  qti'dle 
Aviidt  tésoin  de  trm^porter % Phuppc  iivfe  disî^ 
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qa'dte  fsétenàoït  avoir  fur  l'Angleterre.    Marie  .         ^ 
Bc  répoodit  pas  à  la  proniere  accufiitioa,  qui^**'  ^f^*- 
étott  hors  de  pfopos  &  dit  fur  la  {ècoode,  oae 
par  &  oaiâàiQce  ^  ëtoit  liéritiere  préibtuptnre 
de  kl  reine  Etifilbetk,  &  qu'il  éMt  permis  de 
c»ier  doA  droit  à  qui  ?oii  vouloîti  maïf  quêtons 
oela  ne  ièncoit  de  rien  >.  pour  prou? er  qu'elle 
aroir  ocmienti  au  prc^  de  tuer  la  reae ,  don^ 
en  l'accu(bitr  Me  ntbmènierëpoftièàtoateales^ 
autres  accuiàtîons»  qui  ne  fenoient  point  au  6à^ 
prindpsd.  Enfin,  le  grand  tiéfimer  lui  aïant  de- 
mande fi  efle  avoit  encore  (judqnc chofe  à  dire- 
pour  ÛL  défenfè,  elle  répondit  ^u'i^  dêmandoit 
dfétre  ouie  en  piéfence  de  la.  reine  OLdefancon? 
ibil  9  en  bldn  pariement. 

Le  panement  s'étant  affimblé .  ks  iê^nturs  LXZiv. 
te  les  coflMnones  qui  le  oomfofi>lent,  au  nom-  Leparle- 
btt  de  quatre  cens,  ezaminerentfafiike ,  *cdé."*^]^   ^ 
«kûrent  la  retoe  d'fieoflè  crimineHe  de  kze-ma-^^^n^f- 
jefté,  fins  touteMs  prononcer  h  (cntence  deubethofe 
raarti  ils  fouloient  klfièr  aux  loix  8c.  à  la  rei-<le^t^&<nu- 
ne  EMfibetk,  le  jugement  de  la  peine  que  mé-^^*^* 
TÎtoit  ce  crime ,  d(mt  Marie  étoit  accufièe  :  toot^^^JJ**'* - 
ce  qui  en  fôt  pubyé  par  ovdre  de  la  rdne,  iè^^J^^ 
séduit  à  ces  paroles.    „  Qpe  depuis  le  premier  wft/d'jt»^ 
^  de  Juin  de  Tannée  vingt-fepaéme  du  regoctUftirreéU 
,,  d'EUi^eth,  pluficursclKAsafoientétémadii-*^»  '^ 
y,  nées  coooe  le  ro^aameipar  Antoine  BaUngton!J|!^  '••  ^'^^ 
,»  de  antres,  de  k  fcienee  8c  connolfiànce  £  k- 
y^Sjst  Marie,  prétendant  av^  drek  fur  kcou- 
,,  ro^  dece  foïaume;  qu'elle  afoit  elle-même 
^  c«4;a  8c  maekiné  f^fîettrscliofes,  oui  ten? 
^  doicntè  k  mine  de  k  reine."  Cette  ientcnce 
lit  coufinnét  dans  une  autre  féancedu  parlement 
le  ap.dT^âobre,  8i  Tonptéfenta  uneadrefifeàk 
leine  pour  k  Isdre  exécutor* 

Mirie  reçut-  k  nonrefie  de  fii  cofidamnatiom 
arae  beaucoup  ^e  fermeté:  die  leva  les  ftax  8c 
lu  fittÉU^  WWi  fctcflleick  Bfeu.ide^eeqn^ 

de^ 
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.       88  Hifioîri  Ecclejîa/Hqste, 

j|„^  i^gy^dcvoit  foufirit  pour  la  religion.  Elle  dît  âvccv 
'quelque  émotion,  qu'il n'ëtoitpasfurprenant que 
les  Anglois  qui  avoient  fou  vent  ôté  la  vie  i' 
leurs  fouverains,  traitaffent  delà  même  manie** 
r&une  princefTe  du  ângroial.  Mais  comme  cette 
fèntence  ne  pouvoit  être  exécutée,  qu'elle  n'eût ^ 
été  fignée  de  la  reine,  les  feigneurs  vinrent  la 
fupplier  d'ordonner  qu'on  y  mît  ibn  fceau ,  8c 
qu'elle  fût  publiée  j  ils  lui  firent  entendre  ce  qu'el- 
le n'avoit  déjà  que  trop  de  penchant  à  faire  croi^ 
re,  que,  la  mort  de  cette  reine  que  l'on  vouloir 
trouver  coupable  » ,  parce  qu'elle  nuifbit  »  étoit 
néceflâire  pour  fbn  ^opre  falut  Se  pour  celui 
de  fbn  royaume  :  qu'il  ne  fàlloit  point  compter 
fut  le  repentir  de  Marie;  que  tant  qu'elle  vir 
vroit ,  elle  donneroit  fànsceûêoccafion  àdeiiou* 
▼elles  confpirations:  que  c'étoit  une  compaffion 
cruelle,  que  de  pardonner  toujours  à  une  per* 
^  fbnne  qui  avoit  unt  de  fois  mérité  la  mort. 

Comme  la  reine  ne  leur  fitaucune  réponfe  pofitive, 
ils  revinrent  une  féconde  fois  à  la  charge,  6c  fe 
îetterent   à  Ces  genoux  pour  la  prier  de  fbnger 
£  fbn  falut  &  à  celui  de  fes  peuples ,  &  de  ne 
^s  expofèr  &  perfbnne  de  fbn  roïaume  à  une  perte 
certaine ,  en  diHèrant  plus  long  tems  l'exécution  ' 
d'une  fèntence  fi  jufte.  Il  étoit  facile  de  conclure 
de  tout   ce  maaége,  qu'Ëlifàbeth  vouloit  6tré 
preflëe ,  afin  qu'il  ne  parût  pas  qu'elkagifRHtpar 
un  motif  de  vengeance» 
LXl^XV.      Elle  permit  donc  que  la  fèntence  fût  ^Uiée  i  - 
Laftnten-fon  de. trompe  dans  Londres,  p^r  un  edit  du  4. 
2^*j,^j.^^'  Décembre,  mais  fans  la  figner  ni  la  confirmer, 
eft  publiée  ^^  ^.^  faire  coanoitre  au-peuple,  qu'elle  ne  con- 
^ansLon-    fentoit  qu'aux  puifïântes<.inftances  du  parlement. 
dres.  Marie  en  aTant  re^û  la  nouvelle,  comprit^ aife- 

iS\ï^^    ment  qu'il  n'y  avoit  nlus  de  grâce  à  efçjcrer  pour 
M.U*        çiic^  On  lui  ôta  fur  le  champ  fendais  &  toutes 
les  marques  de  la  dignité  roïale,^  elle  eut  même 
beaucoup  de  peîiie  à  obtenir  k  ll^té  H^J^çskc  à. 
*  '  EHr 
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ElKîlbetÏÏ,  pAur  lui  demander  ces  trois  cHofes:  j^^^  irSé» 
la  prcmicre ,  que  quand  fes  perfécuteurs  feroient 
raflàâez  de  (on  &ng,  elle  ftttranfporterfbn  corps 
par  {es  domeftiques,  pour  être  mis  en  terre  ûin- 


lui  fît  des  funérailles  félonies  cérémonies  câtho. 
liques  «n  Ecoflè,  où  Ton  aroit  violé-  les  tom- 
beaux de  £ès  prédeceflèurs .  6c  ruiné  leurs  égli- 
&s  ;  8c  qu'il  n'y  avoit  fis  d'aparence  qu'on 
rinhumâl'  en  Angleterre ,  dans  l'endroit  où  les 
rois  avoieat  leur  fépulture.  La  féconde,  qu'on 
ne  la  fît  pcnnt  mourir  en  fecret ,  mais  en  préfen* 
ce  de  iès  fènriteurs,  Se  de  tous  ceux  qui  pou- 
Yoient  rendre  témoignage  de  &  foi ,  de  (àfou* 
mfilioa  à  l'églilè ,  &  de  la  fin  de  (à  vie ,  afin  d'ob- 
vier aux  faux  bruits,  que  fes  ennemis  pourroient 
inventer.  La  troifiéme  ,  que  Ces  domeiliques 
jouiflënt  des  legs  qu'dk  leur  avoit  faits  par  ibntef* 
tamcnt,  Se  qu'on  les  laifiàt  Çr  retirer  en  paix  où 
ils  voudroient.  Il  v^e&  pas  certain  fi  cette  lettre 
fiit  rendue  à  Elilàbeth. 

Jacques ,  roi  d'Ëco(Ià%  fils  de  Marte  Stuart  0c. 
Pompone  de  Bdliévre,  ambafiàdeur  de  France 
en  Angleterre,  firent  ce  qu'ils  purent,  mais 
inutilement ,  pour  faire  révoquer  la  fentence  pro- 
noncée contre  cette  reine.  Ëliiàbeth  répondit 
prévue  toujours  en  politi(]ue  Se  avec  artifice, 
mais  elle  n'enalloit  pas  moms  à  fes  fins. 

Pendant  ^ue  ces  chofès  fe  paifoicnt  en  An*LXXXVI. 
gleterrc,  Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne,  ^oM-r^^^^f' 
rut  le  tj.  Décembre  à  Grodnau,  fans  laiflcr  de,hoji,  roi 
poftertté.  U  avoit  été  d'abord  prince  de  Tranfyl-  de  Pologne. 
vanie,  8c  cn^  15*76.  il  avoit  été  mis  fur  le  trône  Spond.  hoc 
^c  Pologne,  après  c^u'Henri  IIL  eut  quitté  ce *"•'"»• '^* 
roïaums,  pour  venir  fuccedcr  en  France  à  Char- ^  j^"^  p^,J|^ 
iesIX.  ibn  fi^e.  Son  règne  fut  très  ^  Heureux ,      •^' 
les  Moicovites  contre  lefquels  il  entreprit  laquer* 
it,  furent  obligez  de  lui'  œder  la  Livonie,  8c 

d^au- 
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An.  14-86.^'^^^  provinces  dont  ils  s'étoient emparez,  9s 
'd'accepter  la  paix  qu'il  leur  jpropofà.    C'eft  iùt 
mort  que  Ntugebaver  finit  lonniftoireduroïau- 
me  de  Pologne. 
Lxxxvir.      Le  pape  Sixte  V.  fit  ca  cette  année  15-86.  une 
Promotion  troiûéme  promotion  de  huit  cardinaux  ,   cinq 
d^MttXMT  P^^^**  ^  trois  diacresj.k  premier  étoit  Jcrômc 
le  pape       ^^  ^  Roûere,  Piémontois,  archevêque  de  Tu- 
Sixte  v.      rin,  qui  s'étoit  didingué  par  plufieurs  célèbres 
CImw,  m   ambailàdes:  il  eut  19  titré  de  uint  Pierre  -  aux- 
^•twtïf,  liens.  Le  deuxième,  Philippe  de  Lenoncourt». 
t»*Tf\    ^^"^9®^*»  évéque  de  Châlons»  putt  dAuxerrer 
é-fèm!  '  '*  enfin  archevêque  de  Rheims ,  &  commandeur  de 
l'ordre  du  fàint  -  £fprit ,  cardinal  -  prêtre  du  titre 
de  faint  Onuphce.   Letroifiéme,  Jérôme  Ber- 
nier,  de  Lonihardiè,  Scthéobgien  de  Tordre  det 
frère  Prêcheurs,  enfuite   évèoue  d'Aicoli,  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  £ûat  Thomas,  puis  ioc- 
ceflîvement  de  £diite  Marie  fur  la  Minerve,  & 
de  iàint  Laureasi»  JLtumû^  êc  évêque  de  Porto» 
Le  quatrième ,  Antoine  Marie  GaUio  ,  Pi&n». 
éyéoue  de  Pèrou& ,  puis  d'Ofimo ,  prêtve^ar* 
dinal  du  titre  de  fiante  4gnés«  eniuite  de  âinte 
Praxede ,  évêque  d'Oâîe  &  doïen  des  cardinaux. 
Le  cinquième,  Ccaftantia  Buccafoci  de  Sarn». 
dans  la  Marche  d'Ancoae,  thà^iem.  de  l'oc- 
dre  dès  frères    !itoeucs   conventuels  >  prêtre* 
cardinal   du  titre  de  fiiint   Vital,  &   évêque 
de  VerceiL  Lefixiéme,  Jérôme  Matthd,  Ro- 
main, cardind-diaae  du  titre  de  ûdnt  Adrien* 
puis  prêtre  du  titre  de  ûint  Pancrace.    Le  £^- 
tième,  Benoît  Jufiiniani ,  Genob,  cardinal-diar 
cre  du  titre  de  iàint  George  m  Viléhro,  êc  de- 
puis évéque  de  Porto.  Lchuttiéme,  Afc^eCov- 
lonne,  fiLomain,  cardinal  du  titre  deiàinteMar 
rie  in  Cofmtdin^  puis  de  feint  NkolasmC4r- 
rere,  enfuite  prêtre  du  titre  defàinte  Pudcntiane 
&  de  fàinte  Croix  de  Jerufklem . 
Le  même  page  donna  auffi^quelques  bulles  cet^ 

te 


Digitized  by  VjOOQlC 


te   aimée  ,  pour  qadqucs  refermes  oo  cbange*   ■ 
xnens  dans  les  congrégitkmi  des  caidiaiQX  <ëja  An.  i  fS6* 
établk»  â  Rome  par  £ts  prédeccâbun.  I J  rédoiÀ  Lxxxviu. 
dans  on  ordre  beaucoup  meiflenr,  k  cotméffL-^^^' 
tioa  du  iidnt  office  ctabKc  d'abord  pn  Paul  IV.  mifesontel 
&  reformée  eniîute  par  Pk  V.  Uocdonna  qn'eUe^i«<à  Ko» 
«•aflcmbleroit  deux  lois  k  ièmaine,  k  meraedi"^P*^'« 
<kns  k  convcnt  de  k  Minerve,  de  k  ieodi  cnT™f^ 
préfence  du  pape  pour  ks  t&àîes  oui  concer- 22^*5^! 
aent  l'hérefie ,  ai  qu'eMefèrokoompofeein  momstî  v\ 
de  douze  cardinaux  cbocfisptr  kptpe,  hi  àmi  7^'B^i^** 
gwnd  nombre  de  théokgiens  de  «fivers  ordres  ^^f^ 
JfûUgkœt.  ÛicnouTf^auffikcaopégi«iontou-']È^!fr^ 
chant  l'exécndon  des  décictsdu  ooncde  de  Trcn-  ftniiu^ 
te,  &  U  établit  encore  me  cof^;régition  à'étkiMUf.mv^- 
pour  Fcîlfcr  au  goorerfiement  de  J'^Kfc,  com**'*  ^i* 
pofée  de  toa^ies  casdinanx  quîois  été  iioiiccs2^'^;21 
açoftofiques,  &  du  i&irtaire  d'état  de  û  ùme-^jtp^ 
^.  La  congrégation  des  Ritos  loi  doit  encDKca<XûM//^ 
qodrae  mankicfen^étaribMqaeot;  dkcQOiiok 
des  dt£b«ada  oui  lurnenneiit  au  fiijrt  des  cov 
tomes,  des  céremomes  ,  de»  pieiSkîioet  le  dca^ 
canonîâtîons  des  iàiats.  Le  ptas  auea  caidnMF 
cneftkclief,  8c  k  convoque  une  fmkmok:  Il 
inftttata  de  même  quelques  atiescongféBstloas. 
pour  ks  eaux  &  Pentrctkn  des  poats,  8c  pour 
cdui  des  rues  8c  des  fomrâes.  La  oongnatk». 
de  Yindêx ,  pour  Texamen  8c  kceafure  ûei  fi. 
lETcs  qu'on  imprime^  ceUe^  k  co&fidte  pour  k 
gouvernement  de  k  fàinte  ^jtiie ,  doo(  k  car^ 
aal  Neveu  cSt  chef}  ceUe  £s  griefs  8c  du  boik,   * 
i^me .  qui  connolt  des  torts  8c  des  vexations 
fur  kfquds  elk  ordonne  provifbîrement,  re^à. 
lent  aufli  une  nouvcDe  ixmc  tofos  k  pontifeic 
de  Sixte  V. 

La  congrqgadoo  de  Monnoïes  lui  doit  au(E 
£>n  établiâêmenti  il  lui  aligna  k  jnrlfdtiâion. 
iur  tcfnites  ks  monno'ies  de  l^état  de  Fcgli&:  en- 
fin il  érigea  k  coagc^atîon  dos  a&ires  coofiT* 
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AnTi^Sô  ^^^^  »  ^^  ^'^^  P**  une  des  moins  importanfes; 
*   '^     '&  dont  il  avoit  conçu  le  de£fein  long.teœsavaàt 
fbn  éleâion.  Le  doïeU  du  ikcré  coUege  en  fut 
établi  le  chefj  on  y  traite  de  toutes  lesalBâres^ 
dont  fà  iàinteté   jugé  à  propos  de  renvoïer  la 
connoiâànce  à  cette  congrégation,  &  il  s'y  agir 
des  taxes  fur  les  fonds  ecclenaftiques ,  8c  d'autres 
matières  (emblableSé  Le  chef  la  convoque  dansr 
ion  palais,  quand  il  y  quelque  renvoi  :    mais- 
les  Cardinaux  Neveux,  qui  font  aujourd'hui  tou- 
tes les  aûàires,  en  abandonnent  très-peu  àcetri^ 
bunal. 
Mort^u  *     ^^  ^^  collège  perdit  dans  cette  année  cinq  de 
cardinal  de  ^^  membres.  Le  premier  fut  Michel  de  la  Tour 
la  Tour       Val£^ne  ,  né   à  Udine  dans  lé  Frioul ,  ^e  la  . 
Vallaffîne.    noble  fcmille  àts  comtes  de  VaJfaffine,  fils  du 
CJkeùn,  m  comtc  Louïs  de  la  Tour,  &  dekuThaddéeStrc^ 
I^irîlwf  ^®^^-   Après  avoir  été  référendaire  de  l'une  & 
4./>.7V!  *  l'autre  fignature,  &  admmiihateur  perpétuel  de 
Gabmtîms  iVrévéché  de  Ceneda  dans  les  terres  de  la  républi* 
^TTL\*r^'    que  de  Venift,  il  en  fut  nommé  évêque,  &Paul 
MajalrsT  ^^^'  l'cnvoïa  nonce  en  France  auprès  d'Henri  Ih 
Jules  IlLle  continua  dans  la  même  fbnâion.  A 
ion  retour  il  fiit  fait  préfet  de  i'Ombrie,  &  Pie 
V.  l'aïant  renvoie  en  France  auprès  de  Charles 
IX.  il  tint  fur  les  fonts  de  batême  au  nom  de£t 
fàiateté,   en  paâànt  à  Turin,  Charles  Emma- 
nuel, fils  du  duc  deSavoye.  Enfin  après  avoir 
rendu  de  grands  fervices  au  fkint  fiége  fous  plu- 
^     iieurs  psy>es,  Grégoire  Xlil  le  mit  au  rang  des 
cardinaux-prêtres,  dans  la  fèptiéme  promotion 
4)u'i};ât  en  1/83^    Il  mourut  le  19.  de  Février- 
I  j-86.  âgé  de  foixante  quinze  ans:  fbn  cor]»  fut 
enterré  dans  fon  ^glife  cathédrale.    Il  avoit  ua 
neveu  que  les  citoïens  de  Ceneda  demandèrent 
â  Sixte  V.  pour  leur  évê^:  mais  ce  pontifb 
difpofa  de  cet  évéché  en  faveur  d'Antoine  Mo* 
cenigo ,  &  après  avoir  accordé:  un  canonicat  au 
neveu  dans  réglife:  de  Padouë ,.  il  lui  donna 
,  l'ad^ 
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Vadmioiftratioa  de  révêehé  de  Civita-Caftclk- ^j,     m 
na ,  ^illc  du  patrimoine  de  fkint  Pierre  en  Tof-      *    ^^' 
cane,  qu'on  croit  avok  ctë  autrefois  k  fille  de 
Vckcs. 

Lefècond  cardinal  mort  dans  cette  année  >      XC. 
fiit  Philippe  Buoncompagno ,  neveu  du  pape  ^î^"  ,*" 
Grégoire  XIII.  qui  le  nomma  cardinal  au(ïi-tôtg^onc»in- 
après  fon  éledion  en  1^71.  qui  le  fit  gouver- pagno. 
*  ncur  de  Tiferao ,  grand  pénitencier,  arcliiprê-  ûactn.  mt 
tre  de  fainte  Marie  majeure ,  proteâeur  desor-y«f*  fMM«4. 
drcs  des  Chartreux,  des  Carmes,  des  Prémon-^'  "••{•     . 
trcz,  &  du  collège  Anglois  établi  à  Rome,  ^jfs  c^^ 
lui  donna  un  grand  nombre  d'abbaies  8c  de  bénc-  namc, 
fices.   Sa  fainteté  l'envoïa  légat  àVenife  pour  y 
fàluer  Henri  HI.  à  fon  retour  de  Pologne, 8c il 
7  fut  re^û  par  la  cépublèque  avec  des  honneurs  in- 
fiais s  le  doge  «lia  au  devant  de  lui  avec  quatre 
galères  manifiquement  ornées,  8c  plus  de  foi- 
xante  nobles  Vénitiens.  Il  afUlhi  au  conclave  qui 
&  tint  pour  Téleâion  de  Sixte  V.  8c  mourut  à 
Rome  le  7.  de  Juin,  n'étant  âgé  que  de  trente- 
huit  ans.  Il  fut  enterré  dansl'égUfe  de  fainte  Ma- 
rie majeure.  La  chargede  grand  pénitencier  dont 
ilétoit.pourvû,  fut  donnée  au  cardinal  Aldo- 
brandin ,  homme  d'une  rare  vertu  8c  d'un  profond 
^savoir. 

Le  troifîémc  fut  Antoine  Perrenot  de  Granvel-  j^^^t  do 
k ,  Fran-Comtois ,  né  à  Befançon ,  fils  de  Nico-  cardinal  de 
las  d'une  famille  médiocre,  mais  qui  s'éleva  par Cranvelle. 
^on  efprit  à  la  dignité  de  chancelier  de  l'empereur  ciacêm*  «t 
Charles  V .  8c  qui  par  un  fuccès  aflfez  rare  chez  les/S^.  tm.  3. 
favoris  des  grands,  confcrva  vingt  ans  entiers ,^ ^ajr. 
8c  iufqu'au  dernier  jour  de  Qx  vie  l'amitié  de  cetj^^^ 
empereur.  Antoine  fon  fécond  fils ,  profita  àt$tom.  i.     * 
inltruéèionsd*un  pcreû  habile,  8c  acquit  fous  lui  DtThmK^é 
cette  prudence  fi  néceflaire  dans  la  conduite  des*+* 
afi^frésj  doiié  d'ailleurs  d'un  efjnit  excellent,  8c 
ipi  fat  cukivé  par  les  icienoes  qu'il  avait  af^ 
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£»•  i586«P^^^  ^^  ^^^  P^^^  célèbres  académies  de  TEuro- 
*pe,  il  fit  connoître  à  Tempereur,  qui  Tappella 
aumimileBe,  qu'il  méritoit  par  lai-même  le  rang 
aui  étoit  dû  aux  fervices  de  fbn  père.  Il  étoit  né 
dans  le  mois<ie  Septembre  de  1/17.  Se  après  le 
Cours  de  fes  études ,  on  le  fit  chanoine  de  Beiàn» 
çon  &  protonotaire  apoftolique.  £n  15-39.  il  eut 
l'archidiaconé  de  la  mêmeéglire,  8c  après  avoir 
■été  élu  évêque  d'Arras,  il  accompagna  Ton  père 
au  concile  ^e  Trente  indiqué  par  Paul  111.8c  il  y 
harangua  ^vec  beaucoup  de  force  8c  d'éloquence  : 
il. n'y  eut  point  enfuite  d'aââiresqui  ne  lui  fuflênt 
<onfiées.  Il  ftitambaiTadeur  auprès  de  François.  L 
tfc  de  Henri  VIII.  roi  d'Angletene,  pour  traiter 
de  la  paix.  En  iSS9*  Philippe  II.  roid'Ëipagne, 
le  doni^  pour  confbiller  a  Marguerite  d  Autri* 
tJie  gouvernante  <les  Pais  Bas,  8c  il  s'y  acquit 
une  u  grande  faveur  »  que  s'étant  attiré  l'envie  des 
feigneurs  Flamans»  8cl'indi£Férence  de  la  gou- 
vernante, il  quitta  Ce  païs,  8c  revint  en  £{^ 
pagne. 

Il  fut  depuis  nommé  archevêque  de  Malines, 
Za  Pie  IV. le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en 
iS^i.  8c  le  fit  évêque  de  Sabine  en  1578.  En 
ij-yo.  le  roi  d'Efpagne  Tavoit  nommé  conjoin* 
tement  avec  le  cardinal  Pacheco ,  pour  traiter  de 
la  lieue  des  princes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs. 
U  rut  fait  enfuite  viceroi  de  Naples,  8c  fitfon 
entrée  dans  cette  ville  au  mois  d'Avril  en  1^7 1. 
il  y  reçut  dom  Tuan  d'Autriche ,  8c  lui  donna  (b- 
lemnellement  retendait  de  l'églife  Romaine, 
comme  légat  apoftoliaue.  En  11*84.  aïant  quit- 
té l'archevêché  de  Malines,  il  fut  fait  archevê* 
^ue  de  Befançon  après  k  mort  de  Ckude  dé 
M  Baume.  Plulippe  le  rappella  une  féconde  foi^ 
wmh  de  lui,  8c  lui  laiffa  le  foin  de  toutes  les 
9mkts  de  la  couronne  d'£f]pagne ,  dans  le  tems 
gu'il  alla  prendre  poflèffioa  deccUcde  Portugal. 
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ïl  y  demeura  quelque  tems,  après  lequel  il  futy^^^  ,-|^ 
fait  prudent  du  confeil  des  afhiires  d  Italie ,  & 
rélebra  Je  mariage  de  Charles  Phifiberit  duc  de 
SvfQjc  avec  rimante  Catherine ,  fiUe  aînée  du  ^ 
foi  Piiilippe  II.  qui  fe  fit  à  Sarragoilc»  Il  mourut 
â  Madrid ,  où  une  fièvre  Temporta  le  ii .  de  Sep- 
tembre 15-86.  âgé  de  foixante-douze  ans.  Son 
corps  fut  d'abord  dépofc  dans  Téglife  des  reli- 
gieux Ermites  de  fainrAuguftin ,  &  enfuite  tranf- 
porté  à  Befànçon ,  &  inhumé  dans  l'églifè  àc$ 
Carmdites  ai^rès  de  Ton  père. 

Le  quatrième  fut  Pierre  Don^ti ,  Komûn ,  de     XCIZ. 
la  iâmiile   Cefi ,  «ne.  des  iUuftres  de   Elome.  ^^^J^ 
Il  naqukea  ifti.&aprèsuneéducaitioncultlvée^o^l^^ 
par  d'cxccUens  maîtres,  il  vint  à  Rome ,  où  il  de-  00^$,  m 
meuni  quelque  tems  chez  le  cardinal  Frédéric  Ce-y«^.  t$m,  |. 
fi.  U  y  fut  ftdt  référendaire  de  l'une  &  l'autre  fi- ^  io4f. 
gaature ,  Se  on  le  nomma  en  i5'4.6.  àrévéché  de  jf'^J^ 
Narni  dans  l'Ombrie  :  il  affifta  au  concile  dcj^ 
Treate,  au  retour  duquel  U  eut  divers  emplois,  UgM,  Us^^ 
4!ans  lefquels  il  fit  connoître  fa  piété,  fa  ^^'^JJTf^jM 
gion  ,  ùi  prudence ,  {à  charité  envers  les  pauvres ,  jjj^^* 
te  ion  zélé  pour  la  décoration  des  églifes.  Il  de* 
vîsûx,  clerc  de  la  chambre  apoftolique  fous  Pie  V. 
Bl  fut  envoie  auprès  de  Charles  IX.  roi  de  Fran- 
ce* A  fon  retour,  fa  Êdnteté  voulant  récompen- 
fer  {es  ièrvices ,  le  mit  au  nombre  des  cardinaux 
dans  la  troiâéme  promotion  de  l'année  1^70, 8c 
l'emi^oïa  enfuite  à  travailler  à  la  ligue  (àinte  contre 
les  Turcs.  Sous  Grégoire  XIÏI.  uçut  la  légation 
de  Boulogne,  dont  ff  s'acquitta  avec  beaucoup  de 
prudence  6c  d'équité.  Il  augmenta  beaucoup  à 
Rome  fcglife  de  Notre-Dame  de  VaHicelle,  où 
font  les  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire 
de  fàint  Philippe  de  Neri  j  &  mourut  à  Rome  le 
mardi  19  de  Septembre  ,  âgjé  de  foixantc-qùa- 
tre  ans.  Son  corps  fut  inhumedai^s  la  même  égH* 

l^jàc  jtfatrc-pamc  de  VaniccBe, 

-    _.  ...  j^^ 
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An.  1686.     ^  cinquième  fut  Louis d'Êll  de  Ferrarc,  né 
X<:ili.    à  Arez2io ,  fils  d'Hercule  II .  duc  de  Ferrare  écde 
Mort  du   Renée  de  France,  fille  de  Loiiis  XIL  Paul  III. 
^vva^^^A      le  fit  dès  l'âge  de  dix  ans.coadjuteur  de  l'cvêché 
Tmrc.      ^^  Ferrare.  Etant  enfuite  allé  en  France,  ilfçut 
C/acen.  mt  ^  ^^^^  s'acqucrir ,  la  bienveillance  du  roi  Henri 
fip»  toni  3.  n.  que  ce  prince  lui  donna  de  riches  bénéfices, 
f .  930-        entr'autres , l'archevêché  d' Aulch ,  dont  Hyppo- 
P^.  ^f/-lite  d'Eft  fon  oncle  fe  démit.  Pie  IV .  le  fit ,  quoi- 
'^'^J^^^'^'qu'abfent,^  cardinal  diacre  du  ûtre  dcsiàints  Ne- 
làCafàcra.  rée  &  Achillée.  Quatre  ans  après,  il  reçut  à  Trcn- 
jimbery  yîestt  la  fœur  de  l'empereur  Maxim ilien,  mariée  à 
^s  cardî'    ^Iphonfè  fon  frère ,  &  Tacconjpagna  jufqu'à  Fer- 
'^eThenlîbJ^^'  Il  fut  proteé^eur  des  affaires  delî'rance  en 
€4.  cour  de  Rome,  Se  fçut  toujours  concilier  les  in- 

térêts du  faint  fîége  avec  ceux  de  cette  couronne 
fous  Charles  IX.  ôc  Henri  III.  Il  fut  deux  fois 
envolé  légat  en  France  par  Grégoire  XIII,.  il  prit 
fous  fà  proteâion  l'ordre  de  Cîteaux ,  6c  les  cha- 
noines léculiers  de  faint  George  inAlgë,  Il  préfi- 
da  à  Taffemblée  du  clergé  à  Blois ,  prit  toujours 
.  la  défenfe  des  innocens  opprimez,ëc  eut  un  grand 
foin  des  pauvres.  Quand  Henri  Ill.inftitua  l'or- 
dre des  chevaliers  du  faint- Efprit,  le  caïKiinal  de 
"Ferrare  fut  un  des  commandeurs.  Il  mourut  à 
Rome  dans  fon  plais  le  30.  Décembre  i  j-Sé.  & 
îl  ordonna  par  fon  tedament ,  que  fon  coeur  fût 
porté  en  France,  pour  être  dépofé  dans  l'églifc 
d'Aufch ,  que  fes  entrailles  feroient  inhtunées 
dans  réglife  de  iàint  Louis  de  Rome,  Se  fon 
'  corps  enterré  dans  l'églife  de  faint  François  de 
Tivoli ,  auprès  d'Hyppolite  fon  oncle.  Guillaume 
le  Blanc ,  évêque  de  Vence,  fit  fon  éloge  en  vers 
^  latins.    • 

Morcd'An-  •   Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  cette 
fonius  Au-  ^nnée ,  on  trouve  d'abord  Antonius  Auguûinus 
guftinaf.      (Je  SatTagoife .  en  Arragon ,  un  des  plus  fçavans 
Pojjîrw».  III  hommes  ^c  TElpagae  ait  produits.  U  étoitfil» 
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làu  vkc-chancelicr  de  ce  roïaumc:  il  eutunfrerc^,^^  ,^^ 
nommé  Pierre,  évêque  d*Hucfca ,  6c  une  fœur^^^^'^j^^* 
appdJce  Elizabeth,  qui  fut  duchcflc  de  Cardon- ^/*^i  yj/, 
ne.  Apïès  avoir  étudié  non-feulement  dans  les  demi /téUt , 
umVcrfitez  d'Efpagne  ,  mais  encore  dans  celles  ^^'^•4*^^» 
ti'Italic,  il  acquit  une  connoiââace  fi  parfaite  du  ^f/î^  jf„^ 
droit  civil  Se  canonique ,  de  Thiftoire  ecdefiafti-  têniê  im  ki* 
^ue,  des  langues  Se  de  l'antiquité,  tant  facrée ^Vit*  W^ 
que  prophane,  que  fes  ouvrages  paflent  pour^îf:-.    2, 
très-lblides  fiir  toutes  les  matières  qu'il  a  tm- ^es"£Thmà^ 
téçs>  la  grande  réputation  qu'il  s'acquit  parfesM^/y^^v^»/. 
corrcélions  latines  furie  droit  civil,  qu'il  publia  ^«ï*»«/ÏK 
à  Tâgc  de  vingt-cinq  ans,  le  fit  appellera  Ro- *♦• 
me  par  le  ps^  Paul  III.  qui  lui  donna  une  diar- 
ge  d'auditeur  de  Rote.  Jules  III.  fon  fucceffeur 
Feovoïa  nonce  en  Angleterre,  dans  le  temsqoe 
Philippe  II.  s'y  rendit  pour  époufi:r  la  reine  Ma- 
rie, Paul  IV.  après  lui  avoir  donné l'évéchc  d'A- 
life ,  Venvoïa  en  Allemagne  en  iff7.  auprès  de 
Pempereur  Ferdinand  I.  ôc  à  fbn  retour ,  le  roi 
d'Efpagne  k  fit  évêquc  de  Lerida,  &  l'envoïa 
daos  la  Sicile.  Après  s'y  être  acquitté  des  fon- 
âions  dont  il  étoit  chargé,  il  fe  rendit  à  Trente 
pour  y  aflifter  au  concile ,  où  il  parut  avec  éclat  : 
c'étoiten  15^2.  Le  concile  aïant  fiai  Tannée  fui- 
Tante  ,  il  fe  retira  dans  fonéglife ,  occupé  de  {es 
devoirs  d'évêque  ôc  de  Tétude  jufqu'cn  1574»^ 
qu'on  le  fit  archevêque  de  T^agone,  où  il  de- 
meura jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  dernier  jour  de 
Mai  de  cette  année ,  à  l'âge  d'environ  foixante- 
dix  ans. 

Outre  (es  ccHteâions  fur  le  droit ,  iU  encore  / 

publié  en  latin  un  traité  des  loix  Se  des  fénatus- 
confukes ,  une  colleâion  des  conftitutions  dfi 
code  de  Juilinien  s  les  aociexmes  cc^âions  des 
âécretales  avec  des  notes  très-do^es  8c  très-ju- 
^cieufes,  les  canons  pénltentiels  ;  les  conftitu- 
tions  provinciales  8c  iyaodilps  du  diocéfç  de  Tar- 
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^  Bifioirê  EctUfiafltc^. 

S».  JcSôT^^^^J  ^^  inftitutions  du  droit  canonique  ;  nïl 
*"~  *  abrégé  du  droit  canon  en  trois^  parties  ,  x)ù  3 

traite  des  perfonnes ,  des  ckofes  &  des  juge- 
mens  :  outre  ces  traitez  de  droit,  on  a  encore 
1   *     de  lui  divers  ouvrages-  fur  les  médailles ,  &  les 
.  afitiquitez  'Romaines  qui  font  fort  eftimez .  Il  ne 
fut  pas  feulement  fçavant ,  il  joignit  à  fon  éru* 
vdition  une  profoxKle  piété ,  il  vivoit  avec  une 
tempérance  .;&  une  chafleté  cxemrplaire,  &  di- 
ilribuoit  ics  biens  aux  pauvres-  avec  tant  de  libé-> 
xaHte  9  qu'après  fà  mort  on  lui  trouva  à  peine 
^'  -      ^     de  quoi  le  éiirc  enterrer  fuivante  ^  qualité. 
W  ort^de       ^^^  Azpilcueta  cél^rc  jurifoonuilte ,  mou- 
Martin  Az-^^  ^uffi  dans  cette  année  $  on  le  connott  f^us 
;>ilcueta ,  dit  commune m«Bt  fous  le  nom  de  Navarre  qui  lui 
i  Navarre,     j^  donné ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  roïaume , 
Pojfetm,  in  «q  uq  village  appelle  Verafbaifrproche  Pampelunc. 
2^^^^^- Il  étudia  le  droit  à  Cahors  &  à  Touloufe  j  &  il 
Jiifpan,       Tcnfeigna  eufuite  dans  cette  dernière  ville ,  ainfi 
j$an,Nie,  qu'à  Salamanqueëc  à  Conimbre^  mais  il  rendit 
ErnrbdMsu.çg^ç  juilicc  à.la  France ,'  de  reconnaître  quec'é- 
'jj/^Jjj^J^toit  dans  ce  roïaume  qu'il  ayoit  appris  tout  ce 
j^,  *  qu'il  fçavoit.  Il  étoit  prêtre  6c  chanoine  régulier 

de  l'ordre  de  fàinr  Auguftin ,  de  la  congrégation 
de  Roncevaux  :  il  eft  loUé  fur-tout  de  «i  grande 
charité  pour  les  pauvres,  qui  lui  fàiCbit  donnera 
tous  ceux  qu'il  rencontroit-,  de  fà  fobrieté^,  de  fà 
piété ,  8g  (ur-tottt  de  fbn  attachement"  pour  fès 
amis  5  ce  qui  pâfTut  dans  l'affaire  de  Caranza> 
dont  ott  a-  parlé^-pour  le^aeV  il^  éntrepritle  voïa- 
ge  de  Rome,  quoiqu'il  tût  alors  âgé  de  qûatrc- 
^ingt  ans,  ëc  cefa  iaiis  là  feule  vûë  dedéfendrc 
^  de  faire 'connaître  fiiinocencé  dé  fon  ami.  Il 
jaifa  le  réfte  de  fes  jours  à  Rome,  où^il  mourut 
..dans  le  mois  de  Juin  de  cette  ^miée  i^8<^,  âgé 
de  près  de  quatre- viû|;t*q^ze  '  ans^.  &m  corps 
fut  enterré  dans  l'élite*  di'flartÉ'^ittoi^e  dé  Pa*^ 
J©ttè\d«s  Roïtu^s  %«  ^çM#  <fc»ftr$.'Bfeaiicbup 
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â' auteurs  ont  écrit  fon  éloge  qu'on  trouve  au  An.  1586, 
commencement  des  éditions  de  £es  ouvrages, 
qui  furent  faits  à  Lyon  8c  à  VeniCèi  (^oiqu'on  Dnpm  M« 
ne  puiflè  lui  di^uter  d'avoir  été  un  des  plus  cé**^*'**  ^' 
kbres  jurifconfultes  de  ce  ficelé ,  l'on  ne  peut  l'ex-  u/j^, 
caièr  de  ce^  ou'il  eâ:  tombé  dans  pluâeurs  rAi^péi^u^^féÊ* 
cliemenstoucnant  la  morale.  Se  £bn  Jlile  n'eD: 4^9» 
d'ailleurs  ni  poli  ni  agréable.  Ses  ouvrages  font , 
le  manuel  des  confe&urs  -y  àts  traitez  de  l'ufure  f 
du  droit  de  change  ^  de  la  fimonle  mentale  ^  du 
larcin^  de  knécelTité  de  défendre  ion  procliain 
du  tort  qu'oa  lui  fait  j   de  l'homicide  eafiid; 
du  iilence  dans  Foffîce  divin  ,  des  réguliers  ^  des 
aliénations  des  biens  de  l'é^life ,  des  dépouilles 
des  cwrez  j  des  revenus  des  bénéfices  ecclefiaftl- 
^ues;  de  l'incompatibilité  des  bénéfices 5  ladé*- 
f^i&  de  ion  apologie  pour  le  Uvre  à^  revenue 
ecclciiaftiques)  des  fins  des  aâes  humains  1  dô 
JâT-pâutencei  de  l'indu^ençe  ou  dujujbiléj  àù 
raumoi|ie>  des  dpns  Scdeçpjomeffes^robteniB 
la  jufticfi  ou  ics  g^aces>  de  1^  loi  pertale^.  de  là 
prière  2c  des  heures  canc^iales  \  quelques  leçons 
de  droit ,   &  cinq  livres  de  conii^tations.    Oni 
ïapporte  qu'il  fut  fait  pénitencier  ^n  cour  de  IW^ 
me,  dansle tems  quelç cardinal Borromée avoà; 
la  grande  jjénitenceric^^     -  ;  . 

Il  &ut  joindre  cuu^'fieuxjprécedens  auteurs/    ^CVt; 
liCou  de  CaÂra,  Eûiç^ol,  chanoine  de  Vallar  Mort  de 
dolid-,  ,gui  avqît  cnleigf^/  Ipngtteaas  âans  l'uni-j  J^"  **®  ^** 
yerfité.de  Salaman^jpe^ioùâl  avoit;  pw  le  degré  p^^-.^^  ^^ 
de  dodeiir ,  &  qut  s'acquit;  une  gîcandé  réputa-^^^.  jf^an, 
tien  par.  la  fonnoÛïance  payfa^e^jiHI;  eut  âcsUoriné  m 
lan^s  grecque  &  nébraïque  j   &  par  l'étude  j^"'*'  ^^^ 
particuUfçrç  gu'il^t  #  IJécriturc  Ainte  dans  le*,f''^'/*f*' 
bogues oiîginalçj^  fÎKlÇfçroit  k^teXt^  de htvulr  'nu^I  An- 

f^'re/ap cekii ji^ïûfepto  t^BXfe  hébreuj^^  ^tomobibHotfu 

yrage  JatM  divifc  en  ieize  hvrcs,  qui  a  donneyi^j^^ , 
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A      tc26  ^^^^  ^^  ^^^  reprocher ,  qu'il  ne  fçavoit  que  mf-* 
^'   ^     '  ëiocremcnt  Thébrcu.  Il  j  paroît  très-prévenu  con- 
tre les  rabbins ,  8c  contre  les  nouveaux  interprè- 
tes de  récriture  fainte.  Il  a  auffi  compofé  des 
ci^mnpentaires  fur  les  prophéties  d'Ifaïe  6c  d*0- 
fée ,  avec  une  préface  dans  laquelle  il  prétend 
juftifierlaverfion  dcsfcptantc  &  lavulgate,dans 
les  endroits  où  dles  font  dififerentes  de  l'hébreu* 
XCVtL      -Quoique  l'année  de  la  mort  de  Guillaume  Fi- 
*^ort  de   fcngrain  foit  aflez  incertaine ,  on  peut  néan- 
ffJfenaSn.  ^olns  avec  quelque  fondement  la  marquer  dans 
PêiT  .  îm  celle-ci.  Il  étoit  Alleman ,  chanoine  de  Spire  »  lieu 
^p^f|^V#iV«de  fà  patrie,  8c  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
/f.O«pm  1 6.  par  fkfcience  8c  par  fa  piété ,  comme  il  le  fit  con- 
jf/?^j4.^Virf.noitrc  parla  chronique  de  Spire,  qu'ilapouflee^ 
^-{«^•4 1  /,  ^{q^>^  Tannée  1^63.  8c  qu'il  fit  imprimer  l'année 
Clivante  dans  la  yiUe  de  DiUingen  ;  mais  ce  qui 
Fa  rendu  plus  cé'ébre ,  eft  rcxceflent  ouvrage  qu'il 
fit  fous  le  titre  de  Catalogus  teftium  vtritatU  » 
Catalogue  des  témoins  de  la  vérité ,  qu'il  publia 
en  ij^.  à  DiUingen,  8c  qui  comprend  une  lifte 
des  «crivaMwecclcfîaftiques,  qui  ont  combattu 
^réfuté  leshérefics  deleur  tems.  Cet  auteur  fuit 
r«ordre  chronologique ,  mais  il  fe  répand  trop  en 
«loges ,  8c  ne  fait  pas  paraître  aflci  de  capacité  8c 
de  jugement.  Matthias  Flaccîus  Iflyricus,  Lu- 
thcrien ,  avoit  compofé  quelques  années  aupara- 
vant un  ouvrage  fous  le  même  titre  5  mais  dans 
un  fyftéme  tont-à-f  ait  différent ,  puifqo'il  entend 
par  les  témoins  de  la  vérité,  les  héreticpies  plus 
ancicnsquc  Luther, dont iljoint les pafragps  avec 
ceux  des  apôtres  8c  des  pères. 
^^^^h      ^^^^  les  auteurs  hérétiques  morts  dans  cette 
Mm^        s«née,  le  premier  eft  Martin  Chemnitius  de  la 
Ch«frinitUi». ville  de  Britzcn  dans  le  vieux  marquifet  de  Bran- 
JDtT^/».deb*urg,  fils  d'en  ouvrier  en  laine,  qui  l*éleva 
î?-/r    tt   w^caflezdefoin.  H ^t  (es  premières  étu'dçè fous 
^^i^?mf2c  Mclaachtott,  &  fods: -George  «abmus 
iib^£L,  ■      '       ■  '■  -^  -'"       *'"  ^'-  i 
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à  Wittembergôc  à  Francfort  fur  l'Oder.  Enfuitcy^jy^  icS* 
d'étant  donné  tout  entier  à  Tétudc  de  la  philofo-   jl^^^I^ 
fait  cnfeignee  par  les  Protcftans",  il  y  fit  de  ^Ji^ij^ii 
grands  progrès,  qu'après  la  mort  de  h/icbnch" theol,  Gir^^ 
ton  fbn  maître ,  oale  regarda  comme  le  plus  grand  "*«»*: 
théologien  qui  fût  dans  leséglifes  de  Jaconfef>    > 
fion  d' Ausbourg.  Il  s'appHqua  au(fi  beaucoup  aux 
mathématiques  6c  à  r^ûÉronomie  :  fon  mérite  le 
rendit  cher  a  plufieurs  prmcesdeû  communion^ 
Frédéric  IL  roi  de  Dannemark ,  Lotlis  éleâeur 
Palatin ,  Augufte  éleéieur  de  Saxe ,  îcan  Geor- 
ge éleveur  de  Brandebourg,  &  pluneurs  autrejb 
princes  de  la  religion  prétendue  reformée,  ne  fe 
conduifoient  que  par  les  avis ,  lorfqu'il  s'agiflbir  .^ 

d'aâàires  eccleûafîiques.  Enfin  après  beaucoup' 
d'ouvrages  compofeZi  en  faveur  de  ià  fe6kç , 
dont  les  principaux  font  l'harmonie  des  évan- 
giles ,  8c  Tèxamen  de  la  doârine  du  concile 
de  Trente,  il  mourut  le  huitième  d'Avril ,  igé 
de  Soixante -quatre  ans,  à  Brunfwick,  où  il 
avoit  enfbigne  pendant  Tefpace  de  trente  att- 
nées. 

Un  autre  auteur  Protefbnt ,  dont  on  marque  w^^?^ 
k  mort  dans  cette  même  année,  eft  Louis  La-  vateT  ac^dè 
y  ater ,  né  à  Zurich  i  il  paâbit  pour  bien  entendre  Cualtenu. 
les  langues  >  ce  qui  le  rendit  fort  confidérable  DtTh»nUK 
parmi  ceux  de  fon  parti.  Il  avolt  époufé  la  fille  84. 
de  Henri  BulHngcr,  dont  il  pubKa  lès  ouvrages  ^«'*«*«» 
^  compofa  la  vie ,  auffi-bien  que  celle  de  Con-  ^^JJ'/^f iJJ?^ 
rad  Pélican.  Jà  a  kiflc  quelques  ouvrages  dé  con-  aoil 
troveriès,  entr'autrcs,  unehiftoire  de  l'origine      *  * 
de  du  progrès  de  la  controverfe  desfacramen* 
tairès  touchant  la  cène  du  Seigneur ,  Se  un  trai>- 
té  desfpefees,  outre  beaucoup  d'autres  qui  l'ont 
rendu  célèbre.  H  mourut  le  i}.  de  Juillet  is^6. 
,  £t  dans  la  même  année  mourut  un  de  fes  com«* 
patriotes  miniftre  à  Zurich  comme  lui ,  &ïbeau>- 
perc  de  Jofias  Simler.   Ce  fut  Rodolphe.  Gual- 
E  3  terus,. 
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J^J"ngJter  ;s,^ui  avoit  épaufélafiUe  de  Zumgle,8cqiU. 
^^'    '     'fit  les  foaâions  de  prédicateur  dans  fa  patrie t 
^epuis  i|'4i.  jujxju'cn  if;/.  aïantfeccede  à.Bul- 
lingerpi'emier  miniftre  de  cette  ég^e  Proteftan» 
te.  Outre  fes  homélies ,  pour  Icfquelles  il  avoit  dç 
grands  taloas ,  il  a  commenté  les  pfeaumes^  Ifàïe, 
Içs  douze  petits  propbâes,  ks  trois  ^emiers 
cvangeliftes,  les  aûes  des  apôtres  &  Tepîtreaux 
Romains*  Â  à  fait  encore  une  tradu&ion  lati- 
ne àiis  fermoHsdç.Tlieodoret  fur  la  providence, 
8c  qudcjues  ouvrages  de  bdlcs  kttrcs  8c  d'iu^ 
ftoire. 
€.       '    Genève  p-M^t  auffi  un  feigneur  italien,  qui 
Agiftafîe    s' y  étoi t  retiré  pour  la  religion ,  après  avoir  aban- 
CaracVfoll  >  ^^^^é,  fcs  biens  8c  fa  patrie.  Ce  fut  Galeas  Ca-, 
fa  retraite  à  raccioli,  marquis  de  Vico  dans  Le  roïaume  de 
Genève,  &  Naples,  fils  de  Nicolas- Aatpine  Caraccioii,  qai-, 
la  morr.      s'étoit  diflingué  dans  les  guerres  d*ïtalie ,  î:  dont  - 
DeThonlib.]2i  mère  étoit  fœur  du  cardinal  Jean-Pierre  Ca-^ 
Spend  hiû,  '*^^^/  ^^^  devint  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
4é aenêitjê,^^^^  avoit  vécu  à  la  cour  de  Charles  V  Scdc: 
a. d€rn»  édh.  Philippe  II.  8c  fut  fort  confideré  de  ces  deux  prinr 
''*'3«f.y2.ces.  PieiTp  Martyr  dogmatisant  à   Naples  dans 
hîfi!^d%  Ge-  ^^^-  .^^^"^bl^es  particulières  -le  féduifit ,  8c  Ca- 
uivo»  raccioH  prenant  occafion  d*u^  voiagc  quefon  de-», 

voir  Tobligeoit  de  faire  en  Allemagne ,  où  Char- 
les V.  avoit b^oitt  de  lifi ,  ^^andonna  père ,  fen> 
me ,  enfans ,  8c  fe  retira  à  Genève ,  où  il  arriva^ 
au  mois  de  Juin  iffi-  Avant  qu'il  y  parût ,  quek 
>  quesruns  (èmérent  le  bruit  que  c'étoit  un  efpion  j 

mais  fa  converfation  8c  fes  manières  honnêtes, 
convainquirent  bientôt  du  contraire,  8cluiat« 
tirèrent  Teflime  publique.  Eloigne  des  ajâ^ires  8c 
de  toute  forte  d  intrigues ,  il  n'avoit  de  liaifon 
qu'avec  Un  petit  nombre  d'amis  >  entre  lefquels 
Calvin  fut  celui  avec  lequel  il  entretint  un  com- 
merce plus  étroit.  Après  quatre  ans  de  féjour  , 
Içmagiftrat  rhojQOfa  de  la  bourgeoifie ,  il  fut  fait 

car 
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?ii£uite  coâfcilUer du cdnfeil dès<ieax cent,  ^^ ^   i ^^i 
celui  des  fbixaDte ,  8c  fat  cauiè  qu'on  établit  dans      '    *^  ' 
Genève  d'une  maniera  fixe  une  églife  italienne  > 
^q\ii  fut  le  temple  de  la  Magdeleine  où  Voa  prè* 
choit  en  Italien. 

Dans  cet  intervalle ,  aï^mt  £dt  un  Toïage  en  • 
Italie ,  il  7  eut  d'abwd  un  première  entievûe 
avec  ion  pcre ,  &  nnc  féconde  avec  fà  femme  j 
mais  ni  (on  xofpeâ  pour  fbn  père ,  ni  fon  atta- 
chement pour  Ton  époufe ,  ni  les  larmes  de  &s  ea-> 
fans,  ne  purent  lui  faire  changer  de  refolution* 
ni  le  retenir.  Il  retourna  à  Genève ,  où ,  comme 
s'il  eût  fait  divorce  avec  &  première  femme , 
après  avoir  confulté  le  miniftres  fur  le  dei&ln^ 
^'il  avoit  de  paâèr  à  an  fécond  mariage ,  il  ob- 
tint la  permi^oA  d'éfoufêr  en  1/60. une  veuve 
ODonne  Axsac  Fremier,  oui  étoit  dgée  de  qua- 
rante ans,  de  >qui  «près  k  mort  ion  premier 
mari ,  avoit  t^uitté  Rtiutn  fa^  patrie  à  caufede  la 
religion.  Galeas  vècvft  avec  elle  dans  une  grande 
union,  jui^u'à  l'âge  de  foixante-hoit  an,  ^u'U 
joaurut  à  Genève  même. 

L'aflcmblce  du  cierge  de  France  commencée       ^^ 
dès.rannoeprécedente ,  continua  Ces  féanccs  juf-  cion^dëT'afî^ 
qu'au  mois  de  Juin  de  cette  année.  Le  8.  de  Fé-  fcmblée  du 
vricr,  le  cliancclier  fit  dire  à  rarehevêque  de  cierge  de 
yiemie,  qu'on  étoit  fort  furpiis  tjue  ploficurs  ^""^  ^®' 
evêques  mécontens  de  l'abjuration  faite  par  les  p  ^'  i.  , 
hérétiques  daiïs  les  offickliteîi ,  vouloicnt  encore  ^^^^^  ^^,  Jj 
iai  leur  faire  faire  publiquement  :  fur  quoi  l'on  tât  é-  me» 
arrêta ,  que  les  ades  de  ces  abjurations  feroient '"«''«  an 
aais^ntre  ks  mains  de  l'érêque  de  Noyon.  ^t^^f^^f^^ 
comme  le  pape  Sixte  V. avoit  accordé  au  rôii,/,'^'^* 
une  bulle  pour  Faliénatioa  àcs  biens  eccleiiafti- 3o«;o« ,  p<;ç^. 
ques,  jufi^'à  la  fomme  de  cent  mille  écus  de494.e5-/»/tr. 
rente  ,  avec  k  ckufe  :   învitis  cUricis  é»^  cên-  tJs'^^ducUfTé 
tK0duentfèMs  î  le  ckrgé  s'en  pkignit ,  préfenta«;&^îc  vî^re 
iaxcquétc.an  paricfacm  pour  s  oppofer  a  l'enre-/»  fil,  16^6, 
^'  £4.  giftrc^-«8.c^>n.. 
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_  ye^  Htflotre  Eccli^ajliquêl 

'Au   ic86.S^^"^^^  ^^  ^^  bulle,  &  lui  fit  faire  dès  rc- 
^         *  montrances  le  3.  de  Mars  par  révéquc  de  Noyon. 
Cil.     Par  cette  remontrance ,  le  clergé  déclaroit  quMÎ 
Remon-  n'avoit  donné ,  ni  ne  pouvoit  donner  aucun  con- 
J^'!J;'p^}g.fcntement  à  la  vente  portée  par  ladite  bulle  ,- 
ment  par  le^u'il  s'oppofoit  à  la  publication  &  exécution  d'i- 
cltrgrf.        celle ,  8c  fuppiioit  la  cour  de  lui  accorder  aôe 
Ktm9  fnvi'  de  fa  déclaration  8c  de  fon  oppofltion  :  que  par 
tms  carne  (0- toutes  Ics  loix  8c  dans  toutcs  les  républiques  bien 
^ttur  re  fnk.  policées ,  perfbnne  ne  peut  être  contraint  de  fè 
priver  de  ce  qui  lui  appartient}  le  libre  gouver- 
nement de  fon  bien  étant  permis  à  chacun  >  pour* 
vu  qu'il  ne  le  diifipe  point,  8c  qu'il  ne  fafle  tort 
à  perfbnne. 

Sur  ces  remontrances,  il  intervint  un  arrêt 
du  parlement ,  portant  que  la  bulle  feroit  véri- 
fiée pour  les  premiers  cinquante  mille  écus ,  8c 
que  pour  le  furplus ,  il  fcroit  fait  des  remontran- 
ces au  roi  5  c*eft  que  la  bulle  partageoit  la  fomme 
en  deux  parties  égales  \  8c  outre  l'aliénation  de 
cinquante  mille  écus  de  rente ,  qu'elle  fuppofoit 
prom  ife  8c  accordée  par  le  clergé ,  elle  en  permet- 
toit  8c  même  ordonnoit  une  autre  de  pareille 
fomme.  L'aflcmblée  écrivit  dans  le  même  tcms 
au  pape ,  pour  fe  plaindrc^de  fà  bulle,  8c  le  fup- 
plier  de  ne  pas  défapprouver  ion  oppofition.  Les 
déléguez   étant  convenus  qu'ils  ne  pourroient 
cm.     procéder  à  aucune  vente ,  m  aliénation  pour  les 
Antret  re-  autres  cinquante  mille  écus ,  que  du  confente-^ 
^TJ^^a?*  ^^^^  du  clergé,  l'archevêque  de  Vienne  affifté 
l'archevê-    du  cardinal  de  Bourbon ,  des  archevêques,  évê- 
quedeVicn-ques  8c  députez  du  clergé,  fit  d'autres  remon- 
"*•  trances  au  roi  le  4..  Mars ,  dans  lefquellcs  il  eut 

-^^^^^"foin  de  faire  valoir  l'irrégularité  de  la  bulle  du 
*winres  Zu  FP^,'  ^  ^^^  torts  que  le  clergé  fouffiriroit,  s* il 
tierce  m  yi/.  conientoit  à  la  vente  qui  y  étoit  accordée.  Le 
fag.^7.  &  clergé  o$Toitau.roi  par  les  mêmesjemontrances, 
/'"*'•  de  donner  un  million  d'or  pour  les  bcfoins  del'é- 


tata 
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VtXi  aux  conditions,  8c  félon  Tordre  8c  la  for-^^^  irSév 
me  ^ni  aroient  été  préfentez  à  fà  roajeflé ,  8c  oue 
le  roi  avoit  agréez.  On  y  fait  voir  auûi  que  les 
dixme  étant  de  droit  divin ,  k  clergé  avoit  droit 
de  croisa  que  cen'avoit  point  étéTintention  da 
ùl  fâinteté ,  ni  celle  de  fa  majefté ,  qu'elfes  fuf- 
fent  aliénées  -y  que  d'ailleurs ,  la  buîlé  de  Çixe  V. 
contenoit  bien  des  chofes  qui  étoknt  contraires* 
aux  délibérations  8c  réfolutionsprifesenTaflem- 
blie  du  clergé ,  8c  qui  rendroient  la  levée  des  de-^ 
niers  difiicik  :  Que  cette  bulle  étoit  contre  k 
volonté  préibmptive  du  pape  :  8c   que  c^uand  il 
auroit  voulu  8c  entendu  tout  ce  qui  y  étoit  com- 
pris ,  il  ne  dcToit  pas  ignorer ,  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  permis  par  les  iàints  décrets  8c  ordonnances 
de  régliiè ,  de  le  faire  fans  le  confentement  du 
dçrge:  Que  ii  le  pape  eût  été  informé  de  la 
manières  dont  les  chofes  s'étoient  paflecs,  en- 
tr'autrcs^  de  la  diftribution  d'un  million  d'or 
CNi  environ,  qui  avoit  été. accordé  ïÙl  majeflé» 
c'cft-à-dire ,  cent  vingt  mille  écus  par  chacua 
des  trois  dorniers  mois  de  l'année  précédente  » 
8c  cinquante  mille  écus  par  mois  dans  le  courant 
de  la  préfente  année ,  en  cas  que  la  guerre  du^ 
rat,  il  n'auroit  jamais  voulu  pendant  ces  ter-  . 
meis ,  8c  ce  paiement  d'un  milion ,  qui  ne  fai- 
ibit  que  commencer,  mettre  une  fi  pelante  char- 
ge fur  le  cliergé,  8c  encore  moins  s'il  avoit  fcuf 
les  befbins  8c  fbn  indigence  iqu'ainfi  ladite  bulle 
devoit  être  cenfée  8c  jugée  fubreptice  8c  obrcp- 
ticc ,  comme  émanée  contrela  volonté  de  fà'  fain* 
teté ,  8c  par  conféquent  demeurer  nulle  8c  fans  ef* 
fet  :  Que  le  pape  n'avoit  pas  une  pleine  puifïàn- 
ce  8c  autorité  fur  les  biens  de  Téglifè ,  pour  ttt 
difpofer  à  fâ  volonté  fans  le  confentement  du 
clergé,  fuivant  les  décrets  de  £iints  conciles, 
Jes  conftiiutioiK  canoniques ,  8c  lesordoimanccs 
mêmes  des  papesr 
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An.  ifSô.     CTn  ajoutoit  que  le  pape fail'oit prêter fermenth 
'aux  archevêques  &  évêques ,  à  tous  les  autres 
prélats  à  leur  promotion ,  de  ne  point  aliéner  les 
biens  itxxmeubles ,  ou  meubles  précieux  de  leurs . 
églifes  (ans  fon  fçu  8c  autorité ,  &  qu'aiçû  il  ne . 
devoit  pas  lui-même  procéder  à  Taliénatioa  def- 
dits  biens  fans  le  contentement  des  titulaires  8c 
adminiûrateurs  de  ces  biens  :  Q^e  la  claufe  i»- 
'vltii  à*  contrudicentibus  cUricis ,  appofée  en  la- 
dite bulle,  nWoît  point  été  approuvée  par  le  par- 
lement ,  comme  étant  contraires  aux  iàints  conci- 
les 8c  au  droit  conimun.  La  remontrance  con- 
clut t  en  priant  £i  majéfte  de  fè  contenter  du  fe- 
cours  conûdérablc  que  fon  clergé  li4avoit  accor- 
dé, 8c  d'emploïer  feulement  pour  cetcfièt ,  la  . 
permifTion  8c  la  bulle  du  pape,  attendu  Textrê- 
me  pauvreté  à  laquelle  le  clergé  fe  trouvait  réduit. . 
Le  roi  répondit  à  cc:s  remontrances,  qu'il  ne 
K^punftdu  «iefiroitrien  tant  que  Thonneur  de  Dieu  8ç  rextir- 
ioi-à  ces  re- P^^^'ii^c  4'^^^^^  >  qu'il  voiiÀt  avec  douleur 
moooraQces.cru'elle  faiibit  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  t 
Qu'il  vouloit  emploïer  tous  fes  foins  >  ians  mê- 
me épargner  fa  vie  pour  la  détruira  :  Que  c'é- 
toit  à  quoi  Tengageoit  le  titii  de  roi  trcs-chré»  • 
tien ,  qu'il  avoit  hérité  de  fes  prédecefleurs  j  mais 
que  pour  y  réiifilir ,  il  avoit  befoin  de  forces ,  8c 
Qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  {m^  le  (êcQurs  <ie  fes 
lu  jets ,  &  fur-tout  de  fondcrgé ,  qui  y  étott  plus . 
intereiTé  que  les  autres  ,  pt|iiqu'Jl  s'agiflbit  de  ia 
propre  caufe:  Qu'il  ne  devoit  donc  {>pint  empê^ 
cher  l'exécution  de  la  bulle  du  pape  lelon  fà  for- 
me 8c  teneur ,,  comme  de  fa  part  il  n'en  pouvoit 
rien  retrancher ,  attendu  la  necefiîté  de  fes  aâai«! 
rçs  :  Qu'il  ne  pcnfoit  pas  que  l'aliénation  de  cent 
mille  écus  de  rente  du  bien  temporel  de  l'égli-* 
fe ,  fût  au  clergé  aufli  préjtidicjaalc  qu'on  le  di- 
foit:  Qu'il  n'en  fcroit  jamais  venulà,  iifoaoMi- 
kil  eût  pu  trouver  quelqu'ûutre.moïen  pour  fooT? 
^  nir 


Digitized  by  VjOOQIC 


tkir  à  la  dépenlc  de  fes  armées ,  6c  qu'il  étoit  o-  TT" .  og 
bligcd'oitretcair,  fi  l'on  voubit  empêcher  les  hé-      '    ^     * 
retiques  àe  ki  impofèï  la  loi.  Et  après  phi&ufs 
répooiès  êc  répliques ,  le  roi  perfiua  dans  fa  ré- 
ibJudon  »  &  la  compagnie  fe  retira. 

Le  pape  fit  rcponîe  aux  évêqucs  par  un  bref 
da  7.  Mai ,  qu'ils  dévoient  s'en  prendre  à  eux- 
mêmes  ,  s'ils  avoieut  été  fiirchargez  ;  que  le  fiiint 
fiege  ne  confentira  jamais  ,  qu'ils  paient  plus 
qu'ils  ne  peuvent  j  6cquepour?û  que  de  leur  cô- 
té ils  n'y  donnent  pat  les  mains ,   ni  lui ,   ni  - 
fe  fucceflèurs  n'y  confentiront  pas  :  l'aiTembléc 
fur  le  point  de  fe  féparer ,  aUa  prendre  congé  de  . 
roi  le  3.  de  Juin.  Pierre  de  Villars,  archevêque 
de  Viennnc ,  porta  la  parole  5  tout  fon  difcours       CV^ 
qui  cft  aflcîi  long,fe  reduiibit  àrenouvcllerles  mê-  f*  rF*"*^tî 
mes  plaintes,  qui  avoieût  été  faites  dans  les  P^é-p^cndcln^ 
cedentes  remontrances ,  2c  à  demander  à  fii  ma^  du  rak 
jefté  k  publication  du  concile  de  Trente ,  les  ré* 
tabliflement  des  élevions ,  Sck  décharge  du  paï'e- 
mène  des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville  :  ûéanmoiai 
lecontrat  en  fut  (Continué  pour  dix  ans.  Leddien 
de  Langres  fit  en  piefence  de  rafiembléè ,  lec* 
turc  d'un  icglemeht  contre  les  cônfidenèiaires  ; 
on.  réfolut  d'écrire  aux  évêques  péur  Toblferva* 
dim  de  la  dilcipliÀe  do  concik  de  Trente ,  8c  fur 
les  p^^vlfions  des  digoitez  des  cathédrales  8c  eél* 
legitles.  £&ân,  «m  mgh  que  les  àgetis  ^roknt 
graduez  8c  licentiez  en  droit  canon  ou  en  théo-; 
k^ ,  8c  rafiëml4ée  iè  fépara. 

A  Louvain ,  lé  dd^cur  Lens  atint  feit  le<roî^$'     c VI.  ^ 
dcdodèrineqiieleniMiccavoitdemandé,  le com-  Corps  de 

muniqua  fekn  les  ordres  qu'il  en  avait  reçus ,  à  ?a°^cïïc/d« 
cbaquc  membre  de  h.  faculté,  pour  en  dire  fbn  Louvain , 
f^tknent^  Et  après' quelques  additionç  ou  cor- préfem^  au - 
rcaiims,  ledoïen  niMntoé  MatiiUs,  te  fit  nwt-'"0"<^«- 
treau  net,  Scxpréfcnter  au  nonce  :  il  étoit  ^^^^' gfl^^fjfZr 
tu/c  ;  Sx{ii(mHça  fPHrtf  &  rédigée  par  ftt^e ,  ^^«^  d.-  ^ 
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An.  \f^6,^*^^*^^  î*'^  '^  fu/efaircy  Je  la  doShme  quf  h 

vide  ^ata-^^^^^^^^^^  ^*  certains  articles  femble  exiger , 

ttamtercperadrejfée  far  la  vénérable  faculté  de  théologie  de 

'Batîy  to.  z,Louvain  ,  fuivant  l'ordre  (^  l'intention  de  Vil^ 

p.  i6t,  &lujlrijpme  J:ean  Bonhornme  ,   évéque  de  Verceil , 

''^^'  c^   nonce  apoftolique  dans  la  haute  (^  baffe  Aile 

magne,  „  Ces  doâeurs  difent ,  daias  une  coui> 

,,  te  préface.  Qu'ils  ont  jugé  à  propos  d'cxpofer 

„  eu  peu  de  mots  ce  qu'il  leur  femble  des  arti- 

.„  clés  Aiivans ,  qu'ils  ne  doutent  point  avoir  été 

„  bien  condamnez  parle  fiége  apottolic^ue , fou^ 

„  mettant  toutefois  leur  avis  8c  leur  jugement 

■iy  àlacenfuredumêmefiégc,  avec  toute PobéiX. 

„  fance  qui  lui  cft  diië:  Que  fi  quelou'un  defî- 

-99  roit  une  plus  ample  explication  de  la  doârine 

„  contenue  dans  ces  articles  ,   ou  des  preuves 

„  plus  étendues ,   ou  plus  de  féveritp  8c  de  ri- 

„  gueur,  dans  la  réfutation  de  ces  fentimens,  qu'il 

^  penfe ,  difent  les  docteurs ,  que  notre  unique 

V»  deffein  eft  de  donner  une  formule  de  dodrine , 

>9  qui  foit  conforme  au  jugement  du  fàint  ûége, 

>,  éc  tout-  à-  fait  oppofée  aux  articles  condamnez  i 

^,  8c  nous  avons  crû  que  cette  formule  feroifi 

^,  d'autant  plus  propre ,  qu'elle  feroit  plus  courte 

V»  8c  plus  modérée.  '* 

Ccttepiéceparoîtaflez  bien  faite,  8c  contient 
une  explication  nette  8c  précife  de  la  domine 
contraire  aux  propofîtions  condamnas  ,  fans 
qu'il  y  ait  rien  de  perfonnel ,  d'aigre  ni  d'outrée 
Elle  cft  divifée  en  quatorze  chapitres ,  fous  lef^ 
^iels>  font  rangez  en  foixante  8c  feize  propor- 
tions ,  tous  les  articles  doârinaux  que  la  buÛe  de 
Pie  V.  ccnfure.  AufTi  le  nonce  en  fut-il  très-con- 
tent: il  l'approuva,  8c  eut  la  fatisfaâion  de  voir 
la  faculté  de  théologie  de  Louvain ,  s'engager  par 
ferment  à  la  prendre  pour  règle  de  les  ijcnti- 

ctafeineE-     Elifabcth,  rcinc  d'Angleterre,  aïant  enfin  ii- 

gnqr 
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'  Livr^titu f9Îxânt$  étx'fiftiimi.       ico 
gttc  les  aftcsqui  condamnoient  Marie  Stuart  à  /^,  i^gtf. 
mort ,  les  remit  à  Daviffon  fécrctaire  d*cttt ,  avec  r,f,beth  ft- 
ordre  A  les  garder  &ns  les  communiquer.  Lccne  la  coa« 
jour  de  cette  exécution  n'y  étant  point  marqué  »  «mnatioa 
&  Elilàbcth  it'aïant  donné  fur  cela  aucun  ordre  >^,„J*y g. 
DaTÎflbn  communiqua  ces  aâes  à  un  membre  du  coOe' 
confèil  privé,  qui  rut  d'avis  d'en  informer  \c&DeV»tnhifi* 
autres ,   8c  tous  s'étant  affemblez ,  réfolurcnt^*»  ^^^ 
tout  d'une  voix  de  paûcr  outre ,  Se  de  faire  exé- 
cuter la  fentence,  iàns  en  rieadicei  k  reioe. 
Comme  la  fentence  étoit  adreilee  aux  comtes  de 
ShrevTsbury  y  de  Darby ,  de  Kent  8c  de  Ncdthum- 
berland ,  pour  être  exécutée  en  leur  préfence ,  ils  * 

la  mirent  entre  les  mains  de  Beal ,  qui  avertit 
les  quatre  comtes.  On  aflembla  les  teigneurs  » 
les  chevaliers,  les  gentilshommes,  avec  le  juge 
À\x  lieu,  &  tous  partirent  pour  Fotheringay, 
avec  deux  exécuteurs  ^  &  le  lendemain  de  leur 
arrivée ,  ils  fignifierent  à  Marie  leurs  ordres ,  8c 
lui  dirent  de  fe  préparer  à  la  mort.  rviii. 

C'étoit  le  17.  de  Février,  vers  les  tfbis  hcun  onannoa^ 
res  après-midi,  qu'ils  lui  annoncèrent  cette  nou-ce  à  Mark 
velle  '.  Marie  la  reçut  fans  s'étonnerj  elle  fit  mô^  Sx^mt  fa 
me  paroltre  beaucoup  de  joie  de  fevoir  au  niO"S!mmenc 
ment  quialloit  termmer  fes  miferes ,  8c  témoi-  elle  s'y  pré- 
gna  Que  depuis  ià  détention  en  Angleterre,  elle  pare. 
ic  preporoit  à  la  mort.    Elle  pria  cependant  les  ^'^^••'^** 
commiûkires  de  lui  accorder  quelque  tems  pour  ^^^^,  ^ 
faire  fon  teftament,  8c  dpnner  orareàfes  afïai-  Eâfsk» 
res,  puifque  ceU  dépendoit  de  leur  volonté,  Addit.énn 
comme  il  étoit  dit  *ins  leur  commiffion:  ^^^^^J^'^ 
k  comte  de  Shrewsbury  lui  réjpondit  avec  ^^ /Snt,édtt.t». 
reté:  Non,  mu,  MiêJame,  il  faut  mêurky  tt-  t.infiu  llvé 
ntx,'V9us  frète  demain  entre  feft  &  huit  heureshf^*Sl9* 
du  mstin  i  en  ne  vous  frolongera  pâs  le  délai  d'un 
ptoment.  Un  autre  plus  humain ,  voulut  lui  faire 
quelques  remontrances  pour  l'exhorter  à  fouBrir 
coaààmmcat  la  morti  mais  elle  loi  replimu, 
E  7  i^ircllc 
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Mi  irS^;  qu'elle  n*a?oit  pas  be(bin  de  confolatioff^  vfib 
nant  de  fa  part;  que  û  elle  avoit  quelque  boa 
office  à  attendre  de  lui ,  c'étoit  de  lui  Me  venir 
&n  confeflèur ,  qu'elle  regarderoit  ce .  fervicc 
eomme  la  plus  grande  faveur  qu'on  pût  lui  hi-- 
re,  Qu'elle  fe  fouctoit  peu  de  Ion  corps ,  puiP^ 
qu'elle  n'imaeinoit  pas  Tes  ennemis  affez  cruels 
p9ur  lui  refi&r  la  fëpulture.  Sa, demande  étoit 
jufle,  mais  elle  avoit  afiaire  z&s  propres  enne* 
mis:  au  lieu  de  lui  envoïor  Çotk  confeflèur,  ils 
iîrent  venir  le  doïen  de  Petersbourg  hérétique. 
Marie  ne  voulut  pas  l'écouter»  &  au  défaut  de 
cette  conToiatioa  >  qu'on  ne  refu&  point  aux  pW 
mifécables»  elle  écrivit  ce  qui  fuit  >  pour  être  re* 
mis  à  fon  confeiTeur. 

»>  J'ai  été  combattue  aujourd'hui  (k  ma  reli-  - 
ti  gion ,  de  de  recevoir  la  co^folation  des  héreti* 
9>  ques.  Vous  entendre2^  par  Boui^in  dt  Tes  au« 
1»  très ,  que  j'ai  ^t  fidèlement  proteffioa  ^e  ma 
9>  foi,  en  laqudie  je  veux  mourir.  J'ai  requis 
.  V  f$  de  véùs  avoir  pour  recevoir  ma  confvdîon , 

9>  &  recevoir  mon  facrement;  ce  qui  m'a  ét^ 
»  cruellement  refufé,  aufïi-bien  que  le  tranA 
99  port  de  monr  corps ,  &  de  pouvoir  teiler  li. 
»  brement,  ou  n'en  écrire  que  par  leurs  mainsi  A 
„  faute  de  cela ,  je  confefie  la  griév«té  4c  mes 
>  »>  pécher «n générai, comme  j'avois  délibéré d^ 

»  faire  à  vousen  p^culier  :  vous  priant  au  nom 
5,  de  Dieu,  de  prier  &  veiller  cette  nuit  avec 
99- moi  pour  la  fàtisfatèion  de  mes  péchez/  ^ 
»r  m'cnvoïer  votre  abrokition& pardon,  detou^ 
„  tes  les  o£fei^es  que  j'ai  faites.  J'efl^ïenii  de 
„  vous  voir  en  leur  préfence ,  comme  ils  me- 
„  l'ont  accordé,  6c  s'il  ja'eft  permis,  devant 
„  tous,  je  vous  demanderai  pardon.  Avifez-^ 
»,  moi  des  plus  propres  prières  pont  cette  tmitg 
„  &  pour  demain  matin ,  car  le  teihseft  court. 
fs  Je  u'ii  loiik  d'écrire»  mais  j^-f^  rcGotA^ 

9»  nuni' 
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„  nefices  vous  feront  confervez  &  aflùrez,  ^^^  ^i^^î 
»,  je  vous  recommanderai  au.  roi.  Je  n*ai  phis 
^  ,,  deJoiiir  j  aidez-moi  de  tout  ce  que  vouspen- 
„  ferez  de  bon  &  d'utile  pour  moa  ûlut,  par 
•^  écrit."  ^ 

fie  pc^  de  tems  qui  lui  reftoit,  fut  encore  cm» 
p^oïe  à  écrire  au  roi  de  France ,  à  la  reine  mere> 
au  duc  &  à  k  duchcflè  de  Guifè,  pour  leur  re- 
commander fes  ferviteurs,  &les  airurerfqu'elle 
n'avoit  jamais  perdu  le  fouveair  desoU^tions 
qu'elle  leur  avoit ,  qu'elle  mouroit  contente  après 
une  fi  longue  captivité.  Elle  affemWa  tous  fes  .  ' 
domeftiques,  aufquels  elle  diftribualepeuqu'el-  • 
le  avoit  d'argent  j  à  fes  femmeafes  bagues ,  fes  , 
joïaûx  &  £cs  habits ,  leur  difànti  toâï;  quec^c- 
toit  avec  beaucoup  de  regret  qu'elle  ne  pouvoit  c 
leur  àomiet  davantage  5  mais  qu'eUe'étoit  affii- 
réc  quefbn  fik  y  fuppléeioit.EnfuîtecUe  char- 
gea fon  maître  d*h6t3ei  de  dire  àfon  fils,  àqn! 
cUc  envoïoit  fà  bénédiaion ,  gu'elle  le  prioît  de 
ne  point  venger  fk  mort ,  lai&nt  à  Dieule  foia . 
d'en  «donner  félon  fes  divine»  volontez  :  die 
icar  dit  adieu  à  tous  fans  répandre  aucunes  lar- 
mes. Pendant  que  tous  les  autres  fbndoîentca. 
pleurs,  die  lescoofoloit  clIe-mémc,  «c  les  ex- 
hortoit  à  Jie  pas  |teî«er,  puifqu'elle  étbit  iùf  te 
point  d'être  bicnheupcufe ,  «ç  qu'^  alloit  être 
quitte  àc  tant  de  malheurs  qu^cHe  avoit  éprou- 
vez. Eileks  fit  enfin  fortir  de  fa  chambre ,  à  la . 
réf«vc  de  fes  femmes  :  comme  il  étoitdéjanuit , 
die  fe  retira  dans  fon  oratoire ,  où:elle  pmpeil* 
dant  plus  de  deux  heures  pH>ftcrtiée,  pour  im- 
pioïcr  le  fccoursdtt  ciel.  Elle  revint  chliritcjoin- 
<he  fef  femmes,  prit  quelque  nourlture ,  &  fi 
ooachâj  mais  eUc  empkMa  prefijuc  toute  la  huit 
en  prières  j  cUefe  leva  deux  heures  avant  le 
jour,  «'hi^Jc  pius  proprejncntqu'tlfc  pat^. 
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J^.  H'86  ^^^^^  *^^  ^^^  oratoire,  &  y  communia  dHin< 

^     "  liollie  çonfacrée ,  que  Ton  dit  que  le  faint  pape 

Pic  V.  lui  avoit  envoïéç  pour  en  ufer  en  cas  de 

befoin ,  &  qu'elle  avoit  ^toujours  foigneufement 

confervée  5  ce  qui  eft  aflez  difficile  à  croire ,  puifr 

qu'il  Y  avoit  quitize  ans  que  ce  Êiint  pape  ëtoit 

mort/ 

CIX.         Le  matin  étant  vepu,Tes  commiflaîres  fe  ren^^ 

On  la  c»&- dirent  dans  ik  chambre  pour  la  conduire  au  liea 

iuicau  ijeu^iu  fuppHce.  C*étoit  une  falle  au  milieu  de  la- 
P^^JJ^*^J^  quelle  on  avoit  drelTc  uaecliaâautlargededou. 

t6.  '  z.e  pieds  en  quarré ,  Se  haut  de  deux  ,  couvert  de 

jiddif,  dMstnoiri,  La  reine  d'Ecofle  y  entra  tenant  entres  fes 

mnu  ae  ^'«r' "mains  un  Crucifix  d'ivoire ,  ôc  quand  elle  futau- 

f»  5'42r^!près  deTécaflàut,  elle  appella  (on  maître  d'Jià- 

pù!0.  tel  »  à  qui  elle  dit ,  aidez-moi  à  monter  ;  c'eft  le 

dernier  office  que  je  recevrai  de  vous.  Ëlleétoit 
vêtue  d'une  robe  de  velours  noir ,  ornée  d'a- 
grafes de  plaques  d'or  ,^  avec  beaucoup  de  per* 
fes ,  &  fur  fa  tête  une  coëâe  blsmche  très-fine  » 
qui  pendoit  jufqu'à.  terre.  Malsré.  tous  £cs  cha^ 
grins  6c  l'ennui  de  fà  prifon  ,  elle  avoit  confervé 
cet  éclat  de  beauté ,  qui  l'avoit  fait  aimer  de 
tant  de  perfonnes ,  Se  qui  excitoit  encore  l'ad-r 
miration ,  ou  la  pitié  de  toute  l'aflemblée.  Dhs 
qu'elle  fut  montée  fur  Téchafeut,  elle  s'affit  fur 
un  fiége  (|u'on  lui  ayoit  pré]^é«  Se  deux  de  ^s 
commiiTaires  s'étant  mis  à  fes  côtez,  on  lui  lut 
fafentence.  Après  cette  leâure,  elle  redemanda 
fon  confeflcur ,  qui  lui  fut  refiifé  j  le  comte  de 
Kent  la  plaignit  de  s'abandonner  ainfi  à  la  fu- 
jg^rûitioa,  Si.  lui  dit  que  c'étoit  dans  le  cœur 
qu'il  fallcut  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift,  & 
non  à  la  main..  Il  ell  vrai,  lui  repartit  la  reine  » 
mais  il  eft  biea.difficile  de  porter  une  telle  ûna- 

^  ge  entre  Ces  mains ,  fans  que  Je  cœur  en  ibit  ton* 

ché  >  Se  la  cho(è  qui  convient  mieux  à  un  chré- 
tien, c'eft  de  porter  la  vraïe  marque  de  fa  rc7. 

dcmp^ 
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demption,  lorfque  la  mort  le  menace.  Alors  elle  Ah.  itW* 
renouvella  fcs  proteftations ,  que  jamais  elle  n'a- 
▼oit  attenté  ni  à  Tctat  ni  à  la  vie  de  la  reine  Eli- 
fabetli  Ùl  bonne  fœurj  qu'il  étoit  vrai  qu'elle 
avoft  cherché  à  fe  procurer  la  liberté,  comme  il 
eft  permis  à  toutprifonnier,  mais  qu'elle  voïoit 
bien  que  la  caufe  de  (k  mort  étoit  la  religion ,  & 
c^*c\\e  s*e(linioit  très-heureufc  de  mourir  pour 
ccfujer.  Enfuitc  elle  fit  prier  la  reine  d'avoir  pi- 
tié de  fes  fcrviteurs. 

Richard  Flécher ,  doïen  de  Petcrsbourg ,  étant 
revenu  pour  l'exhorter,  elle  lui  dit  en  Anglois  : 
mon  ami ,  donne- moi  patience  \  lui  faifant  en* 
tendre  qu'elle  ne  vouloit  nullement  communiquer 
avec  lui ,  ni  recevoir  en  mourant  aucune  comb- 
lation  d'un  hérétique  :  de  comme  le  miniffare  ne 
iaiilbit  pas  de  continuer  fes  exhortations,  Ma- 
rie fiâToit  fes  prières  en  latin  à  haute  voir,  re« 
commandant  à  Dieu  l'églife  Catholique ,  &  le  roi 
Jacques  fbn  fils,  la  reine  Ëli&beth&  Ton  roïau- 
me ,  Se  proteftant  qu'elle  mouroit  dans  la  com* 
munionderéelife  Romaine.  Lorfqu'elleeut  ache« 
vc  fà  prière.  Te  bourreau  fc  mit  à  genoux  devant 
die ,  icla  pria  de  lui  pardonner.    Je  vous  par- 
donne ,  lui  dit-elle ,  à  vous  Se  à  tous  ceux  qui 
ont  confpiré  contre  ma  vie,  comme  je  prie  le 
Seigneur  qu'il  me  pardonne  à  moi-même  tous 
mes  péchez.  En  même  tems  elle  fe  mit  à  ge« 
DOUX ,  déclara  qu'elle  mettoit  toute  fon  efperan* 
ce  dans  les  mérites  de  Jefus-Chrift ,  recita  à  voix 
haute  lepfeaume  ^o,SeigniHr;j*aiifpiréenyotis, 
ftt  répéta  fbuvent  ces  paroles:  Seigneur  y  je  re- 
commande  mon  ame  entre  vot  mains.  Elle  tt  leva 
«nfuite ,  commença  à  fc  deshabiller  avec  le  fe- 
cours  de  fes  deux  femmes ,  qi;i  lui  aidèrent  à 
ôterfâ  robbe,  fims  qu'elle  voulût  permettre  que 
le  bourreau  ,  nî^  d'autres  la  touchallènt.  Et  dans 
cet  état,  eUeembraifa  fcs  demoifcUes,  Se  leur 

donna 


Digitized  by  VjOOQlC 


114  ISftoin  Mcdejkfiiqttel^ 


An.  1/86.^^^^^  ^  bénediâion  »  elle  leur  ordonna  enfulte 
'^  de  fe  retirer  doucement ,  de  prier  Dieu  pour 

elle,  &  de  porter  par-toutcetcmoignage ,  qu'el- 
le mouroit  dans  rancienne  »  la  fainte  ôc  la  Ca- 
tholique religion.  Puis  elle  mit  fa  tête  furie  bil- 
lot ,  8c  pendant  qu'elle  recitoit  ces  paroles ,  Im^ 
tnanus  tuas,  8cc,  le  bourreau  lui  trancha  la  tête 
j.  v?^^     ^^  fécond  coup.  Elle  n'avoit  que  quarante*  cinq 
lui  coupe  la ^^^»  ^  ^^  7  ^°  ^voit  dix-huit  qu'elle  étoit  pri- 
tfite.  fonnicre.  Le  bourreau  n'eut  rien  de  fes  habits, 

DeThemlib.qii'on  lui  paia  en  argent  j  ôc  l'oa  fit  brûler  tout 
t'tj^  .  ce  qui  avoit  été  teint  de  £bn  {ànff ,  jufqu'audrai^ 
EUfab.  dans^^^^  &•  ^^^  ^*s  de  lechafiKLUt,  de  crainte >  di- 


fe ,  qui  mourut  viébime  de  la  vengeance  de  k 
P  «ctI^  dif.  P"°cefrc  la  phis  implacable.  Sa  mort  caufabcau- 
fimiilezd'E-coup  de  joie  dans  Londres,  aufli-tôt  qu'on  en. 
itbeth  de    eut  appris  la  nouvelle ,  toutes  les  cloches  fonne- 
^^De  ^^"*  ^^^^  '  &  on  en  fit  des  feux  de  joie  fans  l'ordre 
Thtyras^hîftA^ magiftrat;  Mais  la  reine  d'Angleterre  voulant^ 
^Angleter-  pouifer  la  di émulation  jufqu'au  bout,  n'eut  pas 
r#,  to.  6,  //v. plutôt  appris  la  mort  de  Marie  ,  qu'elle  feignit 
JJ^-^lJ^Çnl'en  avoir  un  regret  extrême  ,  &  qu'elle  éclata  . 
ifhtam,  /•wi^.^  gémiflemcns  &:  en  larnaes  :  elle  voulut  mênae 
.2./4x.^4^.taire  faire  le  procèsaux  confeiUers.  Daviffonfut 
cité ,  Se  condamné  à  une  amende  de  dix  mille 
écus  Herling  »  &  à  tenir  prifon  autant  de  tems 
que  la  reine  le  jugeroit  à  propos.  Il  eut  beau  pu* 
blier  des  apologies ,  il  fut  long^tems  priibnnier , 
&  la  reine  fe  contenta  de  lui  faire  donner  quel- 
qu'argent  pendant  le  cours  de  fa  prifon  pour  lui 
aider  à  fublifter.    Mais  il  fut  le  feul  iacrifié  , 
quoique  les  confeillers  4  qui  Ëliûib^  pardon- 
na ,  ruffent  plus  coupables  que  lui  :  elle  écrivit 
au  roi  d'Ecoflfe ,  pour  fe  juftifier  fur  la  mort  de 
Marie/a  jncrc.  Ce  prince  réfolutd*abord  d'en  ti- 
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m  veoigeance ,  6c  il  fut  fur  le  point  d'ordonner  p^^  ittàî 
à  fon  ambafladeur  de  fe  retirer  $  mais  fur  les  re- 
montrances des  feigoeurs  de  fi>n  roïaume ,  pte£^ 
que  tou$  partifàns  d'£lifabeth ,  8c  £ur  raiTurance 
qu'on  lui  donnoit ,  que  la  fèntence  de  mort  con- 
tre là  mère ,  ne  portoit  aucun  préjudice  au  droit 
qa'il  ayoit  à  la  ^fucceilion  du  roïaume  d'Angle- 
terre ,  il  reçut  les  excufes  de  la  reine  >  étoufia  fon 
reâèatimeat,  6c  n'en,  donna  plus  aucune  mar-- 
que. 

La  nouvelle  du  fupplice  de  k  reine  d'Ecoflê,  S^}^ 
fut  bien-tôt  rqwuduc  dans  toute  l'Eutop*.   Le ^^^l;^'^ 
nonce  apoiïoUque  qui  réâdoit  en  FTance ,  dépê-  apprenant 
cha  un  counrkr  exprès  au  pape  Sixte  V.  pour  lui  ce  fappncé;. 
en  donner  avis.  Le  faint  père  venoit  de  fouper,  ^^^  *^ 
&  étoit  appuie  contre  une  fcnéttc,  lorfque  ^'^u,.x^hv.%^. 
cardinal  de  Mpntalte  fon  neveiu ,  lui  ptiçfèata  \tfag^  i^v^  i 
paquet  du  nonce.   Sa  ûintete  le  regaûxioît  fixe- 
ment ,  pendant  qu'il  lui  faifoit  le  récit  d'une  fi  , 
tragique  hidotre,  lorfquetout  d'un  Coup  frap^ 
pant  de  la  main  fui:  le  bord  de  la  fenêtre.  Il  fou-? 
jnra  en  fe  tournant  du  côté  de  l'Angleterre.  Ce- 
pendant comme  on  s'emportoit  publiquement 
dans  Rome  contre  Elti^beth,  qu'on  y  débitoit 
tous  les  jours  des  fatyres.ôc  des  libelles,  qui  la. 
traitoient  de  barbare  •  de  arudle  8c  de.^iqrifege) 
de  que  les  auteurs  àc<es  écrits  s'attaeiKHentprin-^ 
cipalement  à  cette  douleur  feinte  6c  hipocrite  » 
que  cette  princelfe  faifoit  paroitrepour  uft  crime 
qu'cUe  avoit  fait  commettre,  le  pape  défendit  fous 
peine  de  galères,  qu'on  continuât  à  déchirer  cet- 
te  priacefie  par  des  écrits  outrs^eans:  ildifoit, 
que  quoiqu'elle  fût  hérétique,  on  devoit  tou- 
tefois avoit  du  refpeâ:  pour  fa  dignité ,  6c  de 
I^  couûdération  pour  fon  mérite ,  ce  qui  étoit 
vrai. 

Le  roi  de  France  qui  avpit  emploie  fon  crédit  ^^^i 
TOUC  fsmyçr  la.vicà  Marie  Stuart,  panit  très.,^J2^Y^ 

irrite. 
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ït^  kifoife'EeétefiafiiqH9V 

An    kSô"^"^^^^^  ^^  qù'Eiifabcth  eût  eu  fi  peu  d'cgarJ  ï 
•    ^     *  fes  prières ,  &  qu'elle  eût  ainfi  foulé  aux  pieds  la 
lar'êÛirdTE-  î^ajefté  du  nom  roïal.  Le  13.de  Mars  il  fit  faf- 
coffe.  re  àts  obféques.  manifiques  à  la  reine  d'Ecofle, 

OfTi&Mi/j^.dansréglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où a^U^ 
^^tttmaiie  ^^^^^  ^^  ^^^  '  ^*  ^^^^^  '  ^^^  princes ,  les  grands 
HewHULtoA^  roïaume ,  &le  parlement  en  corps.  Renaud 
i.p^^.S^'. 'de  Beaune,  archevêque  de  Bouges,  y  pronon- 
ça Toraifon  funèbre  de  k  défunte. 
ex  IV.        Mais  quelque  attention  que  le  pape  eût  pour 
^^'PJP«^|*'Elifàbcth,  en  arrêtant  le  inventives  des  peuples 
S?Efpagî«e  à  ^^^^^  elle,  il  ac  kiflbit  pas  d'animer  fous  main 
fa:re la ^er«  Philippe  IL  roi  d'Efpagnej.à* prendre  les  armes 
re  à  Elifa- contre  cette  reine,  itlui  écrivit  lui-même,  pour 
^Èh  vîedi^^^  remontrer  qu'il  étoit  de  fa  pieté,  defon  zélé 
$tiuKic,x.  ^^^  génerofité ,  de  ne  pas  foufirir  qu'une  iim^ 
/^«  H9*    P^^  femme,  qui  lui  avoit  tant  d'obligations,  fût 
aiTexhardieScafTez  ingrate  envers  lui,  pourn'o*^ 
fer  de  fon  autorité  que  contre  les  Catholiques , 
Qu'elle  accabloit  fous  le  vam  prétexte  des  révoltes 
dont  on  ne  ceffoitde  les  accufer,  fans  pouvoiir 
les  en  convaincre ,  après  qu'elle-même  s'étoit  fi 
ouvertement  révoltée  contre  le  faint  fiégc.  Que 
le  titre  de  roi  Catholique,  qui  l'élevoit  au-def- 
fus  des  autres  princes  chrétiens,  8c  l'amitié  qu'il 
frvoit  conforvée  pour  des  peuples,  fur  kfquels 
il  avoit  régné  pendantquelques années,  le  devott 
encore  porter  à  venger  les  outrages  que  fouf- 
froient  en  A^igleterre  les  Catholiques  6c  la  vraxe 
ex V.     ^^^&^^^  Se  il  s'offrit  de  contribuer  aux  fïais  de 
Cônjuraiîonla  guerre. 

des  ligueurs  Le  nombre  des  ligueurs  augmentoit  tous-  les 
contteHcn.  jours  confidémblement  en  France,  c'étoit  fur- 
^DeThmlih,^^^^  dans  Paris  que  ce  parti  agiflbit  avec  plus 
S6.  'd'infolence.  On  s'y  dtchaînoit  ouvertement  con- 

Mêêmbom^ tre  le  roi,  fous  prétexte  qu'il  s'entendoit  avec 
*'îSx/tt.  ^^  ^^^  ^^  Navarre,  &  qu'il  fevorifoit  en  focrct 
fn-4.  pâg.'  1^  Calviniftes  ;  Ces  bruits  féditieux  denneren^ 
10^.  lica 
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jJvre  ont  JnSknH'Mxf^limf.      fty  ^ 

lieu  à  une  conjuration  contre  &*majeftc.  Ceux  *      .^m 
quU'ayoient  formée,  dévoient  s'emparer  des  pof-       *    ^^ 
tes  les  plus  forts  de  Paris»  Se  fur-tout  de  la  baf- 
tîllej  Ton  dcvoit  enfuite  égorger  le  premier  pré- 
fident  de  Harlay ,  le  fieur  d'EipeiTe  Avocat  gé- 
néral, Se  plaiieurs  autres  bons  foyiteurs  du  roi^ 
&  com^o£cx  un  nouveau  parlement  où  il  n'entre- 
mit que  des  ligueurs  5  8c  après  que  Ton  auroit 
fortifié  THÔtel-de-ViJle ,  on  auroit  fait  inveftir 
le  Louvre  par  quatre  mille  arquebufîers.  Le  duc 
de  Mayenne  arrivé  de  Guienne  viâorieux  Se 
triomphant,  étoitàfaint  Denis  proche  Paris  avec 
fcs  troupes  3  &  fi  ce  projet  léulTiiroit,  ildevoitfe 
mettre  à  la  tête  des  conjurez..  Le  roi  informé  de 
tout  ce  détail  par  le  chanceFier  de  Chivemi ,  qui 
Vavoit  appris  d'un  certain  Nicolas  Poulain ,  lieu- 
tenant du  prev5t  de  l'Iûe  9  radêmbla  des  troupes 
de' toutes  parts,  mit  des  corps- de-garde  à  toutes 
les  jportcs ,  fit  par  là  échoiier  les  complots  àti  li- 
gueurs,^ jetta  le  duc  de  Mayenne, qui étpitve- 
lÀi  à  Paris  >  dansnde  grandes  inquiétudes  >  qui  To- 
Uigerent  de  fe  retirer. 

Vers  ce  même  tems ,  le  comte  de  Bouchage ,     CXVr. 
frcrc  du  duc  de'joyeufe,  &  fils  de  Guillaume  IL  j^*^^^ 
duc  de  Joyeufe,  abandonna  la  cour.  Touché  de^aicee  la 
la  mort  prématurée  de  fa  femme ,  8e  voulant  «^r,  8c  fe 
imiter  la  vie  pénitente  qu^il  lui  fivoit  vu  mener  ,^*^^*P"cin. 
il  fe  détermina  à  prendre  ce  parti ,  8e  à  abandon-  jUgepJM. 
ner  ainfi  une  fortune  brillante ,  que  fit  naiflance  4  CaUieresl 
&  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  les  armes  VeThmith 
feinbloîentlui promettre.;  llie  retirachez  les  Ca-  l^^^    ^ 
pucins,  fans  faire  part  au  roi  de  fondeflêin,  ^hregéthri^ 
^tàx  prit  Thabit  avec  le  nom  de  père  Ange  j  ce  qui  t9m,^,f.ixo^ 
caiifa  une  £1  grande  confteraatîon  à  la  cour ,  qu'on 
y  oublia  preîque  les  malheurs  dont  on  y  étoit  me- 
jiacé  de  la  part  de  la  4guc..  Le  roi  alla  loi  tendre 
iri/îte avec  le  duc  dejoyeufe,  iemittoutenocu- 
Tce  poux  lui  f^e  quitter  foaJhabit>8c  letamener 
.      '  '      '    à  1» 
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j^.  I  jf  Jjj.  à  la  cour  j  mais  le  perc  Ange  fut  inflexible ,  &  de- 
meura dans  l'ordre  qu'il  venoit  d'cmbrafïcr  juf- 
^*en  1591.  c'eft-à-dircacinq  ans,  s'ctant  fait  Ca- 
pucin  le '4.  de  Septembre  de  cette  année  1^87. 
^MTochei     La  «retraite  du  conàte  de  Bouchage  qui  allar- 
auroi  à  la   ^ï^^^it  fi  fort  le  roi  Henri  ïll.étoit  une  prépa- 
.^culcé  dt    ration  à  de  plus  grands  chagrins  ,  que  les  fé- 
^éologic  de^tieux  lui  préparoicnt  dans  Paris  :   ils  pouflè- 
SParii.         j^jjç  £j  j^  Yaas  excès  ,  que  le  jo.  Dcccmbpc 
7o«r»j/  A^g  cette  année,  le'  roi  ftlt  obligé  de  mander  au 
u!T.  mu   Louvre  le  parlement  &  la  faoSté  de  théologie. 
«f/  17x0.     Il  réprimanda  les  doâeurs  en  pcéfence  des  con- 
fdg.^j,      feillers,  fur  la  licence  qu'ils  prenôîcnt  de  prê- 
jj^^"]*'^-r*cher  contré,  lui ,  de  cenfiirer  publiquement tou- 
^tufa^Tix^^^  ^^^  aâ^ons^êc  de  vouloir  même  entrer  dans 
les  affaires  derétat.    Et  adreffant  la  parole  à 
Boucher,  Curé  de  S.  Benoit,  il  Tappella  mé- 
chant, é:  lui  dît,  qu'il flirpaiToit encore  en  mê- 
chanteté  Ton  oncle,  confelUcr  de  la  Cour,  qui' 
avoit  donné  tant  de  preuves  de  &n  mauvais 
cceurj  qu'il  convcnoit  que  fes  collègues  né  va-  , 
îoient  gueres  mieux  j  mais'  qu*il  VâdrefToît  à  lut 
^n  patticufier ,   parce  qu'il  avoit  eu  l'iniblence 
de  prêcher,  qu'il  avoit  fait  jetter  dans  Un  puits 
le  théologal  d'Orléans  ,    quoique  ce  théologal 
•  fût  toujours  vivant  :  qu'ife  ne  pouvoicnt  nier 

qu'ils  ne  fuflcnt  notoirement  damnez  par  deux 
«aifons:  l'une  ,^  parce  que  dans  la  chaire  de  vé^ 
rite  ils  parloient  mal  de  leur  roi  naturel  6c  légî- 
•  time,   &  avançoient  plu  fleurs  calomnie^  con- 

tre Ibnhontaeurj  ce  qui*  leur  étoit  défendu  par 
récriture  fainte  ;  l'autre  4>arce  qu'ils  oc  laif- 
foient  pas  que  de  célébrer  ta  fainté  méfie  ,*  fans 
s'être  auparavant  réconciliez  ni  confeflez ,  quoi- 
qu'ils prêchaficnt  tous  les  jours  ,  que  quand 
'tAi  a  mal  parlé  de  fon  prochain  ,  Tévangile 
^rdonrie  de  l'aller  ti:olivéi^  aVant  que  dé  fc'pré-- 
&ïitcr  à  Fautd ,  8c  defc  téconcdicr  arec  luL 

<îsi'a 
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Livre  nentfoîxami-dix-fettUmt*       i  ip  :^ 

<îu*^il  nevouloît  point  fe  venger  de  leurs  outra-  Ah.  iftji. 
gcs  ^  comme  il  en  avoit  le  pouvoir ,  &  comme 


vouloit  traiter  lerviodeurs  avec  plus  d^humani- 
té,  mais  que  c'ctoit  à  condition  qu'ils  feroient 
phis  modérez  ,  fans  <}uoi  il  les  abandonncroit 
â  ion  parlement ,  qui  en  feroit  une  fi  bQone 
julHce,  que  les  plus  féditieu^  Teroient  contenus 
dans  leur  devoir  i  après  ce  difcours,  U  les  rctt-» 
voïa. 


ZWRE  ÔËNTSOJXjitrrE'DIX-BUnÛMM. 

LE  pape  Sixe  V.  fbllîcitoît  toujours  le  Roi  .         ^, 
<f  Efpagne  à  déclarer  k  guerre  ik  reine  '***•  /W* 
Elifàbeth.  Pour  l*y  engager  pRis  fortement  >  il  Ra-,roiuq|iâ 
accorda,  à  ùl  prière  le  chapeau  de  cardinal  ioWigeût 
Otiilkume  Alain  le  7.  d'Aoûl:  de  cette  annécSi^w^.  à 
&  lui  donna  le  titre  de  faint  Martin  aux-Monts.^'|j^** 
C^cft  lui  qu'on  appella  depuis  le  cardinal  d'An-  ^;^^^^  ^ 
glcterrcj  il  avoit  déjà  rcfufé  la  pourpre  fàcrée^,'^/^ 
•que  Grégoire  XIII.  lui  avoit  oiterte  j  mais  Six-  &  eardîtu 
te  V.  voulant  récompenfer  les  grands  fervices'^"»-  ^t»     . 
qu'il  avoit  rendus  à  kfoi ,  &  répondre  aux  inf-  '^î^,^^ 
tances  de  Philippe  II.  l'obligea  d'accepter  cette  ;„  yji,  ,^. 
dignité ,  &  le  déckra  conformément  àk  vojon-  ir^r.  um.  $• 
te  du  Roi  d'Efpagne,  fon  légat  en  Angleterre,  t««-  SShét 
comme  l'avoit  été  le  cardinal  Renaud    Polus^* 
fous  le  règne  de  Marie.   Sa  majcfté  Catholique 
Ta  donna  encore  une  richfr  abbaïe  dans  k  Ca- 
labré,   afin  qu'U  put  mieu^  foutcnir  fa  dignité,, 
^c  le  nomma  de  plus  à  l'archevêché  de  Mali»  ' 
iies  i    mais  il  né  put  pas  y  réfidcr ,  le  paj^e  n'aiant 
,t>a^  voulu  le  laifferlortir  de  Rome,  ou  il  s'étoit 
*^  '  rendu 
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i  29  H^cîn ,  Ecctefiaftiquil 

'^  çT  rendu  néccflàire  dans  les  confiftoires.  Le  pape 
fi»*  ^S^T'z^xès cette  promotion,  manda  au  roi  d'Efpagne , 
qu*aïant  rendu  fon  entrcprife  publique ,  il  de- 
voir prefler  rembarquement  de  fon  armée,  fie 
faire  au  plutôt  une  deifccnte,  pour  empêcher 
qu'ion  ne  redoublât  les  mauvais  traitement 
qu^on  faifoit  aux  catholiques  Anglois. 
IL  Sixte  fit  encore  le  vendredi  des  quate-tems 

Autre  pj*-de  Tavent,  quiétoitle  i8.  Décembre, une  autre 
Sik'car^*  promotion  de  huit  cardinaux,   ûx  prêtres  & 
naûx  ptr  le  deux  diacres.  Le  premier  fut  Scipion  Gonza- 
Mêine.        gue  de  Mantouë,  patriarche  de  J^nifakm,  qui 
Ciaim.  mt  tut  le  premier  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
/«p.  foi». 4.  du. Peuple,  nouvellement  inftitué  par  Sixte  V% 
^vJ7^*    Le  fécond ,  Antoine   Marie  Sauli ,  Génois ,  & 
^^*        archevêque  de  Gênes,  il  eut  le  titre  de  (àint 
^  .Vital,  fut  cnfuite  Evoque  dOIlie,  &  devînt 
doïen  des  cardinaux.  Le  troifiéme ,  Jean-Evan- 

feUfte  Paleotta ,  Italien ,  de  la  Marche  d' Ancone , 
c  né  dans  le  diocéfe  de  Camerino  -,  il  étoit  ar- 
chevêque de  Cpfencc,  &  eut  le  titre  de  faint 
Matthieu ,  jmis  de  fainf  Laurent  în  Luçina  >  2c 
devint  évêque  de  Porto.  Le  quatrième,  Pierre 
<Ie  Gondi ,  Italien  d'origine ,  &  né  à  Lyon  en 
en  1531.  évêquedeLangres,puis  de  Paris, com- 
mandeur de  1  ordre  du  faint-Efprit ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Silveftre.  Le  cinquième , 
Etienne  Bonucci,  d'Arezzo  en  Tofcane,  reli- 
gieux Servite,  évècjue  d*Aîatri ,  puis  J*Àrez^o , 
du  titre  de  fàint  Pierre  ôc  de  faint  Marcellin. 
Le  fixiéme ,  Jean  de  Mendoza ,  Ëfpagnol ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faînte  Marie  au-delà  du 
Tibre ,  8c  proteâreur  des  affaires  d*Efpagne.  Le 
ièptiéme ,  Hugue  deLoubens  de  Verdale ,  Fran- 
çois ,  du  diocéfe  d'Aufch ,  grand -maître  de 
Tordre  de  Malthe  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Marie  in  Torticu,  Le  huitième  enfin ,  Fré- 
déric Bor ornée ,  fils  de  Jules-Céfar  Boroméc ,  8c 
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tivre  c$at  fihcantf'dix'huiiiémi*         m 
&  Marguerite  Tri7uke ,  archevêque  de  Milan ,  An.  irSr 
diacre  du  titre  de  fiant  Côme .  8c   faint   Da-       *    ^  '  * 
mien ,  qu'il  changea  en  celui ,  de  {àint  Nicolas 
h  Cattere ,  puis  prêtre  du  tkre  de  idnte  Marie 
des  Anges* 

On  trouve  pluficurs  bûlîcs  de  ce  pape  dans       Ht 
cette  année  touchant  les  différentes  affaires  de'Jî,*^î*"^ 
réglife.  11  y  en  a  une  du  ^  de  Janvier  1/87.^"^,^^: 
four  augmenter  Tes  privilèges  de  la  congrcga-  /,,  WÊMm 
»on  des  Ecoliers  établie  à  Rome,  chez  les  Je-  imnértêm.%* 
&ites  ,   fous  l'invocation  de  l'Annonciation  dc^^i*^*9^à', 
la  fkinte  Vierge.  Par  cette  bulle ,  le  pajfc  étcn-^^' 
dit  ces  privilèges  à  ceux- mêmes  qui  n'étùdioient 
pas ,  ôc  donna  pouvoir  d'aggféger  d'autr^^s  con- 
grégations à  celle-ci ,  &  de  leur  faire  part  des 
mêmes  indulgences.     Une  autre  du  f.  d'Avril, 
pour  punir  du  dernier  fupplice  les  inceftés  ea      *  ^ 
certains  cas  àms  tout  l'état  ecclefiaftique.    Une 
troideme  du  i;. d'Avril,  pour  âiter  &  détermi* 
ner  les  titres  des  Cardinaux  :  elle  en  marque  dx 
pour  les  évoques/ cinquante  pour  les  prêtres». 
^  quatorze  pour  les  diacres.    Une  quatrième  du 
27    d'Avril  contre  ceux  qui  ne  reilituen:  pas, 
ou   qui  ne  révèlent  pas  les  titres  &  les  aâes- 
doncemans  |a  chambre  apodolique,  avec,  ordre 
au  commiââire  de  les  y  contraindre.    Une  cia«^ 
quiéme   du   1 1 .  Mai ,  fignée  du  pape  ^  de  qua* 
junte-un  cardinaux,  pour  établir  un  hôpital  de 
pauvres  mandians  dans  Ronie.  tJne  lîxiéme  du 
9.  Juin,  concerne  Téred^ion  de  la  chapelle  de  la 
crôcbc,  qu*il  avoit  fait  bâtir  l'année  préceden-^ 
te  dans  l'églifc  de  fiiinte  Marie  majeure  ,  avec 
l'^tabliiTtoïcnt  d'un  prévôt,  d'un  fàcriilain,  de 
quatre  d»pdains  êc'de  quatre  clercs,  &  la  no« 
xnf nation  d^un  cardinal  proteéieur,  &  d'un  juge 
dont  on  fixe  la  jiûrifdiâion  Se  les  ca^{es  de  ion, 
reflbrt.  Une  fe]^tiéme,  qui  eftja  cinquante  neu« 
viém c  ât  de  'pajje ,  ' &  qyi  eft  du  27  Juin , .  cbn-' 
damne  'lës^ mariages  coiitraâet  par  lés  £unu- 
Tifme  XXXVl.  F  qucs  . 
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fil  syiiire  tceUfiafitqu*. 

T7T1Z  qucf  ,  &  les  défend  pour  l'ayenir  :   eBe  cft 
f^',*^  'adrcflee  à  Pévéquc  de  Novarrc,  nonce  de  ià 

iàinteté  en  £fpagne. 

XjC  même  pape  par  une  autre  bufle  du  15.  de 

juillet,  établit  une  communauté  de  veuves rc- 

Jléeç  Se  de  fiUes,  ibosk  conduite  des  confitres 
e  jla  congrégation  de  fiiint  Bernard ,  pour  j 
Jtre  élevées  dans  la  piété  Se  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Par  une  autre  buUe  du  i^, 
d*Août ,  il  ordonna  l'exécution  des  conftitutions 
de  Pie  IV.  fie  de  Pie  V.  dans  le  roïaume  de 
•^France  ,  touchant  les  confidentaires  ,  en  mo- 
iïérant  toutefois  les  peines  (jae  ces  deux  pape» 
avoient  ordonnées  contr'eux  ^  &  il  exhorta  leroi 
à  la  ^e  exécuter.  Le  13.  du  ménae  mois,  il 
confirma  par  une  autre  bulle  les  privilèges  du 
corps  des  avocats  confiftoriaux  de  la  ville  de 
*  llomc ,  Se  règle  ce  qui  concernoit  leur  preflean- 
ee.  ht  5". de  Septembre  par  une  autre  bulle,  9 
déclara  h  propriété  abfblumént  défendue  aux 
^anoînes  léçuiiers  de  fiiint  George  in  Alg»  à 
'Venife,  dans  les  termes  du  concile  de  Trente, 
,tc  des  ftatuts  de  cette  congrégation,  ai  accor- 
dant toutefois  aux  fuperieurs  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  peines  encourues  pour  cet  e£fet.  Une 
9ûtre  bulle  du  même  jour ,  défend  de  nommer 
des  étTîinjgers  aux  bénéfices  du  roïaume  de  Va- 
lence en  Ëfpagne.  Par  une  autre  bulje  du  ii, 
.de  Sgjtemwe,  ce  pape  permet  à  François  dip 
Mcdicis,  grand  duc  de  Tofcarc,  &  grand  maî- 
tre de  Tordre  des  chevaliers  de  (aint  Etienne, 
tfériger  en  commendesles  hôpitaux  qui  avoient 
coutume  d'être  régis  par  des  laïques,  &  qui 
4bnt  en  Tofcanè,  pourvu  que  le&intûégeapof- 
colique  n'ait  ps  le  drpit  d'en  difpofer.    . 

Cfomme  il  avoit  fait  percer  une  nouvelle  rue 
,d!ins  Rome ,  à  laquelle  H  avoit  donné  fqn  nom 
de  Feliod ^  il  accéda  par  ià  bulle  du  i;.de  Sçp- 
.teçpil^j^e,  d<s  privil^es  Sc4e$  inmuuutçzaceux 

q,ui 
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qtn  feroicnt  '^cycr  des  édifice*  ,  &  bâtir  dcs^  ^.g^ 
maiTons  dans  cette  rue  &  dans  ceDe  nommée  *  ^^* 
k  voie  de  Pie.  Par  une  autre  du  g.d'Oâobre» 
donnée  en  faveur  des  frères  mineurs  de  l'obiero 
noce  de  ûint  François,  il  défendit  de  tirer  ou 
de  détourner  aucuns  livres  des  bibliothèques 
de  cet  ordre,  prefcrivit  la  manière  de  les  y  con* 
iÎTver,  2c  prononça  des  peines  contre  ceux  (}ui 
j  contreviendront.  £t  le  if.  du  même  mois» 
par  une  autre  buUe,  il  confirma  Ha  congréga- 
tion des  Cord^iers  ou  Frères  minei^s  convenu 
tuels  réformez  ,1  défisna  leur  habit  &  leur  ma* 
fdere  de  vivre ,  2c  leur  accorda  beaucoup  èa 
privil^es.  Par  une  autr^  bulle  du  13.  du  même 
mois,  il  opnfirma  ks  «aces  2c  les  privilégies  • 

accordes  à  Tordce  des  râif^eox  Feuillans  deFe.ii 
txoita  obfevaoce.  Par  une  autre  du  26.  du  mê- 
me mois,  il  défendit  de  recevoir  à  rhabit  2c  â 
h  pfofeffion  r^ieufe  de  qudque  ordre  que 
ce  ât,  des  bâtms,*  des  sçns  dofcglez  2c  notez 
^iofimue,  2c.  prefcriviç  £  mamei^  de  recevoir 
lesfloviœs.  Eafinfsurla  deoûere»  qui  cft  la  foi-^ 
zante  2c  douzième  boue  de  ce  paf>e ,  datée  du 
premier  Deconbre ,  il  mit  une  réforme  dans 
tt  jurUHiâicm  du  gouverneur  de  Rome,  quant 
aux  caufi»  civiles. 

Le  ùaé  coOcge  perdit  &pt  de  £es  carcUnanx      nr; 
dans  cette  même  année TfSy.  -  Le  premier  cft  JJ5?JJ^• 
Ocorge  Dcakovit»  ,  Hongrois  :  il  fut  i'abord  Drakovît*; 
éYêqtw  de  C»iq  £{)i^  Ws  PaulXV.  2c  îoXciac^n.  h^ 
ramené  eitfuite  au^  concile  4e  Trente  par  Ferdt-^^.  i  ja, 
seod ,  en  qualité  d'ambai&deur  du  roi  de  Hon- 
grie ,  ibus  Pie  IV.  en  If  61 .  2c  y  fit  un  di£;ours^ 
dans  lec^el  il  repré&nta  les  maux  dont  h  ré- 
pobUque  cfa^tic^nç  étqit  affligée ,  2c  fit  voir  qu'il 
afy  ,wçit  -que  '  le  Ç<ifldle  qui  pût  y  appc^ 
quelque  tqài^*  A  (OQ  retour  ,  ilfuttaitéfêqiic 
de  ^9|^  dians.ls^Sçlavome,  çnfiûte  arcbrevê- 
91^  dfi  Cdgi^jf^é  ^;£nfin  €S|rdiAal  prêtre  par 
..  ^  Fa  Sixte 
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An.  ifS?.  ^^^^  ^'  ^^^  ^*  promotion  qu'il  fit  en  ir85.  i  . 

.  '  la  recommandation  de  l'empereur  Rodolphe.    Il 

mourut  à  Vienne  dans  le  mois  de  Janvier  de 

cîette  année,  8c  fon  corps  fut  tranfporte  £c  dé- 

pofé  dans  réglife  cathédrale  de  Javarin.    Il  eut 

beaucoup  de  zélé  pour  la  defenfe  de  la  religion 

Catholique,  8c  engagea  fa  majefté  impériale  à 

établir  un  féminaire  en  Hongrie  pour  y  élever 

de  jeunes  clercs,  8c  les  rendre  un  jour  capables 

de  foutenir  la  foi  contre  les  hérétiques.  I!  (  on- 

tribua  auifi  beaucoup  à  pèrfuader  Hofius  évéque 

de  V^armie  a  accepter  la  dignité  de  cardinal,  àla^ 

quelle  Pic  IV.  l'a  voit  nooime. 

^,  Le  fécond  fut  Jean   François  Gambara ,  Ita<' 

Mort  du    lien ,  fils  de  Brunoro-,  comte  de  Vjroia  8c  de  Pratal- 

cardînal       buino,  8c  de  Virjiinie  Palavicln,  8c  neveu  du 

Gambara.    cardinal  Hubert  Gamt 
CUcon.m    François  étoit  né  à  1 

t\TJ!t   fonondcluiaîantdo 

3.p. 9^9.     rent,  de  ?6rdre-dc  fi  ^ 

jftUfery^     celq  îJe.'Cremone,  fl  * 

taiditmx     <îou1Èf^  àPer6ufc,  8e 

'u^hdUn'a^  ?  paflâ  enfuite  à  la 

Hafacra.       «S  V.  d'où  il  fc  iren<  ;, 

dé  fon  onde    8c  y  < ^ '- 

du  pape  Jules  t  il.  Pie  IV .  le  fit  clerc  dek  cham- 
'  hre  apodoHquç,  8c  le  promut  au  cardinalat  <lan$ 
Je  mois  de  Tef  ricr':i  féi .  OtUte  k  rtiqîs  d'Aoât 
jf6f  i)  eut  la  légation  de  Camerifio  ,  que  la 
mort  du  pape  l'enîpêcba  d'iàcerccr.'  JPle  V  .{cm. 
fucceffeur  admit  Garàbara  dans  fôndWifeil,  flc 
le  chargea  des  plus  importantes  aâàires.  Gafti*-' 
bara  n'y  onvifàgea  que  l'avantage  de  la  re}i« 
gton  ,  8c  n'épargna  ni  fes  foins  ni  fts  veilles 
pour  la  défendre  8c  pour  l'étendre.  Après  la  mort 
de  Gualteri  évoque  de  \nterbe,  lepàpc^îe'hoBi- 
ttia  à .  cet  évéché ,  en  i  66.  iltravaillà  â  y  réta- 
blii^  Panciènne  difciptintf  ,  en  tépara  Ui^bâtiA 
itteos  avec  grand  fois,  &  y  fit  «Ufibrtatei  fc^ 
*      •  *b 
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aaùon^,  cntr'auttfs^  d  un  archidiacre  &  de  qna-  Ah.  »f 87. 
tre  çhanooines  diacre  pour  fenrir  i'é^êque.  U 
mouwt  aRoincun.nMurdif.de Mai  1587.  I^éde 
cinquantc-ovatrcaos,  &f<MiccwpJ  d'abord depofé 
dans  J'égliic  deûintc  Marie  da  Peuple,  fut  en- 
iuitc  trao^rté  à  Vitcrbe,.  pour  y  être  enterré 
<faû$  J'églife  des  Dominicains  hors  la  yiUc. 

Le  trpjfieme  fut  Philippe  Guailaviliani ,  fils       Vt 
d'Ange'  Michsl  Quaftavillani,    &  de  }^^^^^cii^J^ 
BuoncompagdD,  fœur  du  pape  Grégoire  XIILq„Ji^.^. 
né  le  }o.  Ssptcn^bre  .i5!4o.  Pie  V.  i'atant  aggre*  lani. 
gé  au  nombre  des  ,<|uaranCei  fénateurs  do  Boa-  chMm*  m 
Jpgne,  GifcgoircXliL  le  Et  venir  à  Rome*  ^faf.tmm.^^ 
le  nomma  cardinal  du  titre   de  iàinte  Marie  ^^%'J^ 
Ncuvp,   le  1.  Juin  1^71.  &  Tenvoïa  enfuite  ^^gjes  ut- 
Boulogne  pour  y  accommoder  le  diâèrend  cotre  dbuum, 
les  bourgeois  de  cette  ville  &  le  duc  âe  Ferrarcj  CletMrtl^ 
&  il  termina  cette  a^irc  à  la  /àtisfeâion  dcs^**^^^*^ 
deux  partis  :  il  f^t  camerlingue  de  la  ûinte  ^li- 
iè»  8c  aiUfla  au  conclave  pour  Péle^on  de  Sixte 
.V.  fbus  le  pontificat  duquel  il  mourut  à  Home 
dans  le  mois  d'Août  de  cette  année.    Il  fut  dV 
bord  dépofé  dans  Téglife  des  douax  Apôtres  chez 
ks  Frères  Mineurs,  pour  être  enfuite  traïUiporté 
i  Boulogne»  dans  le  monaftere  de  ûint  Fian^ 
çois.  Iln'étoit  âgé  que  de  quarante* ûx  ans»  dix 
mois  &  dix'fèpt  jours. 

Le  quatrième  fut  Decius  Az^nî  de  Fermo      ▼n. 
dans  la  Marche  d'Anconc,  fils  de  Pompée,  ^^^"^ 
Ccrctairc  du  tpapc  Sixte  V.  dans  le  tems  ^*il  A2<rf-mi. 
ctoit  cardinal  de  Montalte.  Sixte  ne  fut  pasplû-  ^^^^  ^^ 
tôt  «levé  au  fouverain  pontificat ,  qu'il  nommayip./^.4. 
ion  fécretaire  à  un  canonicat  du  Vatican  ,  liii/^.if8* 
donna  réféché  de  Cervia.  &  enfin  le  nomma  ^^^  ^^^ 
cardinal  avec  le  titre  de  S.  Mathieu  in  Merula-f'^^ 
na,  dans  la  féconde  promotion  de  ifSf.  Cepa* 
pe  parle  de  lui  avec  éloge  dbns  une  de  fes  tet-  ^ 
très ,  &  relevé  fort  &  naiSànce  8c  ^s  vertus.  Il 
le  déclara  archiprètie  de  iàinte  Marie  0d  Trsf' 
F  }  -    pt  » 
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An»  ifS;.^^»  ^pi^  ^  ^<^  ^  cafdinalPhîlippeBcioiicom^ * 
pagoo  ,  8c  ptoteâsur  de  la  congrégation:  des 
ckiaoines  de  iàint  George  b$  AlgM,    il  mourut 
au  commencement  d'Oâobre  de  cette  année, 
âgé  feulement  de  trente-huit  ans^  Se  fut  enterré 
dans  l'^liiè  de  iàinte  Marie  fluijeure. 
TUT,         Le  cinquième  fut  Cliaries  de  Lorraine  dit  le 
^?^  i^j    cardinal  de  Vaudemont,  fîls  de  Nicolas,  comte 
L^înine  de^«  Vaudemont ,  &   de  Jeanne  de  Saroye  & 
vayde-       ibconde   femme  ,  £c  freie  de  Lotiife  femme 
monc        d'Henri' IIL  Nicolas,  tKCfe  du  cardinsd  »  avoit 
Ciscm.  t  été  nommé  i  l'éféche  de  Verdun ,  mais  s'en 
fyf.tmm.^  étant  démis,  fkt^  vnm  reçu  aucun  ordre,  il  fe 
^"É'^ttich  ^^^*  ^  ^*  ***'*^  fecond  mariage,  le  cardinal 
I^Uet  rJy?  ^o^t  nous  parlons.  Charles  fit  Ces  études  à  Pont- 
d!n.  têm.  9.  à-MoulTon ,  8c  y  (butint  des  thefes  de  théologie 
San-Martth  qu'il  dédia  au  pape  Grégoire  XIII.     Quelques 
TmJ^'       années  après  il  eut  Pévéché  de  Toul,  enfuite 
'^*         cdai  de  Verdun,  8c  fut  feit  cardinal  en  ifjS,  4 
h  recommandation  du  roi  de  France  8c  de  k 
reine  fa  fœur.  Il  fut  aufli  commandeur  de  Vot- 
dre  du  ikint  Efprit,  8c  moumt  àToul,  âgéCeu» 
ment  de  vingt-ûx  ans,  le  30.  d'Oâobre  de  cette 
année.  Son  corps  fut  tranTporté  i  Nanci ,  Sein» 
hume  dans  l'Eglife  des  reli«eux  PVancircainS. 
Frwwuw  Genebfard  lui  dédia  la  troifiâae  édition  de  fort 
Pm^^*  commentaire  fur  les  pfeaumes.    Un  auteur  a. 
'  écrit ,  qu'après  qu'on  eut  élu  le  cardinal  de 

Bourbon,  chef  delà  ligue,  Charles  de  Vaude- 
mont fut  nommé  Ton  vicaire,  8c  qu'il  fe  déclara 
oontfe. Henri  IILfun  bcaufircre. 
IX.  Le  fixiéme  fut  Charles  d'Angennes  de  Ram- 

Morcda  boiiillet,  fils  de  Jacques  feigneur  de  Ramboiiil- 
?AÏÏf«a€tï^»  8c  d'Elifàbcth  Cottereau ,  dame  de  Main- 
te Ram-  tenon.  Il  étoit  leur  troifiéme  fils.  II  naquit  le 
boiiillet.  |i.d'Oâobre  i<^o«  8c  eut  une  éducation  con- 
Ctacou,  tu  forme  à  fe  naiÊnce  :  quelque  corrompue  que 
Jmf.  tom,  3.  fût  ig  cour  de  France ,  -il  y  reçut  toujours  œm& 
^•'047»      une  grande  innoce&ee  de  mœurs,  8c  s'y  rendit 

agréa* 
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^agréable  à  (et  fouvetains,  qui  l'bmplolereitt  en  m ^   i<%i. 
piuficurs  a&ifts  très.im|K>rtantes.    Le  roi  Char-  f,^^/-^* 
k$IX  &  la  reine  Catherine  de  Medicisk  nom- ;,;^^^,^^, 
xneitac  à  l'ëfâché  du  Mans  le  ai.  d'Oâobreib  W^hi/. 
l^S9'  &  Tannée  fuifante,  le  a. du  même  mois,  Frfwn  î» 
il  fit  fbn  entrée  dans  (à  ville  épifcopale,  V^*^^?^*^^' 
eut  le  chagrin  de  ?oir  prife  &  pillée  par  les  Cal-^^^^ 
fioifles.    Un  apoftat  nommé  Merlm,  y  2i7oït  vies  des 
débauché  une  rcligieûfe,  8c  par  les  prédications  ^''^'«««tf'* 
qu'il  faiibit   en  pteiae  halle,  il  y  avoit  gaené 
on  grand  nombre   de  bourgeois  qui    appelle- 
lent  les  Proteilans.   Le  prélat  tâcha  de  réparer 
les  délordres  qu'ils  avoient  commis  dans  l'égli- 
iè  cathédrale  de  ûint   Julien  :    ce  qui  ^t  voir 
qu'il  n'avoit  pas  contribué  à  ces  défordres  par 
u  negl^etice  ou  par  Ton  avarice  ,  comme  on 
i'eo  a  accufé.   il  s'étoit  trouvé  à  la  condufiofi 
àxL  concile  de  Trente  en  15*63.    Le  roi  Païaoc 
chargé  de  Tambailàde  auprès  du  pape  Vie  V. 
lai  procura  la  dignité  de  cardinal ,  qu'il  reçut 
AU  mois  de  Mai  1  f  70.    Ce  fut  comme  cardinal 
qu'il  fi>u&ri?it  aux  ades  du  concile  de  la  prc^ 
rince  de  Tours  tenu  en  1^83.  &  il  fe  trouva  ï 
Rome  aux  conclaves  pour  les  élevions  de  Gré- 
goire XIll.  &  de  Sixte  V.   Il  mourut  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier  au  mois  de  Mars  i  f 87. 
à  Cornctto  en  Tolcane,  dont  Sixte  l'avoit  fait 
gouverneur,  il  n'a  voit  que  cinquante-fiï  ans, 
quatre  mois  &  vingt- trois  jours:  Ton  a  cru  qu'il 
avoit   été  empoifonné.    Son  corps  fut  inhume 
dans  l'églife  des  Frères   Mineurs  de  Vobfervance 
de  l'ordre  de  iàint  François  :  il  avoit  été  trè$- 
charitable  envers  les  pauvres. 

Le  feptiéme  &  dernier,  fut  Jacques  Savelli,       ^T. 
dont  la  maifon  puiffante  à  Rome  a  donné  deux  ^^^^^f  ** 
papes  à  l'églife.  Honoré  III.  mort  en  lai?-  ôc^^^l-,. 
Honoré  IV.  mort   en  1287.    &  dans   la  fuite   p^^^.  «tf 
plaûeurs  cardinaux.    Celui  dont  nous  parlons , /Wp.  f*»».  s  « 
ctoit  fib  de  Jean-Baptifte  Savelli,  8c  vint  aur^«^73* 
F  AT  mon^ 
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monde  le  iS.d'Oâobrç  15-2^.  Paul  III.  dont'il 
étoit  parent  ,   le  fit  (d'abord  fon  camerier,  Se  ' 
pendant  qu'il  étudtoit  à  Padouë,  le  nomma  car- 
dinal diacre,   6c  lui  donna  l'adminiftiation  de 
réglife  de  Nicailro  dans  la  Calahre.    Sous  P^id 
IV.  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prêtres 
avec  le  titre  de  fàinte  Marie  in  Cofmedin ,  &  fut 
fait  Evêque  d'Eugubio  &  de  Nicaftro.  Pie  IV. 
le  fit  archevêque  de   Benevent  &  vicaire  dans 
Rome  ,  dignité  qu'il  exerça  jui^u'à  fk  morr. 
Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  iuccemvement  évé- 
que  de  Sabine,  .d'Albano,  de  Frelcati.  de  Pre- 
neCle,  de  Porto,  enfin  grand  inquifiteur.  Il  éta- 
blit à  Benevent  un  féminaire  de  clercs  fuivant 
les  ftatuts  du  concile  de  Trente,  &  y  tint  en 
1^67.  un  fynode,  où  affiderent  ii.defèsfufiFra* 
gans^  Se  aïant  eu  la  légation  de  la  Marche d'An-f 
cône,  il  garantit  cette  province  des  incurlîons 
du  corfairc  Dragut,  amiral  de  la  flotte  Turque. 
.11  fut  auiîi  nommé  avec  Guillaume  Sirkt,  Julc* 
y\ntoine  de  San-Severino,  &  Antoine  C^raffe, 
tous  cardinaux»  pçur  la  conduite  du  collège de$ 
Grecs  établi  pa^  Grégoire  X  U I .  Enfin  il  £c  trou-  ' 
va  aux  conclaves  pour  les  éleâions  de  fèpt  pt* 
pes,  Jules  IIL  Marcel  II    Paul  IV.  Pie  IV. 
Pie  V.  Grégoire"  XÏII.  &  Sixte  V.  fous  le  pon- 
tificat duquel  il  mourut  dans  te  mois  de  Décem- 
bre 1587.  &  comme  il  avoit  toujours  été  fort 
attaché  aux  Jefultes,  il  voulut  être  enterré  dans 
Icuréglifc. 

Quelques  auteurs  ccclcfiaftiques  moururent 
aufli  cette  année.  Le  premier  eft  Jacques  Pame- 
lius, originaire  de  la  noble  famille  des  Pamclcs 
d'Oudenarde:  Adolphe,  père  de  l'auteur ,\  avoit 
été  confeiUer  d'état  fous  l'empereur  Charles  V. 
Jacaues  étoit  né  à  Bruges  le  if.  de  Mai  ifl^. 
Apres  avoir  été  élevé  dans  les  fciences  à  Lou- 
vain  &  à  Paris,  où  il  fe  rendit  habile  théologien, 
&  aflcz  bon  critiqnc,  il  revint  dan$  cette  çrcr 

miere 
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tS'i;fe  eint  fivcânfi-dîx^hièitiemf.      '  rtf 
'  ttSerè  ville,  où  il  fit  ià  licence;  ièsparèas  lui     '   '        ' 
pfocurcrcnt  un  canonicat  dans  Téglifc  de  làint^'  'P7* 
Donatien  de  Bruges ,  où  il  fe  forma  use  bdlc 
bibliothèque,' dans  le  deflèin-de  travailler  fur  1er 
ouvrages  des  pères  ;    mais   les  gpenes  dvilet 
i'aiant  obligé  de  fe  retirer  à  iàint  Orner  »  l'év6« 
que  de  cette  ville  le  fît  archidiaae;  Se  peu  de 
ttms^ après  Philippe  II .  roi  d'Efpagne  >  le  nomm» 
â  la  prévôté  de  faint  Sauveur  d'Utrecht,  Se  en* 
fuite  à  révéché  de  Iàint  Orner,  dont  il  ne  pu- 
prendre  pofléf&oa  ,  étant  mort  en  chemin  à 
Mons  en  Hainaut  dans  le  mois  de  Septembre 
de  cette  année  »  âgé  feulement  de  cinquante- 
deux  ans.    U  ^t  enterré  dansl^égUCe  de  iàinte 
Vautrude  i  deflêrvie  par  des^  chanoinefiès:  (es 
ouvrages  font  deux  livres  de  litui^ie  des  Latins } 
éts   obfèrvatioos  ecclefiafliques  ;  un  catalogue 
iits  anciens   commentaires  fur  toute  la  biUej 
un  petit  difbours  adrede  aux  états  de  Flandre, 
pour  montrer  qu'on  ne  doit  point  fbufiFHr  dif« 
teréntes  religions  dans  une  république^  lie  traite 
de  Gaffiodore  des  noms  divins ,  ôc  les  eeuvres 
de  Tertullien  &  de  faint  Cyprien,  avec  de  lon- 
gues QoteSf  dans  lefquelles  il  traite  placeurs.  v 
quêtions  de  difcipline  Se  de  controverfe.  Il  pré« 
paroit  une  nouvelle  édition  des  eeuvres  de  Ra* 
ban  ,  quand  la  mort  l'enleva  ^  c'eft  la  raém^ 
Ijui  a  été  publiée  depuis'à  ColpgQe  aveq  Je)icom- 
m^tair^s  ^d^  mèmO'  auteur  fur  Judith,  ^  fur  1*1^ 
pître  aux  Hébfeu3^ 

Un  autre  auteur  eccleôafttque  mort  le  toi  de      Xlii  — 
Janvier  de  cette  année,  eft  François  Foreiro  àt^^^^ ?« 
Lisbonne^  Dominicain.    Nbn  feulement  il  pof  yoxSio. 
fedoit  Vhébreu  qu'il  avoit  appris  d'Ange  Omi-   Kcharddê' 
nius,  mais  il  avoit  encore  une  connoiflaçee  par- /jy/p(,f^y^ 
faire  des  langues  grecque  6c  latine.'  Jean  III-  roi  Ptétéu 
de  Portu^,  Taiant  envoie  à  PariApour  s'y  perr  f«  V 
feâionner  dans   \ts  fcienccs,  le  charge  à  ibà 
retour  de  l'éducation  du   prieur  de  Grato.  Se 
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130  iSfiom  Muhfitfiique. 

— -  renvoi»  cnfuitc  aa  concHe  de  Trente  en  qudité 

Ak.  ifSj.  de  ion  théologien:  il  y  prêcha  en  latin  le  pre«^ 
mier  dimanche  de  l'Avent  1^62. 6c  fbn  difcours. 
fut  imprimé.  Il  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
par   fcs  fermons ,  que  les  pères  le  charM>ent  de 
prêcher  devant   eux  une  fois  chaque  femaine» 
&  Tenvoierent  fouvent  à  Rome  pour  traiter  avec, 
le  pape  dés  a&ires  du  concile.  Pendant  fon  fé* 
jour  à  Venife,  il  publia  une  verfion  du  texte- 
hébreu  du  Prophète  liàïe,  avec  un  commentai* 
ic}  cet  ouvrage  qu'on  trouva  excellait,    fait 
fcgrctter  ce   qu*il  a  voit  compofë  fur  les  autres 
prophètes,  fur  Job  £c  fm  les  pfeaumes,  8c  qui 
s'eft  perdu.    On  lui  attribué  encore  la  préface 
qui  eft  à  la  tête  de  l'index  des  livrés  défendus, 
publiée  par  ordre  du  concile  de  Trente ,  8c  qui  fut 
imprimée  à  Rome  en  11*64.  ^^  ^^  ^^^  un  des  trois, 
theojogiens  nommes^  par  le  concile ,  pourcom- 
pofer  le  catéchifme  publié  en  ij^66.   On  l'avoit 
encore  chargé  de  k  reforme  du  miflèl  8c  du  bre"" 
yiaire    Romain  :  mais   il  ne  put  y  travailief  ^ 
iintït  été  rappelle  par  le  roi  d»  Portugal,  qui  à 
ifon  eetbor  le  fit  prieur  des  Dominicains  de  Lif* 
bonne.   On  l'élût  ûors  provincial  de  fbn  ordre- 
cn  if^S.  8c  après  que  fon  tems  fut  fini,  il  fè  re- 
tira au  conVent  d'Almada  qu'il  avoit  fiiitbâdr^ 
8c  où  il  finit  fes  jours. 
y.^j^         L'EgMfe  perdit  auffi  danscettie  àinée  Félix  àe^ 
Monde    ^antsdicé,  firere  convers  de  l'ordre  des  Capix- 
f.  Félix  de^  ciâs.    La  leâure  des  vies  de^àneiens  fditaires^^ 
Camalice.    qui'fc  ndurriflbient  de  quelques  firuits  ûuvagc$ 
'BeUandM   8c  de  quelques  herbes  en  très -petite  quantité, 
■^piwiw     P®"^  mériter  le  ciel  par  leur  abftinence,  lui  6t 
i^.^^.'^Q- concevoir  le  defîr  de  les  imiter  ^  maisnetrou- 
^«•wl?.  ^^nt  point  de  foUtaires  avec  Icfquels  il  pût  vi* 
fag.^QT»     vre  ainfi,  on  l'adrel&  aux  Capucins,  quilere-^ 
*"4  '7/         curent  dans  leur  con  vent  de  Cita  Duodeen  Om» 
weTt^*     brie,  lui   donnèrent  l'habit ^  8c  l'admirent  à    k 
fmuts,  am    pro&ffîon.'  Là  il  fiit  chargé  de  k  quête  ,  èc   il 

1Â>  Mai,  trotta» 
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livre  cm  fmxênte-dix'hmtîemi,       \f\  ' 


ttkYcis  tout  le  monde,  &  la  patience  ,  Uc  mon* 
troit  un  grand  amour  pour  Dieu.  Il  ffloumt  Ùm- 
tcment le  i8.  Mai  15-87. 

Parmi  les  Luthériens,  Jean  Vigand,   uff  de     XIV. 
fcarsplus  habiles  théologiens,  mourut  auffidans,^^!^.*** 
cette  année  le  ii.d'Oaobre.  âgé  de  folxaatc.^^/*' 
quatre  ans.  Il  étoit  né  à  MansfeTd  d'une  famille  p,  TUut 
peu  avantagée  des  biens  de  la  fortune,  mais  oh/;^.8S. 

I  honneur  &  la  probité  tenoient  lieu  de  richcf-  MêhUvt 
fe.  Après  avoir  achevé  te  cours  de  fes  «^-^^^ÎLÎÎ, 
des,  pendant  Icfquelles  il  fut  ^Siciple  de  Luther ^J;^.'' 
le  de  Mdanchton,  on  le  choifit  poiur  ^tre  mi- 

niùre  des  églifes  Proteftantes  de  Afensfeld,  de 
Magdebourg  ,  d'Jcne  &  de  Wifmar  5  &  il  fiit 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  Matthias  Ffac* 
eus  iilnîcus,  à  la  cofflpofiticm  àeê  ceaeuries  de 
Phiftoire  ecdefiaïHque  ,  qu'on  appelle  Touvrage' 
des  centuriateurs  de  Magdebourg.  Après  ce 
travail ,'  Etienne  Bathori ,  rot  de  Pbbgne»  ta- 
conféquence  du  concordat  pafTé  entre  cette  cou* 
ronne  &  la  Fruité,  lui  donna  la  furintendance'^ 
d<»  églifcs  de  Pomcranie ,  dont  le  fiégc  qui 
itoit  a  Màrien  Werdw,  ville  de  cette  prt>vince-, 
a  été  réilaie  à  celui  de  Culm.  Vigand^exerça  cet- 
te chfljge  pendant  douse  années.  Lci  ouv^ges 
^'il  a  compofeK ,  font  une  iftéthode  touchatft 

II  connot^nee  de  Dieu  5  un  traité  de  Wmage  de* 
Dieu  dans  les  hommes  j  un  autre  du  libre  àrbr- 
trc  de-rhomme>  un  autre  des  loix  divines  5  dc^' 
^plicatlont^far  là  G^nbfei  une  méthode  Je  aêf- 
trmBko  thtpUgUe-yix,  un  traité  des  hommerilluf* 
très  del'églife. 

Depuis  Je  corps  ded^afîflfè  de  la  faculté  *  ruA^'    - 
tliéologie  de  Louvain ,  auquel  les  dèôéurs  s'é-  d^j^c2\tèt^ 
ioient  fbumis ,  on  croïoit  la  paix  G  bien  établie  Leflus  te 
itoai  roniverfité ,  qii«  rien  dsk»  k  ^kc  ne  fé-  H»rticiiu6î- 
f6  ^  rok- 
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rp,  Miftohfi  Eccîejsaftiipie. 

•roit  capable  de  la  troubler,  lorfquc  k  doânne 


An.  i|^7.quc  deux  théologiens  Jefiiites,  LefliusSc  Hamc- 
fer  la  gra-  fius^  enfeignerent  fur  la  grâce  &  la  prédcftioa- 
5^SfeJfF^*tion,  rcnouvella  toutes  lesdifputes.  Scies  rcn- 
^  T:!'***  dh^ui  vives  Qu'elles  n'avoient  été  jufqu'alori. 
W^  L*.l-effius  étoit  ne  près  d'Anver^tfur  la  paroiffe  de 
w»*^.37i.Brechtan',  le  premier  d'Odobre  iff^.  &  étoit 
entré  dans  la  focietc  en  1^71.  âgé  de  àfx-bxit 
ans:  il  commença  fes  études  de  théologie  dans 
la  ville  de  Doiiai.  Lîauteuïdeûvie,  qui  étoit  de 
lafocicté,  a  rapporté,  que  fetrouvant  même  dans 
un  grand  emlx^ras  fur  le  choixi  des  fèntimens 
qu'il  devoit  adopter,  il  confulta  le  pcre  Suarcz 
aufli  Jcfuitç,  qui  diffipa  tous  fes  ^doutes  :  il 
avoitdcsmocLurfrréglées,ilctoit(ëvercàlui-mémc, 
.&  fe  diftingua  toujours  par  (à  pieté-   Ce  théolor 
gien  étant  venu  enfeigner  la  théologie  à  Louvain 
avec  Hamelius  (on  confrère  en  i/oj.fit  Tannée 
.fuivante  foutenir  des  thefes  publiques  fur  Técritu- 
.re  Ciinte ,  la,  providence  ,^  la  prcdcftination,  la 
.grâce,  kjuftifîcation,  qu'ilprétenditoppofer  aux 
-articles  condamnez,  par  1»  balle  de  Pie  Y. 
Rien  en  effet  ne  parok  plus  oopofé  aux  eï^ 
3CVI.      reurs  de  Baûjs,  que  les  principes  de  Lçflius  ;  8c 
ta  faculté  comme  la.  faculté   de  Louvain,  malgré  Ùl  (bu- 
^f^^;^^^y  miffion  à  la  bulle,  confervoit  toujours^  bcaa- 
^în  la  fait    coup  de  penchant  pour  les  opinions  du  prcmieiv 
•xtminer^   il  n'eft  pas  étonnant  que   la  doûrine  du  &* 
cond  Tait  révoltée ,  fur-tout  fi  on  fuppo(è  ».  con^ 
mé  il  eft  vraifcmblable  ,  que  Mus  fat  l'agent 
iècret  de  toute  cette  affiiire.    On  fit  donc  iquct- 
,qucs  eictraks  de  ladoâxine  de  Leffius,  quk>n  lut 
en  préfcnce  de  tous  les  doâeurs*  C'étoit  d'abord 
un  julte  volume  de  proportions  extraites,  qui 
furent  néanmoins  réduites  au  nombre  de  trentcr 
quatre.  *  La  faculté  avant  de  prononcer  ùit  ces 

Îifopofition^,  ordonna  qu'on  les  préfenteroit  aiut 
efuites,  pour  fçavoir  d'eux  s'ûs  les  avoUaient^ 
tecojmqljSoient  pouc  leur  dof^rinei.  s7il  |ia  ^- 

toit 
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livra  ant  fêixâMê  £x-h$iitiémil        »|9 

toit  point  ^ifle  quelque  faute  de  copiftc$  àansj^^^  j^gu^ 
4cs  cahiers  d'où  oa  les  avoir  extraites  $  fi  on  ne  '  *  '* 
s*ét<Mt  point  mépris  en  prenant  mal  leur  fens  » 
s.*ik  n'auroient  point  eux-mêmes  remarqué  quel* 
■que  obfcurité  dans  leurs^  propofitions ,  ou  quel- 
Que  exprefllon  moins  exaâe,  qu'ils  vouluilèot 
cdaircir ,  corriger  ou  expliquer  |dus  au  long. 

Lellius  aïant  lu  ces  propofitions ,  rcpliqua^par 
écrit  y  quil  les  reconnoi£k>it  pour  être  dans  fès 
écrits;  qu'il  y  en  avoit  quelques  nues  de  fidèle- 
ment extraites»  d'autxes  tronquées  &  détachées 
de  ce  qui  en  fixe  le  fensj  &  dans  le  mêmetems 
il  drefla  ua  petit  écrit ,  dans  lequel  il  expofîi  iès 
ièntimens  iur  les  trente-qjiatre  articles  qu'on  lui 
avolt  préfèntez..  Il  le  donna  au  doâeur  Rejrneri 
tn  prefence  de  Cuic  lus  le  tf.  de  Mai,  pour 
être  préfènté  à  U  acuité ,  Se  le  pria,  d'en^ger 
ifafTemblée  à  nommer  deux  de  fès  doâeurs  pour 
examiner  &  difcuter  ces  proportions,  propofèr 
leurs  ^ificultes,  &  en  entendre  les  réponferdes 
Jefiiites  en  préfènce  d'arbitres  agréez  de  port  Se 
3'autre:  Reyneri  qui  étoit  alors  le  doïen  de  la-  * 
£iculté ,  promit  à  Lef&us  de  faire  ce  qu'il  {bu!> 
liaitoit.  C'étoit  un  moyen  naturel  d'éclaircir  la 
mrité,  d'entretenir  la  paix.  Se  de  préfenir  les 
£iites  âcheufès  qu'une  pareiBe  conteftation  ne 
pouvoit  pas.  manquer  dnavoir ,  en  aigridant  les 
efprits  de  part  Se  d*autre;  mais  toutes  les  indaa- 
ces  des  leluites  fur  ce  point,  furent  inutiles.  La 
Êcnlté^toit  détern^inée  â  porter  une  ceniùre^  Se 
pour  le  &ire  avec  plus  davantage,  an  lieu  de 
cenfiirer  les  propofitions  que  LeÂus  afoit  a* 
i»>iiée8  lui-même,  Se^  prélentées  à  la  faculté^ 
jdle  conclut  qu'on  s'en  tiendroit  à  l'extrait  que 
êet,  doârurs  avoient  Eût  des,  écrits  de  ce  pâre« 
,On  en  Jiftribua  des  copies  à  tous  ks  doâeorsi 
iPli^eurs  d'entr'ettx  donnèrent  leurs  remarques 
pardculiaces  I  Se  de  ces  di^Gerens  éaits,  -Henri 
^Gniws»  compoià  la  cenfure  qui  fut  préfentéei 
.       ï  7  A 
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1)4  Htjhiri  Eeele/Uflique. 

*"T"  la  ftculté,  &  cnfuite  ezamiirée.  Tous  l'approtf^ 
Aw.  i/o7*irerent,  &  il  fut  réfolu  qu'on  en  f croit  deux  co- 
pies ,  dont  l'une  demeureroit  dansr  les  archives, 
&  l'autre  feroit  eovoïée  par  le  bedeau  au  perr 
reâeur  des  Jefuites ,  pour  être  par  lut  commu* 
niquée  aux  profefloirs:  ce  qui  fut  exécuté  le  9. 
de  Septembre  de  cette  année.  Il  eft  à  propos  de 
rapporter  ces  trente  quatre  proportions ,  telles 
<ju'on  les  expofe  dans  la  cenfure.  avec  lesqua* 
hfications  que  les  cen(èurs  y  attachèrent^] 
Ces  doéleurs  y  exp<^ent  d'abord  la  mamére 
XTIT«     dont  ils  (è  font  conduits  avant  de  procéder  à 
/^SS"*    cette  cenfure,  &  témoignent  leur  douleur  de  ce^ 
«cprorofi-*^****^*  voient  le  prhtcipal  fondement  de  la  grâce 
ôonscra-    chrétienne,  non -feulement  attaqué,  mais  ren- 
furées.        verië,  autant  que  cela  fe  peut,  pardenouvd* 
mft.fm»    les  opinions  tant  de  fois  réfnrouvées  de  condam- 
*J5J' **?/•'  nées}  de  ce  gue  la  doârine  de  fiiint  Auguinn- 
^.T.p.iil*  fur  cette  matière,  fi  folemndiement  approuvée 
éjej]    *   par  l'^life,  fe  voit  déchirée  par  les  enians  mê^ 
Cemfifrs      me  de  réglifcf  puis  ils  concluent  :    Ne  devons^ 
fuMlt.tbn*  QQm  ^jonc   pas  nous  étonner  de  ce  qu'aujour- 
é-'i^'  d'hui  l'on  renouvelle  &  l'on  reflufcite  après  Ca- 
tmf.im'i.    tharin  8c   Pighius ,  non -feulement  de  vainet 
P4fvj^i64i.obje^ons,  mais  orefque  toutes  les  plainte  de^ 
prêtres  de  Marfeille,  oui   ont  combattu  autre 
R>is  la  doârine  de  uint  Auguftift  en  France  r 
quoiqu'il  (bit  confiant  que  le  fâint  fiége  Tes  ait 
réprimées  par  le  pape  Celeftin.    ils  entrent  en« 
Ibite  en  preuve  pour  fidrevoir  queles  deuxpro* 
feiTeurs  Jefuites  ne  fbrmoient  tîoint  d^utres  ob- 
jeâions  que  celles  des  Sémipehgtens  :  8c  à  me 
ibre  qu'ils  apportent  chacune  des  propofitioQS»- 
ils  la  réfutent  pu  les  autoritez  de  l'écriture  £iin* 
te,  defàint  Auguftin,  defaintProfper,.  defidnt 
Fulgence  9l  d'autres.   Voici  ces  trente  *  qufttre 
proportions. 

I.  Pour  j^u'iin  texte  foit  écriture  ftmte,  ilii'eft 
^s  néceflàtre  que  chaque  parole  ou  terme ,  sôt 
^dinfpiré  parle  fàint-Êrprit.  !!•  U 
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II.  Il  tt'eft  pas  néceflàtre  non  plus  que  tou- 


tes les  vcritcx  &  maximes  de  b  même  écriture  •  ^^'  'l^r» 
aient  été  immédiatement  infpirées  à  réerifain  ^»  ***^ 
par  le  ûint  Efprit.  î?Vii*'* 

m.  Un  certaitt  Une  td  que  peut  être  le  fi>     ^^. 
cond  des  Machabées,  écrit  pir  un  homme  fàns^ 
Faâiibnce  du  ^nt  lârprit,,<kvient  écriture  iàia- 
te,  fi  k  même  ETpritfidntenfuite,  rend  témol» 
gnage  qu'il  n'y  a  rien  de  faux  dans  ce  line. 

IV.  Ssûnt  Auguftin  définit  que  la  pfédeftina- 
tion  eft  la  prefcience  de  la  préparation^  des  bien» 
fidts  de  Dieu ,  par  leiquel  tous  ceux  qui  font 
délivrer,  le  font  très-certainement.  Cette  défi^ 
nition  eft  très- bonne,  fi  on  Tentend  de  la  pré* 
defiinaôon  des  hommes  qui  fupp<^e  la  fervi.^ 
tude  £c  le  péché  ,  &  de  la  cerdtude  qui  fe  ti* 
fe  de  la  prefcience,  8c  non  de  la  purepréorcfi- 
Jiatfoo. 

V.  ïXea  awès  le  péché  mginel  prévâi^^,  a  eub» 
Tokmté  de  donner  a  Adam  %l  à  toute  fa  pofle- 
rite ,  des  moïens  {bffifàfis  contre  les  pécher,  Se 
des  &coiirs  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Dond 
il  leur  donne  on  fècours  fuf&fànt  pour  retourner 
àhii,  8c  &  convertir. 

VI.  Toute  l'écriture  eft  remplie  de  préceptes^ 
ai  d'exhortations,  pour  engager  les  pêcheurs. à 
iè  conv«itir  2c  à  retourner  i  Dieu^  Or,  Diett:. 
ae  commande  point  des  chofès  impofllîbles  j  done^ 
M  leur  donne  ua  fècours  fuffi&nt  pour  pouvo»^ 
ft  cofii^ertir. 

Vil.  Vous  dircK  que  Wcu  appelle  à  la  vérité* 
tous  les  hommes  à  la  pénitence,  mais  qu-il  ni 
les  appelle  pas  toutfèloo  lé  fyropos ,  ni  de  cette- 
▼ocMon  qui  t(k  fans  repemir.  le  réjKmdf  qu6^ 
càsk  porok  oppofii  à>  k  bonté  de  Dieu .  parc^ 
que  ce  ne  ibott  pasapnclle»  férieufèment,  mair 

ef  dérifioa,  «11  appetioit  quelqu'un  fans  avoi^ 
cntkm  de   le  c^i^vertk.    Qaant  à  Êiint  Au<« 
nObt  ^  a  Sgo^  fïCttàfC^  le  propos  de  Dieia- 
■'-■■'  cour. 
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lié  ï&ftoin  EcclefaJH^l 

An   ifSi.P^*'"^  ^  même  chofc  que  cette  manière  d*appfet 
^  '  1er,  à  laquelle  Dieu  prévoit  que  l'homme  coa* 
ièntira. 

VI II.  il  eft  commandé  à  tous  les  hommes 
de  recevoir  le  batême:  donc  Dieu  autant  qu'3 
eft  en  lui  y  veult  donner,  à  cous  la  grâce  du  bâ« 
téme. 

IX.  Saint  Auguftin  ne  (èmble  pas  expofcrfè- 
Ion  l'intention  de  l'apôtre  iàint  Paul,  ces  paio* 
les:  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  feUnt  fim- 
vesL  ,  en  difànt  que  Dieu  veut  que  tous  ceux 
qui  font  £uivez,  fbient  fàuvez;  &  cette  expli« 
cation  peut  être  coinbattuc  par  plus  deux  rai* 

^  ibns. 

X.  Di«i  veut  donner  jfefusCkrift  pour  être 
k  i^dempteur  de  tous  les  hommes,  iànsen  ex- 
cepter aucun  :  donc  il  a  préparé  à  tous  des 
moiens  fuffilàns  par  Jefus-Chrift.  Laconféquen- 
ce  fe  prouve  f  parée  que  Jefus  -  Chrift  eft  le  Sau- 
veur de  tous ,  en  tant  que  par  lui  des  fècours 
ittfHfàns  font  donnez  à  tous  pour  quitter  leurs 
péchez^  car  il  ces  iècôurs  fufimns  n'étoient  pas 
donnez,  Jcfus-Chrift  ne  feroît  pas  le  vrai  Ré- 
dempteur de  tous,  ni  quant  à  la  fuffîiànce,  ni 
quant  à  Tefficacité. 

,  XI'.  Pour  que  le  pécheur  pai0è  (e  convertir, 
â  n'efl  pas  néceilàire  qu'il  reçoive  l'un  6c  l'autre 
iècours-j  içavoir,  le  prévenant  &  le  "Ooncomî* 
tant  dans  Taâe fécond:  c'eft  aflèz  qu'il  reçoive 
le  fecours  prévenant  dans  l'aâe  premiers  8b 
sJors  il  aura  un  fecoun  vraimnit  fuffifant  pour 
ià  converfion  a^elle. 

XII.  Le  concours  concomitant  ijpécial  ou 
fumaturel,  eft  préparé  aux  pécheurs,  de  même 
que  le  concours  naturel  6c  général  dk  préparé  à 
là  puiilânce  naturelle,  par  exemple  ^^h,  puîT* 
fiince  de  voir.  It  plus  fm  :  Dieu  ne  donne  pas 
Jes  bonnes  oeuvres,  è  moins  que  ce  ne  fbtt  en 
tant  que  par  &  grâce  prévc^aç^eo  U  iKHif  donne 
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on  fiscoors  fuffîfànt,  &  qu'il  çft  prêt  de  donner  j^^  i^j 
le  concours  de  la  grâce. concomitante  dans  l'aâe     * 
{ccond,  li  nous  voulons  agir. 

XIII.  Quand  fàint  Auguftin  dit  en  beaucoup 
d'endroits,  que  nous  n'arons  pas  feulement be* 
(bin  de  k  erace  pour  pouvoir,  mai»  encore 
pour  &irej  il  faut  l'entendre  du  fufdit  concours 
coQComitant}  c'eil  à-dire,  que  nous  ne  pou  vous 
pas  agir  fans  le  fècours  de  k  grâce  concomitaû* 
tef  autrement  ce  quil  dit  ne  &roit  pas  univer- 
ièliement  véritable.  Car  afin  que  nous  agiflions, 
il  n'eft  i>asnéceilàire  d'avoir  une  motion  effica* 
ce  qui  détermine  k  volonté  injfâilliblement:  teUe 
Qu'elle  a  peut-être  été  dans  faiat  Paul  8c  dans 
iainte  Magddeine  ,  &  dans  queloues  autres , 
lorfqu'ils  fe  font  convertis  i  mais  il  luffit  d'avoir 
une,!  motion  beaucoup  moindre,  qui  laiâè  une 
pleine  liberté. 

XiV.  Ce  que  dit  &int  Augu&in»  qu'il  n'eft 
point  donné  a  ceux  qui  ne  font  pas  fepurez  dek 
mailè  de  ^perdition  ,  d'entendre  les  paroles ,  ni 
de  voir .  les  faits  divins  par  lefquels  ils  pour* 
roient  croire  s'ils  les  entendoient ,  ou  s'us  les 
voïbient)  il  faut  entendre  ces  paroles  avec  dif- 
crétioii ,  en  ibrte  qu'il  &ut  les  prendre  dans  le 
fens ,  qu'ils  ne  reçoivent  point  dans  Ta^e  fè'f 
cond  ces  fecours  avec  leiquels  Dieu  avoit  connu 
qu'ils,  {e  convcrtiroient  en  e£Fetj.  ce  qui  eft  très- 
certaia  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  ne  fe  convet* 
tiflènt  point. 

XV.  Ouant  à  ce  qu'on  objeae  du  chapitre  d. 
de  k  predeftination  des  iàints,  où  faint  Au^uf- 
dn  enfèigne  que  celui-là  ne  veut  pas  croire, 
parce  que  £1  vobnté  n'eft  pas  préparée  par  le 
Scigoeur  ;  ce  qui  étoit  cependant  néceSfaire, 
afin  qu'il  voulût  croire.  On  rep«nd>  que  c'eft 
parler  très-  improprement ,  que  de  dire  ^c  ce- 
lui à  qui^k  £bi  eft  fuâiiàmmant  pro^fte,  ne 
veut  point  croire,  parce  que&  volonté  n'ell  pas 
préparée  par  le  Seigneur.  XVI.  Il 
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JiM.  1  «€7.  X^'*  n  y  <i  ^"1  certain  don  de  perféverance, 
qui  confiftt  dans  un  certain  fecours  fpécial,  8c 
une  proteâton  par  laquelle  Dieu  protège  8c  for^ 
tifie  quelques-uns,  en  forte  qu'ils  perfeverent 
in&HHblement ,  8c  d'une  manière  mdécinable 
<ians  la  grâce  }u{qu*à  la  mort:  ce  qui  eft  accor- 
dé à  quelques  uns,  par  exemple,  aux  Apôtres 
après  qu'ils  eurent  reçu  lefàint-Efprit,  8c  à  ceux 
tju'on  dit  entre  confirmez  en  grâce.  II  7  a  en- 
core un  autre  don  de  perféverance,  qui  conûfte 
dans  un  certain  fecours ,  8c  une  proteâion  yu 
hquelle  Dieu  alfifte  tellement  les  juftes,  qu'ils 
peuvent  perféverer  dans  la  grâce,  s'ils  le  veu^. 
lent.  Ce  don  eft  néceflàire  au  (alut ,  8c  eft  ac* 
cordé  à  tous  les  juftes  immédiatement  dans  l'ac* 
te  premier. 

XVII.  Les  endurcis  8c  les  aveuglez  ont  du 
côté  de  Dieu  un  fecours  fuffifànt  pour  fe  cou* 
vertir.  Et  flu^é/ts:  Tous  les  infid^es  ont  auffi 
toujours ,  en  tout  tems  8c  en  tout  lieu ,  cefecoufi 
fuffifànt  de  la  part  de  Dieu  pour  leur  fàlut. 

XVIIL  Tous  les  endroits  de  l'écriture  fàinte, 
qui  fîgnifient  qu'il  eft  impoifible  ï  certains  pé* 
cneurs  de  fe  convertir,  doivent  être  entendus 
de  telle  forte ,  que  le  terme  d'iinpoifible  eft  pris 
pour  ce  qui  eft  extrêmement  dimcile. 

XIX.  Les  enfans,  principalement  dans  la  Loi 
nouvelle ,  ont  du  côté  de  Dieu  un  remède  con^ 
tre  le  péché,  vu  que  Jefbs'Chrift  cd  mort  pour 
tous,  8c  a  ittftitué  pour  tous  un  fàcrement  qui 
eft  le  remède  contre  le  péché ,  &ns  eu  excepter 
aucun.  Ce  qu'on  peut  inférer  adèz  clairement 
de  la  lettre  ^9.  de  faint  Cyprien. 

XX.  De  ce  que  l'application  d'un  tel  teme- 
de ,  fçavoir  du  batême  ,  devient  impoffible  à 
ceux-ci  ou  à  ceux  «là,  à  caufè  de  quelques  cm* 
péchemens  oui  fe  rencontrent  ^  on  ne  doit  pas 
rimputer  à  Dieu,  qui  ne  ré^e  pas  que  ce  re- 
mède ne  poidè  être  appliqué»  ùa  que  ces  ein« 

pftche» 
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pftchemens  £e  trouvent  %  mais  qui  le 
feulement  félon  le  cours  ordinaire  det  cl 
comme  il  permet  les  péchez. 

XXI.  Tous  les  inndéles  ont  toujours  8c  en 
tout  lieu  un  fecours  fuâifant  de  la  part  de  Dieu. 
oudansTaâre  premier.  Car  s'ils  6ûibient  ce  qui 
€&  en  eux ,  Se  autant  qu'ib  le  pourrcHent,  félon 
h  difpoficion  préfente,  naturelle  ou  fumatu^ 
relie  qu'ils  ont ,  Dieu  les  éclaireioit  »  afin  qu'ils 
puifimt  croire  8c  fe  convertir. 

XXII.  Celui  qui  ignore  invinciblement  la 
foi  ,  eft  obligé  d  obfèrver  les  préceptes  natu- 
feb,  c'eft- à-dire,  le  décalogue:  donc  ilaun 
iêcouxs  moral  fuffifant  pour  les  accomplir  i 
parce  que  Dieu  n'i^lq^e  perfonne  à  l'impoifi- 
plci  autrement  ilfemble  qu'on  tomberoitdans 
Jes  rêveries  des  hérétiques ,  qui  di&nt  que  par 
Je  jpeché  originel,  le  libre  arbitre  pour  le  bien 
a  été  perdu. 

XXm.  Ce  fentifli^cnt  paiolt  très-probable," 
de  ceux  qui  difent  que  ceux  qui  fimt  iàuvex-,, 
ne  ^at  pas  efficacement  élus  a  la  glove  avant 
ia  préviiïon  des  bonnes  œuvres ,  on  l'appHc»- 
tion  du  méritecontre  le  péché.  Tous  Icsperes 
Grecs  tiennent  ce  fentiment  5  de  forte  qu'on 
le  nomme  communément  l'opinion  des  perea 
Crées  s  E$  fbu  èmt  Quoique  iàint  Auguftiii' 
paroiflè  pénfer  différemment ,  je  ne  crois  pas 
néanmoins  que  ce  foit  fbn  ^ai  (èntiment  :  car 
dans  Tendroit  où  il  traite  cette  queftion ,  il  ne 
marque  pas  s'il  parle  de  Téleâdon  immédiate  à 
la  gloire,  ou  de  la  médiate,  qui  eftrélcéiionà 
la  grâce.  Dans  lequel  fcns  le  concile  de  Trente 
*  femon  6.  enfeignc  t^u'il  faut  entendre  les  pro- 
ineflès  divines.  Que  il  toutefois  iàint  AuguAin 
étoit  d'une  opinion  contradre,  cela  n'iinportc- 
toit  pas  beaucoup. 
XXIV.  Ce  ièntimeat  peut  être  pcouvén» 
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/[jj.,58y.plufiears  autres  autorités^.  Tmex.  èim  a  qtte 
Jtpocafypn  '"^^^  **'**  »  ^^  peurtqu'un  autre  n$  refoivi  vêtn 
f4f.%.v.\iM*^^onm:  donc  la  couronne  peut  être  perdue. 
h  quoi  &int  Auguftin  répond,  chap.  15.  delà  ■ 
correâion  &  de  la  grâce  j  que  Tecriture  parle 
ainiî  y  non  parce  que  cette  couronne  peut  être 
perdue,  mais  afin  que  les  homûûes demeurent 
dans  la  crainte.  *  . 

XXV.  Dàns.l'état  d'innocence,  ilfuffifoità 
vrhomme  d'avoir,  la  grâce  par  laquelle  il  pou- 
voit  perfévercr  :  donc  elle  luffit  encore  à  pré- 
fcnt. 

XXVI.  Si  les  hommes  font  élus  à  un  certain 
degré  de  gloire  :  donc  toutes  les  bonnes  œuvres 
des  juftes  doivent  êere  fH-éordonnées  par  la  vo- 
lonté abfoluc  de  Dieuj  8c  ils  ne  pourront  être 
autrement ,   ni   faire  autre  choie  que  ce  que 

-Dieu  a  prédéterminé  par  fon  décret  abfolu;  ce 
qui  eft  contre  la  liberté. 

XXVII.  Le  martyre  Çc  les  affligions  que  les 
iàints  fouâf ent  de  k  part  des  impies ,  (ont  de 
très-excellens  moiens  pour  opérer  leur  (àlut: 
donc  toutes  ces  chofes  étoient  préordonnées 
avant  toute  prévifion  :  ce  qui  eft  faux  »  parce 
que  Dieu  n'eft  point  auteur  de  péché. 

XxiA.cx^  XXVIII.  ^ur  ce  texte  d'Eiechiél:  ft  vms 
9*  17**  fi^^*  marchtr  tUns  U  vêïe  de  mef  têmmsmde* 
tmns  ,  &c.  Je  dis  qu'il  v  efl  marqué ,  que 
Dieu  dom^ra  des  grâces  plus  abondantes  dans 
la  loi  nouvelle  que  dans  l'ancienne  :  d'où  il  ar- 
rivera qu'il  y  en  aura  plus  qui  marcheront  dans 
la  Ici  de  Dieu,  que  dans  1  ancienne  loi.  Car 
<:tB  paroles:  Je  ferai  qne  'Vùhs  marcherez, ,  &C. 
ne  marquent  pas  cet  ordre  de  la  providence , 
par  lequel  tous  accompliront  infaillil^ement  les 
nréc^esde  Dieu. 

XaIX.  Le  père  ne  veut  pas  d'une  volonté 
efficace,  que  tous  ceux  qu'il  a  donnez  à  ion 
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filt  Toient  aoibiUiQent  làuvez  ,  comme  il  pa-  ^^^  is87, 
Toit  dans  les  mroles  du  chapitre  17.  de  fàÎDt 
Jean,  où  le  fils  dit ,  qu'aucun  de  ceux  que  le 
Bere  lui  a  donnez  ne  s  ell  perdu ,  fi  ce  n  eft  le 
nls  de  perdition,  qui  a  vouu  fè  perdre  lui- 
même.  Mais  la  volonté  du  père  eft  ,  que  tous 
aient  àts  fecours  luffiiàns,  &  qu'il  ne  tienne 
point  à  lui  qu'ils  ne  ibient  tous  fàuvez. 

XXX.  Ces  paroles  de  Tapôtre  fàint  Paul:  ^^t*tu 
^ue  uut  contribué  au  Sien  Je  ceux  qui  Miment^*  ^  * 
Dieu ,  de  ceux  qu*U  a  appeliez  félon  (on  décret 

fûur  être  faints ,  s'entendent  en  général  de  tous 
ceux  qui^mcnt  Dieu  ,  &.  non  pas  feulement  de 
ceux  qui  c»x>ient  prédeftinez. 

XXXI.  Dans  ces  mots  :  f'ai  nimé  Jacob  &  ^^  '•  ^ 
j'^i  bût  Efam,  Le  terme  de  diieâion  ne  fignitie^*   ** 
pas  une  deûination  efficace  à  la  gloire,  mais  à 

de  plus  grands  dons  de  grâce  qui  ne  venoienc 
point  des  mérites  prévus  Car  Jcfiis-Chiift  de« . 
vànt  naître  de  Jacob  ,  Dieu  a  Youb  donner  à 
lui  &  à  iâ  poilerité  des  marques  fignalées^  de 
ion  amour  9  qu'il  n'a  pas  données  à  fon  frère 
Eiàii  i  def<Mrte  qu'Efàu  &  les  Iduméens  compa- 
rez avec  Jacod>  Se  le  peuj^e  d'^raël,  peuvent 
fembler  avoir  été  haïs. 

XXXII.  Si  Dieu  après  avoir  prévu  le  péché 
originel  >  léibût  par  là  vo^té  abfoluë  d^ex-. 
clure  un  tel  homme  de  fon  roïaume ,  ou  de  l'y 
admettre  âirant  toute  prévifion  de  bonaes  œu- 
vt*es5  donc  il  ne  pourra  être  détourné  de  fairq 
ce  qu'il  a  décrété,  ni  parles  bonnes  oeuvres  de 
C€!t  homme  ,  ni  par  les.  mauvaifes.  Car  cette 
fuppoâdon  <fe  la  volonté  dfvine  eft  indépendan- 
te de  la  liberté  humaine  $  donc  il  ell  abfolument 
nécelBdrc  que  cet  homme  foit  d^qiné  ,  fuppo- 
fé  gue  Dieu  l'ait  réprouvé,  &  par  .upe  provi-: 
^çnce  ipéciaki  Dieu  lui  procures^  qu'il  wfeure 
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An.  irSr.    XXXIII.  La  certitude  du  nombre  des  pré- 
^  '  *dcftincz ,  ne  fc  prend  pas  d'une  préordination 
qui  précède  toute  prcfcience  des  œuvres. 

XXXIV.  Ce  fentiment  de  la  prcdcftinatiiMi 
&  de  la  réprobaticm  eft  tout-à-£dc  conforme  à 
la  bonté  divine»  à  Tautorité  des  fàintes  écritu- 
res» aux  témoignages  des  pères ,  &  à  Téquité 
de  la  raifon  natureUe;  il  n  eft  en  aucune  ma- 
nière ftivorablc  à  Pelage,  &  s'éloigne  infini^ 
ment  des  erreurs  de  Luther,  &  Calvin  &  des 
autres  hérétiques  de  notre  tems  :  erreurs  dont 
il  eft  difficile  de  débarrafler  l'autre  fyftéme. 

Cette  ceofure  eft  raifonée:  non*£»ilement 
chaque  nx>poiition  eft  qualifiée,  mais  on  op- 
pofe  aum  a  chacune  des  textes  formels  de  ré- 
criture &  des  pères.    Dans  la  pré6ur(^qui  la  fré- 
ccde,  le.*;  doâeurs  rapportent  plufieurs  des  raî- 
fons  qui  les  ont  oigasez  à  la  èonner.    La  pre- 
mière ,  parce  que  la  £>ârine  qu'ils  condamnent 
eA  entièrement  oppofee  à  ce  que  fkint  Auguf- 
tiû  a  enfeigné  en  mille  endroits  de  fes  écrits, 
touchant  la  grâce  &  le  libre,  arbitre ^  que  rao» 
torité  de  ce  S.  doâ^r  aïant  toujours  été  extrê- 
mement refpeâée  dans  Té^ife  par  les  conciles» 
par  les  papes,  &  par' les  auteurs  eodefiaftiques 
les  phis  illuftres,  c'eft  outrager  les  uns  &  1^ 
autres  ,  que  de  ne  pas  déférer  i  cette  autorité. 
La  fisconde ,  parce  que  les  proportions  con- 
damnées ,  tendent  à  faire  croire  qu'il  y  a  un 
fartage  riel  de  {èntimeos  dans  l'^gUfè  for  la 
matière  -  de  la  giace  de  du  libre  arbitre  ,  que 
l'églife  d'Orient  eà  divifée  fur  ce  point  d'avec 
réelifè  d'Occident.  Latr^fiéme»  parce  que  ces 
mêmes  proppfitions  renouvellent  &  reflfulcitcnt 
toutçs  celles  des  Sémipela^ens  de  MarfeîDe ,  fi 
iolemnellcment  condamnas  par  le  làint  fi^e^ 
entr'autres ,  pa?r  le  pope  Ccleâin.  La  quatrième  » 
parce  que  les  conlequences  de  cette'  doâriae 
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font  également  contraires  à  la  vérité»  Se  nuifi-^^  ifSr* 
blés  au  ûlut  des  âmes.    C'eft  pourquoi ,  ajou- 
tent les  doâeurs  en  s'adrcfTant  aux   Tefuites  , 
nous  FOUS  prions  par  les  entrailles  de  Jefus- 
Chn&,  de  mettre  bas  tout  préjugé,  de  vous 
àéfsÔTe  de  vos  préventions  ,  êc  d'exam  inerfé- 
rieufement  6c  devant  Dieu  cette  afiàire ,  a&n  de 
revenir  à  de  meilleurs-  fendmens.  Ils  leur  rap- 
pellent le  titre  de  focieté  de  Jefus ,  «qu'ils  ont 
pris ,  &  les  preflent  de  ne  plus  s'étudier  à  dé- 
truire la  force  &  l'efficacité  de  la  grâce  de  ce- 
lui dont  ils  fe  glorifient  de  porter  le  nom.  Il  les 
font  aufll  Convenir  que  leur  père  BeUarmin ,  en 
traitant  la  même  matière  dans  k  même  chaire 
où  ûs  enièienoient,  avoit  profeûe  une  doârino 
oppoiee  â  la  leur.  Enfin,  ils  les  fbllicitent  de 
ne  plus  s'étudier,  comme  le  àowent  faire  àc» 
prêtres  &  des  rcbgieux,  qu'à  édifier  l'églife  ptr 
'  leurs  bons  exemples.  vwtt» 

Aufli-t6t  que  cette  cenfurc  fut  arrêtée,   00  ^  T™j 
en  fit  pluficurs  copies  pour  être  diftribuées  ^aûSjj^^^^g 
les  Pais-bas,   8c  l'on  en  envoïa  le  10.  dn  mêaieenToïë«s 
mois  de  Septemlwre  à  l'archevêque  de  Malines^dani  kt 
&  aux  évêques  de  Ruremonde  ,  d'Ypres  ,  de^**^^ 
Boflcduc,  d'Arras,  de  Namur,  &  à  l'^v^uc^^ 
nommé  de  fàint  Omer.    Le  dernier  d'Oéto-^.  ,2i. 
bre  à  l'inHance  du  doûeur  Henri  Gravius ,  qui  tUfi,  Mirf. 
en  écrivit  de  Bruxelles  au  doïcn  de  la  faculté,*  ^1^» 
Ton  ordonna  Qu'on  en  feroit  tenir  des  c<^ies  à^'  *•• 
Louis  de  Barlaimont,  ^chevêque  de  Cambrai, 
&  aux  deux  univerfitcz  de  Paris  8c  de  Doiiai. 
Mais  la  faculté  de  théologie  de-  Paris  n'adhéra 
point  à  cette  .ccnfure ,  clk  refiiû  pofîtivement 
de  l'approuver  ^  8c  Leffius  dans  Ton  apologie»  ^ 
ièvantoit^u'on y enfeignoitfes opinions:  quant  (T-  ^aiett 
à  la  faculté  de  EkHiai,  elle  fe  joignit  à  celle  dc^^^'fi^ 
Louvain  qu'elle  regardoit  comipe  fà  mère.  Ce-'*  ■^•*'5' 
{Kndant  U  cenfure  ne  parât  que  le  xo.  Janvier 

de 
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\         o    de  Tannée  (uivante:  le  Içavant  Eftius  y  étoit  ea 
ce  tems-ia  protellcur  en  théologie. 

Le  4.  de  Janvier  15-87. on  eut  foin  d'envoïcr 

4es  copies  de  la  cenlUreàtous  les  évêques  des 

Païs-bas  qui  n'tn  avoient  pas  encore  reçu,  de 

xnême  qu  aux  chapitres  des  diocéies  où  le  ûégc 

étoit  vacant.     La  faculté  de  Louvain  fit  plus  ; 

car  voulant  perpétuer  autant  qu'elle  pouvoit  les 

ièntimcnsiur  les  matières  controvenëcs,  elle  inf^ 

tituu  une  leçon  publique  de  théologie  poui  ré- 

fiifi^  ton    fnter  les  opinions  de  Leilîas.    £lle  chargea  de 

irtv.  de atix.  cet  emploi  Jacques  Janlbn  ,  qui  étoit  d'un  en- 

/.  1.  «•7«/' droit  pièsd'Amfterdam  ,  &  qui  en  1)84  avoit 

*  reçu  le  ûodorat  à  Louvain  avec  Hemi  Cuic- 

kius.    Cetoit  un  des  doéicurs  les  plus  animez 

contre  la  doéliine  de  Leifius.     Il  étoit  tort  ami 

de  Michel  Baïus  ,  &  lé  célèbre  lanlcnius,  évê- 

que  d'Ypres  avoit  été  fon  difcipic. 

XXX.         Le  17.  de  Novembre  de  cette  année  15-87. 

Les  évèqncs  Jean  de  Stryen,  évêque  de  Middclbourg  ,  que 

bSur'^'&'de^^  Proteftans  avoient  chafle  de  fon  fiege ,  & 

Rur^nonde  ^^^  s'étoit  réfugié  à  Louvain ,  où  il  étoit  préfi- 

fa^oTiibles    dent  du  collège  roïal ,  piitla  déténfe  des  Jeliii- 

aiix  Jefuites.  tes.    Il  en  écrivit  à  Lindanus ,  évêque  de  Rure- 

^.JVry^w'nionde,  pour  tâcher  de  l'engager  à  le  féconder, 

IdLîn^^,^  Lindanus ,  que  les  doé^eurs  avoient  prévenu, 

ep,  n»fem.  '  ^^  s'étant  pas  d'abord  rendu  à  fes  raifbns ,  Jean 

4.-  Dectmb.  de  Stryen  lui  envoïa  le  4.  de  Décembre  un  écrit 

T/fl'^*^**  deux  colonnes,  qui  contenoit  d'un  côté  les 

jjl^^/^^'propofitions  cenlbtées,  &  de  l'autre  les  textes 

12.  Dectm.  conformes  à  l'ancienne  doftrine  de  Técole  de 

'/87,         Louvain ,  8e  le  priolt  de  Texaminer.    Ce  prélat 

le  fit ,  &  crut  qu'il  falloit  trouver  quelcjue  moïen 

pour  concilier  les  deux  partis  5  ce  qui  pourrait 

s'exécuter  ,  difoit-ilj  en  retranchant  peut-être 

quelques  petits  mots ,  ou  quelques  proportions 

ambiguës.  Stryen  voïant  que  ce  prélat  fc  rap- 

proc  hoit  ainô-d©  lui  êC'de  U  focieté ,  lui  écrivit 

encore  pour  l'en  féliciter.  Pcn- 
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faculté  de  théologie  de  Doiiai;  elle  eft  conçue  An,  1587^ 
en  termes  plus  Forts  que  ne  Tétoit  celle    de  Awre^cen- 
Louvain.    Eftius l'avoit compofée par  ordre  defare  delà-" 
fcs  corffrercs ,  8c  elle  avoit  été  rendue  aux  in(-  faculté  de 
tances  de  Jean  Hanchin,  archevêque  dp  Mali-^**^^K 
ncs,  Louis  de  Barlainiont,  archevêque  de  Cam-çJ„jyg"^^ 
brai,  &  Guillaume  Lindanus ,  évêque  de  Gand,  fim, 
EUe  condamne  d'abord  les  trois  premières  af-  /«  ^ a^« 
fcrtions  fur  l'écriture  fainte  comme  téméraires ,  A*''*  i^^ 
&  propres  à  avilir  la  dignité  8c  la  majefté  des  li-  ^.  -^^J**^- 
vies  (acrcx ,  qui  ont  été  didez  par  le  S.  Efprit ,  Î641.  jua^^ 
&  combat  l'opinion  de  LefTius  ,  non-feulement  &  fi^S 
par  l'autorité  de  S.  Irenée  8c  de  S.  Grégoire 
pape,  mais   encore  par  celle  de  Grégoire  de 
Valence  de  de  François  Coller ,  tous  deux  théo* 
Jogiens  Jefuites  :  enliiite  elle  paflè  aux  propoiî- 
tions  cfxi  regardent  la  prédeftination  8c  la  ré- 
probation. Les  ccnfures  qu'on  Ht  après  chaque 
affertion,  font  plus  longues  8c  plus  raifonnees 
que  dans  la  ccnfure  de  Louvain ,  8c  font  prin- 
cipalemwit  appuyées  fur  l'autorité  de  S.  Avl* 
guftin. 

L'archevêque  de  Malines  qui  avoit  été  un  àc$     XICI. 
plus  zélei  promoteurs  de  cette  ccnfure  ,  étoit  ^**  ^^Jji* 
prêt  conjointement  avecfon  collègue  l'archevè-^pL^^y^/ 
que  de  Cambrai ,  d'aifembler  un  concile  pro-  de  ftofieu^f* 
vineial  pour  y  faire  des  ccnfures  cpifcopales,  qui  imago  pî-^ 
proicrîviflait  dans  tous  les  Païs-bas  les  opinions  «^  fdcnlU  ^ 
de  Lcflius.  Les  hiftoriens  de  la  focieté  écrivent  ^•'•♦•^**'• 
êiT  ce  ftijct  dans  l'image  de  leur  premier  (îécle , 
que  leurs  adverfaires  acharnez  à  les  perfécutcr 
^  à  les  couvrir  de  honte  8c  de  confufion ,  fufcf- 
tcrcnt  contr'eux  le  plus  grand  nombre  des  évê- 
ques  9  8c  placeurs  chapitres  de  chanoines  pour 
rortifier  k  ccnfure  des  deux  uhiverfîtez.    Que 
les  archevêques  de  Malines  Se  de  Cambrai  fb 
di^xiibknt  à  afîemUtr  eo  fy^dc  des  évêquci 
Tom^^^XXVl^  P.  leurs 
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'TjT*"^  leurs  fuffragans  ,    pour  examiner  les  dogmes 

^**^'  *-^' 'xiondamiicz  par  les  deux  facultcz^  -6c  les  prot- 

crire  dans  toute  la  Flandre»  cooinie  les  reftes 

impies  des  MaiTiliens  ou  dcPel«gc»^condam- 

4ier  la  focieté  d^hercfie. 

Cependant  ces  fynodes  «e  âureot  point  temi&« 
Tanz^lms  doyen  4c  Courtrai ,  le  céld)re  Sta^ 
]fletûn  ^  ^uelques*4iutres  doâeurs  de  Douai  « 
n'approuvoient  pas  la  cenfure.  L'arcbevêque  de 
JMalines  lui-même  revenu  despremkrcs  impref- 
iions  qu'on  lui  avoit  données,  écririt  aux  Je* 
fuîtes  pour  leur  marquer  qu'il  étoit  mortifié  de 
cette  conteftation  entre  l'umverfité  de  Louvain 
^  la  focieto  »  &  qu'il  avoit  ordonne  à  Cmcktos 
Xon  grand-vicaire ,  de  terminer  £uis  édit  ce  dif- 
férend par  desconfjérences  pacifiques.  Six  jours 
aprè^  cçtte  démarche,  le  9«  du  même  mois, 
i^véque  de  Midddbouf^  lui  manda  qu'il  eût  été 
à  fbunaiter  qu'il  eut  pris  ce  parti  des  le  tcms 
^ue  le  dodeur  Gravius  lui  ayott  préiènté  la 
-cenilire  ,  6c  avant  qu'il  eût  prié  l'tfcaeTÔque  de 
Cambrai  d'enga|^  la  faculls  de  Doiiai  de  fe 
joindre  à  celle  de  Louvaîn.  Il  ajoute ,  qu'il  prie 
Je  prélat  dfimpofisr  filence  aux  deux  partis  « 
d^aûtant  plus  que  le  fàint  fi^  étoitiàifi  de  cette 

Apokîîio       ^  ^^*  »  ^^  Jefuitcs  prctoyant  les  fiiîtes  6i- 
'éei  Jefuiies  clieufes  que  pouvoieat  avoir  tontes  ces  confie^ 
4umxc  les  tions»  £rcnt  ag^  leur  générai  ic  leœ^sanis  de 
4£uz  xcnfii-  Rome  auprès  £t  pape ,  pour  ei^ger  fk  fain- 
l.V^  teté  à  prendre  cocnoifTanoe  de  cette  affûre  Ea 

âtù»,Âe!mic.  attendant  l'dSet  ^  ces  foUicitatioas»  le  père 
i.  ùê^^.^l  Cofier  leur  proviocid,  écririt  une  lettœ  jaM- 
#>  ficative  i  un  changîae  de  LSle ,  nonuné  Jea« 

^imon,  à  qui  ilfaiâHC  le  récit  des  motifs  ^'ii 
Itrécendoit  avoir  i^is  les  conjcurr  en  mom»- 
jnent,  du  psocedié  qu'ils  avoiei^teiM»  4^  4ic  k. 
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t6iitre  liÇockté*  Cette  lettre  étaot  veniië  ikAti.  tfizi 
connoiflàiioe  d'un  jeune  doâeur  nommé  J^cqpeg     \ 
Baïus ,  Be?eH  de  Michel  Batus  »  duacelier  de 
VMxàvttlké,  Ufdtk  Mienfe  de  foa  CMifrore  , 
&  accoâ  par  un  écrit  les  Jefuites  de  KJetter 
iàsiflâijet  la  cauiib  des  troubles  foc  la  cocKkuttfia- 
tion  delà  doârine  du  chancelier  ,  fm  oncle; 
(Tafoir  foutenu  »  au  grand  fcandale  des  fidèles, 
k  thème  doâme  de  leur  père  Leâlus  à  Rome 
en  i/f4.ûoiaiiieratteûoit  Hefleltus  dans  &$  let- 
tres i  d'avoir  is£nué  <iue  la  doélrioe  de  iàint 
Atogâiftiu  fur  U  «ace  de  la  préde(liaadQii,  n'é" 
tott  piiu  iiiifîe  cbu»  les  écoles  catholiques ,  Se 
qtt^dSse  tes»ioot  àe%  opinioas  contraires  i  de 
£cleyer  eaèsLCùmme  des  fieieiM^ .contre  le  jn* 
gemenc  des  éré^es  qui  airoient  approufé  la 
cenâzre^  1^'tiUmr  de  cet  Àrrit  ks  ioouaoit  de 
prodtiive  les  ch^  ùx  kfqoels  ^q  leur  impb* 
^t>  âc  <k  s'«a  icRff  Aiuc  fitotimeas  de  Beliii> 
min,  . 

Le  prorâcial  &  à  Cfit  écxit  «âejr^ique  qu'il 
^die&  aaL*m£siiê  ctianoûie  de  Utie:  â  T'|»é« 
tend  que  la  dcl&ripe  de  Miekâl  Baïus  c^ft  k  esaty- 
&dfitoas]estyoiibks>  2t  qu'on  ne  peilt  en  don^  ' 
ter  aprjès  hspsem»  q»e  l^Mi  en  a  données,  il 
ak<^  les  Jefiuceslaïeol  jamais  enfeigne  à  Ro- 
me ks  icattiBeBs  ide  Gatharin»  3c  afltire  qa'an  ^ 
coatrabfc  ils  s'f  ^Bftt.tonîrwifs  q^efo^..  Scqn'ils 
ksMtt  céâttee  iHiUiquement;  U  s'ÂTerkcontnâ 
Tacoeftetiott  dn  h  cenûare  »  Se  fiéib:n4  i|u'on 
ae  rat  p»s  dîro'  «in'dle  ak  été  ttle  far  tous 
les  é^cpiet»  |nîf<^  ceiuc  de  Ruremo«de.^  de 
MidddÊottrg  ront  «jfiOiea.  Il  oie  qu'oo  ait  dit 
que  la  doâvine  da  S.  Augaâia  fût  hmÊie  des 
«ceto»  &  prabeâe  quei'on  recpsfiaît»  an  cou* 
traise,  ^e  Jcn  mnukéttt  feipeâables  mais  fi 
^&te«  ifÊfiks  dodbeuiis.  de  Uouyabl  ponrroîeat 
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^.  i|.8^.quent  ce  fàint  do<aeur.  Il  ajoute,  que  c*eftl 
tort  que  l'on  renyoïe  les  Jefuites  au  fentimcnt 
de  Bellarmin,  parce  qae  cet  auteur  n'a  eu  de 
commun  avec  les  cenleurs  ,  que  l'opinion  qui 
reftraint  la  grâce  fMfifante ,  &  qui*fait  confifter 
l'efficace  de  la  grâce  dans  une  motion  détermi- 
nante 5  qtr'il  changea  même  bien-tôt  après  de 
fentiment ,  enfeignant  à  Louvain  même ,  que  la 
grâce  fuffifante  eft  donnée  à  tous,  &  qu^  la 
grâce  efficace  n'eft  point  une  détermination  inP 
pirée  à  la  volonté,  mais  une  vocation  à  laquelle 
Dieu  fçttit  que  la  volonté  confcntira.  Enfin, 
oue  les  Jefuites  nient  que  4eurs  femimens  fbient 
oppofez  à  ^eux  de  S.  Aiugtôin,  &  qu'ils  lecon- 
Boii!èntfbn'autérité ,  (es  eïpreilions  ^  fes  dog. 
jaaes  côntte  tes  erreurs  des  Pclagiens. 
XXîII.  Les  Jefuites  ejrpoferent  aùffi  leurs  fentimens 
Ils  publient  fur  4â  prédeftinatJon  3c  la  grace  ,  &  prétendi- 

^^  j'^F«r,'.ï«nt  quHls  étaient  conformes  à  ceux- de  l'ancien-, 
tionde  leurs        /  *  1     i    »  •        «  j-i      '^  •     ^ 

fentimens    ^^  ^cole  de  Louvam ,  &  que  s  ils  etoient  con*t 

fur  la  grâce  àalres  à  cèux  de^k  mikierfiér^'c^^ft  qu'xUe- 

&  la  préde-jnéme  en  avoft  ehaôgé/  U»  ôïcnt  ua,  iêcond 

p'''^     écrit  qu'ils  adt«(ftf^U  Famheicôque  de  MaU-î  ' 

^ta.aiLfùcJ^^'  &  dâift  lequel  ils^  s'iûfcriment  en  fiaur 

JefuadarchSO'^^^  les  accufâtiotts  dout  les  do^urs  de  Lou^* 

Mechlîmm,  vain  ies  chargèoient ,  &.  pféceÉidirént  que  ces 

•>^Mart.    propoirtions  que  ^otk  avoit  <:eaâ»ées,  écoicnt 

rfesdans-un  fens  énk^got.  Sfltfm ,  le  20.  Mps 
reûeur  du  collège  envpu  éxx  même  f^él^t 
Tapologie  de  teffius ,'  ^ui  avoU  été  exiaàaét  Se. 
approuvpe-par.  fes  Jé'fuites^  di^  RïMnfr;:ce  dtéofe 
bgien  7  âvoit  d}<)û^  quelques  ^emarm^sior  la 
cenfure*de  Douai.  Le  rêveur  fe  paigaôit  à 
Farchevéque ,  de  ce  aue  les  '4eur  ncultcz 
avoient^ris  mal  le  fens*  des  Jeiùites,  Se  prcten- 
doit  j^'ils  n'a  voient  ns  .îi>éâfte  itoudi^  à.  l'état 
de^k.^eilion^  ^  if  le  pi^îa  id'intergofier £0^ 
jM^tpistéu  jpûur'.eiigager  ^xi^Hoga^iéaSt^ii  mx^ 

'   -'.>  A.    0  COQ-; 
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cmiférence   paciÇque  en  préfencc  des  évêques^^.i#.gjj^ 

de  Gand,  de  Middelbourg,  gc  desdodeurs  de 

l'ancienne  école  qu'il  lui  plairoit  de-  nommer  5 

mais  cette  demande  faifant  injure  à  k  nouvelle 

école,  la  conférence  ne  fè  tint  pas.   Cependant 

il  paroifToit  de  tems  à  autre  <k  nouveaux  écrits 

qui  ne  fcrvoient  qu'à  fomenter  k  divifion. 

Le  premier  fut  de  Jacques  Tanzelius,  doïen    ^'^ 
de  la  collégiale  de*  fainte  Marie  de  Coi^^,  ^t^con^c 
licencié'  de  Louvain  ,  du  £8.  d'Avril.     Le  fe-ii  cenfure^ 
cond ,  de  Thomas  Stapleton ,  fça^ant  contro-  u-hift,  ctn^- 
verfifte  &  doâeur  de  la  faculté  de  Douai ,  àvctrov.de  auie, 
14.  Mai,  adrefle  à  l'évêque  de  Middelbourg ,  &'•  »•  ^*  7*/- 
dans  lequel  il  fè  plaint  qu'on  le  faiTe  pafTer  dans  ^^' 
le  public  pour  un  des  approbateurs  de  la  cen- 
fure  ,  quoiqu'il  ait  été  un  àts  premiers  à  l'im- 
prouver.  Enfin,' le  troèfiéme  étoir une  lettre  de 
Pierre.- Simon  de  Tileto.,  qui  avoit  fuccedé  à 
Rithoviasen  15-83, dam révêchédTpres,  dans 
kqœlle  il  reconnoit  que  pour  déférer  aux  infr 
tances. (k  ion  métropolitain,  il  avoit  foufcrit 
aa  jugement <de. la  faculté,  mais  (ans  qualifier  la 
doàrine  oppofée  à  celle  des  cenfeurs,  d'iiérer 
.tique,  dePelagieaneScdefaufie,  Scmêmefanfi 
k  condamner ,  kiflant  au  ^nt  fiége  à  pronon-- 
xrcr  fur  ces  queftions.    De  plus,  les  univerfitez 
de  Mayencc,  de  Trêves  &  d'Ingolftad ,  fe  dé- 
clarèrent en  faveur  de  la  doéirine  de  Lefllus., 
&  blâmèrent  aufli  k  cenfure  : .  le  jugement  de  la 
première  cft  du  premier  Mai.    Elle  dit  que  k 
doâbdne  condamnée  par  les  doâ:eurs  de  Lour 
vain ,  vu  les  explications  des  Jefuites ,  eftexem- 
te  de  tout  {î^p9on  d'hérefie  8c  d'erreur ,  quoi- 
qu'elle juge  probables  les  opinions  contraires. 
Lfuiiiverfité  4e  Trêves  juge  que  les  aflertions, 
tant  des  cenfeurs  que  des  ptofcCTeurs  Jefuit^ , 
^>euvent  être  foutenues  problematiquement  dans 
les  écoles  j  ôc  celle  d'Ingolftad  réduit  le  tout  a 

G  3  lix. 
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iàxi.  if86.^*  propofitîoas ,  for  kfqucUes  die  >ronoflc<j 

^xv         Pendant  que  ces  écrits  allumokat  un  feoi 
Lç  pjp;    Qu'il  eût  faflu  éteindre ,  fc  général  des  Jefuitcs 
charge  Ton  kklHdtvit  le  pafc  d'ioterpofisr  ùm>  autorité  pour 
nonce  à  Co-calfloer  les  dilates,  &  lui  remit  la  cènfurc  des 
teSkJce  ^ôâeii»,Faodagiedc  Leflitts»  &  w»  ûiéaioirc 
difl&rend.    d»eâe  ^  Bdlarmiji.    Sixte  V.  qui  étoit  habile 
Htfi.cêt^.  théolbgiett,  aïant  reçu  k«  prgpofiti^m  cenft^- 
i^#iMw.  jim^xéct  par  leâ^  facultcx  de  Louvaia  Se  de  Douai.» 
^/"'Jf  2/f«ft|i.  i^g  £j  lije  ^ana  mt  conûftoirc  de  cardinaux 
Otf*  "^^S^'a  aflèmbk.    Qndqii'il  lui  parât  à  la  îcûure 
Hiji.cwt,  que  les  propo&ions  n enfeignoient  que  ce  qu'il 
de  ante.  Mtucï6ioix.\}ûrmimt  y  il  ae  lattfa  pas  de  demander 
a^-wi.^£/«».jmx  cardinaux  leur  fcntimcnt.' Ceux-ci  approu^ 
ij^J^.^ij'Wcrent  les  propofîtions  comme  coMcnant  une 
xxv£  fi"^  do^ne,  &  for  leur  avis  h  pipe  aérera 
Bref  de    un  bref  à  06kavio  Frangipani/  é^eque  de  Ga^ 
Sixte  V.  à  jaxzo ,  (k  foa  ooace  à  Qo^opit,  par  lequd  il 
ice  nonce»    ordoonoit  i  ce  prélat  de  fe^traaf^ortw  i  Loo- 
vain  pour  afibupir  le  diâctend^  àe  concert  arec 
l'arcMvéque  de  Maliner»  à  <^i  fa  fidsteté  écri- 
vit aulTipour  le  inèmefo>et.  Daoslebrefaiirefl^ 
a»  nonce»  les  propoâtioiis  de  Leffias'étoîeiit: 
encore  appellécs  des  articles  defêm^éMrm^^ 
2c  le  nonce  ki-méme  leur  donna  la  nEtéme  qua^» 
Hficatioa  <kns  le  décret  qu'il  porta  en&tte  pooc 
évoquer  l'afftffe  au  faint  iîége. 

L  archevêque  de  Maltnes  s'étaat  rendu  àLoo-^ 
vain  avant  le  nonce,  eot  qiselques confoences 
particulières  avec  les  doâeurs  de  k  £icaké.  Il 
j^it  eofuite  le  père  Leffoss.  Il  lui  avoiia ,  qu'^ 
près  avoir  lu  fon  apologie ,  il  lut  atoit  paru  qu^^ 
lès  opinions  étoient  mieux  fondées  qu'il  n'avolt 
cru  d'abord ,  &  il  empb'ia  les  carà&s  d:  les 
difcours  les  plus  ^tteurs  pour  lui  perfoader  dé 
rc|;arder  la  cenfore  comme  non  avenue,  de  Ife^ 
<îefifter  pareillement  de  fon  apologie»  &  de  ré- 
duire 


Digitized  by  VjOOQlC 


Lfvn  cent/(4xÉfrti'diX'^tdtiemr.      rft 


'Saxre  toute  ht  couteftatton  l  trois  ou  quatre  ar-^^  j(S8^ 
ticlcs,  fur  kfqneh  on  rccommcnccrott  k  dif- 
pute  à  ràiHiaWe.  Lcilms  répondit  qu'il  étoit  prêt 
à  dcfcodrc  tel  article  Cjpc  Ton  voudroit  .de  .& 
doûrinc  ,  mais  qae  la;  ccnfore  étant  entre  lc$ 
rnamsde  tout  te  monde,  on  la  croiroit  tou- 
jours juflcmeût  portée ,  à  moiiK  que  les  doc* 
^'purs  ne  la  révoquaient,  avt  que  le  ^int  ûést 
en  décidât.         -1  ^  ^ 

Le   nonce  Frangipant  arriva  i  Louvain  au  xxvif^ 
coranocncement  du  mois  de  Juin  de  cette  année  Arriva*  Ji» 
»^88*  ôc  après  y  avoir  coijTOé  quelques  jouTjs^^"*^.^   ^ 
a?ec  l'archevêque  de  Maltnes ,   8t  lui  arok  Te-  u  affjî^> 
mis  le  bref  qui  lui  étoit  aàreifé  de  k  partdulahciUé* 
pape,  il  indiqua  pour  le  i^",  du  même  mois  une  in  ftf^p 
aflcmWée  générale  de  k  feculté  de  théologie^^^ /-««'•- 
dans  k  coMgc  Àe  Vandale ,   autrement  .dit  ic^'j^Wj^g.^^ 
^^ég^  d'Anvers,  où  il  étoic  logé.  Le  reéicnr^g  a/mî/Zf^- 
des  Icfuires  f  fat  appdlé  avec  le  père  Leflîus,  ij^ 
&  fes  doreurs  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  ^A  f^nfr 
éeme,  qui  forent   Midicl  Baïus  ,    GornciMe^^^^J*-^'"/'" 
Rejncrl,   freré  Pierre  Bachcry  Dominîquain  ,/,^;,//,  i"^^;. 
Henri  Gravïus ,  Jean  Lenfaeus ,  Gilles  Wallius,^?.^  4o..€*^ 
fimbcrt  Ererarts,  Henri  Cnyicius ,  Jean  jCk-^** 
▼ius ,  Jacques  Janfbn ,  Jacques  Baïus  &  Samuel 
Loyaërts.  Le  mmce  fâluax!  abord  Taifembléc  de 
ïi  part  du  pape,  8c  !d  donna  en  fon  nom  la 
béoédi^on  apoftoîique  :  il  expoCi  enluite  en-  - 
peu  de  mots  te  fujct  de  fâ  commiffion ,  \&  :îrt 
connoître  fcs  pouvoirs  par  kleéture  du  bref  qui. 
Ittt  étoit  adïtfré  en  date  du  if.  d'Avril.  Il  leur- 
téoBfoigitt  combâim  le  psçe  étoit  affligé  de  leurs- 
divifions  j  que  c*étoît  pour  les  afToupir  que  ^ 
feinteté  lui  avoir  ordonné  de  fe  rendre  à  .Lou-- 
vain  ,   &  pour  recevoir  leurs  écrits  de  part  ,&- 
d-autre,  afin  de  les  envoïer  i  Rome,  où  îe 
pape  porteroit  un  jugement  définitif,  6c  qu'il 
priroit  rardrcîvéqae  de  Malines  de  l'aider  dan^ 
G  4.  ocitc^ 
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y^^^|.88. cette  affaire,  fiiivant  les  défirs  de  fa  (kintcté^. 
^  '  Enfin,  il  fit  fentir  aux  dodeurs  qu'ils  avoient 

eu  tort  de  rendre  leur  ccnfure  puolique,  &  de 
caufer  par-là  beaucoup  de  .  troubles  dans  les 
Pâïs-bas  ,  au  Heu  de  Tenvoier  au  fouveraia 
ppntife,  à  qpifeuHl  appartenoit,  fçlon  lui,  de 
décider  de  leinblables  controverfcs.  Les  doc- 
teurs alléguèrent  pour  s'excufêr  ,  qu'ils  igno- 
roicnt  comment  leur  cenfure  étoit  devenue  pu- 
blia ue:  que  cela  ne  s'étoit  pas  fait  par  ordie  de 
la  taculte,  &  qu  elle  n'étoit  pas  reiponfablc  de 
la  conduite  des  particuliers.  11  étoit  vrai  en  ef- 
fet que  ce  n'étoit  pas  par  une  délibération  de 
la  faculté  en  cops  que  la  cenfure  avoit  été  ré- 
*  panduè"  dans  le  public ,  mais  on  fçavoit  que  c'ér 

toient  le  principaux  do6teurs  qui  Tavoient  en- 
voïée  &  portée  eux-mêmes  çn  divers  endroits. 
C'étoit  Michel  Baïus  qui  Ta  voit  envoïée  àTé- 
vêque  de  Namur,  &à  Stapleton  à  Doiiai.  Gra- 
vius  avoit  fait  un  voïajgc  exprès  pour  la  porter 
lui-même  à  Maîines ,  à  Bmxelles  8c  a  Mons.  D'aur 
tres  dodleurs  Tavoit  fait  tenir  ailleurs 
C^ieTcrcê      ^^"  ^^  ^^^^  ^P^^^  cette  aflemblée ,  le  24. de 
chS  lenon-J^iïi»  le  père  Leflius  remit  au  nonce  trois  dif- 
ce,  &jufti-ferens  écrits  que  les  docteurs  ^voient    publiez 
ficat  on  de  contre  lui ,  aveC  les  trois  réponfes  qu'il  y  avoit 
WtriTarles  ^^^^^^*    ^^  demandoit   fur-tout  avec  beaucoup 
àoGtears  de  <i*inftances  qu'il  lui  fût  permis  de  conférer  ca 
Louvain.     prefence  du  nonce  8c  d'un  notaire  avec  des  àér 
Vtds  jttjiîf,  ipatcz  de  la  faculté  qui  lui  feroient  leurs  objec- 
ftn  dtfenf.    tionsfur  les  points  controverfez ,  Scaufquelsil 
^LoT.vlrls  ï^épondroit:  cette  proportion  avoit  plû  au  noft^ 
i6>'i.  ce  8c  à  l'archevêque  de  Malines,  8c  la  faculté 

eut  ordre  de  nommer  deux  députez  :  elle  nom- 
ma Gravius  8c  Lenfacus.  Mais  le  6.  de  Juillet, 
le  nonce  aïant  appelle  les  deux  députez  avec  le 
père  Leflius  pour  commencer  les  conférences , 
u  commiflion  des  députez  fut  trouvée  infufli- 

fante^ 
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faute,  co  ce  qu'on  ne  leur  pcrmcttoit  de  rien  f^^^  1508^* 
avouer,  ni  de  convenir  de  quoique  ce  fut,  qu'a- 
près (qu'ils  en  auroient  fait  leur  rapport  à  l'af- 
iemblee  5  ce  qui  eut  été  prolonger  à  Tinfini  les 
conférences.    L'archevêque  de  Malines  propofà 
detraker  par  écrit  j  8c  cette  voie  pasut  encore 
%  trop  longue  ,  &  d'ailleurs  inutile  ,  puifque  la 
cenfure  Se  l'apologie  dévoient  fùâre  -y  mais  com- 
me l'arciievêquc  infifta  fur  cette  demande ,  le 
nonce  con£entit  que  la  faculté  fît  encore  un  écrie 
'à  condition  qu'il  feroit  communiqué  au  père 
Leûias ,  afin,  qu'il  pot  7  répondre  s  il  le  jugeoit 
nécciïâirci  &  qu'on  en  demeureroit-là ,  parce 
qu'on  envoycroit  le  tout  aa  pape,  dont  on  at- 
tendrott  k  décifion*  Gravius  6c  Lenfxus  furent  ' 
chargez  par  la  faculté"  de  compofer  cet  écrit 
qui  devcût  être  une  juftifîcation  ou  défen&  de' la 
cenfure. 

Elle  ne  fut  remife  au  nonce  que  le  6.  du  mois  Ornnîim  e^ 
de  Septembre.  Elle  avoit  été  revûë  &  conigéc jfjdemfécml-^ 
par  chacua  des  doâews  en  particulier,  conftr-'^'*  '*^*^ 
mee  8c  approuvée  de  tout  k  corps  par  un  con- '^/"J^l»- 
ièntemest  unanime:  8c  il  fut  réfolu  de;  la  don-r^n»  fffe,  «e 
ner  aa  nonce  foufcrite  par  le  doïcn  au  nom  dt*ndefenf.f»^ 
tous  les  doâ:curs ,  en  marquant-  leur  confente-  *73* 
ment  généralement  uniforme ,  fcellée  du  iceau 
de   la  faculté  ,   fignée   d'André    SéfTanus  Ton 
bedeau^  aafii.  notaire  public >  en  la  manière 
qu'on  le  voit  dans  rimprimé»^  Mais  le  nonce  fit 
difficulté  fur  cette  forijie  de  fbufcription ,  qui 
étoit  pourtant  la  forme  ordinaire,  8c  en  vouloit 
une  autre. .  La  faculté  s'affembla  plufieurs  fois 
pour  en  délibérer ,  8c  d'un  commun  confente- 
ment  elle  réfolut  de  ne  rien  changer  dans  cette 
manière  de  figner  :  de  forte  que  Te  nonce  l'ac- 
eepta  ainfi.^    Dans  le  même  terne ^la  fiiculto 
aïant  appris  que  des  théologiens  de  Mâyenco 
&  de  Trêves  ayoient  condamné  fa  cenfure;- 
G  1       .  Gr^- 
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An.  1/88.^^^^"^  ^^  chargé  de  leur  répondre,  &  de  dé^ 
'clarer  dans  Ton  écrit ,  que  la  cenfure  de  ces  théo*: 
logiens  ay^ant  été  faite  contre  un  ouvrage  qu'ils- 
n'avoicnt  iamai&  ni  lu  ni  vu  >  c'étoit  une  entre- 
pri&  temendre  Se  déraifemiable.  Le  nonce  ayant, 
reçu  la  juilifîcatioa  de  ,1a  faculté ,  la  fît  remet-»- 
tre  au  reâeur  du  collège  des  Jefui^  de  Lou-f 
v^in  Se  au  père  Leflîttsie  îo«  Septembre  par  ui». 
notaire  public  %  afin  qu'ils  y  piment  répliquer 
pour  leur  àéi^ok.    Ces  pères  demandèrent  du; 
tems pour  préparer  kurreponfe,  Se  l'obtinrent:. 
Qs  la produifirept  le  17.  d'Oûobre»,  &  k donne*- 
rent  au  nonce, 
lî^nce  V  ^^^^^  ^"*  ^^^  parties  étoient  ainfi.  occupées, 
veuc  arrêter ^  ^  dépendre  &  à  répliquer,  le  nonce  Yotuant 
les  brouille- réprimer  la  licence  de  ^telques  efprits  brontl^ 
ries  de  ceas  Ions  ,  arrêter  le  bruit  de  ce«x  q^i  pfeooient 

^°î  ^f^jutiP*^  P®"^  ^*^  *"*^  ^  ^^^  ^^^  autres ,  8c  aller 
j^^"^^. au-devant  des  fuites  fâcheuses»  que  ces  diiputes . 
ue.  pouvoient  avoir  »  fit  un  décret  oii  une  ordon^ 

Hifi.  tmg.  nance  q^i  ne  regardoit  ni  la  faculté  qui  avoit: 
êtsumi,  i.cenfuré  ,  ni  les  profeiTeurs  lefiiites  dont  les. 
^^  écrits  «voient  été  cenfurei  j  tes  uns  Se  les  au- 

tres aiyant  fait  ce  qu'on  défiroit  d'eux  y  mab 
feulement  ceux  qui  £è  déclaroient  pour  les  i»s- 
ou  pour  les  autres  dans  le»  ièrmoos ,-  les  kçons» 
Se  les  difjpuCes  puUiques  on  j^rtici^es.  Cette: 
ordonnance  dattée  de  Lotwam.le  io«.de  JoilletL 
XXX.   ^i  j88r  eft  con^âë  en  ces  termes.    . 
Ordonoaa-     „  Oâave,  par  la  grâce  de  Dicir  St  du  fi^ 
ccdunonce,,  apfi^èc^ue,  évéque  dr  Gajazzo,  nonce  de 
S^file^ST»  notre  fiûnt  pcte  le  pape  Sixic  V. &  du  même 
inànJ  >»  ^gl^  ^ans  les  pats  de  Cologne»  Flandres, 
€mgreg.  de  »  ba&  Allemagne  >  ^c.  Q^ique  tous  les hom- 
^MxiL Lt,c^  %$^  mes  peafcnt  fort  diâeremmcnt  ».  il  7.  a néan* 
f 'P*  ^^7*  &  ,^  moins  une  uniformité  de  ièntùnens  de  de  pen« 
^^^^^~^,,"fées/tam  qu'ils  de w^  à  Dica 

^.L  II.  c.»  FUT  la  foi  ^  par  la€hacka>^ïbi»uft  cheftnvt*- 
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,^ffi>lc,  ac  foa5  faine  Pierre  fon  vicaire,  &  fcsT^.^oT 

„  légitimes  fiicccflews  les  iK>ntifcs  Romains  :         ^ 

„  non-fcukment  ils  font  dans  le  feul  &  même 

„.bercaif  fousf  raiitôrifé  de  ces  premiers  paf- 

„  teaft,  dont  la  fuprême  dignité  &  le  pouvoir- 

„  nui  raccompagne  \   font  dérivez  Je  Jefiis- 

;,  Chfift  par  une  fucceffion  perpétuelle  j  ,inai« 

„  aaffi  ils  doivent  jréotî  naurri« du  corwaciîa. 

„  ûng  de  Jdus-Clkift ,  afin  dc-^donner  àjcur 

„  amc  la  force  àotA  elle  a  bcfoin-  Ils  fbnt,tuin . 

„  dépendafts  dans  le  même  bercail  de  Fauixmté 

„  terrible  delà  jurifdftaion  des  mômes  paftcurs 

„  dont  la  paiffance  tïeiïétre  les  creux ,  &  fc&u-- 

„  met  tout  ce  qui  eft  fur  k  terre, -pour  iescon-- 

„  tank  teflement^daas  le#  devoirs  de  la  «cli- 

„  gion  Chrétienne  V  que  n'aïant  qu'une  tfoîjgc 

„  Qu'un  batôinc,  &  ne  fcrvantgyi'uniculDieu». 

„  ils  fbicnt  tous  unisdanslesmfmesfentimens^ 

„  ils  pcnfent  de  rtiêmc,  8c  parlent  le  même  lanr-- 

"  Ç^gc>  ils  ne  fe  laifTentjJoint  entraîner  aux  dif- 

,>^  rcrentes  conteftations  fur  la  dodïïnc,  &me 

„  s'éloignent  jamais  |^  aucun  fckifme ,  ni  fé^- 

„  paration  facrilege  -de  cette  unité  d'efprit  ri^.^ 

„  de  ce  lien  de  la  paix. . 

,,  Ayant  doue  appris^endant  m>lre  féjonr  à^ 
„  Cologne,  quek  divifion  defentimcns.s'ëtpifr: 
„  élevée  à  Loùvaîn  entre  les  doûeur^  de  Funi- 
„  iîté  &  les  tWologiens  Jefuites,  au  J»)et  ^dc  • 
„  quelques  afticlcs  de  famé  doarinc,  qpi'rew- 
„  roieiït  càpabfes  de  roihpje  l'unité  des  fidélesi 
„  &  de  déchirer  îccorjsde  Jefus  ChriIï,"ûiW 
„  n'y-  apporte  un  prompt  remède  avec  jréie- 
,r  xioxi  Ôc  maturité j  .non-feulement  nous  at^ony- 
„  donné::,  avis  -de  ces  divifîons  a.  notre  ^int 
„  ^re  Je  pape  Sixte  ^  V:  pour  .arrêter.  îe  xonrr 
3,  d'ua  mal  fi  dangereux  j  anais  .nous  avdns.cn  • 
-„  corc  averti  par  nos  propres  lettres  avec  *toute  • 
j,  Ix  dilîgcncepoflibre,  &"priéiû(htomcntilcs 
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'Ak.  1^88."  *^^^^  partis ,  de  fufpcndrc  toute  difpute ,  foit 
*  „  de  vive  voix ,  foit  par  écrit ,  jufqu'à  ce  que  fi 
,,  fainteté  eût  prononcé  fur  ces  queftions:  8c 
,,  nous  avons  re^û  à  cet  effet  un  mandement 
„  apollolique,  qui  nous  a  été  adrefTc  direfte- 
„  ment,  n'y  aïant  que  le  feul  pontife  Romain 
„  fuccefleur  de  faint  Pierre ,  à  qui  il  appartient 
„  de  prononcer  fur  l'es  articles  controverfèz  de 
„  la  doctrine  Chrétienne  i  8c  quoique  les  par- 
»,  ties  aient  déféré  à  nos  exhortations,  de  qu'elles 
„  aient  témoigné  toute  la  foumiflion  poflible  à  fi 
9>  fiinteté  8c  au  fiége  apoAolique  pendant. notre 
„  réfidence  à  Louvain ,  comme  nous  fbmmes 
„  informez  néanmoins  que  quelques  réguliers 
;,  de  differens  ordres  8c  des  clercs  féculiers, 
9,  jwincipalement  de/  écoliers  ,  prennent  partf 
„  lur  les  queftidtis  qui  font  agitées  entre  les 
„  théologiens  de  l'univerfité  de  Louvain,  8c les 
s,  prêtres  profeflêurs  de  théologie  de  la  Com- 
„  pagnie  dejefus,  8c  même  avec  tantd'opiniâ- 
9>  treté ,  qu'ils  ofent  condamner  dans  leurs  fer- 
„  mons ,  leurs  leçons ,  leurs  difputes  8c  leurs 
j,  écrits  particuliers ,  le  fentiment  de  Tune  des 
„  parties,  que  la  fainte  églifc  Romaine  maî- 
„  treffe  de  toutes  les  églilcs,  8c  celle  qui  en- 
9,  feigne  la  dîfcipline  fsûutaire ,  n'a  point  con- 
9,  damné  j  au  lieu  d*emploïcr  leurs  foins  à  ap- 
„  paifer  les.  troubles  >  8c  à  concilier  les  cfprits 
„  divifcz ,  8c  foufflent  par  tout  le  feu  de  la  dif- 
t>  corde ,  fous  le  faux  prétexte  d'aune  dévotion 
99  indifcrete,  ou  plutôt  par  une  raine  oftenta- 
9,  tion ,  par  une  demslngeaifbn  de  parler ,  8c  un 
9>  cfprit  de  parti  auquel  ils  fe  livrent, 

„  Nous,  voulant  remédier  à  ces  défordres, 
„  réprimer  là  témérité  de  ces  dfprits  turbulens, 
„  8c  appaiferle  fcandale  des  peuples,  nous  fta- 
„  tuons  8c  ordonnons  par  cette  prefcnte  ordon- 
9»  suincc  appuïée  d'un  bref  apoftolique  ,  que- 
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;,  pcrfonne  de  quelque  rang ,  degré,  condition  ^^  ifSS, 

„  8c  dignité  qu'il  foit ,  n'entreprenne  déformais 

„  de  parler  do  ces  queftion?  controverfées  pu* 

„  tre  les  deux  partis,  ni  d'en  traiter  dans  les 

„  fermons,  difputes  publiques  &  particulières, 

„  Icçpns  &  afTenlblées  d'hommes  8c  de  femmes  i 

„  ni  d'apporter  des  raifons  8c  des  autorités  de 

„  doâeurs ,  pour  établir  l'un  des  deux  fenti- 

„  mens,  8c  réfuter  l'autre ,  ni  d'en  parler ,  d'en 

„  écrire ,  d'en  dicier  des  traitez ,  fous  prétexte 

„  de  religion  ou  de  néceffité,  de  manière  qu'on 

„  foit  allez  téméraire  8c  préfomptueux  pour  taxer 

„  ces  propoiîtions  d'iieretiques  ,  de  fufpeâres , 

„  d'oftenlântes  8c  de  dangereufes ,  de  faire  paf^ 

„  Ccr  ceux  qui  les  fouticnnent  pour  être  notez 

„  d'herefie ,  jufqu'à  ce  quç  les  queftions  aient  ^ 

„  été  mûrement  examinées  8c  définies  par  l'au- 

„  t<vité  apoftolique.   Que  û  quelqu'un  y  con- 

„  trevient ,  qu'il  fçache  qu'il  encourcra  de  plein 

„  droit  l'excommunication,  dont  il  ne  pourra 

„  être  abfous  que  par  le  fouverain  pontife,  £ 

„  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort,  8c  qu'il  fubira 

„  les  autres  peines  que  nous  nous  réiervons  de 

„  luiimpofer. 

„  Et  afin  que  nos  prefentes  lettres  8c  tout  ce 

„  que  BOUS  avons  or<k)nné,  puiflcnt  plus  facile- 

5,  ment  parvenir  à  la^connoiuance  de  tou?  ceux 

„  qui  y  lont  interreflez  j  nous  avertirons,  nous 

„  requérons ,  nous  prions ,  8c  même  nous  ordon- 

„  nonsen  vertu  de  lafaintè  obéîÀance  à  tous  8ç 

„  chacun  des  archevêques ,  ordinaires  dçs  lieux , 

„  leurs  fuffi-agans,  vicaires,  officiaux,  8c  à  tous 

„  ceux  à  qui  il  appartiendra ,  de  quelque  ma- 

„  niere  que  ce  (bit ,  de  publier  8c  d  intimer  no- 

„  tre  preicnte  ordonnance ,  ou  de  la  faire  inti- 

„  mer  8c  pubUei:  à  chacun  de  leurs  diocéfes, 

„  aux  monafteres  ,  aux  jjrédicateurs  8c  autres 

9,  «u'ils  jugeront  expédient,  pour  ne  point  laif- 

G  l  fet 
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Ak  ifS8.»>  fer  croître  ranimofité  8c  la  diflTentioni  caufcr 
*„  du  trouble  qu'il  eft  ûéceflairc  d'extirper  juf- 
„  qu'à  la  racine. .  Et  de  peur  que  quel^'un  à 
„  1  avenir  de  quelque  manière  que  ce  Toit ,  n'en . 
,» .  prétende  cama  d  ignorance^  &  n'entreprenne 
„  de  s'excufer  :  Nous  voulons ,  nous  ftatuons , 
y^.  nous  ordonnons  par  la  même  autorité^  d'affi-- 
„  cher  ces .  préfentes  lettres  aux  lieux  accoutu— 
y,  mez  de  cette  villie  de  Louvain,  &  dans  tous- 
„  les  antres  pais  du  reflbrt  de  notre  légation , 
„  ta  qu'elles  y  demeurent  affichées  pendant  quel-  - 
„  quetems,  8c  produifent  parla  le  même  effet,. 
„  que  n  elles  atroicnt  été  pmbnnellement  figni- 
„  nées  à  un  chacun.  Donné  à  Louvain  le  io.de 
„  Juillet  i^'SS,  indi^on  première,  la  quatrié- 
^  „  me  année  du  pontificat  de  notre  ûint  père. 

„  Sixte  cinquième.  " 
irxxi.        Le  nonce  poulTa  encore  plus  loin  fa  commit 
Le  nonce  fion  ,  car  ayant  reçu  des  ordres  de  Rome  pouf 
hwireufe-     s'informer  s'il  n'y  avoit  pas  quelques  évêqoes 
ment  l'âf*  qui  vouluflent  s'attribuer  l'autorité  de  juger  les 
faire, 8c  fon  articles  en  queftion  ,  comme  le  droit  le  prcf- 
éé^zxu        crît}  il  en  parla  à  l'aichevêque  de  Malines,  & 
Htfi.  umgi  apprit  de  lui  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  pcnfé  à 
^^  .^^  ^' prononcer  un  jugemenj;  contre   les  Jefuifes , 
'  -    *      *  mais  qu'il  s'étoit  contenté-  de  les  en  menacer  ; . 
que  piufîeurs  évéques  5c  plusieurs  châtres  lui 
avoient'  écrit  là-deflus  pour  alTembler  un  con- 
cilçi  qu'il  y  en  avoit  un  grand  nombre  qui. 
âvoient  fodcrit  à  la  cenfure ,  mais  qu'aucun 
û'avoit  connu  ic  cette  a&ire  félon  les  formel 
du  droit  j  8c  que  |niifaue  le  pape  s'en  étoit faifî,' 
-  Ton  attendront  avec  reipeâ  fèdccifion.  Le  noti- 
ce aïant  dose  re(u  les  écrits  de^rt  &  d'autre, 
les  envoïa  i  Rome  au  cardinal  de&intSeverin» 
pour  fervir  à  t'examen  qui  v  devoit  Tpréceder  le  ; 
-M;ement  dcpnitif.  Le  19.  de  Novembre  ayant- 
Sejablé  la  faculté  de  théologie  avee  le  seaeur 


Digitized  by  VjOOQlC 


<hi  cottcgc  des  Jefuitcs,  &  lo-  perc  LeiHus,  ^a^  ituT 
îcur  rappclk  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d:  ordotin      ^    *^^ 
né  potxr  les  unir  cnStm^c ,  renourdh  ftn  or— 
donnaore,  Se  les  exhofta  foi»  à  ht  paix»  enleur 
recommandant  de  garder  1er  fUeiice  riir  ces.  ma- 
ticres  cooteffces,  d-êfre  fidèles  aœr  engs^ment 
qu*iis  avoicnt ^s^  avec  lui,  de  rmc  tous  en, 
bônac  intelligence,  8c  *dc  ne  (c  proroger  en 
aucune  manière  les  uns  les  autres  :  tous  le  lui 
promirent  i  2c  l'on  en  pafla  un  a^.  Eofuite  iL 
les  congédia ,  de  reprit  le  chcmiir  de  Cologne. 

Sixte  V.  n*àgî{roitws  Epnrdcmmentpar  rap*  !j^,^^^ 
port  à  r Angleterre.  Le  deTir  de  favorifcr  165.^^,^,?^;;;; 
deiTdns  de  Philippe  IL  fur  ce  roïaumc ,  kii  fit  reine  d'Ao^- 
donoer  une  bulle,  par  laxjuelle  iî  mit  F  Angle- glecerre. 
terre  en  interdit.   Ses  prétextes  Ôoîent,  que  De  TUm  '• 
cr'étoit  un  fief  du  feint  lîége,  dont  larcme  EÛ-^/^r^  • 
iàbcth  ne  lui  avoit  jamais  rendu  hommage,  ^annsL'ho! 
crue  cette  reine  perfécutoit  Téglife  Catholique..*!»,  tu  aS^ 
Ep  confcquence  t  il  excommunioit  de  nouveau 
Elilàbetk,  k  déclaroit  déchue  de  tous  fès  droits 
aux  rataume»  d'Angleterre  &  d'Irlande,. ^dé- 
gageoit  fes  fujcts  de  robcifTance  qu'ils  loi  dé- 
YKMent-.  Par  une  fuite  du  même  abus  qu'il  fai^ 
fok  de  fbn  autorité,  il  ordonnoit  à  tous  ceux 
qui  auroient  connoi  fiànee  de  (a  buQe ,  de  quelque . 
CDndftk>tt  qu'Ss  fuiTcnt ,  Bt  finis  peine  d'excom- 
municatflBn  éc^  tt  doaoier  aucuiî  fecours-à  EUfe- 
bcdk  ,  de  n'entretenir  avec  cHe  aucune  intdK- 
gcneemaunutcomimercei  mais  de  réunir  tantôt 
tontes  leurs  forces  pour  la  punir  <fc  fà  défobéif^ 
^iocc.  Il  ordonnok  outre  ccfa  à  tousr  fes  fujctg 
d'cxécntcr  ces  ordres  à  la  fetre,  de  (c  joindre- 
à  Tannée  Efpagnofc ,  auffi-t6t  qu'ifs  fcroienr  ia-^ 
/brznez.de fon arrivép  en  Angleterre,  Se  de  fe 
AmmcttreenL^tout  au 'prince  die  Parme  que  le. 
xm  <7ath9lfmie  ,' auteur  de  cette  cxpéditio|i^ 
^Ycit  am  à  nr  tête  de  cette  Jentrcprife.    Il  pro* 

met-- 
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An.  iffgS.  °^^^^^  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  s*aP- 
*  furcroient  d  Elifabeth ,  &  la  livreroient  aux  Ca- 
tholiques pour  la  punir  de  Ces  crimes  »  Se  ônif- 
foit  par  la  formule  ordinaire ,  en  ouvrant  les. 
trcfbrs  de  l*églife  à  tous  ceux  qui  fa voriièf oient 
cette  expédition.    On  étoit  convenu  que  Phi- 
lippe après  avoir  fournis  l'Angleterre,  tiendrôit 
ce  rpyaume  à  foi  6c  hommage  du  f^nt  ûége 
apoftolique, 
XXXIII.      Ce  zSe  trop  peu  mefuré  dapape,  fut  caufe 
J',^PJJ?J^'quc  le  deflcin  du  roi  d'Efp^ne  avorta.    La  rei- 
d'Angleter-  ^^  voiant  d*un  côté  cette  bulle ,  &  de  Tautre 
re  contre    les  grands  préparatifs  de  la  flotté  Efpagnole,  Se, 
l'Efpagae,  un  gcrit  prématuré  du  cardinal  Alain  5  qui  étoit 
De  Thm^.  impatient  d'exercer  fon  pouvoir ,  penfa  férieu- 
r  ^^*  fement  à  fe  garantir  d'un  projet  qui  ne  pouvoit, 

réuiHr  que  par  la  furprife,  Sa  première  démar- . 
che  fut  d'informer  le  prince  de  Parme  des  avis, 
qu'elle  recevoit  de  tous  càtcz ,  8c  de  lui  deman- 
der qu'il  eût  à  déclarer  pofîtivement  s'il  avoit 
ordre  de  mettre  cette  prétendue  bulle  à  exécu- 
tion, 8c  qu'en  ce  cas  elle  rappelleroit  fes  dé-, 
putez  qui  traitoient  de  la  paix  à  Bourbourg.  Ce 
prince  Italien  fubtil  &  diflimulé ,  ne  lui  réponr^ 
dit  qu'en  termes  ambigus  5  8c  la.  reine  qui  com- 
prit ce  langage^  fe  prépara  férieufement  à  la 
défenfe ,  8c  rompit  les  conférences .  elle  aflem- 
bla  fon  parlement,  qui  lui  promit  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  foubaiter.  Elle  équipa ,  8c  fit  équiper 
par  les  Provinces  -  Unies  le  plus  grand  nombre 
de  vaifTeaux  qui  lui  fut  poiUble ,  dont  les  ren- 
dez-vous furent  à  Plimouth  8c  dans  la  Manche. . 
Les  milices  du  royaume  furent  alTemblées ,  elle 
en  forma  deux  camps,  l'un. proche  l'embou- 
clure  de  la  Tamife,  8c  l'autre  aux  environs  de 
Londres  j  8c  ayant  fait  arrêter  tous  ceux  d'entre 
les  Catholiques  qui.  lui  parurent  les  plus  fuf- 
peâs,  elle.  s'afTura  des  autres  ea  les  défigrmantx 
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&  en  faifant  épier  leur  conduite.  ^^  irfS, 

Cependant  la  flotte  que  le  roi  d'Efpagne  avoit  xxxiv/ 
deftinée  pour  Texpédition  d'Angleterre ,  -s'étoit  La  flotte 
mife  en  mer.  Cette  flotte ,  k  plus  formidable Efpagnole 
qui  eût  encore  paru  fur  TOccan,  étoit  compo-P^r^^^^îy^*. 
lée  de  cent  cinquante  vaiiTeaux  de  toute  eipe-gj^cerre,  8c 
ce.  Non- feulement  elle  étoit  pourvue  pour  pluseftdiffiprfe. 
deilx  mois  de  toutes  les  proviflons  necei&ires^  De  Th*n 
mais  outre  une  armée  nombreufp,  on  avoit  eu'*  89* 
ibin  d'y  Éairc  embarquer  quantité  de  religieux  j5«!.-  *L 
de  dittercns  ordres  ,  qai  après  k  débarquement 
dévoient  exhorter  les  peuples  à  rentrer  dans 
Tobéiflance  de  Téglife  Romaine  j  car  les  Efpa- 
gi»>\s  étoient  bien-aifes  de  perfuader  qu'ils  n'a- 
voient  d'autre  motif  dans  cette  expédition  que 
•  la  défenfè  de  la  religion.    On  n'avoit  aufïi  rien 
épargné  pour  mettre  la  flotte  en  état  de  rélîf- 
ter  aux  plus  rudes  tempêtes.  Il  fcmbloit  qu'en 
prenaiat  ces  précautions  on  eût  prévu  ce  qjii  ar- 
riva dans  la  fuite  :  en  effet,  à  peine  cette  fliptte 
fut-elfe fortie  du  port  de  Lisbonne,  qu'elle  fut 
fi  cruellement  battue  de  la  tempête,  qu.'ellecut 
^cTi  de  peine  à  fe  raflembler  à  la  Corogne ,  8c 
ce  ne  fut  qu'après  avoir  évité  une  infinité  d'au»- 
très  périls,  qu'elle  entra  enfin  dans  la  Manche 
le  29.  de  JuiÛet  1588.  Le  duc  de  Medipa  Sido- 
nia  qui  en  avoit  le  commandement ,  dépêcha 
aufli-tôt  au  prince  de  Parme  pour  lui  en  dotmer 
avis  ,    6ç  le  pyefler  dîenvjoïçr  fes  ordres  pour 
faire  la  defcente  en  Angleterre  ,  tandis  que  lui- 
avec  la  flotte  d'Efpagne,  livreroit  combat  à 
celle. d'Angleterre.     Mais  quoique  celle-ci  fût 
inférieure  de  beaucoup  ,  celle  des  Efpagnols 
ne  put  lui  réfifter  long-tems:  les  Anglois  par 
leur  habileté  joints  à  leur  courage  ,  vainqui- 
rent la  flotte   Efpî^nole  ,  ^  l'obligèrent ,  au- 
près l'avoir  entièrement  diflipéç,  8c  lui  avoir 
faitibuÔrir.  des  pertes  çoûûdcrables ,  dero- 

prendre 
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An.  i|-88  .prendre  honteufèment  la  route  d'Efpagne; 

XXXV.  Cette  année  nefàt  pas  moins  £aacàc  à  là 
cltinS^^  France,  par  k  ^lôîoa  des  Golfes  8c  ks  fureurs 
Najici  fZTle^^}^  ]ig}xc.  Pendant  que-lé  duc  de  Lorraine  ct<Mt 
(facdeGtiife^llé  attac^uer  Jametz ,  petite  ville  delà  priiKit>auté 
9c  les  a-  de  Sedan,  avec  fes  troupes  &c€ilesqueleprifacc 
gucufi»       ^  Parme  lui  aycrit  envoïëesi  le  doc  de  Guife^ 

DeThtmb%\cnoit  fes  conférences  à  Nanci  aveclcs  chefs 

SpomL  kêç^  ^^^  ^gue,  6c  le  duc  de  Lorraine  v  étoit  pré«- 
M»o,  »•!•  ^nt:  on  jconmtde  douxe  articles.  Le  pre* 

^^aimtomrgmkri  que  le  r<n  fi^ott  fommédefeioiaà'eirfws 
fÙe  ^*r^  ouvertement  Se  avec  finccrité  à  la  figue, <8id'é- 

Mm!dt)à^^^^°^  de  Jui^des places ,empWs  &  étatt. ceux 

%^>  i^  t.qui:  kd  &raienr4iommei.  a«  De  £a»re  publieiie 

^>^•  1^3.  c^concâe  de  Trente  dans  tous  &s  états,  lâof  à  eu. 

i^v*  fiifpendve  iêni^nent  yexéaition  pour  quelque 

tems ,  en  ce  qin  concerne  le  droit  d^exemtion' 

^e  prâcadent  avoir  ks  cbapRref ,  les:  abbaïes , 

éb  ooelques  aotn»  ég^s  d«  foiaume,  ieloa 

au'd  fba  ^fé.  3.  D'étflbUt  le  frâmnal  de  la. 
tinte  inquiâtkifty  au  moins  dana  ks  bonnes 
cilles,  commefoaiqae  ^  Icphis  {ârremede  pour 
exûrpey  l'hérc^,  «n  obfervant  (pie  ks  officiels 
de  cette  kiqQsidoa  foiem  étrangjETs,  00  ôxl 
moins,  ^u^il» &<  Mme  |«s  nex  daoâ  k»  Iktix. 
où  on  l'cttkUîroif ,  le  ^'w  û^  attot  si  parem 
si  alMcz*  fi.  P'accorder  aux  ecck(ia(H<pie9  h. 
pcrmiifion  de  racheter  iperpetiidtéksbieiisalié- 
nez  de  leurs  ég^ifts,  de  quelque  nature  ?qu'& 
ibient,  de  ceux  qui  ks  auront  achetez  $  de  à'O" 
btiger  ks.  ecckluAiques  i  remplûr  ks  Sommes, 
nécefiàires  pour  faiire  ces  lembourfemens,  Càoia 
ks  moïens  qu'ils  auront ,  en:  voïant  Fctat  de  kur s 
revenus  &  de  leurs  biens,  f .  D'accorder  aux 
chefs  de  l'union  quelques  j^aces  fortes ,  avec 
la  pcrmifljon  de  ks  fortifier  de  nouveau ,  &  d'y 
mettre  des  gens  dç  guerre ,  comme  ils  jugeront 
à  propos,  aux  dqpens  des  villes 9c  du  païs,  corn* 

me 
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me  auffi  ks  |^es  qa'is  ticnacttl  à  pféTcnt'/^n,  ijg 
^  De  fournir  k  foldc  des  g«nt  àe  gncm ,  qu'il 
iera  nécei&îir  d'a?ini  en  Lomnne  8c  aux  enrK 
^Qs,  pour  famcr  de  ce  côté-là  feAtreeàaroïaa- 
me  aux  éuaogens  f  St  peur  fournir  à  cet  dé- 
p^i&,  0c  condaïkT  la  gaerte  commencée,  le 
roi  fera  Tendre  au  plocôt,  6c  ^5  Mitres  forma* 
iitez,  lesbicaasdethccedqHeSr  9t.dcceuxquikiir 
W  unis.  7»  Dr  pka ,  qur  ceox  epf  autrefois  ont 
été  herctsqne^ ,  o«  réputcz.  fvm  té»  àtfM  Tan. 
if6o.  de  quelque  qcsàtité  ou  cmidition  qo^ils 
pui^Rmt  ém,  ibient  ttnus  à  puer  Ir  tiers,  on 
du  moînf  le  quart  de  lews  bien»  ,  iint  oue  la 
gEkcrre  dnreia.  8.  £t  <^ue  les  attow»  Gsnholtquea. 
ioient  taxez  au  dixième  de  kncB  msnus  par 
.  chaqne année,  iànf  àUsrembourfierci-^èsfc» 
hn  k  recette  0c  d^enfè  qui  fera  ^litej  0c  poor 
cet  effet  on  nommera  des  consmifâires  dtorgec. 
^£ûie  ks-^ntea  te  taxes,  tant  des  ccclefiafti* 
^^mqnedeafifcttliesa,  xnw  antres  qor  les  oS- 
«301  des  coors  fiMifvraînai,  a6»  que  cùk  foit 
^ex&nté  ptns  yomputuiene  8c  àmoindiesims. 
^«  Qoe  lespncas  des  liétctifiesoii  kora  aBiez«, 
fisont  coittrants  pv  fouies  fiines  dr  mes ,. 
dTacheter  knrs  biens,  en  k«r  remettsuit  k  cin^ 
qcnérardajnÂe  prix }  0c  s'ils  refiilènt  de  prc^iter. 
de  cet  avantage,  0c  que  ces  ^ens  fofenc  vendus 
n  d'antnw,  ils  ne  (èfonc  phis  reçus  à  demander 
cesUens  m  m  netraic,  ni  aittrement.  lo.  Que 
les  pcemie»  deniers  qni  procoderont  de  cti  ren^ 
cet,  fa^ot  eiiipbïe:^  à  Tacquît  des  dettes  que 
lea  chefs  derunion  aoront  contraâées  pour  fba- 
tenir  k  çuerre^  0c  te  fur^lns  fera  p^r  ravenir  \ 
ces  demecs  iênynr  mis  entre  tes  mains  de  ceux 
qui  ièront  nommez»  lans  pouvoir  être  convertis 
ni  emi^oiez  ailknrs.  Qu'on  n^accordera  la  vie 
à  aucun  prifonnier  de  euerre,  s'il  ne  promet  0c, 
&'t  &rmeitt  de  vivre  a  l'avenir  en  catholique, 

0c. 
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An.  ij'88.&  s'il  ne  paie  d'abord  le  prix  de  tous  fes  biens*;, 
s'ils  n'ont  pas  été  vendus  ^  &  en  cas  qu'ilsl'aïeirt 
été  y  s'il  ne  renonce  à  tous  les  droits  qu'il  7  pour- 
ra prétendre:  &  s'il  ne  s'oblige  de  plus  à  lervir 
trois  mois  6c  plus»  û  on  le  ju^  à  propos,  en 
'ce  qu'on  vou^a  l'emploïer ,  à  les  propres  frais. 
XXXVI,       Ces  articles  ainû  arrêtez ,  furent  preTcntez  au . 
Comment  Roi ,  qui  parut  d'abord  difpofe  de  les  agréer , 

1«'SJ  Pf^  T^J'^  T  ^^P^P^;^"^  étoit  favora- 
des  ligueurs.ble  au  duc  de  Guiie ,  &  qui  ioupconnott  que  la 
De  Thm,  niajcfté  fupportoit  les  hérétiques, .  ne  murmu* 
Itb,  90.  rât  :  le  roi  néanmoins  diâèca  toujours  deré{K>nr 
Mem.  de  U^xt  à  ces  articles ,  &  fit  fi  bien ,  qu'à  la  fin  il  fe 
t^T  30 r  ^^^P^"^^  ^^  ^^^  approuver.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
jg,^,  bien  voulu  trouver  un  moïen  fur  pour  ruiner 

les  Protellansj  mais  il  ne  ctut  pas  qu'il  dût  fe  , 
prêter  ouvertement  aux  chefs  de  la  ligue.    Il 
fentoit  bien  que;  k  religion  n'étoit  qu'un  prc*- 
texte  pour  fervir  à  leur  ambition  Se  à  leur  infà» 
tiable  envie  de  régner  ;  Se  qu'en  demandant  la, 
publication  du  concile  de  Trente»  l'établiilê» 
mq}t  de  f.inqijkifitioa  >  la.  ceflion  de  quel<|ue« 
places  de  sûreté,  Se  le. changement  des  gouveiv 
neurs,  ils  n'avoient  d'autre  deâfein  ^ue  de  tea^ 
dre  la  guerre   éternelle , .  d'anéantir  l'autorito 
roïalej  en  un  mot,  de  fc  défaire .duXouverain 
-  de  quelque  manière  que  ce  fût ,  8c  de  tous  ceux 
qui  pourroient  leur  difputer  la  couronne:  tour- 
tes ces  ràifons  mûrement  examinées  ,  furent 
caufe  que  les  fuccès  de  la  conférence  de  Nanci 
ne  ^répondit  pas  aux  intentions  des  ligueurs  : 
au0i  la  fureur  de  peuple  ne  s'appdfoit  pas.  Paris 
étoit  Inondé  des  libelles  difiamatoires,  Se  devers 
fatiriques  contre  le  roi  Se  contre  le  duc  li'Epcr» 
non  ion  favori ,  qui  fa  rendoit  de  plus  en  plus 
odieux  par  les  nouveaux  bienfaits  dont  £k  mar 
jcfté  le  combloit  chaque  jour. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  parti  Proteftant  perdit 

le 
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Livre  cent  fiixmUe'dîx'huUiimi]      i6f 
Icpiincc  de  Coodéy  qui  mourat  empoiTonné  à"?'       "^ 
Vûgc  de  trente-cinq  ans,  à  fàint  Jean  d'Angeli^'  *5*^ 
en  S^intonge  »  le  5*.  de   Mars  de  cette  année. 
Dans  le  même  tems.  les  ligueurs  écrivirent  au 
duc  de  Guiie ,  que  s'il  tardait  encore  à  ?enfr  i    • 
leuriècoars,  il  y  en  avoit  plufieurs  dans  le  par« 
tt,  qui  dans  fefperance  de  fe  raccommoder  arec 
le  roi,  les  abandonneroîent  pour  fè  remettre  à  la 
démence,  ^  qu'ils  ne  manqueroïent  pas  de  ré* 
?éler  tous  leurs  projets. 

Sar  ces  remontrances^,  le  duc  prit  la  route  de  XXZYIX. 
Paris.  Il  éteit  déjà  à  ^iilbns ,  lorfque  le  roi  lui  Lt  dac  de  ^ 
oivoia  dire,  que  fon  intérêt  demandoit  qu'U^"»^«  ^'^^ 
ne  s'apfpcocliât  pas  plus  prèsj  à  quoi  il  repondit,  ^^*^*^^V 
oûe  toQt  fon  défir  étoit  de  fervL*  le  fto!  j  (ju'il  nefe  du  "roU 
lirait  que  trop  de  combien  de  calomnies  fes  d,  jt^^ 
oonemis  i'aroient  chargé  j  qu'il  vooloit  s'en  jufti-  lié.  90» 
fier  i  &  que  pour  cet  âfet ,  il  vendit  en  6ommé  p^vils,    . 
privé,  €c  Cms  aucune  fuite,  qui  pût  le  faire  foup-^*^^*  .  ^ 
çofmer;  que  (bn  delièy  étoit  'de  contenter  le/,^^^,  V^^, 
soi.  ea  tontes^  occafions,  éc  lui  iaire  conàoître^.  239.  '& 
c|ci'ilriiefod^^artit0it  jamais  de  iest;ommftnde-/«^v. 

.  ;Iltffivft  àOfturisle  9.  de^Mii,  ^  alla  defcén- xxxvnt 
dre  cfaeE  la  reine*  mcre,(]ui  le  conduifit  ckes  H  va  a« 
le  roi.  Henri  en  le  voïant,  lui  dit  d'un  ton  vifi^^'f»  * 
Je  ^oasavois  hit  avertir,  oue  vous  ne  ▼lûfifitz!!^'^^  . 
fa«.  li^eftmi,  fire,  lui  répondit  le  ducs  maisie  roî. 
i»  ftb'^Dewi  -me  hvtec  i.  votre  nu^eilé  pouf  lui  p«  j^^m;  r 
demaackrjoftics,  ai  me' juftifier  des  tik>mn\c$Bb.  ^: 
de  meU'énnBi»,  i|U0ique>  tootefoi^  je  ftVRkrèit  DavUs,    : 
«t  .pMc  èe  <paioît»  tau'^ék  ipiéfcnce^  fi*  j Wois^^  ^^*  -     : 
mç/X  dtrordres  ph»  daç^  &phisiex))rès><ie  fa 
pane.  U  ^t  eaToite  un  àiSp^ms  long  8c  préme- 
àité  f«ur  €ûie  eomioStre  ion  innocence  ;  &  pour 
eonfirmér  &t  padoks,  ii^jouta^qa'il  étoit  prêt 
de  fiibir  k  condamnation  que  'À'Joaajefté^votf-^ 
éâaàt  pgoâoneccv-Lg  Ro>  jifttnifla  foa  jcifentî- 
mta$,^  técM  |€09SBâiap  ni  luis  diÛBt^  ^per  ^ 
i;..:  "  KÛU3 
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lis  uaflùin  Sedejk/liijptw, 

'vouloit  fe  juâifier  de  toutes  iescalomnies  <llmit 


^K.  »5'8S.y  prétendoit  4|u'on  le  cha^eoit»  il  fidloit  qu'il 

commençât  par  faire  en  forte  que  Cts  aâions  Se 

(à  conduite  niflèût  conformes  à  lès  di&ours. 

3CXXIY^     A  quelque  teins  delà,  le  roi  ordonna  t  tous 

Joam^«     les  étsm^&s  de  Ibrtir  àc  ia  ville  de  Pêxîs^  Se 

lies  harrica-  ^f^^x.  à»e  visiter  toutes  lesmaifims  j  mais  trou* 

fe"l^fSi>^^  de  la  rcûflance  de  la  part  des  habkans,  û 

^ton  dans    cn  prit  occafon  de  &ire  entrer  pendant  la  nuk 

Faiis.         cinq  à  iix  mille  hommes,  tant  SuiâèsqueFran- 

SftméU  sd  çois,  a£n  de  les  pofter  en  diâerens  endroits  de 

4km.  ann»   ]^  vj]|e  ;  mais  ce  ^  ce  prince  aroît  regardé 

^r»0ii»  ^^OMncuiieprécatttiofiponrfegarandrdudaii-' 

^B.90.    *  S^»  &^  ^  fi^B^  <ic  la  rérdte  ^  le  kodemain. 

BawU^t.  la. de  Mai,  les  Parifienie&iaeK,de  la  t en«e  de 

$*t*  SS9*    ces  ibldats,  tendirent  les  chaînes,  fe  bmcade- 

rent  dans  les  mes,  garskent  de  pierres  les  fe* 

«être»  de  leur»  mailbns,  ai  firent  pcoviâon  de 

toutes  .£Mrtes.d*arme6  pour  fedéfiaube:  ksfuës 

iforeat  déparées^  on  isff^  ^  barrkades  irrec 

^des  gjtottc^  pîeocf  de  bou,lc  des  tomMMx  rem« 

l>Ua  de  (ec«e  &  de  fiiflxk^.  Ooœtdetoos  cô*; 

tez  avec  tant  de  promtitude ,  quVvant  midi  ctê 

barricades  ^foe  J^ôd  ftemoit  à6  mëeii  nië,  U 

^'oa  giumCok de  mon^et  fiirent avancées  jni^ 

q[u'à  ciaquflfite  ms^  liOttrâ. 

n»         Lea  tronpesdii  foi  £b  ttonvantaiiift  esvelop* 

!•  doe  de  p^^  Q^  pouvoir  i^  avancer  ni  lecnicr,  >étoieiK 

^  i^P^  cxpodki  au  daitter  inévksdsfe  d'étn  «ffimméei 

livi?t]*t      Iniêtai^,  nu  peroéet  de  icmips  de  mMifiiuet  qm 

troupes .<ltt  1^  i>oingeôis  leur  tiièieBr  i  oon^  anr.  de  de»- 

^'*  ^         riere  lea  banieades.  Il  raivoît dé)a pks^de  fiiU 

^^SSii^-xaafccsSuiflcsA  im»  torique  le  Aie  deGuifc,. 

^•soT^  qujr  jttfiiu'ators  éloit  demeuré  dMit  fim  hètd, 

Totant  k  ville  ea  fim.  pouvok,  leiMttsdegueim 

seaKkis  a:  défiusies  ^  le  le  soi  awae  aven  kt 

^âensaffiégé,  fc.tetocoiMiie  piifinÉkr  dairitf 

i4mm»  jfÔÊt  aalmttqi  d^  fei^«:l)«ifam. 

tat 
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tftQt  qu'xine  canne  à  la  main,  pour  faire  toit  .      '  ^>^ 

^juil  ne  craignoit  rien,  &  aUa  de  anartier  en      *  'I*** 

.quaitier  pour  exhorter  lés  habitans  à  u  tenir  ilsr 

k  d^cawre,  pui^ue  Dieu,  difiritil,  leur  avoit 

4ak  b  grâce  d*amirer  leurs  ▼ies,  leurs  famiHa» 

Icor  liboté,  la  rdigion  8c  l'honnear  de  la  iàinte 

E^^  £t«it  arrive  i  f  endroit  où  let  troapes 

du  roi  étoieiit  coname  retenues  6:  affiégées,  â 

icatêt  rendre  leurs  armes,  8c  chargea  le "Comte 

àt  £uHBt  Pol  de  les  conduire  jufqu'au  Louvre,  8c 

de  ne  les  point  quitter^  qu'elles  ne  fûflènt  en 

lien  de  sûreté.  Ce  pracedé  m  duc  augmenta  beau- 

icsMip  £»  crédit  8c  ibn  autorité  parmi  le  peuple, 

r'  pretiott  VDi  Miût  fenfible  a  être  le  témoin 
ceticeeQ>ece  de  triomphe,  Bchii  attira  l'efti- 
sne  des  troapes  roMfte^  ,  ^ut  lui  eurent  une 
'«rraïe  obligation  de  les  aroir  tirées  à€&  main» 
^i'ane  pojpultce  mutinée. 

Le  £>ur  on  édMit  des  corps  -  de -|arde  dans 
toutes  les  pitce^*6c  dans  touts  tes  quartiers  dePa- 
ris:  mais  le  prerôt  des  marchands  leur  aïant 
^Fonla  ^noer  fe  mot  dn  ^et  de  la  part  du  roi»  . 
i  €aa  «nrdiiûire^  les  féditienx  le  reFafinent,  8c 
iiflaaat  nceroir  l'oràre  du  duc  de  Gniiè ,  qui 
nteciKioit  arec  patience  qu'on  Tint  lui  faire  Quel- 
ques peopofitions  d'accommodement  j  ilfauut^ 
«a  cMt ,  en  veinr  i  cette  extrémité» 

La  reine  mère  accompagnée  de  Pinartiécre-     JCLI. 
tme  d'état,  dn  fieur  de  Icftiévrc,  8c  de  quel-  La  reine 

ri  gentilshommes,  fc  renditàttiôtcldeGui-J^  J^w« 
Le  duc  -tint  au-devant  d'elle,  8c  apiès  quel-  Q^ir^,  ^ 
4]ue9  plMles  réciproques,  on  entra  en  confé- laie  desde* 
Moee^  mais  le  duc  fit  des  demandes  fi  injures  mîwides  in-* 
^  a  ooofider^ileft,  que  la  reine  déiêj^  d'un>«>^^ 
Iftcoveux  &oc2s.  Il  vorfoit  que  le  toi  le  àéc]sLrlx ^p/^^* 
£m  iîéutenaair  gcoéna  dans  tous  fes  états,  a^ec^;^'/^ 
ibi  naêœe  autorité  ^e  (on  père  aroit  eue  four  le?.  ^^  ^m^ 
«igetie  dt  François?  li.  fc  qu'on  dut  les  ^tats  gé- 
i  Farû,^  ceftte  dtaîge  hii  iêroit co»^ 

firméc;: 
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1-68  H'iJIûire  Ecck/tafticpte. 

w— «- — rfirméc;  Que  .pour  raflurer  les  peuples  contre 
^Am*  if^^'les  dangers  aufquds  ils  ièroîet  exp^ofèz  fous  le 
règne  d^un  prince  Viotcûznty  le  roi  de  Navarre 
.&  les  princes  de  k  oiaifoa  de  Bourbon  qui  fui- 
voient  fon  parti  >  fudèot  déclarez  déchus  à  per# 
petuitc  du  droit  dafucceder  à  la  couronne:  Que 
Tes  tailles  8c  les  contributions  du  peuple  feroient 
limitées  à  Tavenir;  que  pour  retrancher  toutes 
les  nouveautés  odieufesSc  fufpeâes,  toutes  les 
formes  du  gouvernement  fuiTent  réduites  à  cer. 
taines  règles  que  le  roi  ne  pourroit  changer  : 
Que  le  duc  d'£pernon,  la  Valette  fon  frère, 
François  d'<3,^  les  maréchaux  de  Rets  &  de  Bi- 
Ton,  le  colonel  Ornano,  qu'il  difoit  être  tous 
d'intelligence  avec  les  Ôlviniftes  ,  fuffent  pri- 
vez de  leurs  charges  &  gouvernçmens,  &  ban- 
nis à  perpétuité  de  h  cour  :  Qu'on  ôtât  à  Grillon 
la  charge  de  taedre  de  camp  du  régiment  des 
gardes:  Que  le  duc  de  Nemours  eût  le  gou- 
vernement de  Lyon,  6c  le  duc  d'£]J»èuf  celui  de 
Normandie;  Que  le  Roi  cafsât  ià  garde  de  qua- 
rante cinq  hommes,  inconnue  à  fes  piédecer- 
feurs  ,  proteftant  qu'autrement  il  ne  pourroit 
jamais  prendre  confiance  -en  lui ,  ni  approcher 
de  fa  perfonne:  Que  le  comte  de  Brifiàc  fût  fait 
gouverneur  de  Paris,  le  duc  de  Mayenne  amiral 
tie  France^  8c  la  Châtre  maréchal,  à  la  place  de 
Biron. 

La  reine  mère  àïant  écouté  ces  propofitioos , 
demanda  au  duc  ce  qu'il  aoïoit  que  penferoient 
'  les  François  5c  tous  les  princes  de  l'Europe , 
quand  ils  apprendroient  jufqu'où  un  fujet  avoit 
pu  porter  fa  témérité,  en  iauànt  de  pareilles  de- 
mandes à  fon  fbuverain ,  qui  ne  tendoient  pa« 
'    moins  qu'à  vouloir  le  mettre  à  la  chaîne,  6c  lui 
Ôter  la  couronne  de  defTus  Ja  tête.   Le  duc  «é« 
pondit  qùll  ne  demandoit  ces  chaiges>  ces  ai* 
<  gnltez  6c  ces  emplois ,  que  pour  des  perfonnes 

^ùi  eîQ  étoient  dignes:  Qjae  cfaafTer  les brouilions 
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tcurs  de  rhérefic  &  les  perfécutcurs  de  la  reli- ^m.  lySS; 
gion}  c'étoit  purger  le  roïaumc  d'un  pernicieux 
poifon,  &  mettre  en  repos  le  roi,  en  lui  feiOnt 
xendre  J'obéiiTance  qui  lui  étoit  dûëj  &  que, 
quoiqu  a  mi  dire ,  ce  remède  fût  amer  au  corn- 
mcnccment,  il  ne  laifTeroit  pas  à  la  fin  d'ôtrt 
très,  utile.  Enfin,  après  quelques  difcours  aflez 
vitsdc  part  &*d'autre,leduc  conclut:  Quepuif* 
que  le  roi  avoit  connu  Tintérieur  de  fon  amc, 
&  réduit  les  chofes  au  point  où  elles  étoient . 
il  etoit  relolu  de  perdre  la  vie,  om  d'aOurer  la    . 
rdigion  &  l'état  de  fit  maifon.   La  reine  con- 
noii^^nt  par  ces  difcours  que  le  duc  ctoit  înfle* 
Kible,  8c  qu'il  fe  prévaloit  tfùp  du  grand  crédit 
qu'il  s'étoit  acquis  dans  Pcfpit  des  Parifiens,  & 
tetha.  La  nuit  fe  pafli  à  délibérer  fur  les  propo^ 
fitions  du    duc;  &  le  lendemain  le  roi  s'étant 
enfermé  arec   la  reine  fi  merc,  lui  confeilla 
d'aller  retrouver  le  duc  de  Guife,  de  feindre  de     XLTT 
le  prêter  à  un  accord,  &  de  tirer  le  traité  en  Le  roifJrté 
longueur,  pour  lui  donner  le  tems  de  fbrtir  fc-  fccrctement 
crctement  de  Paris,  &  de  ne  fe  paslaiffer  affié-*'«  ^^'^>^ 
gcr  dans  le  Louvre,  comme  les  ligueurs  avoient  I!L^  ^*^" 
rcfolu  de  le  faire.   Mais  cette  tentative  fiit  inu-   ni  n^ 
«Ici  &  le  roi  étant  averti  coup  fur  coup ,  que  les liB.^o.     ' 
laOïeux  avoient  des  magafîns  d'armes  àzns  le  DavUt$j.  9; 
couvent  des  Cordeliers,  6c  que  les    ligueurs  ^''^'^•^j? 
avoicnt  abfolument  réfolu  de  le  rendre  maîtres  ^^'  "^.J^^, 
defiperfbnne,  la  crainte  le  porta  à  ajouter  foi/fr»«0.  * 
à  ces  rapports  5  &  aïant  communiqué  fon  deffcin 
â  k  reine  fi  mère  ,   Se  à  quelques-uns  de  Ces 
minillres,  il  fe  fiuva  en  grand  défbrdre  par  h 

rtc  neuve  dans  le  jardin  des  Tuilleries,  &  de 
dans  le  monaftere  des  Feûiflans ,  qui  pour 
lors  n'étok  pas  enfermé  dans  la  ville.  Là  il  mon. 
la  à  cheval,  précédé  des  Suiflès,  du  régiment 
des  ^dss  &  d'une  partie  de  fi  cour,  &  vint 
coucher  à  Tappc,  proche  VerfidDcs,  d'où  le 
.  TQme  ^XXVI.  H  Icn. 
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Ak.  i$î%.it  AckédVoir  ainâ  manqué  r«n  cott]^,  aepeii« 

&  j^lus  qu'à  ic  rendre  maître  de  Paris.   LaoreiK 

Tetu  lui  remit  la  baftiUe  ,  doat  il  ctoît  gouvor- 

AeuY;  enfttite  it  fe  rendit  œaltFc  de  VioceiiDes, 

2t  indîqUa  une  ai&mblée  pour  créer  de  imki« 

veaiiit  magiftratSi  la  Chapelle  Martean  fut  fait 

]^évôt  des  marchands,  en  la  place  de  Perreufe, 

m\  fut  mis  à  la  baftiUe^  &  les  deux  échevios  le 

Confe  8c  Eugaly  aiam  Toivi  le  r»t,  on  mit  ca 

leurs  places  Compan  8c  Roknd,  tous  gen^  dé- 

VôUcï  au  duc  de  GuiTe  8c  à  la  ligye.  Enfin ,  le 

*    gouvernement  de  la  baftihe  fat  donné  i  DulTj  le 

Cterc»  le  plus  furieux  desfeizc;  on  nommoit 

ainfi  ceux  qui  commandoîeat  pour  la  ligue  dans 

ks  fcize  quartiers  de  Psris. 

XLIir.        L*  ^^^  ^^***^  ^  Chartres,  écririt  le  27.  de  Mai 

Le  roi  *    aux  ^uverneurs  èc^  proviaces ,  au  fujet  dt 

^crîc  aux     ^«qui  venoît  de  (ë  paûerà  Pv-is.  Il  lew  nuandmt 

f  j^*"*£*  d1nform«r  les  ▼iDc»  de  leurs  gouvernemeos  «k 

Gt^eén     ^  révolte  des  Parifiens,  Se  de  ne  point  (buffrif 

■^ït  ttncui^c   que  là  même  chofe  arrivât  dans  les  promceii 

éè-  Cuti  càié  II  leur  recommandoit  au(&  d'ciopWier  leur  ao« 

Pe  TktMf  torité  avec   prudence ,  pour  arrêter    ks  hut 

^J*  9®-        bruits  que  les  malins  répandoiest  dans  k  vue  dé 

j^f,7!*u%!'^^ouhkT  k  tranquillité  pobli^e.  En  mêftie  ten» 

p'  ?Tz.Sf9.il  écrivit  d'autres  lettres  aux  vilks  du  rotaitiiie» 

^é-'fmiv.       pQMT  ks  aâiirer  de  fa  boittié  vobat^ ,  de  Ibft 

zélé  pour  le  maintien  de  k  rdigioii  CatliiBqQe, 

ApoQolique  àc  Romaine,  8c  de  fesbeottsistcii* 

tîoBs  poilr  diminuer  ks  taiU«td£  ksîoifôcsydèe 

t^Hc  k  guerre  contre  le0  héretkpiei  6mt  ter* 

îBinéc. 

Le  duc  de  GmCt  écrivit  le  méibe  jmr  aa  fo^ 
qu'il  avoit  été  extréoMmest  ttiedtfié  c|ueki  ca* 
lomtlies  inventées  contre  kt  par  ifodques  geai 
mal  intentionnez,  lui  evflèilt  &nné  teait  aecii 
àu|>rèsâe  L  majeûé.  11  tichoit.d'ctcciftr  k  !%• 
dkioQ  dé  t^aris^  ftr  k  fiéeclpié  pà'  kf  PtfffleM 
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ù  tfoofoiCDt  tédmu  pour  la  déîcùfc  de  leur  vie  j^^  géàf^ 
cootie  ose  troupe  d*itr»ogcri  ûRrodoks  dans  la  ▼ 

TÎâe ,  le  akmoit ,  «^«"au  refte  la  modctatioa 
^'iiatoic  mit  ptroître,  le  Qm  le  b  pemequ*! 
a^éiotc  iofUié  pour  arrêter  lei  fokes  da  ibulm* 
tteot,  8c  pcéferver  les  troupe*  da  roi  de  k  fa« 
icorAipettple,  marquaient  aâèz  le refpc^ 00*1! 
a?oit  pour  û  dMjefté,  fit  combien  il  etoit  âoi* 
tmé  d'eJEctccr'dtt  troubte.  Qu'enfin  le  départ  fi 
fièît  de  fim  fbttvemin  kû  avoit  caixfë  un  r^rtt 
beaucoup  pltfi  fenfiUe ,  connoiflânt  pu  là  qu'on 
domofc  de  fi>it  tonocence^  de  ù  fiddité  le  de  ta 
dMctnre  4t  £»  iwiencJooa.   II  éemit  plus  ouw^ 
iM«  à  ^  imitf«  le  pkw  au  long ,  de  mémo 
qo^auz  villes  >  louant  toujours  la  démence  du 
roi,  le  panwflaoc craindre  que  ce  prince  &  laif* 
iont  aict  aux  mauvais  conièils  qu'on  lui  don«^- 
mok,  ne  quittât  le  projet  de  continuer  la  gucne 
contre  les  hérétiques. 

Crpendanc  les  Pariâens  aïtnt  ré(blu  de  dépu-    xLirj  *^ 
«er  «o  roi  pour  Je  pier  de  retenir  »  |c  4c  IWot  Dépmaâos 
inouirer  mèmt  m  liabier  de  Pémtens,  i^ùimUj^  {'•ri. 
re«r  de4ei»  deftiiyau  ^e  Ange  de  lo^eufe,^*^'  *"''''* 
Capucin,  qui  l'appitiuira^^^  fe  mit  à  leur  tto.-?^^«|*, 
11  omt  uoe  ooarofiu& ^'épines  fur  b  «Été,  ti^^f*' 
tme  groflft  croix  fur  les  épaules,  repré&ntant  a/^c^t^; 
•Nott«-Scigncw  qui  mùatôk  au  calvsdre,  avec^lr^.  c^#^ 
i»oc  l^éoiUpage  ^  t4u«*  kl  perroonages  qu'on  «o^-^»- 3-^^. 
«flUokMl  6A  ce  «eilM-tt  ,  fbur  WJ)réftûlc*  k^^;^7* 
paflion^tf-^SMHieay.  On  eKatita  peédstut  téut  k^p,  4^  u 
<rbo«itf  teflflttilaM^^iées^)itanieSi  le  la  maf>  //^,  u  5; 
'Che  fut  û  Mtit  itglée,j)ue  cette  proceffion  fur 
k  fia  du  mois  àtVm^  entna  éms  l'égHfe  ca- 
thédrale de  Cbattres,  pen^nt  que  le  Roi  7  aT- 
fiftok  à  vépres«  En  y  entranv^  elle  chanta  le 
p^âatiâte  fô.  mifÉTefe,  ^ùn  tofl  é»rt  kigubre, 
-pettdise  que  ékpi  Ca^ùMi  fraf^kne  a  grsmdf 
€0upé  de  SEtMm  ftr  lé  dos  nud  du  ftttt  Au^ 
00^  ^i^iflft &  jittrr  è'i^ttoux «tin  fkdtdu  roi 

Ha  a?çç 
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A  A.  I  "83  *^^  ^^*  autres  Pénitcns,  en  criant   tous  mifirh 
**    ^^   ^  carde.  Si  quelques  uns  Airent  touchez  de  ccfpe- 
âacle,  beamcoup  d'autres  en  rirent  $  &  le  mare- 
^  idbal  de  Biron  .prenant  la  chofe  plus  férieufe. 
nient, confeilla au  roi  de  faire  arrêter  tous  lespé- 
niteos.  Mais  ce  prince  les  reçut  avec  bonté,  ^ 
leur  promit  d'accorder  le  pardon,  aux  Parifîens, 
pourvjû  qu'ils  «entraflent  dans  leur  devoir. 
XLV.         La  reine  mère  Tentant  la  faute  quelle  avoit 
^*  ^?*"  ^^^^'  d'atoir  été  trop  Éivorable  au  duc  de  Gui- 
"*^"'^  jP*^fe,  éc  voulant  encore  copferver  au  roi  fcm  âls 
ce  que  ce    <iuelquç  ombre  d'autorité ,  fît  dire  fbus  main  au 
prince  ré-  premier  pcéfidcnt  Achille  de  Harlay ,  qu'il  feroic 
pond.         ^  propos  que  le  paiement  députât  qudquesuas 
Dt  Thon  >  de  fon  corps  au  Roi ,  pour  excufer  ks  derniers 
^'^9*-        troubles,  éc  l'aiTurer  de  fà  fidélité.  Sur  cet  avis, 
UlîtmT    *"*  préûdent,  quatre  confciUers,  &  le  procureur 
««.o^f.^pj-.géoéralde  la  GueAe,  ^rendirent  à  Chartres, 
&  furent  très  -  bien  reçus  du  xou  à  qui  ils  témoi- 
gnèrent combien  ils ^ Soient  feiUibles  à  fondé- 
part',  &  qju'ils  le  fupf^ioient  ée  vouloir  revenic 
.    :     à  Parts ,,  où  i^  trouveroif  une  foujniffij^n  'en- 
tière dans  fes  fujets;  ià  ma^fté  leur  répondit, 
«u'elle  ne  doutoit  point  qu'ils  ne  fuflènt  fâchez 
•  de  ce  qui  étoit  arrivé,  &  qu'ils  ne  l'cuflcnt^m- 

péché,  s'il  eût  été  en  leur  pouvoir  j  que  ce  coup 
lui  ayoit  été  d'autant  plus  Teptible',  qu'il  aimott 
les  Parifiens,  &  qu'il  ne  fc  ièroit  Janaais  at^n* 
.^u  à. un. pareil  traitement  de  ieur^  pan:  qu'il 
: ,  ^toit  néani^oin$;  prêt  à  leur,  pardpnner  ,  éc  à 
,  avoir  pour  eu^  les  ièndmcos  d'un  père  tendre 
pour  les  enfans,  &  d'un, bon  roi  pour. fés fujets, 
s'ils  vouloient  jjs  foumicttre  «c  rcçonûoître  la 
iàute.qu'ilsavoient  faite.  JL'après  -  midi ,  le  roi 
JesenvQÏa  encore  chercher,  èiXtût  ditquefofi 
intention  n'avoit  jamais  été  de  mettre  j^Wi^P 
^ilans*  Paris  j  qu'il  vouloit  qu<e:  les  Parifiqps  re- 
.  connuflcnt  kiir  fajite^  qja'ilsja;réparaffc|rt  car 
•  *in  ûuçere  rej^atir  ;.  qu'il  n'y /jyoïtpiii^tdjî  prja- 
-     ,  ^i        •  •  'ce 
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ce  »i  monde  fl\>s  catkolique  que  lai ,  Se  aui  de-  /^^^  j^gg^ 

firât  a?cc  plus  d'atdcur  rextirpation  de  rhére- 

ûe:  ceci  fe  pafià  le  lé*.  de  Mat.   Quelques  jours 

après,  il  fit  dire  aur  parlement  par  £)orron> 

maître  des  requêtes ,  <ju^on  albit  convoquer  les 

états,  qu'il  feroit  inviolablement  obièrver  tout 

ccqai  y  feroit  ordonné  ^  qu'on  y  prendroitdes 

melures  pour  aiïurer  la  couronne  à  une  prince 

Catholique»  mais  qu'il  vouloir  >  afin  que  cette 

aflèmblée  des  états  fût  légitime ,  qu'on  mît  les 

armes  ba$,  fur  peine  contre  ceux  qui  y  contre- 

viendroient ,  d'être  tmtez  comme  criminels  dé 

léze  -  majeflé.  » 

La  manière  dont  le  roi  avoit  traité  les  àépdt    XLVT. 
tez^u  parlement,  détermina  les  chcft  de  la  li-  Req^^w 
gue.à  rifquer  auffi  une  députation:  mais  le  «^ûCg^Yes'ca' 
de  Guiiè  diffimuknt  avec  adrcflè  les  vrais  nia-jj^^^^ç, 
tifs  qui  le  ^ifoient  agir ,  fit  ccmfentir  la  reine  me-iiçueui« ,  aa 
re,  que  ces  députez  préfenteroient  au  rot  une  roi. 
requête  au  nom  du  cardinal  de  Bourbon*,  des  De  Tkon, 
princes,  des  pairs  de  France,  àts  feigneurs,  des^'M'* 
députez  de  Paris  &  des  autres  viUes,  &  de  tous^^f^^*^*; 
les  Catholiaues  unis  pour  la  défenfe  delà  reli*  Mem.de '10 
gion^  Catholique.  Les  ligueurs  proteftoient  àMLtGgney  to.  2^ 
«cttc    requête  ,  qu'en  prenant  les  armes ,  ilsP»  199^ 
a'ayoient Jamais  eu  d'autre  de/Ièin  que  d'extir- 
per l'hercfîe ,  &  d'affiirer  Tobéï ffimce  due  au  roi  r 
qu'ils  l'exhoîtoient  donc  à  continuer  vivement 
k  guerre,  &  à  fc  fcrvir  pour  cet  effc^du  duc  db 
Gutiè  dans  une  fi  jufte  &  fi  ûiintc  entrcprife.  Ils 
le  prioient  encore  de  chaiïêr  de  la  cour  le  duc 
d'Ëpernon ,  &  la  Valette  fon  frère ,  comme  gens 
juftement  fufpeâs  aux  Catholiques,   fauteurs    . 
manifeftes  des  hérétiques,  &•  de  leur  ôter  \ts 
charges  &  gouvememens  dont  iis  joiii^ient. 
Us  ajoutoient ,  que  pour  faire  la  guerre  avec 
plus  de  fuccèsj  ia  majefté  étoit  fuppUée  de  con- 
duire elle -même  fon  armée  en  Oaienne,  d'en    . 
cnyoïer  un.  autre  en.Dauplûné  fous  le  comman-   ^ 

H.3  do. 
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^^  dcmcot  du  duc  de  M&yfaae  »  pendant  que  h 

Ah.  1  joa.  rcjjic  m^re  refteroit  si  Paris  pour  gouverner  l'é. 
Ut-,  d'6ter  le  gouventemeoc  de  Paris  à  Fntnçots 
d'O ,  pour  des  niions  qu'on  ne«  vouloit  pas  po* 
blier.   Que  les  nouveaux  prévôts  des  marchands 
le  échevins  fuâènt  maintenus ,  &  que  le  roi  e&c 
k  bonté  de  pardonna  aux  Parifiens^  ce  gai  po* 
roiflbit  dû  à  lààx  zélé  3l  à  l'attachement  qu'ils 
avoient  toujours  &it  paroUre  pour  la  ftxknûû 
de  lew  ibuvcrain. 
XLVII.       Cette  requête  Ait  reMido^  par  &  majefté  le 
Réponfc    ,j^  de  Mai  le  quoiqu'il?: irût  dft  vivement  l'of^ 
cme 'rt     fcnfer ,  elle  fçut  diffimulcr  fon  cbaÂrtn ,  &  fit 
^uêtt«         une  répoi^  pleine  de  douceur  2c  de  modéra- 
De  Thom,  tion:  le  roi  protefta  qu'on  n'ignoroit  pae  k  zélé 
m.  91»       qui  l'a  voit  toujptu-s  animé  pour  le  niaintiaû  de 
Sfnd.  si  \^  religion  Catholiou^,  pour  b  ccAftnntioo  de 
hn*^  MM.    YéxMt^  &  pour  le  iouiâffcmest  des  f>euçksj  qn'il 
^Mm,  de  u  n'a  voit  jamais  rien  oubûé  ni  en  |aix  m  en  gués- 
i!j:M4*io.  c.re  pour  extirper  l'héresifj  que  aie  cours  de  At 
•^M*        viÔoires  avott  été.  ret^é  <)UQlque  tems  par  k 
divifion  de  &$  fiijets,  &  ks  imrigves  de  qnd» 
ques  per&>na(ts  mal- intentionnées»  il  étott  dt£> 
poie  néanmoins  à  oublier  k  paiB  •  Bl  cùXfwi» 
très  k  fiMikvemest  de  ia  viUede  Pftri^  powii 
oue  &$  babf  tans  £è  rendiilènt  plus  fiHtmss  :  qu'il 
lottbaitoit  que  tous  ks  Catbo&ques  s'umâbit  à 
lui  contre  les  iiéretiques;  |ç  que  pour  fiitisikiro 
aux  plainte;^  qu'on  âiibit  fur  les  abus  oœ  l'oei 
frouvoit  dans  k  gouvernement,  &  fur  ks  iia* 
b6cs  dont  le  peu^  étoît  chargé ,  il  avott  réâ>ki 
railèmbkr  les  états  généraux  ^  Blois  k    I5« 
d'Août,  aSn  dy  chercher  fcs  moïcns  de  ibuk* 
ger  k  peuple,  ikns  hkffèr  les  droits  &  I^am»^ 
rite  du  ibuver^n,  6c  (ans  qu'il  fut  permis  de 
déroger  à  ce  qui  y  feroit  règle}  &  dès  fe  a.7.  de 
.Mai ,  il  fit  publier  au  parlement  &s  kttrcs  pok  • 
tentes  ,  par  kiquelks  il  xévoqumt  trente  -cmq 
ou  quarante  édits  burikux  publier  dans  les  mA«- 
précedentes.  A 
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Valette  fon  ftisrf ,  le  foî  promit  de  ft^^  là-^^N.  ijW. 
deffui  ce  QuicQOvieDdmt,  fie  de  ftirt  foir  qu'il  Ctsli- 
préferoit  Putijité  fvUis^  à  tous  Us  iateréUguainpro- 
particuliers,  &  peu  après  il  leur  dit  de  iè  reti-  pofent  leur* 
rcr.  Leur  départ  aïaot  levé  Fun  des  plus  paodspr^tçntVjnt 
obftades  i  k  paix  ,oa  pcfeÉi  férieu^meftt  à  irai-  '*  '^** 
ter  zvec  ks  ckefs  de  la  Hguc:  ôc  ceux  -ci  apiès  .^'  ^^* 
beaucoup  de  fié^oçiatioitt ,  coa(èatireat  enBa^^*^'' 
a  dooner  leur«  préteotÀoci^  vu  écrk.  lU  dcman* 
doicat ,  qiu'afio  d*affiarnair  Vuiiîo9  jurée  ^r  les 
Cacholk|ues  »  2c  doec  le  roi  s'étoit  déclaré  chef 
pour  la  défeofe  ie  la  rdigioa  ^  tous  ks  Cajet» 
da  roïaumç  prosoettrokat  avec  Cermeat  d'cœ- 

Êloier  l^s  bkes  5c  leurs  vks  pow  k  falut  de 
i  nation,  ia  cmiSgcfairioQ  de  ù  m^dàé ,  8c  le 
nuiatifin  de  jb  àmtêJk  defon  autorké  :  Cfa'ih 
QMQibactrokac  .pow:  imkpa  rïiincâei  qtf'iis  ne 
iou&kmGOSC  iemak  ^'aucua   pdnce  kéittiqQe 
ou  fWpeâ  ^Atfcfie^  moatk  iur  le  teéne:  Que 
fk  M»}fîft6  pnendroit  ibus  ùl  prouôioA  tous  ceux 
^ui  étiQieot  raib:e;(  dans  k  uinte  union  :  <^i'elle 
attfierotf  les  fe|;kmeAs  oui  (eroknc  Êiits  ea 
GMfèquMKe,  iSc  qu'clk  obk^eroit  tput  k  nK>a- 
4c  de  les   tfUbrver:  i^elk  ki^^it  aux  Hguez 
poodAut  fo  afls  k  )o^iie&mc€  des  viikc  ^i  kur 
su^ikat  été  AGCOEdées  pour  leur  ^ete  :  Que 
mr  AlTiMer  dai^ot^^  k  cepos  (k  k  tffan^lmté 
de  <:e«  vilks  ^  k^  piaees  Catke^ques  v  nomme* 
rcNeot  éoa  §0«iverneiire  ,  four  femplaccc  ceux 
qui  ieroiMt  qaatts  avant  k  teriae  expiié:.  C^ue 
i  çm^  de  Twme  Cbroit  pi^ié  le  oWer?|é  en 
FiiLaofe  :  Qiie  k  soi  lonoACCcok  à  toute  aîlknce 
bitc  «vee  ks  ^nses  héretUiuot  :  Qwfon  ^o« 
ctfderoif  incel&ÙQamefle  &  de  bonne   foi  â  k 
v«nte  des  biens  xks  proic^ns,  êc  que  \th  de* 
iMBrs4]ai  «n  psoiei^néoient,  fito>oienc  empkïeà 
à  kur  €Mfe  k  gnerrej  imân,  que  k  due  de  Oui* 
iç  CftmflMtfWkroir  i'mnée  en  V^ceu  m  ^'abfen-^ 
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^7^28  ^  ^"  "*'*  ^  ^"^  ^  ^"^  ^^  Mayenne  auroît  le 
^'  '^^*  commandenaent  de  celle  duDauphiné. 

Le  joi  s*étoit  rendu  de  Chartres  à  Roiien  ; 

après  y  avoir  epvoïé  avant  lui  le  préfîdent  de 

Thou  ,  pour  s'aflurer  de  la  bonne  volonté  du^ 

parlement  de  cette  ville ,  &  des  intentions  des 

habitans  :  ceux  ci  à  la  pcrfuafîon  de  Jean  d'Eme-  » 

ry,  feigneur  de  Villicrs,  qui  fit  b«ucoup  plus 

auprès  d'eux  que  le  préfident ,  firent  au  Roi  une 

députation  honorable ,  pour  le  prier  de  venir 

dans  leur  ville}  il  «'y  rendit,  &  y  reçut  le  ficur 

de  Villeroi  chargé  des  demandes  des  ligueurs, 

qui  furent  examinées  dans  leconfeil,  comme  le 

duc  de  Guife  l'avoit  demandé  au  roié 

XL IX.        Leà^  articles  arrêtez  entre  la  reine  mère  ,  le 

Juillet  tûu-^*^^*"^^^^  Bourbon  &  le  duc  de  Guife  le  11. 

chant  la  nrjuillet,.portoient  :  Qu'il  (èroit  fait  un  édit  de 

71e  contre  réunion  pour  extirper  entièrement  l'hérefic  du 

es  héreti-   roïaumejcet  édit  fut  drefle  quelques  jours  après  r 

ques.  y^i^i  çç  q^»j|  contient  en  iubftance.  „  Le  roi 

De  Tkont  ^^  y  ^j^^  q^g  confiderant  Tinfinic  &  particulière 

Daliilht,  r,»»  obligation  qu'il  avoit  à  Dieu  fon  Créateur  , 

/.  9.  p!6i6,si  qui  lui  a  mis  en  main  le  fceptre  du  plus  noble 

spc»d,  hoc  „  rotaume  qui  foit  au  monde,  où  la  toi  de  fbn 

'**^"*9'  „  fils  notre  SauveurSc  Rédempteur  Jeiiis-Chrift  a 

rl^7r.  f.  »>  été  fàintement  annoncée  des  le  temsdes  Apo- 

i.p,  2f  I.  )»  t^^s,  Se  depuis  moiennant  fa  grâce  reugieuie- 

Mem,de  u,*  ment  obfervée  &  confèrvée  dans  les  cœurs 

/4«e,  tê^  1.^^  (Jes  rois  fcs  prédeceflèurs  Se  de  leurs  fujets, 

^*  '*°''       >9  par  le  zélc  &  dévotion  qu'ils  ont  eue  à  no- 

„  très  fainte  religion  Catlû>lique,  ApoftoK^ue 

,»  8c  Romaine,  pour  laquelle  des  nos  premiers 

années,  dit- il,  nous  avons  très* volontiers  ez- 

„  pofé  notre  propre  vie  dans  tous  les  périls  qui 

\     ,^  le  font  préfentcz ,  8c  continuant  dans  ces  mè« 

„  mes  réiolutions  depuis  notre  «vénenient  à  la 

,,  couronne ,.  nous  n'avons  jamais  abandonné 

„  ce  deifein,  que  nous  regardons  comme  une 

^         „  chofe  qui  nous  eft  plus  diere ,  que  de  vivre  8c 

„  régner  long- tcms.'*  A 
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7i  A  ces  caufes,  nous  rimettant  devant  lc«y^,j^  ifW* 

;,  yeux  les  devoirs  d'un  roi  très-chrétien ,  8c  pre- 

„  mier  fils  de  ré^life,  avons  réfolu ,  toutes  au« 

y,  tues  coafidéititions  ï  part, -de  pourvoir,  avec 

,,  le  iècoursde  Dieu,  pendant  notre  vie  à  un  ib- 

„  Mt  &  afTurë  repos,  fur  le  fait  dé  la  religion^ 

'  „  Catholique,  afin  que  quand  il  plaira  à  Dieu  nous 

„  appellcr  à  lui ,  nous  puiffionaparoftre  en  û  pré* 

^,  ience,  avec  la  confiance  que  nous  n'avons  rien* 

,,  omis  de  ce  qui  peut  empêcher,  qu'après  notre 

„  notfe  roïaume  quelque- 

„  ?  la  refigion.  Voulant  à 

„  nos  fil  jets  Catholiques, 

„  talité  8c  condition  qu'ils 

„  abus  pour  la  perfeâioiv 

y,  re  8c  il  agréable  à  Dieu, 

y,  ifervation  de  notre  iàintfr 

^  ime  nos  âmes  font  a- 

„  ix  par  le  fing  de  Notre- 

„  .|ious  audî  8c  toute  no— 

^  :n  lui  dans  une  même 

„  -    ,-  c  depuis  long. tems  par 

y,  nous  confideré,  fuivant  le  très>fage  avis  de- 
^,  ciotre  très -honorée  mère,  des  princes  8c  fci- 
y,  gneurs'  de  notre  conieil ,  avons  voulu,  ftatué 
„  &  ordonné,  voulons >  (htuons  8c  ordonnons,. 
^  que  les  articles  fuivans ,  foient  tenus  pour  loi 
„  inviolable  de  notre  roïautne.' 

,;  I.  Nous  jufons  8c  renouvelons  le  ferment 
„  hxt  en  notre  fàcHe,  de  vivre  8c  moèrir  dans  W 
„  rcligioo<:atholique,  Apoftôlique  8c  Ronfei- 
,,  ne ,  de  procurer  (on  avancement ,  d'empbler 
„  de  bonne  foi  nos  forces  8t  nos  moïens,  &m> 
n  épargner  notre  propre  vie ,  pour  exterminerdi»^      i 
„  roïaume,  pais  8c  terres  de  notre  obéîflànce.tous^    ^ 
^,  ÙMEases^  liéréûes  condamnées  par  les  4tÎBts 
^'  OBttciles^t^:  principahJment  celui  de  Treâte,.- 
„  fihs'fiHre  jaoïtîs^  aucune  p«ir  bu  trêve  avec  les^ 
>•  hétéàiw»^  niaucu&édltenleur  Êiveur» 
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„  Voulons  £c  ordonnons,  que  tous  nosfaîets»^- 
Am.i^88.  J  princes,  fcigneurs,  uot  ecdciiaftiqucs ,  g«x- 
„  ulsboaunes,  iubitansdes  villes  U  piai-ptïs» 
„  au'autr«f  •  de  c|iielque  qualité  de  condHkip  ^'ils 
,»  joient ,  s'unifient  ^  4è,  joignent  à  nous  en 
^  cette  oufe,  ^  faiTem  pareil  iermeot  d'em- 
,9  ^iér  avec  nous  toutes  leurs  forces  U  moïmst. 
M  luiqu'à  leur  pr<^e  vie,  pour  la  de^uâion  & 
,i  rextorminatiQn  des  mêmes  licrcti^s. 

,,  3»  Jurons auififlcpromcttonsdenelesjiflftait 
,,  £ivoriièr  c^tt  x|ue  nous  yIviobs»  ordonnons  6c 
„  voulons  q^  tous  nos  £\^cts  jmem  t(  promet- 
„  tent  d^â^pri&nt  U  pour  }aimis>  après  oti'il 
,»  âuia  plu  i  ]>iett  de  diîpoièr  <he  not»  vie,  fto^ 
^  00^  ^niier  des  çn&nsnaâlçst  de  «e  recevoir  i 
,,  éar ro>, prince <|<irironfflg,<yifeiti>éft^àyie 
,,  ou  ^Hiteur  4'bàiêiie. 

,,  4»  Déckroofi  ^  proo>ettoiis  de  n^eoMbser 
M  jamais.  &;  ne  pourvoir  4cs  iilmgt$  mi&t$kcs 
y,  de  notJK  r<^uiQe»  que  <3cox  qui  fiyoAt  Ca.- 
,f  tMiqnes»  de  feront  notoi^mesit  profeffioo 
^  de  la  leligion  ùuholiqve,  ApoÂg^iqDe  à:  Ro» 
^y  maine  :  Si  dé&ndonstràs  -  cxpreflEmeot ^«a- 
^  cnn  fi^it  K^û  dans  l'exerdoe  d'aocim  ofice 
»,  de  jodicature  on  de  finances  d«i]«  notre  foitttu 
M  me,  qu'ai^anivaai:  il  «e  dk^ine  des  peetnrcs^ 
,»  de  &  catholicilé,  par  r^tteftaniofi  éi  l'évégue 
„  ou  de  fes  grandsr<rict^«.oii-  ftu  oioini  de» 
^  cuMS  09  df  le^fs  ^k^iw*  aifee  isiépaâtion 
„  de  dix  téi»oî*s  ^  pH^^iM^  ilHiliÂei ,  ^ 
^  Honfuipeâs}  W9mf^ ^^m<^9m.0rimioamce 
,»  £m  iAvk>l9U(^aent<o)i^Wte  f«r  tiras  aos^ffi-^ 
^  ciei^s^  aufi|»ieLs  ^e9  «épsf tjoes  Imic  «éBer* 
.  >»  fôes«  &  c«,  fiir  peÎQç  4e  pimMoA  4e  ienr^^ 
^     ^  «nafteis/* 

„  p.  Juroof'aw'CMc«^p»ftMliilbfiiiMKll^ 
M  j«^  rx^  »w  ^)0m^  Mec  iMtt^«^  fibft  1c 
^  P9f9iD^ndfimcm  i^tte  wwf iotfrfis»  nmfts.fiîta 
.»  de  ks  Ç9ii%4r«  à;  mmm^<maim^Mtt^ 
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«,  4e  iéSmàxM  protéger i«  tmt  noixepmmw^^  ^S^^ 

>•  euMft  Joncf  j^erJlbiiQM  &  lonr*  bient  par  nos 

M  Pidm  «ootoe  kfikts  héretàq^s  êg  laon  ftëht- 

«>  tm,  k  fÊJ^cwmt  ktdHutrai  qui  ft  ^ÔAt 

n  cf-deraat  (iédanet^  dSxm  caGsadaUi  &firo. 

«,  OMttaas  4c  cm^ùrftt  kt  «m^  les  aotits  «le 

."»!  tpittQi  ffidcacei  &  jafffcfiooi^  donc  kQû» 

4«  hémt^fiCÊ  ,  iuilcuts  lon  aikcraos  ^voodKMQftt 

<w  ttTer^atrVux,  «poort'êtne  «^po&A,  cMnqae: 

,,  d.  Voulons  auflî  que  tous  no((ito  «fin^lsi 

^  in  le  cmSaya  k<  mas  kf  anttsf ,  fous  «no* 
M  in  jwttvtté  <c  cttmmtodcnuffiteootgc  1m  opK 
yt  poeâiofis  le  ytafenccs  ieii&s  héKÔqéos,  9l 
^  de  leurs  sdiMrans. 

„  7.  AareiUemcne  «oos  moSàki  fii^s  |a#q«>at: 
M  de  vhfSÊ  .&  moufitr  x]aas  ia  lidetttë  ^«^s  nov» 
>,  doivjeot ,  flc  ^^^foEft  finoeremest  «urs  kÀcm 
t»  le  leu£s  fieriomies  pQuria  coo^srvaHoo  dr 
n  nous  5c de  notie oalorilé,  le  aui&dos  eafios: 
»  qu'il  plaira  à  Oicu  de  nous  donner ,  envoie 
,,  tous  jric  ûoa^re  tons,  «fi^  en  exc^itr  aib» 
;m  cun. 
«,  S.  furcroat  eoooo'e oofiKts  H^sts,  ^-ântl- 
ue4!l^itë,  jquaJitelcoooditioaqiï'iis^ieiit^ 
:  £;  éépanir  de  testes  »onto»,  ^pmtiqtfei,, 
n  îiicdligesces,  |îgt»e6  8c  J^&dotioot ,  4:a»^au«> 
M  dedav  q«!àttld^of#  Je  «icttse  Mîauflie ,  ^coiiv 
^  Jia^es  àla (pç«fiH<è  ùw»,  le  à  aot»  feW. 
^  (bnne  Scwi^rtsé  «otacic ,  de  «iécae  qu'«  Gri^ 
^,  dos  eÉ&ns  x^u^  fiflgm^  Oieii  de  «oos^s.  f 
M  no',  fiir  les  9>ekMS  de  no»  ordooqaoets,  éc 
„  ^^e  fuais^  <:oovi«  40ftadlâor^  de  le^  £9^ 

»,  9.  iSl^tMs Jiebeiks^ac  4é&bé*fâiis  i -miè; 
W.  ocdcet  le  criminels  de  lezemajeftd,^  ceux  qaà 

H  6  »î«- 
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,i8o  Hiftûîre  'Eeclejiaflique. 


An.  ij-gS  >»  reforcfont  dcfîgncrla  préfcntc  umon,ou^iii 
*»»  après  l'avoir  fighéc^  s*cn  départiront,  &con- 
V»  tretiendrontau  fermeiit  qu'a  cet  ésard  ils  ont 
9»  fait  à  Dieu  Se  à  nous.  Se  feront  les  villes  qui 
»,  défi>béîront  à  la  préfènte  ordonnance ,  pri- 
M  vées  de  tous  privilèges ,  grâces  de  oârois  à 
,,  elles  accordez  pat  nous  Si  nos  prédecefi^rs 
^,  rois:  Se  û.  dans  ces  villes  il  Y  a  cour  fbuvc* 
9,  raine,  fiéges  Se  officiers  étabus,  tantde  jadi-. 
yy  cature  que  de  finances,  feront  transferez  aux 
„  villes  obéi^tes ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous 
„  avifé  pour  le  bien  Se  fbulagenient  de  nos  fu* 
,  u  jets. 

,,  10.  Et  afin  de  rendre  la  préfènte  union  du-* 

^9  rable  Se  permanente,  comme  nous  entendons 

''  ,^  faire  à  jamais ,  enfevdir  la  mémoire  des  trou- 

,,'  bks  Se  divifions  paflées  entre  nos  fumets  Ca- 

„  tholiques.  Se  éteindre  en  tout  les  étincelles 

,»  qui  en  pourroient  rallumer  le  feu  ^  nous  avons 

»>  en  faveur  Be  p6ur  le  bien  de  la  paix ,  Se  l'a^ 

„  vancement  de  la'  religion  Cathplique,  Apof- 

,»  tolique  Se  Romaine,  dit  Se  déclare ,  diTonsSc 

>i  déclarons  par  ces  préfcntes  fignées  de  notre 

„  main ,  qu'il  ne  fera  fait  aucune  recherche  de 

9»  toutes  les  intelligences  ,  aflbdations  Se  au* 

9>  très  chofès  que    nofBits   fiijets  Catholiques 

9,  pourroient  avoir  fait  enfèmble  ,  tant  dedans 

>»  que  dehors  k  roïaume,  attendu  qu'ils  nous 

»  ont  fait  [entendre  que  ce  qu'ils  ont  fait  n'a 

9»  été  qu'une  fuite  du  zâe  qu'ils  ont  pour  k 

„  confervation  de  la  religion  Catholique.^  Le 

refte  de  Tédit  ne  regarde  que  le  pardon  général 

que  le  roi  accorde  pour  tout  le  païle. 

^ .  Le  méfae  jour  ar.  de*  Juillet,  cet  édit  fut  vé- 

figne&  feît"^®  •"  parlement  de  Paris .  publié  i  fon   de 

figner  &  jii.  trompe  dans  toute  la  ville,  &  reçu  des  ligueurs 

rer  Védii.    avcc  des  tranf^rts  de  joie  extraordinaires.   Us 

De  Th6Ui  csoïoieat  par-la  avoir  léduit  le  roi  i  feibumettre 


Digi'tized  by  VjOOQlC 


Livre  eini  fihctmtê  éUx-htikUme.        i-g  i 
à  eux  :  ce  prince  de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  7* 
les  coufirmer  dans  cette  opinion ,  8c  ikifoit  pu-  ^*'*  'i"^"? 
Wiqucmcnt  paraître  la  làtisfa^on  que  lui  cau- 
foit  cette  paix  :   il  la  figna  en  apparence  avec 
plaifîr,  &  la  fit  fîgner  à  tous  les  icigneurs  à^ùiX 
cour.    Ce  fut  dans  cette  occafion ,  qu'un  cer- 
tain Honoré  du  Laurens,  avocat  général  au  par- 
lement de  Provenve,  &  frère  d'André  du  Lau- 
réns,  cjui  fut  médecin  de  Henri  IV.  entreprit  de 
iàirc  rdoge  de  Tédit ,  &  publia   un  excellent 
ouvrage  intitulé  ;  Henoticon,  ou  édit  du  roi  Hen- 
ri IIL  pour  réunir  fcs  fujets  à  l'églife  Catholi- 
que :  il  Y  raifonnoit  fçavamment  fur  lan«ceffité 
d  une  feule  religion.. 

Le  jour  même  que  Tédit  fut  enregiftré  au       Lr. 
parlement  de  Paris,  le  roi  partit  de  Roiicn,  fe^^.^**"<=  ^ 
rendit  d'abord  à  Vernon ,  -où  les  députez  du^Llr^  ^ 
parleftocnt  Tattendoient  pour  le  liarangjicrj  de- roi  à  Char-; 
là  il  vint  à  Mantes,  où  il  trouva  la  reine  mère""**» 
qui  le  preflàfort,  mais  inutilement,  derevcnirà  ^*  ^w» 
Paris,  8c  qui  fuivit  ce  prince  à  Chartres  ,  aflèz'*!^'' 
mécontente  du  refus  qu'elle  venoit  d'efluïeri^  ^  618. 
elle  retourna  enfuite   à  Paris ,   pour  ramener  uèm.  tb    » 
avec    elle  le  duc  de  Guife,  qu'elle  vouloit  à^^'wV<if.f. 
quelque  prix  que  ce  fut  racomraoder  avec  Hen-^'  ^^^ 
n  IIL  Ce  duc  arriva  à  Chartres  un  ûmedi  30, 
de  Juillet,  8c  parut  devant  le  roi  avec  de  bel- 
les apparences  de  foumiffion  8c  derefpeâ  :  mais 
Ton  connoifibit  à  ion  air ,  coinbiea  Tardente 
padion  qu'il  avoit  de  commander  en  maître  lui 
relevoit  le  courage  :  cependant  tout  l'entretien 
Te  pafTa  avec  beaucoup  d'honnêteté  de  part  8c 
d'autre.  Le  lundi  fuivant  premier  du  mois  d'Août 
arriva  Tarchcvêque  de  Lyon  avec  plufîeurs  au- 
tres, qui  tous  furenr  très-bien  reçus  du  roi.  La 
Teine-mere  qui  vouloit  que  fon  fils  revint  à  Pa- 
ris, renôuvella  ^s  inftances  à  la  follicitation  du 
duc  de  Gui&»  2c  de  ceux  de  fon  partis  8c le 
H  7  roi. 
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Am.  ij-88  ^  ^  •'^*"'  r«poadu  i^u'clk  se  1  obtiraifeotr 
^  '  jamaût  fie  qu'il  k  prioit  iic  ne  ie  fos  importni- 
oer  davasktaçe  U-iieirus  *  die  eut  lecoufs  aux 
larmes  <|u'ale  £^vok  fi  bien  répandue  quand 
elle  yeulok.  Coœsient^  mon  fils ,  lui  dit^elle^ 
que  ^ra-ton  de  moi ,  &  quel  cas  penTez-viiua 
qu'on  en  hSt  à  Tavenk  ?  iboit-il  poâîbie  que 
vous  ewffiet  changé  fi  pgooycmcnt  ce  bon  na» 
turel  que  j'ai  toujours  connu  en  vous  fi  facile  à^ 
pardonner?  Ix  roi  réfondit  *  qu^  s'tiavoit  i^t 
des  fautes^  c'était  le  duc  d'ËpotioA  qui  Yj 
aroit  eoça^é ,  8c  il  n'en  ^  pis  davaat^. 
LU.  Le  «M  étant  à  Gliartves ,  fit  fublior  dans  fi»» 

Le  duc  deconfeil ,  Se  jurer  à  chacun  Tédit  de  pacification, 
GuifetlëcU-p^ij  g  ^^fagra  ouvertement  la  guerre  aux  Pro- 
^nJ^^'JJ'teftans.  L'on  xéHWut  de*  mettnc  fur  pied  deuc 
roïaume ,  Je  armées  ,  l'une  en  Daupki&é  fi>us  le  duc  de 
le  çudintl  Ma/enne,  Se  i'antre  en  Guienne,  dont  Ib  rot 
pîcmkS'  ^*^  ion  lieutenant  paierai  Louis  deGonaa- 
prioce  do  S^'  ducdeNevcEs,  quele  duc  deGuiièfaaïf^ 
ung.  Soit  fort ,  depuis  qu'il  condamnoit  k  parti  de 

Ih  Thm    h  ligue.  Dans  le  ménie-tems  le  4.  d'Août  fut 
*•  >*•         rendue  au  confcil  une  déclaration  enrcgiftrée  au 
A  sM^éifi,?^"^^"*®^  le  i6.  du  même  mois,  à  la  requifi* 
Miti  éle'^onàe  Piens  Veoûaris,  par  laonelle  &  nugnfte 
/£/Mi;(,«.i.déclaroit  le  doc  de  GuiGe,  fini  Heutongot  gêné- 
/•  %/a.       f^  4^^}^  toutes  iès  ^roates^  Le  aoi  ne  numqua. 
nas  auffi  de  une  coonnStre  au  cardinal  4t  Bour- 
non,  qu'il  n'étoit  pas  moins  bien  imyarymné» 
pour  luii  tt,  àc  FanOMtté  de  ion  confcil ,  il 
▼ottlttt  ^'il  foc  iédaré  presnscr  prlnoe  du  ùng 
à  quoi  ii  joignit  ^  ^^aodes  fHXBagftliyes. 
LIIL         Cependant  »s^é  ces  afqaarenoes ,  le  txÂ 
Sref  du  pa-  étoit  i^éibk  de  (k  èéùite  jdu  iinc  xie  GuMè ,  te 

êf.  tu  cardi-1^  ^^^^  <1^  k  pape  wcte  V.adnmi  a  ee  doc 
ntldeBoQr<'dcan<»rdinal  de  Bourbon  ie  if.  de  juillet,  le 
^f^'        ¥iifutflM|&««ks«ndufuUicfar  kainiiftticc. 

de 
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Ztvn  emt  fihumu-iw  bmêUmi^        1 8) 
'  èe  \k  Ugac ,  &  traduit  en  fran^is  cm  faveur  du  .  -^ 

peu^.  Le  pape  dans  ccbccfawiihlokilekMiâa-  ^'  JJ^*  • 
ges  le  doc  de  Guiiès:  U  lecaaBfnMiti  oesaii-/.  ç,. 
cieofi  Akdbabécs  défeaCrorf  liu  peofie  d'Iihkëi ,  J^oûz.  ;bM 

boriottÀ  costmiicr  avec  un  cowage  innociblc/^^  ' 
tcomhatt»  glonenfemeat  pour  lacadè  de  la 
iàiflÉe  é^ife ,  &  pour  la  rui^e  «otiere  de<  héœ* 
tiques.  Il  ajootott,  que  da»  les  iCii^MMiftaiicea 
prélèstes  il  avoit  jugé  à  ftafoi  de  doaaer  la 
qualité  de  l^tj»  ltUêr9  à  Jkna^Françws  Moro* 
ini,  évéoue  de  Bnâe,  qui  ctott-déja  eaFm* 
ceem qualité  deuoaoe,  8c  dont  le  z^  6c  ^ 
pradence  lui  étoient  paffûtememt  coaaas,  ^ 
qui  foigpoit  à  beaucoup  de  iàgeflè  me  pro« 
fimde  pieté i  qu'à  ks  «diottait  àiêimirift&f 
lumières,  8c  1  lui  commona^oer  £uit  €moÊi9 
«MIC  ce  qu'il  jugenoient  propne  à  oHMenir  k 
leliçuHi,  6c  tout  ce  qu'àbcioicoiem afiattigeug 
au  iatnt  fiége. 

Cepesdasit  la  plupart  ècs  députer  des  pro-    '  LTT. 
TÎnces  s'étaat  reôdus  à  Biois,  pour  la  tenue  df8^0u?enufe 
états  que  le  loi  y  aroit  iodiqué;  ce  priace  q«iBiôjf*"  ^ 
j  éfeok  venu  de  Cbartres»   ordonna  use  pio-  j^^  j^^  ^^ 
ccfltoQ  fôkmndie  à  laqu^  on  porta  le  uiot^. 
Sacneuiefit,  de  où  il  ai&Aalai-inene.  C'éMtk    DavUk» 
9K«»ioriianiiohed«  »»is  (p«é«Mtie4.d'0ic-^  9* 
ttfèm^  h  mtek  Ait  eéUnée  par  Revnd  deJ^JI^fT 
Braune»  «arberôque  deBouxges^  6cCtaaâe<te  ji/^.i#l» 
Stfipies*  erêqne  d'£TFeuK,  y  pfée^a.    Le  '^^««'>  ^  i^ 
«MclttiyifsntiJ.  duméoieiDois^lcioi  «mm»^*./^^*  ^ 

4ao8i'i^jUcdhes  OmidîeB^  oèil  «rok  àBStm- 
Ué  «onle  £ucoar  ^  k»  da^puwa^  <4es  états ,  jl 
jECflDsrdiaiedDiiMicrcdft,  6c  ^  ûr  ie  ftéM 
SiercKieat  de  iWel  >  ds  v  janais  MMBiiouocg 
i'aaops9iK€Ctédit  étabUioit  ApièsqMiâiiN 
rfîjM  l^ajunurrrin  r>m rnw  In  ÉJaiirlir  ^-^ 

vanfc 
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iS^  M/hHreBecUfiâJltque. 

An.  ifSS  ^^^^  '^'  ^^  même  mois:  clic   fc  fit  dans  îa 
'    ^     'grande  Me  du  château  de  Elois.    Les  députez 
du  clergé  étoient  au  nombre  de  cent  trente- 
quatre  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quatre  arche- 
vêques, vingt  8c  un  évêques,  8c  deux  chefs 
d'ordre.    La  nobleffc  en  avoit  cent  quatfc- vingt , 
8c  le  tiers-état  cent  quatre-vmgt-  onze ,  partie 
.    gens  de  juilice ,  8c  partie  pris  dans  le  commer- 
vce  :  le  roi ,  les  deux  reines  8c  tous  les  princes , 
honorèrent  cette  afièmblée  de  leur  préfence. 
LV.  Xous  les  arrangcmens  aïant  été  pris,  8ccha- 

d^^îôrT  ^^^  s*étant  rendu  dans  le  lieu  deftiné  pour  la 
l'ouverture  tenue  dcj  états,  k  roi  aflîs  fur  fon trône, aïant 
de  cts  ëcats.à  fà  droite  la  reinc-mere,  8c  à  {à  gauche  larei- 
De  Thon    né  régnante,  8c  au-delTous  d'elle   les  cardinaux 
^D^V       ^^  Bourbon  8c  de  Vendôme,  le  prince  de  Con- 
uatuay  /.  ^j^.  j^  ^^  ^^  Montpenfier  8c  d'autres  feigneurs, 
Mm.  J^  /éffit  un  diicours  affez  long  qu'il  récita  avec  beau* 
UgueyU  a.  coupde  majefté,  8c  dans  lequel  il  affura  les  états 
#»  S^^'       de  les  bonnes  intentions  pour  le  bien  commun- 
8c  le  repos  de  fes  peuples.  Entrant  enfuite  dans 
le  détail  des  malheurs  aufquels  fon  royaume 
avoit  été  expofé  par  les  guerres  8c  les  intérêts 
des  particuliers  ;   il  exhorta  chaeun  en  termes 
pathétiques  à  fe  dépoiiiller  de  toute  paflion,  à 
difcordes  paifées,  à  renoncer  à  Tef- 


oublier  les  difcordes  paiféi 
^t  de  faâion^  8c  ht  un  grand  él«>ge  de  la  reine 
là  merc  ,  8c  ^s  foins  qu'die  avoit  pris  pour 
établir  par  tout  le  culte  du  vrai  Dieu,  8c  la 
tranquillité  publique.  Il  recommanda  à  tous  par 
desiaifons  prcf&ntes ,  (de  remédier  efficacement 
aux  néceffitez  de  l'état  8c  au  repos  dès  parti- 
culiers, defe  réunir  ilncerement  pour  lui  rendre 
l'obéiiïance  qui  lui  eft  dite,  8c  de  fe  déûfter  de 
toutes  nouveautez,  ligues , 'piatiquéis  8c  partia- 
litez  fondées  fur  Tinfierêt.  Que^  comme  il  leicr 
pardonnoit  8c  oubloit  volontiecs  toutle  pafTé, 
aufll  ne  fou£Q:iroit*il  jamais  iqu'on  renouvi^ 

"ces 
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Livre  centfiixétnte-Jîx^Mitîemi.        1^5 __^ 

ces  anciennes  fanions  qui  attaquoicnt  dircde-  ^^^  ,  m^ 
ment  la  majcfté  roïale.  Qu'avec  le  zclc  <iont  il 
étoit  animé  pour  le  bien  de  Ces  fujets ,  pour  dé- 
truire riiéreuc ,  favorifcr  les  gens  de  bien ,  ren- 
dre à  la  juflice  fon  kiftre  8c  fà  vigueur,  avan- 
cer la  religion ,  foutenir  la  nobleflc  ôc  foulager 
les  peuples  ,  il  les  prioit  tous  &  les  conjuroit  de 
l'affifter  de  leurs  bons  confeils  ,  de  fe  réunir  de 
lèntimens  &  d'inclinations  avec  lui ,  &  travail- 
la'de  concert  à  b  ré  formation  de  Tétat.  Qu'au 
rcfte ,  s*il  leur  arrivoit  d'agir  autrement ,  en  prê- . 
tant  l'oreille  aux  intrigues  des  fa6ticux ,  ils  fè 
rendroient  à  jamais  blâmables  devant  les  hom- 
mes, Ôc'très- criminels  devant  Dieu ,  au  tribunal 
duquel  il  les  interpelloit ,  &  .où  n'y  ayant  ni  ar- 
tifice ,  ni  dcgui&ment ,  ils  feroienc  éternelle- 
inent  punis  de  leur  perfidie,  êc  leurs  noms 
noircis  d'une  étemelle  infamie  dans  toute  la 
pofterité. 

Le  duc  de  GuUê  fut  un  peu  déconcdté  de  ' 
cette  karangue ,  il  s'y  trouvoit  dépeint  au  na- 
turel en  beaucoup  d'endroits ,  8c  les  chefs  de  ht 
ligue  y  étoient  traitez  de  rebelles  8c  de  fcditieux. 
Ilfut  encore  plus  piqué  quand  il  apprit  que  le 
roi  alloit  faire  Hnprimer  fon  difcours  :  il  exhorta 
l'archevêque  de  Lyon  à  l'en  détourner  j  ce  pré-^ 
lat  entreprit  de  le  faire ,  8c  remontra  à  fa  ma- 
jcfté qu'il  valoit  beaucoup^  mieux  fupprimer  ce 
difcours  ,  quoiqu'éloquent  8c  bien  travaillé ,  que 
de  s'exjpofer  à  perdre  l'affbaion  de  fes  fujets  qui 
en  feroientoffenfez  j  puifqu'ils  fe  perfuaderoient 
que  fa  majeflé  n'avoit  pas  oublié  le  paflci  8c 
qu'ils  feroient  très-fenfibles  de  fe  voir  accu^fez; 
de  rébellion  8c  de  perfidie  à  la  vue  de  toute  la 
France.  Mais  ces  remontrances  n'empêchèrent 
pas  que  le  difcours  ne  fût  mis  fous  la  preife  8c 
rendu  public.  LVr. 

Le  difcours  du  roi  fut  fuivi  de  celui  du  fieur  Hwanga^ 

de4u  ûeur  dfi  ' 
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An.  ij>88.^^  Môatbolon,  àquiià  majefté  avoit  doQaé  les 
Montholgn^^^""^  après  les  avoir  ôtei  au  chancelier  de 
carde  des  CiilvemL  Ce  minière  s'étendit  fort  fur  les  bon- 
iceauz.  nés  intentions  du  roi ,  ^  fit  voir  que  ce  prince 
De  Thou  L  ne  s'étoit  pas  plutôt  ?ù  fur  le  trône ,  qu'il  avoit 
92*  travaillé  1  la  réforniatioa  des  abus  qui  s'étoieot 

^^^•^^ introduits,  parce  qu'il  fc  regar<ioit  comme  le 
^f  4j^''^  tuteur  de  fon  peuple,  &  qu'il  étoit  perfuadc 
/wVé    '       Qu'il  n'étoit  roi  que  nour  faire  le  bonheur  de  iks 
in  jets ,  &  pour  vciUer  à  la  con&rvation  de' la 
religion  &  au  maintien  de  la  juilice^  Il  s'étendit 
*ûir  les  devoirs  du  clergé  ,  de  la  sobkfie  $c  du 
tiers-états:  parlant  des  juges»  il  aflura  qu'on  & 
plaignoit  de  toutes  parts  ,  que  l'avarice  ou  k 
uveur  faiibient  cooiixiettrc  une  ûi&nité  de  fui- 
tes dans  l'adminiAration  de  la  juftice>  que  par 
la  ducanc^  Ic^  mauvais  artifices  4liesprocur6iu^ 
^fS-biçn  que  FUT  la  oégligence  di»  juges  ,^  les 
procès  triînoient  en  longueur  au  grand  dàri- 
ment  des  paities»  ou  que  s'il kmveoott  eofin 
un  jugement  »  on  fgavoit  l'ékider  mt  qad^ 
nouTcI^  chicane  9  Se  focommencer  la  qnfiUoa 
^ui  ièmbloic  terminée.  Il  oodcluc  que  ^ponc  x»* 
tirer  des  bonnes  infieotioos  ^  roi  &  de  k  neine 
mère  ce  fruit  tant  defiré»  qui  dcvokprocofcr  k 
gloire  de  Dieu  ^  la  tranquillité  j^iqur,  il  ae 
r^iloit  plus  riisn,  finon  que  ks  états  âè  réitai£i 
iènt  dans  un  tems  où  k  coocorde  ét9it  devenue 
plus  néceâaire  que  jamais»  ii,  juraâient  de  con- 
cert de  garder  au  roifeul  une  obeïQànce  éternd- 
le.  L'a>çhcv4qu«  de  Bourges  jBt  pluficurs  autres 
haranguèrent  eafuite  chacun  à  leur  tour, 
j^^jy        La  fecwde  féance  fe  tint  k  18.  d'Oftotee. 
L'édii  d'à- 1*^$  états  y  piétei«nt  ferment  de  recevoir  pour 
nion  décW  toi  fondamentale  xiu  roïaume  l'édit  d'union  du 
ré  loi  fon-ij;  JuiUet  dernier,  faj:  loi^clk  roi  réiiniflant 
aû'rSwine.  ^^"*  ^  Catholiques  les  fujets ,  juroit  de  pcrfé* 
Dt  nm    ^^^  ju^m'à  k  mort  dans  la  religion  CatboU- 
L^x,  que» 
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que ,  Apoftoliquc  &  Romaine  ,  d'en  procurer  *         «^ 
la  confcvation  &  raccroîiTemcat ,  d'emploïcr  dJJJ 
toutes  fb  forces  à  la  ruine  des  hérétiques,  de/.  9.     ' 
ne  fbùârir  jamais  c[u'aucun  prince  hérétique  ou  Memie  u 
fufpeâ  daxis  /a  foi  pût  parvenir  à  la" couronne, ^i**»  '•  *• 
&  de  n'admettre  aux  charges  &  aux  dignitcz^J*^'  ^ 
que  àcs  perfbnnes  qui  feroient  une  conâante 
profei3îon  de  la  religion  Catholicpe  :  le  roi  â- 

ra  robfciva- 
ibn  excm- 

it  SauFeur , 

n  de  grâces. 

yarue  tenoit  ^^VIII. 

it  le  X4*det'ienciuietf« 

étant  rendu  fcmbl^e  des 

inc,  du  duc^ti»''*'  Pf?- 

leséghfesde  j^.^^ 
epandrefon^TK  91. 
\    __  ^      Scdel'éut,  i>-t»ô:*, 

contre  ceux  qm  en  avoifiot  jure  la  ruine«  &cx-^^^  ^- 
liorta  ceux  ^ui  étoient  préfens  à  entrer  daas  ^BgMtU  t. 
inémes  fentimens«    On  fit  des  r^lemens  pourf .  576.  &^ 

'  rétablir  la  difiûpUnei  Ton  renouve^  )s:i  ordon-/*^* 
nances  faites  contre  les  blaiphémes»  le  rapt,  le 
viol ,  le  larcin ,  &  tous  les  vices  caoièz  par  la 
licence  des  guerres  civiles  ^  Ton  pourvut  à  Ten* 
trétien  des  pauvres ,  en  étabdiilànt  des  fonds 
pour  les  foulager;  ^  Ton  ordonna  qu'on  ne 
confieroit  les  emplois  publics  qu'à  à£&  perfon- 
nes  d'une  pieté  &:  d'une  probité  connues  :  Ton 
regk  ce  qvi  concemoit  l'inftitution  des  magiA 
o-aits,  le  rétablif&oaent  d'un  confeil  général  dci 
cg/iiè5  réformées  ;►  6c  l'ordre  qui  dcvoit  y  être 
obièryé.  L'on  raisonna  beaucoup  au  fujet  des 
Soaaces,  des  «xemptioos  qu'on  devoit  accorder 

.  ^kre&fci^,  de  Veatretien  des  troupes»  des  fonds 

né' 
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l88,  lîiftotfitccUfiafiitlut: 


^^^  j-gg  nécefTaires  pour  cela,  des  vivres,   des  moïen* 

*  de  mettre  le  païfan  à  couvert  de  Tinfolence  du 

fbldat  i  &  fur  tous  ces  chefs  on  prit  èts  réfblu- 

tions  conformes  aux  befoins  préfens  &  aux  inf- 

trudbions  dont  les  députez  étoient  chargez. 

rxI'P^*'        Pendant  la  tenue  de  cette  aflèmbiée,  qui  ne 

du  roY*dr^^  fépara  que  le  17.  de  Décembre  ,   le  roi  de     . 

Kavarrc  au  Navarre  fit  une  déclaration  qui  fut  envoïéc  à 

iajet  det      Henri  III.  &  que  ce  prince  remit  aux  députez 

Bloïs  ^*      ^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^*  ^^  ^  demandoit  qu'on  obfcr- 
?J*V         vât  les  édits ,  &  les  autres  chofes  ^u'on  avoit  fi 
i.^,p,^tl,  fou  vent  accordées  à  ceux  de  fà  religion;  qu'on 
Spond.  ad  aflcmblât  un  concile  génerail,  où  fl  pûtlegiti- 
*«»c  anm    mement  fe  faire  inftruire  fur  Its  matières  de  la 
"•  '7«         foi  conteftées ,  protcftant  au  rcftc  de  regarder 
comme  nul  &'  non-vdable  tout  ce  qui  fcroit 
conclu  à  fon  péjudice  dans  l'affcmbléc  de-  Blois , 
pour  n'y  avoir  pas  été  appelle ,  Ôc  avoir  été  mis 
par-là  dans  l'impuiflknce  de  fe  juftificr  fur  tout 
ce  qu'on  lui  imputoit.  Il^ajoûtoit ,  que  cette  af- 
femoléè  n'ctoit  point  compofée  de  tous  les  or- 
dres, ni  de  tous  les  Jfcupfes  de  France,  puif^ 
qu'on  n'7  avoit  mandé  ni  admis  ceux  de  fon 
parti  i  8c  que  pour  lui ,  il"  ne  pouvoit  être  con- 
damné comme  hérétique ,  tant  qu'il  s'offiiroit 
de  bonne  volonté  de  fe  fou  mettre  à  la  décifîon 
d'un  concile  libre  &  légitime-,  liational  ou  gé- 
LX.      ncral.    A  ces  proteflations  du  roi  de  Navarre, 
Addition!  Henri  III.  ajouta  d'autres  raifons  :  Qu'on  ne 
France  à^la  ^^^^^^  condamner  pcrfonne  (ans  l'avoir  cntcn- 
déclaration  ^^  auparavant  :  Qu  il  n'7  avoit  aucune  appa- 
du  roi  de    rence  de  prononcer  fi  fbuverainement  contre  le 
Navarre,      ^oi  de  Navarre ,  fans  fçavoir  ce  qu'il  pouvoit- 
^  DmvIU,    <iirc  pour  fa  défenfe:  Que  fi  ce  que  ce  prince 
"  ^*  alléguoit  n'étôit  pas  véritable ,  du  moins  étoit- 

îl  alfez  fpécieux  &  vrai-femWable  pour  nàériter 
d'être  examiné  :  Qu'il  avoit  toujours  offert  de 
k  foumettrc  à  la  dccifion  d'un  concile,  Ce  de 
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Uvre  cent  fiixânU'Sx'htikîéme.       i8.^ 


£c  faire  inftruire  par  des  perfonnes  fjavantes  &  f^^^  i  c88# 
habiles  dans  la  controverfe  :  Qu'il  fe  fcrvoit  du 
privilège  de  la  liberté  de  conicience  accordée 
a  tous  les  François ,  8c  dont  il  ne  devoit  pas  être 
exdus  non  plus  que  les  autres  :  Qu'on  pou  voit 
excufer  fon  retour  à  riiérelîe,  ion  abjuration 
n'aïant  été  qu'un  tfïFet  de  la  crainte  caufée  par 
la  violence  des  persécutions  fufcitées  contre 
ceux  de  £i  religion  :   Qu'il  avançoit  plufîeurs 

ttention»  de 
e  parût  pré- 
l'on  devoit 
i:  Qu'enfin 
le  û  fage  6c  fi 
ds  hommes 
é,  &  de  fe 
;  ne  fût  ni 
de  pieté,  de 

•e  aïant  été.  ,  ^^'»  . 
additions  oUp^,^,^-f 
,e  répondit: vouloir l'cx-î 


de  Trente  qui  étoit  général ,  &  qui  avoir  frappé y^  J^^ 
d'anathême  la  religion  que  ce  prince  fui  voit.  '  d^  71^« 
il  étoit  inutile  d'en  aflèmbler  d  autres  :  Qu'ils»  9?» 
avoit  été  déjà  ïnftruit  par  le  cardinal  de  Bour*  ^^^^„^ 
bon  fon  oncle;  Qu'il  n'avoit  pas  iaiffé  néan-„^  i^^ 
moins   de' retourner  à  fes  premières   erreurs. 
(>Ji'enfin  ,  le  p^e  Tavoit  publiquement  déclaré 
hérétique  &  relaps,  8c  qu'ainfî  il  n'étoit pas  né- 
ceffkire  de   lui  faife  d'autres  Sommations,  ni 
à*cmp\oïcT  d'autres  formalités ,  8c  qu'il  nç  s'ar 
gifîbit  plus  aue  d'execùter  ce  qui  avoiç  été  ré- 
iôlujfàns  ufer  de  délais*  Les  autres  ordres  aïant  , 
-conièûti  à  cette  répoïifc  du  clergé  5  Ijarchevê- 


que 
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s  ^  Htftphre  ZaUfafiiéptf. 


^ii^j^^quc  d'Embrun  rapporta  au  roi,  que  les  états 
après  avoir  mis  en  déliberarion  les  proportions 
de  fà  majefté,  perfiftoient  dans  leur  premier 
fentimeor,  6c  la  fupottoient  d'en-  faire  expédier 
Fédit:  le  roi  diffîmma  la  peine  <]^ue  cette  réfo- 
lution  lui  fâHbit ,  promit  de  faire  travailler  à 
redit  qu'on  lui  demandoit  j  mais  il  ufà  de  délais 
fous  divers  prétextes. 
LXII-  Peu  après ,  il  fit  affaffiner  chez  lui-même  le 
Le  roi  fait^  Je  GuHc  crai  paflbit  pour  l'auteur  de  tou- 
J^dëo^  tes  ces  propofitions}  Ôc  en  même-tcms  il  fit  ar- 
rêter les  c^'dinaux  de  Guife  6c  de  Bourbon , 
l'archevêque  de  Lyon ,  le  prince  de  Joinville, 
les  ducs  d'Elbcuf  8t  de  Nemours ,  Anne  d'Eft 
duchelTc  de  Nemours,  mère  àes  Guifes,  Brif- 
fac  ,  Bois-Dauphin,  èc  beaucoup  d'autres  fei- 
gttcurs.'  Le  prdîdent  de  Neuilly ,  la  Chapelle- 
Muftcau  prévôt  des  marchands ,  les  échevins 
Compan  8c  Cotteblanche ,  députez  de  la  ville 
de  Paris ,  &  qui  demeurôient  hors  du  château , 
curent  le  même  fort  :  Pcricard  fccretaire  du 
duc  de  Guife  aïant  été  pareillement  arrêté,  on 
fc  faifit  de  tous  les  papiers,  parmi  lefquels  on 
trouva  phifieurs  lettres  qui  découvrodent  toutes 
les  pratiques  du  duc ,  tant  dehors  que  dans  le 
roïaume,  &  le  compte  de  l'argent  qu'il  avoit 
'  reçûd'Efpagne,  6c  dont  la  fomme  montoit  à 

plus  de  deux  millions  de  ducats.    On  fit  beau- 
i  coup  de  recherches  inutiles  pour  fe  falfir  de< 

*  ■    évêqucs  de  Rhodez,  de  Coaringes  &  de  Bou- 
-     logne,  députez  du  clergé.  . 
LXin,       Le  roi  après- l'exécurion  du  duc  ,  fit  ouvrir 
Il  va  en  in- 1^5  portes  de  fa  chambre,   6c  dit'd'uûe  so\% 
«iSÏ"meîe.baufe  enpréfènce  de  tous  ceux  quiétoient  en- 
De  Thon  trez  ;  „  Qu'il  vouloir  que  fes  fujcts  le  rec<Jnnuf- 
I.  99.         „  fent  à  prefent  pour  roi ,  6c  loi  j-endiflent  obéif' 
Da^dU  ,  „  fance  :  Que  s'il  av^  fçû  prendre  la  réfolu- 
'•  ^*  .„  tidû  de  punir  les  cheft  écs  jiAelles,  il  fçau- 

^'  ^,  roit 
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^  roft  arec  plas  de  courage  procéder  contre  les^„^  ic85. 
<»  iiKiiibres ,  puii4^'il  étoit  roi  de  hin  5c  non 
„  pas  de  parole,  2c  qu'il  ne  lui  ferott  ni  nou* 
n  Teaa ,  ni  diffici^  it  prendre  Tépée  quand  il 
n  lui  plairoit.  "  Il  prononça  ces  paroks  avec 
émodon,  6c  descendit  enfuite  cnez  la  reine 
mac  qui  écoît  tndifporée ,  et  à  laquelle  il  ren- 
dit compte  de  tout  ce  qu'il  yenoit  de  faire. 
QucMqa'cilc  n'en  eôt  pas ^té  prerenuë ,  die  n'en  ^^^/^ 
panitpas  toutefois  fort  furprife,   5c  fans  feirc^^^^*. 
paffoître  aucune  émotion,  cib* demanda  afièzi^.'é'/îi^v. 
tranqaîâemcm  au  roi  s'il  avoit  bien  prévu  tou<^ 
tes  ks  âifi0s  d'une  pï^retRe  aâion ,  âc  s'il  s'étoit 
préparé  à  tout  événement:  „  Oui,  dit  le  roi, 
»,  }'ai  dcHMé  de  bons  ordres,  aïez  là-delTus l'ef* 
>,  prit  en  repos.    Tant  mieux ,  lui  repartit  ki 
„  idne,  je  prie  Dieu  que  ce  fok  pour  votre 
„  bien^  mais  j'en  deute,â  vous  n^nfeï  de  promp- 
9>  titudc  5t  die  réibkition."    Dans  le  moment 
k  roi  Çotùt  pour  s^er  entendre  la  meffe ,  mais 
avant  que  d'entrer  dans  k  chapelle ,  il  char- 
gea  le  ûms  de  Revel  de  le  cardinal  de  Gondi, 
d'aller  tcauver  le  l^^  Morofini  pour  l'inftruire 
des  railfons  qu'il  avoit  eues,  de  fe  défaire  du 
duc  de  Guife ,  5c  l'afiRirer  qu'il  ne  difcontinue'- 
roit  pas  pour  cela  de  faire  la  guerre  aux  Cal* 
viidftesy  5c  qu'il  la  pouffi^oit  m^me  avçc  vi- 


Le  14.  de  Décembre,  îl  fit  encore  affiiflîner  -A^^^* 
k  cardinal  de  Guife  ,  8C  l'afcbevéque  de  Lyon^V,//^^* 
aoTM  eu  le  même  ibrt ,  ^tA  le  deflèin  qu'on  afTaiTiner  le 
*voit  de  tker  de  lui  les  fecrets  de*  la  figue. cardinal  «te 
Mds  ce  prélat  refuià  de  répondre,  5c  ail&ua®i"f*- 
poor  pmejfte ,  qu'il  ne  pouvoh  rien  dire  ms    ^'  ^^^  > 
«feûier  la  jurifdidion  ecclefiaftiquc ,  dans  k-'-  ?^;^/^^ 
^peSe ,  comme  primat  des  Gaules ,  3  ne  recon-/.  ^. 
ooiâbit  point  d'«i&«8  fuporîeurs  que  le  pa|^  dc 
fc  CàsA  ê^Sge.     Il  fit  une  pareil  réponie  au 
i      >  car-    , 
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'  Tr'^Tôg^  cardinal  de  Gondi  que  le  roi  hii  envoya,  &:  re- 
'    •  '^     '  fufa  nettement  de  rien  dépofer ,  ni  conti'e  k  duc 
de  Guilc,  ni  contre  le  cardinal  ion  frère,  ia- 
fiflant  toujours  fiir  la  qualité  ^  |)rimat  des  Gau- 
las ,  qui  lui  défendoitie  répondre  devant  d'au- 
tres juges  que  ceux  qui  auroient  été  Jiommez 
par  le  Ibuverain  pontife.  Nicolas  Fumée,  évo- 
que de  Beauvais,  un  des  fix   pairs  ccdefiafti- 
'     ques,  ôc  Martin  Ruzé  de  Bcaulieu,  fécrctaîre 
d*état,  lui  aïant  encore  été  envoies,  ne  purent 
rien  tirer  de  lui.  „  Si  c*cft  en  qualité  d'evêque 
„  que  vous  prétendez  m'interroger  ,  dit-il  au 
^,  premier  ,  voys  n'ignorez  pas  que  vous  n*avcz 
„  aucun  droitiiir  un  archevêque,  qui  cft  votre 
„  primat.  Si c'efl  comme  confeillcr  du  roi ,  vous 
„  fçavez  que  les  eccleiiafliques  ne  font  pas  te- 
„  nus  de  répondre  devant  des  juges  fécuUers  ; 
„  ainfî  dites  au  roi,  qu'après  m'avdir  fait  grâce 
„  de  la  vie ,  il  n'eftças  jufte  qu'il  veiiillegéncr 
„  ma  confcience."    Henri  III.  irrité  de  ce  refus 
qu'il  fondoit  fur  ce  que  l'arclicvêquc  fe  fentoit 
coupable,  ne  voulut  jamais  confentir  à  fa  li- 
'     berté,  quelques  inftances  que  lui  en  fît  le  ba- 
ron «de  Luz  ',  8c  le  prélat  fut  conduit  au  châ- 
teau d'Amboifc  avec  le  cardinal   de  Bourbon, 
le  duc  d'Elbeuf  &  le  prince  de  Joinville* 
LX V.         Le  roi  ne  tarda  pas  cependant  à  fentir  que  la 
ïj«"»*»«^^!Jr.mort  du  cardinal  de  Guife  irriteroit  le  papc,& 
culper  ,  &"^^  ^^^  ligueurs  en  profitefoient  pour  .  devenir 
fbn  entre-  plus  furieux.  Dans  cette  appréhenlion ,  il  écri^ 
t'ien  avec  le  vit  lé  jour  de  Noël  au  cardinal  Monofini  nonce 
Ijpt^MQ-   en  France,  qu'étant  roi  il   étoit  xéfolu  de    ne 
^^*'         plus  fouffrir  déformais  qu'on  l'offenfât,  qu'il  le 
xsrd^Mvro'  feroit  fentir  à  quiconque  oferoit   attaquer  A>a 
JMi  /.  jrf.  autorité  ;  &  qu'il  perfevereroit  dans  cette  ré(jb- 
a«.  lution.  Il  afTignaàce  nonce  le  lendemain  pour 

lui  donner  audience,  c'étoit  le  2d.  Décembre. 
Moroûni  ne  manque  pas  de  s'y  trpuver.  'Le  roi 
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l'entretint  d'abord  fur  les  raifons  qu'il  avoit  eues  ^^^    .  «g , 
de  rétablir  fbn  autorité ,  8c  lui  dit  qu'il  n'avoit      *     '    ' 
piî  le  faire  fans  en  venir  aux  extrêmitez  :  Qu'ii 
n'ignoroit  pas  pas  qu'il  n'avoit  fiait  que  fuivre  ce 
que  fà  fàintete  elle-même  lui  avoit  fait  dire  par    , 
M.  de  Luxembourg ,  qui  l'avoit  fbuvent  répété  i 

au  cardinal  de  Joyeufe ,  qu'il  de  voit  fe  étire 
obéir,  &  punir  ceux  qui  TofFenfoient  :  Qu'ils 
a?oit  prévenu  fès  ennemis  en  leur  ôt^tla  vie, 
&  en  les  empêchant  par-là  de  le  faire  périr  lui- 
même  :  Qu'il  ctoit  vrai  qu'il  n'avoit  pas  em- 
ploie cfl  cette  occafion  les  voies  de  la  juflice  : 
mais  que  les  afBiires  étoient  dans  une  fituation 
où  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y  avoir  recours. 
Le  légat  entendit  tranquillement  parler  le  roi , 
£c  lui  répliqua  uns  faire. aucune  mention  du 
duc  de  Guife  :  „  Qu'il  ne  pouvoit  fe  difpeçfer 
„  de  l'avertir,  qu'en  feifànt  mourir  le  cardinal 
„  de  Guife,  quelque  coupable  qu'il  le  fuppoftt 
„  &  qu'il  eût  été  véritablement,  il  avoit  en- 
^y  couru  les  cenfîires  contenues  dans  la  bulle . 
„  în  cwmt  Domini  >  de  même  que  ceux  qui 
9,  avoient  exécuté  fès  ordres  ,  8c  confeillé  ou 
„  apprwiyé  fbn  aâion  :  Qu'il  devoit  donc  s'a- 
„  dreHèr  au  pape,  pour  lui  demander  l'abfblu- 
„  tiondecccrime,  lui  feul  la  lui  pouvant  don- 
„  ner,  8c  jufqu'àce  tems-là  s'abftenir  d'entrer 
,,  dansl'églife." 

Le  roi  fÀvpris  d'une  paf eillc  dccbffation ,  répon- 
diti  Qu'il  n'y  avoit  point  de  fouverain  qui  fût 
privé  du  droit  dç  punir  fes  fujets,  même  ecclefia- 
ftiques ,  lorfqu'ilj  font  coupables  8c  convaincus  du 
^rime  de  leze-majefté,  fur- tout  quand  la  propre 
vie  du  prince  efl  en  danger  :  Que  par  cette  raifon , 
il  ncjcroioit  pas  avoir  encouru  aucune  ccnfure  j 
&  des  Te  premier  jour  de  l'année  fuivante,  il  com- 
munia publiquement  dans  l^égUfe  de  faînt  Sau- 
rcur,avcc  leschevalier^  de  l'ordre  du  faint-Efprit. 
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ANTTfSS.     ^^^  ^  ligueurs  cjui  fentoient  rinutUîté  des 
LXVI.    *vis  que  l'on  pouvoit  donner  au  roi,  eurent rc- 
Défordres  cours  à  k  voie  qu'ils  aroient  coutume  de  fui- 
dcsligueiirs  ^^c.    Dès  le  lendemain  de  Noël  après  vêpres, 
^li^cL'  ^«  affcmblercnt  ks  booi^ois  à  l'Hôtel-de-viUe 
meurtres,     <*«  Parts ,  où  \t  premier  préfident  de  Harlaj  , 
Ve  Thm  ^  ^c  préfidentde  Thou  eurent  ordre  de  le  ren- 
/.  9^         dre.    GMnme  ils  étotemfort  attacher  au  parti 
pv^^^  ^  du  roi ,  ils  furent  très •* affligez  d'entendre  ces 
p.  aôo.*'*'*  fcditicax  diargcr  d'injures  le  fouvcrain  ,  ne  ref- 
pirer  que  la  vengeance ,  s'cx&orter  les  uns  les 
autres  à  ïs.  réunir,  fousjprétexte de  défiendre  la 
religion  8c  k  liberté  publique  s  ne  garder  plus 
aucunes  meûires ,  &  s'abandonner  à  k  licence 
la  ^us  e£â:enée«  On  choiût  le  duc  d' Aumale  qui 
Çt  trouv<Ht alors  à  Paris,  pour  en  être  gouver- 
neiir:  les  feite  eçfuite  allèrent  fouiller  dans  les 
maifons  des  nmHfles  2c  des  politiques.  LeurJii^ 
feur  augmentant  quand  ils  apprirent  k  mort  du 
cardinal  de  Gai£e  ,  ils  crièrent  qu'Henri  II I. 
ci'avoit  que  les  dehors  de  k  religion  ,   8c  qu'il 
en  étoit  le  f^us  cruel  ennemi;  ils  n'épargnèrent 
pas  les  termes  de  tyran  Se  d'htpocrite  en  parknc 
de  lui:  leurs  prédicateurs  changèrent  leurs  fer- 
mons en  inveâives  centœ  la  personne  fàcrée 
du  roi ,  8c  firent  une  description  fi  pathetioiie 
de  k  imort  tragique  des  deux  frères ,  qu'ils  Re- 
voient juf^u'au  ciel  comme  des  martyrs,  que 
tout  l'auditoire  fondoit  en  krmes.  Le  jeudi  29. 
de  Décembre^  le  ^peuple  ^Mtanc  l'après-midi 
d'uQ&rnMm'  que  le  doâeur  X^aincellre  avott  fait 
à  faint  Bactholemi,  c^  l'on  faifbit  les  prières  de 
qiaarasate  heuaes.>  arracha  en  furie  les  iirmes^da 
roi  qui  étoienjt  à  k  porte,  les  brl^,  ics  jetta 
dans  la  i>oaë,  8c  les  foula  aux  pieds.  Ils^étoient 
animet ,  ^parce  que  ce  prédicate^ir  ftiil'ant  l'ana^ 
gramme  de  Hcmî  de  Valois ,  dit-que  fc'^tott  uîi 
arikiii  Hefodes,  qvt'o'étoft  ptos  leur  roi  \  caufe 
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àe  fcs  parjures  ,  &  des  cruautez  qp'îl  vcnoit^^  ^m^ 
d* exercer  cpntre  les  bons  Catholiques.  L'avo- 
cat Veifpris  aïant  appris  la  nouvelle  de  la  mort 
des  deux  prinçqs ,  fût  tellement  ûifi ,  qu'il  en 
mourut  le  lendemain  de  Noël .  il  étoit  fi  zélé  li- 
gueur, qu*çn  expirant  il  embraflbit  le  portrait 
du  duc  4e  Quifc,  qu'il  appcUoit  bon  prince,  8c 
qa'aïgnt  pris  ççlui  du  roi  qu'il  nommoit  cruel  5ç 
(jran,  il'le  rojppit  &  le  mit  en  pièces. 

Les  troubles  continuant  toujours  en  Pologne,    LXVIL 
Sixte  y.  rçfolut  d'j  envoïcr  un  légat.  Il  choifit  Lepapeen- 
pouT  cette  négociation  le  cardinal   ^yPP^^^fCj?*^  ^^}JJ2 
Ayobr;ip4i»,'  qui  partît  de  Rome  le  zj.  Mai  d^bUndin  lë- 
cette  année  avec  d'amples  pouvoirs  i  Ôc  Aldo-gat  enPolo- 

De  mm 
U%9. 


LxrnL 

BoUedajM**' 
pe  poar  ré- 
diflèment 
le  quinzs 
»ngréga- 
ions. 
Jh  mapÊÊ 
miUrio  t,  tj 
mft,    Sîicti 

J^7.  &pf^ 


&«"- 


Digitized  by  VjOOQIC 


195  Hïjîotre  Eccîefiajiique, 

An^  i^gg. garde  le  dogme  ôc.la  foi.  La  connoiiïànce  des 
griefs  touchant  les  impôts  &  tributs  de  l'écat 
ccclefiaftique  ,  leur  étoit  aufli  attribuée  ,  de 
même  que  les  confultations  des  réguliers  de 
chaque  ordre  religieux  j  les  confultations  des 
cvêques  &  autres  prélats  non-réguliers  ,  &  la 
vifite  des  églifes  5  le  foin  des  chemins ,  des 
ponts  &  des  eaux  de  Tétat  de  l'églifc ,  Timpri- 
merie  du  Vatican  que  Sixte  a?oit  établie  pour 
î'imprefïion  corredte  des  bibles  ,  des  conciles , 
des  pères  de  Téglife  &  des  bulles  des  papes  j  & 
enfin  les  .confultations  des  affaires  de  Tetat  de 
Téglife.  Ce  qu'on  peut  voir  fort  au  long  dans 
;  la  Bulle.  '■  ., 
MaXlX^  Sixte  V.  donna  énfuitc  une  autre  bulle  le  ip* 
Il  mçt  S.  Février  , \fignée   de  quarante-neuf  cardinaux  » 

Bonavcntu-  "  "*  '^     .... 

re  au  rang 

des  doâeurs 

dclVglifc, 

tùnfiiu  7^. 
SÎKtî  V.  p, 

venture,  pour  y  enfeîgûer'là'théorôgic  ibivant 
les  opinions  de  ce  ^int,  Se  ordonna  qofs  fon 
office  ferôît  dix  rif  double,  comme  celai  des 
autres  doélçtirs  dé  l'égKfé,:$r«xemplp  de  Pie 
V.qui  àvoît  ftàtue  la  inémié  ciiofe  pour  faint 
Thomas  d' Aguîn.  .Ce»s  detix*  fàînts  n'ayoîcnt  été 
regardez  auparavant  mie  comme  des'  doâreurs 
de  l'école.  La.fête  de  taint  Bonaventurc  cft  fixée 
au  14.  Juillet.  Sixte  V.  ep  parlant  dans  &  buUe 
de  la  canonifation  du  feint  faite  par  Sixte  IV. 
""  au  mois  d'Avril  de  Tannée  148^.  fait  un  grand 

éloge  de  (es  vertus ,  de  fes  grandesTaûtioûs ,  de 
ià  dodrine,  &  accorde  beaucoup  «Titiidulgences 
yoiir  -ceux  qui  célébreront  fi  fétc.  La  1)iiSc  fut 
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vante  du  15.  du  même  mois  regarde  la  récep-^^,,  1^8?. 
tion  des  novices  chez  les  Clercs  réguliers  de 
iàint  Paul.  Par  une  autre  du  même  tems,  il 
établit  un  fond  de  deux* cens  mille  ccus ,  pour 
rendre  le  bled  plus  abondant  à  Rome.  Une  au- 
tre du  tj.  Mars  déclare  vacans  les  bénéfices  de 
ceux  qui  font  promus  au  cardinalat,  8c  oblige  à 
la  réiidence  ceux  à  qui  le  faint  fiége  accordera 
lapermifïion  de  les  conferver. 

Ce  fîit  vers  ce  tems-là  que  Jean-Auguftin     LXX. 
Adorne ,  prêtre ,  forti  de  Tancienne  famiUe  des  Eubliffe- 
Adorneside   Geocs,  aflbcié  avec  François  8c "^^J*!.^*, 
Auguftin  Caraccioli,  d'une  illuftre   maifon  dution  des 
roiaume  de  Naplçs,  voulut  établir  une  nouv elle  clerc?  régi- 
congrégation    de  clecs  réguliers.    Quoiqu'il  ne  ^'^"   "^** 
parulîènt  pas  youJoir  s'attacher  précifément  à  "!"?*// 
quelqu'une .  des    fondions  apofloliques   plutôt^^y^^'^j  pj 
qu'àTautre,   8c  qu'il  7  eût  déjà  /îx  congrega- ^V*// r. /- 
tions  de  clecs  réguliers  j  ils  ne  trouvèrent  au- ^87* 
cune. difficulté  dans  rétabliffement  de  ce  pro- y^*J;^^^^ 
jet}  8c  fur  leur  première  requête   Sixte  V.par^*„v.*7» 
ù,  bulle  du  premier  Juillet  ijSS.  qui  commence  foi»»»,  v^- 
par  ces  mots:  SacrA  religimh,  o*c.  leur  per-*''»^; 
mit  de  faire  les  trois  vœux  folemnels  ordinai-  /,  ^Vj,!n 
rcs,  8c  un  quatrième  de  ne  prétendre  a  aucune  ,m/?ïV^j  f. 
dignité  hors  la  religion.  Ce  fut  à  Naples    que4.c.  i&« 
les  premiers  fondemens  de  cette  congrégation 
furent  jettezKJ  8c  comme  Sixte  avoit  etéCorde*- 
lier ,  il  voulut  qu'on  la  nommât  la  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  mineurs.  Ces  Clercs 
ont  des  maifons  de  quatre  fortes  :  on  s'occupe  n 

dans  celles  qu'ils  nomment  maifons  d'exercice,, 
à  procurer  *tous  les  fecours  fpirituels  aux  fidé7 
les-,  d'autresfontdeftinées  pour  l'éducation  des 
novices.  lis  ont  auffi  des  collèges  où  ilsenfeif 
gncnt  toutes  fortes  de  Sciences ,  non- feute nient 
a  leurs  religieux,  mais  encore  aux  externes}  8c  • 
ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent  faire 
13  de* 
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An   itSS  ^^^  l'^tfaites  fpirituclles.  Enfiti  deux  qui  pâfnii 
^     '  eux  tendent  à  la  plus  haute  perfeâloû ,  peuvent 
avec  la  permiflîon  des  fupeiieurs,  fe  retirer  dans 
une  quâttiéme  forte  de  naaifôn  qu'ils  appclléût 
herittitâgc ,  dont  l'entrée  eft  interdite  aux  fécu^ 
liers.  ils  ont  quelques  maifotis  en  Italie  $  niais 
il  jr  a  peu  de  bonnes  villes  8c  d'utliveffitez  ctx 
Elpagtié  où  ils   n'aictlt  des  collèges.  Ils  font 
tour  à  tour  une  heufe  d'oraifoni  8t  tous  les 
jours,  hors  les  fêtes  de  précepte i  il  y  a  un 
d'entr'euX  qui  porte  le  ciliCc,  un  autre   qui 
prend  la  difcipline,  8t  un  troifiéme  qui  jeûne 
ou  pain  bt  à  l'eau ,  6c  qui  porte  ùl  portion  du 
réfedoire  à  un  pauvre  ,  i  qui  il  ^t  quelque 
infhudHon.  Adome  leur  inftitutetir  mourut  à 
Kaples  en  odeur  de  fainteté  eu  ifpt. 
LXXT.       Sixte  V.  donna  encore  une  autre  btific  le  y. 
f"  "d'  *  B    ^^  Juillet  pour  la  canonifation  du  bienheureux 
Didace"  pir^^^^^^  »  ^"'^û  appelle  Diegue  en  Eft>a|ne,qtti 
Sixte  v\     n'eil  autre  que  le  nom  de  Jaeqae.  Il  etoit  né 
/«  magmo,  dans  le  bourg  de  S.  Nicolas  au  dioeefe  de  Se- 
f*^'^.J«-*-  ville,  8c  étoit  mort  depuis  plusdefix-vingt  tns. 
È^t'ir.'p.  ^^P^^^  long-tems  Philippe  II.  roi  d'Efpagne. 
6îîi.&f>L  îivoit  fôllicité  cette  canonifation  auprès  des  pâ- 
^ndWad^  pes  Ke  IV.  Hc  V.  Se  Gi^gôire  XIII. fon  zélé 
^'Th%^*  etoit  un  effet  de  fa  reconnoiflance ,  pour  une 
na^tb,fratr.  gu^j-jf^jj  nîiraculeufe  de  fon  fils  aîné  doin  Car- 
3i/7&/,v/Vlos,  obtenue  en  15-62.  oar  l'interceffion  de  ce 
des  Séunts^  faint.  Pie  IV.  dès  l'année  ij-ôj*.  avoit  donàmé 
J*  ''•'^^•cinq  cardinaux  pour  commiffaire^ ,  6t  trois  évê- 
*  ^*  "*•'     ques  d'Efpagne  pour  informer  de  la  vie  du  liant 
iur  les  lieux  où  il  aVoitvêeu.  Tout  lètnWoit  être 
prêt  pour  confomraèr  cette  ouvrage ,  lorfque  des 
afïàircs  furvenuës  au  faint  fîfcgfc,  en  firent  dif- 
férer l'exécution  jufcju'au  pontificat  de  Sixte  V  • 
«  qui  àïant  été  Cordfcher  auffi*bien  qùC  le  bien- 
heureux Didace ,  8c  voulant  honorer  Tordre  de 
iâint  Fianjôis^  fe  trouva  besiucoup  mieux    dif^ 
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foÇé  que  £cs  prédeceiTeurs  à  finir  cette  canoni-  "• ^ 

utioQ.  H  établit  une  congrégation  pour  drciïcr^*''  ijoo. 
les  procès-Terbàux  nécefiaires,  8c  cet  examen 
fat  fuivi  de  la  bulle  de  canoniûtion.  La  fête  du 
fiûnt  fut  fixçe  au  ii.de  Novembre  jour  de  fa 
mort  avec  Toffice  fîmple;  mais  Innocent  XL 
l'établit  femidouble  au  13.  du  même  mois.  La 
cérémonie  de  cette  ciinoni^on  furpaâTa  en  ma* 
gnificence  toutes  celles  qui  avoient  été  faites 
auparavant  >  Se  ploûeurs  ont  crû  que  Sixtt  V, 
avoit  compoie  ioraiibn  qui  fe  trouve  dans  le 
bréviaire  Romain  au  jour  de  la  fête  du  fàint.     ' 

Par  une  autre  bulle  du  premier  d'Août»  Six-    LXXfL 
te  V.  établit  àt&  gardes  des  archives  dans  tou- JÇJj^^j^**^ 
tes  les  villes  de  Pétat  ecclefiaftîque ,  à  l'cxcep>'^^^^^^^^ 
tion  de  Rome  8c  de  Boulogne ,  8c  leur  aflîgna  j^  ^      * 
une  jurifdiâion  de  des  privilèges.  Par  une  autre ^wi/^r.  /.z. 
du  17.  d'Août,  il  défendit  de  conférer  des  ca-/.  694,  & 
flonicats,  prébendes  8c  dignitez  de  Téglife  de/^^ 
Valence  8c  de  ce  rotaume,  â  tous  ceux  qui  ne 
ièroient  pas  4e  légitime  nuariage,  quand  bien 
même  ils  auroient  été  reconnus  8t  légitimez. 
Fu:  une  autre  du  même  jour ,  il  exempta  la  con- 
gr^ation  des  Benecliâins  du  Mont  de  la  Vier- 
ge, de  la  juriiHiébion  du  fkcriftàin  de  l'hôpital 
Se  l'Annonciade  k  Naples,  à  qui  Léon  X.  l'a- 
voit  réiinie.  Par  une  autre  du  6.  Septembre,  il 
accorda  une  jurifdiâion  aux  juges  des  caufes  8c 
lies  pvocès  de  l'hôpital  deftine  à  recevoir  8c 
nourrir  les  mendians  vagabons  dans  la  ville» 
avec  au^mentitioii  de  leurs  privilèges  ,   8c  de 
l'au^rité  des  adminiftrateurs.  Par  une  autre  du 
%9-  d'Ombre,   il  établit  des  peines  contre  les 
femmes  qui  feproGuroient  Ta vortement,  ou  qui 
fireiioient  quelques  breuvages  pour  devenir  fte- 
«k»  ,  de  même  que  contre  ceux  qui  y  con- 
Cnbuoiott  par  kurs  confeils  ou  par  leurs  remé*- 
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\         -jQ      Ce  fut  particulièrement  par  fon  ordre,   que 
LXxîlI '^"^  célébrée  la  fête  de  faint  Placide  8c  fes  com- 
Lepape  é-P^g^^^^  djc  l'ordre  <ie faint  Benoît,  avec  un  of- 
tablit  lafêtefice  double  pouf  Téglife  de.Meffine  en  Sicile  le 
des. Placide^.  d'Odobrc.     La  bulle  de  Sixte  V.  pour  cette 
•L^^-fête,  eft  duij;.  de  Novembre  j  ocelle  eft  fon- 
&  bniùr  tA^  ^^^  ^  tradition  du  pais,  8c  rhiftoirc  qu'on- 
2.  ecnjit't:    rapporte  de  la  découverte  des  reliques  de  ces 
sixti  y.  St.ûiints.   On  raconte  que  la  célèbre  abhaïe  de  S. 
/•  703-,       Jcan-Baptifte  en  Sicile  aïant  été  ruinée  par  les 
j^.^^'^  Sarazins ,  8c  rétablie  parles  Normands  fous  le 
fêLf,\è6.  ^^^  de  fliint  PJacide  ,  Ton  y  trouva  en  ij-SS. 
174.  &(i    le  corps  du  fàint  avec  ceux  d'Eutique  8c  Vido- 
rin  fes  frères,  de  Flavie  fà  fœur,  8c  de  trente 
autres  martyrs  fes  rcligeux  ,   8c  ^u'on  en  fit  la 
tranflation  dans  la  nouvelle  églife  avec  beau- 
coup de  foleriinité.    Il  eil  vrai  que  dans  cette 
découverte,  on  ae  trouva  ni  inlcriptions ,   m 
aucune  marque  qui  fît  connoître  les  noms  de 
ceux  dont  on  voïoit  les  corps.    On  ne  remarqua 
rien  aulTi  qui  pût  prouver  cerraÎBement  qu  Us 
fufTentdes  corps  de  moines  ,  ni  en  partioilier 
de  faint  Placide  ,   difciple  de  fàint  Benoît ,  de 
i^s  deux  frères,  de  fa  fœur,  8c  de  fes  trente  re- 
ligieux :  mais  on  trouva  quelques  marques  qui 
firent  juger  que  ces  corps  etoient  des  martyrs  j  8c 
ces  preuves ,  jointes  à  la  tradition  du  pats  qu'on 
avoit  foigneufcmcnt  confervée,  parurent  fufli- 
fantes  au  pape  Sixte  V.  pour  autorifér  \t  culte 
de  CCS  fajints  martyrs,  fous  le  nom  de  fàint 
Placide,  difciple  contemporain  de  faint  Benoit, 
dont  il  avoit  embraffé  la  règle ,  8c  qui  l'envoïa 
à  Meffme ,  où  il  demeura  avec  fes  frères  8c  fà 
fœur ,  8c  où  ils  foufïriretit  le  martyre. 

Le  papefuppofè  encore,  que  leurs  rellaoes 
découvertes  fous  le  pavé  de  l'églife  de  fîdnt 
Jean-Baptiftc  do  Meflinc,  étoicnt  les  corps* tie* 
ce  même  faint  Placide,  difciple  de  faint  ûç- 
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noît,  de  Ces  rcligiei»,  deï  fesdcux  frères  Euty-  y^^^  icgg. 
quc&Viiaoriii,  &  de  êl  fœur  Flavic,  lefquels 
avoknt  tous  été  martyrifez.  daosr  une  defcente 
que  fit  en  cette  iÛe  Mammucha ,  amiral  de  la 
âote  d' Abdala ,  Toi  des  Sarazins  :  ce  qui  avoit 
engagé  fa  iainteté  à  en  ordonner  à  perpétuité 
une  fête  publique  ,  comme  de  martyrs  ,  dans 
toute  réglifc  Romaine  fous  le  rit  fimple  feule- 
ment, mais  double  à  Medine,  où  ces  reliques 
ayoient  été  trouvées  j  6c  il  faut  avoâer  que  cette 
fuppofitioû  n'eftpas  dépoutvûë  dé  vrailemblin^ 
ce,  du  moins  pour  le  fond,  puifqu'elle  eftiu"- 
torifée  pa(  une  ancienne  tradition,  8c  parquelw 
ques  monumens  Jiift<mques  des  fiecles  patter,, 
rapportez  dans  les  annales  de  Tordre  de  £iint 
Benoit  i  mais  quand  elle  pôurroit  être  contre- 
^te  ou  révoquée  en  doute  par  ùnè  critique 
icnipuleufè  &  ievere  par  rapport  à  quelqu'une 
de  ics  circonftances ,  on  eft^  toujours  fondé  k 
croire  qu'il  y  a  eu  utt  fidnt^Pkcide  religieux  8c 
(es  compagnons ,  qut  ont  ibulfert  le  inartyre» 
8c  on  c&  par  conféquent  également  fondé  z 
leur  rapporter  le  culte  que  le  pape  Sixte  V» 
leur  a  décerné  par.  la  buUe  dont  on  vient  de 
parler.  »  '- 

On  troufte  encore  une  autre  bufe  de  ce  mê-  LXxrv.  ' 
me  pontife^  rendue  ^ans  cette  année  le  17.  de  Auttebiine 
Novembre  ,:pouc  Téréâion.  d'an  <îdltege  fbus  le^c^e'^'da '. 
nona  de  Motiâlte  dans  k  vilfe  dd  Bologne  ;  avec  Montalte. 
une  fondation,  dé  duqUante  bottrfesi  pour  ceux  x„hniîar,  ti. 
de  la  province  de  la  Marche  d' Ancone ,  l'union  a.  coniîit, 
des   bénéfices  à  ce  collège,  des  privilèges  8c ^'*"'  ^'  ^> 
exemptions,  8c  k  jurifdiaion  d'un  juge  8c  d'un  ^*  ^^" 
fffoteàeur ,  îuifquMds  on  fixe  des  revenus  an- 
nuchi  en  ^ènoptant  tous  les  fujets  de  ce  col- 
lège de  k.jurildi^on  de  l'archevêque  8c  dû- 
légat  de  Bologne.,  aufii-bien  que  des  annates  8c 
d'autres  fubâdes^  8c  l'on  permet  aux.  fermiei:s 
I  5  dci 
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Ak.  icSt*^^  hicùs  de  ce  collège,  de  veadre  les  graiittf 

trûits  6c  denrées  <iui  profiendront  dutereûu, 

dans  toutes  les  terres  de  Tétat  ecclefîaftique  » 

iàns  aucune  permiiTion  particulière. 

LXXT.        Le  vendredi  7.  de  Juillet,  Sixte  V.  élevz  au 

Promocion  cardinalat  François  Morofîûi ,  Vcaitien ,& cvé- 

pape  Sixte  ^^  AchiUée  :  après  cette  nominatton ,  fa  ùàn^ 
V.  teté  le  fit  fon  légat  en  France,  où  il  éu>it  déjà 

CiscM,  in'"  en  ûualité  de  nonce.    Le  i^.  du  mois  de  No- 
vh.pont,  &  ycmbre  fuivaàt,  il  y  eut  une  autre  promotion 
'jQ^^riSl  **^  deux  cardinaux i  fijavoir,  Auguftin  Cuiàni, 
^  '   ''       Milanois ,   qui  fut  cca-dinal  diacre  du  titre  de 
fàint  Adrien  »  puis  prêtre  du  titre  de  &m  Lau-» 
rent  m  Ftmifpêmt^   il  avoit  vécu  plufieurs  an- 
pècs  dans  la  con^fgatioii  des  prêtres  de  VOm^ 
^  toire  ne  làint  Philippe  -de  Nerj.  Le  fécond  fat 

François  Marie  des  marquis  du  Mont-iâint^ 
Marie,  Vénitien,  qui  ^t  d'abord  prêtre -cardi-» 
âal  du  titre  de  faiote  Marie  injÊrn-cœH,  enfiiite 
de  fàiate  Marie  au-delà  du  Tibre ,  2c  focod&ve* 
ment  ^éirêqucile  Paleftrine,  de  Porto, d'OMe» 
Se  doïen  du  ikcré  collège. 
Moi?Jc'*       Parmi  ks  auteurs  ecclefiaftiques  morts  en 
Guillaume    ^f^^*  <>^  compte  Guillaume  Lindanus,  né  à 
L'mcitmiff.    Dordrockt  en  if^f-  è'vmc  fkmiJfe  itopluscon- 
DmùimM,  ^derables  de  <ettc.fiUe,  ilpl  alroitattti)eibfs|K>(^ 
^imth^  des'  fedc  la  ieigtieurie  de  Linda^.boais.fpûfntlab* 
d^^  ^  mergé  en  ii^i.  afcc  ibixaiite  êc  oiftcUutrcs. 
fJu'J^*  Apres  avoir  fâtft  fcs  cttidesà  Louvain,  &  s'être 
475'.  peifé^onn^.dans  la  connoiiTaûce  des  bngues 

jhA.UMl'  grecque  &  héB^ique,  il  vint  en  f  tance  ,oà  il 
^ièit-fii.  ^^^^^  ^•**«  Mercier  &  Ttaracbe ,  retourna  à 
^r4'    '  Louvôia,  y  prit  l'«rdre  de  Prètife,  8c  y  fat 
y^L  jtndr4  re^û  ii^entié  en  tl^olc^ie   dans  *  i'aianée  ifS^* 
k^mL        Dc-làilfut  appiîlléàDillingett.iAilfcpro- 
.^enreur  de  récriture .£àtnte  pendant  trois  ans, 
Sifiès  kfquels  ôl  revint  i  Lovncain  freaàxc  le 

de- 
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écpi  de  do^cor.  Cette  qualité  lui  att&adiâo-  *       ^g 
rcns  emplois ,  comme  celui  de doïen  dek  Ha5re ,  '^* 

celui  de  confeiUer  du  roi,  de  erand-vicaiTe  de 
rcvéque  d*Utfecht  pour  la  Holkiide  &  la  Frifc, 
&  enfiQ  la  charge  d'inquiâteur  de  la  foi.  PM« 
lippe  II.  le  nomma  encore  à  Térécké  deRurt- 
monde  en  i  f6a .  lorfque  ce  prince  obtint  du  fàint 
êé^  la  permifliOQ  d  établir  f^fieurs  é?éc]ier 
dans  les  Païs-bas.  Mais  ce  i^avant  homme  ne 
put  en  prendre  poflèffion  que  fèpt  ans  aprèsj 
encore  y  fut-il)  vivement  perfêcuté.  Quefquei 
afiàires  impoortuites  l'àuuit  oUigé  de  fkhe  un 
voïage  4  Rome  en  lydS.  Grégoire  XIll.  Vj  re- 
çu avec  de  grands  temmgnages  de  bonté  :  ce 
pontife  fit  (on  éloee  en  plein  conûftoire ,  Scie 
cardinal  Baronius  forma  une  liaifon  étroite  avec 
loi.  Lindanus  à  £oa  retour  trouva  totttfondio« 
cefè  éékHé  par  la  pefte  8c  la  famine,  8c  ruiné 
par  les  ravages  qUe  les  guerres  7  avoicnt  cao- 
iëz  3  ce  qui^ne  lèrvit  qu'à  ranimer  (on  zélé  dt 
ùl  charité.  Dans  la  fuite  il  alla  en  Efpagne  avec 
Fintemdnce,  Se  fut  bien  re^n  de  Philippe  II.  8c 
aïant  fait  un  (ècond  voiaee  à  Romeenjf84.il 
fut  peu  après  transféré  à  févéché  de  Gand  va- 
can  par  la  mort  de  Corneille  Janfenius.  Il  mou^ 
mt  trois  mots  «près  en  avoir  prispofleffion  le^ 
de  Noven^Mre  de  cette  année  ,  àVige  de  foi- 
xante  6c  trois  ans  ,  €c  fut  enttrré  dans  fâcathe- 
draie. 
OutrefÔB  têt  pour  la  conduite  defîmtrou- 

ran»  8c  les  perfectttions  otrtl  a  éprouvées  de 
part  des  hérétiques  ,  il  s  cftcncore  reildare- 
commandabie  par  differens  ouvrages  de  con- 
troverfe^  de  monde  8c  de  pieté,  ^ins  lefquels 
en  tTQOft  beateoup  d'élévation  d'efprtt  8c  de 
force  dans  les  raiTonnemeiis.  Le  principal  eft  la 
PMncfUi  ivangtàfHef  divifée  en  cinq  livres  im- 
prime i  -Coîc^oeen  if6).  Scl'anniée  iinvame 
I^  è 
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An.  id88.^  ?ms.  Il  7  établit  la  néceffité  de  la  tradition 
*  contre  les  hérétiques ,  y  traite  de  toutes  les  quef- 
tions  de  controverfe  qui  concernent  les  (acre* 
mens ,  8c  réfute  les  ar^mens  de  Calvin  Se  de 
Ërentius  contre  l'autorité  des  traditions.  Outre 
cet  ouvrage ,  on  a  encore  de  lui  trois  livres  de 
la  meilleure  manière  d'interpréter  récriture  fain-> 
te  i  trois  livres  de  Stromates  pour  la  défenfe  du 
iconcilede  Trente:  quelques  dialogues:  un  apo- 
logétique en  trois  livres  pour  la  concorde  de 
Teglife  Catholique ,  contre  la  confeiÇon  d'AuP- 
))OUrgs  la  concorde  cafcordante,  ou  réftftaùon 
jde  la  concorde  prétendue  des  Luthériens  ^  des 
Sacramentaires  ^  cinq  livres  du  vœu  de  k  conti- 
nence 8c  du  céUbat  des  prêtres,  pour  le  concile 
de'Trentc  contre  Kcmmtius  j  un  tnûtc  pour  la 
défenfe  du  corps  vivant  de  Jefus-Chrift  préfènt 
réellement  dans  l'euchariflie.  L'aquilon  myfti- 
que  fur  ces  paroles  ;  Tout  le  mêl  viendra  4e  Va.- 
quUony  pour  n^bntrer  que  cela  n*a  point  de  rap- 
port à  la  Saxe,  mais  aux  malheurs  de  l'églife: 
une  exhortation  aux  Hollandois  pour  les  rame- 
ner à  réglife }  un  écrit  fur  la  fuite  des  idoles  « 
Bc  contre  les  nouveaux  dogmes  des  évangeli- 
quesj  une  réftitation  de  £  confelTioa  d^n- 
¥erb,  8c  l'apologie  dé  cet  écrit  en  Flamand» 
un  autre  traité  en  Flamand  contre  ceux  ^oi  ne 
yeulent  pas  obferver  l'abftinence  de  la  viande. 
Il  a  compofé  auflî  quelques  autres  ouvrages 
de  {morale  8c  de  pieté,  comme  une  paraphafè 
fur  le  pfeaume  1 18.  une  autre  fur  les.fept  pCeaur 
xnes  de  la  pénitence ,  des  paraphrafes  iiu:  les 
trente  premiers  pfeaumes  de  David  »  fans  parler 
de  l'ancien  pfeautier  purgé  de  feutes,  8c  éplaird 

rir  les  textes  hébreu  8c  grec ,  qui  fut  imprimé 
Anvers  en  1^67.  De  plus,  un  diféours  8c  des 
çonftitutions  fynodales  5  le  miroir  ûcerdotal  i 
des  catéchUmcs  i  des  feunonsi  un  dlfcours 

cou* 
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Livre  eM  fiixânti'Mx4»tkiemf.     *o J_^  ^ , 

contre  les  déregicmens  du  clergé,  &  beaucoup y^^  ifSS. 
d'autres  petits  traitez  de  pieté.  On  voit  pas  tous 
CCS  ouvrages,  que  Tauteur  étoit  verfé  dans  la 
leâure  des  pères  &  des  conciles ,  qu'il  f^avoit 
le  grec  &  Thebreu ,  de  même  que  rantiquitc  ; 
qu'il  avoit  de  bons  principes.de  théologie  &  de 
morale  :  fon  ftyleeft  pur,  quoique  véhément 8c 
im  peu  enflé. 

La  mort  de  Louis  de  Grenade,  religieux  de  LXXVTL 
Tordre  de  fàint  Dominique ,  ainfi  nommé  parce  ^on  da 
made  en  15-04.  d'un  perc  quiSTortS^te 
e  Saria,  arriva  aufli  cette  an-Domi^i. 
ichevé  le  cours  de  Tes  études  ,quain. 
i  maifon  du  marquis  de  Mon-  Bchard  dt- 
ot  beaucoup  d'attrait  pour  la/j]'^'«  «rd. 
ra  chez  les  religieux  de  ùint^^' f^'^'^ 
t  profeffion ,  &  y  remplit  les 
premiers  emplois  de  l'ordre.  Il  fut  trcs-confideré 
àcs^  rois  de  Caftille  &  de  Portugal  -y  fon  élo- 
quence qui  étoit  folide  8c  chrétienne ,  brilla  éga- 
lement dans  la  chaire  8c  dans  fes  ouvrages  ,  qui 
font  encore  aujourd'hui  aflez.  eftimez  des  fça- 
vans ,  8c  qui  font  la  conTolation  de  quelques 
âmes  çieufcs.  Le  pape  Grégoire  XIIL  difoit  àe  • 

fes  écrits  que  par  eux  ce  faint  religieux  avoit 
opéré  de  plus  grands  miracles ,  que  s'il  eût  ren- 
idu  la  vie  aux  morts  8c  la  vue'  aux  aveugles.  .Il 
xefufa  toujours  conftamment  toutes  les  dignitez 
ecclefiaftiques  qu'on  lui  offrit,  mais  auiTi  ardent 
à  faire  valoir  le  mérite  d'autrui ,  qu'il  étoit  atr 
tcntif  à  s'humilier  lui-même,  il  ordonna  àdom 
Barthelemi  des  Martyrs  fon  plus  intime,  ami , 
d'accepter  l'archevêché  de  Brague  en  Portugal. 
Il  mourut  le  31.  Décembre  de  cette  année  i^-SS. 
Ses  ouvrages  font  entreautres ,  le  Guide  des  pé- 
cheurs y  le  Mémorial  de  la  vie  Chrétienne  8c  fes 
additions  5  un  traité  de  la  prière,  ou  de  l'orai- 
iba^  uncatéchiijnefQxt  étendu  j  une  inftrudtion 
I  7  pour 
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Ah.  if88.P^^  ^^  prédicateurs  $  un  traité  du  deyoir  des 

'cvéqucsj  des  fermons,  &c. 
LXXVIIL      Le  clergé  de  France  s'ctoit  aflemblé  à  Par» 
^j^™®""    dans  les  mois  de  Janvier ,  Février  Se  Mtrs  de 
clerj^^j^  cette  année.  Le  cardinal  de  Bourbon  avoir  pré» 
jiffgg  ^^    fidé  à  cette  aflêmblée ,  où  l'on  y  vit  auffi  Tarche- 
iiergé,  1. 1,  vêque  de  Bourges ,  ôc  plufieurs  députe*  du  fe- 
/.  na.       cond  ordre.  Oq^  y  chargea  l'archevêque  de  Bout» 
ges  de  faire  des  remontrances  au  roi  Henri  III. 
que  ce  prélat  alla  trouver  l'onzième  de  Février, 
accompagné  des  cardinaux  de  Bourbon,  de  Ven- 
dôme &  de  Gondy,  des  archevêques ,  évêques 
êc  autres  députez.  Il  repréfenta  à  la  majefté<]ue 
Fétat  ecclcfiaftique  étoit  plus  rabaiffé  que  ja- 
mais 5  que  les  prêtres  étoient  chafTez,  dépoiiil- 
kz  de  leurs  biens  ,  battus,  tuez,  6c  mifmble- 
ment  maflàcrez  dans  tout  le  roïauine  par  les 
hérétiques  8c  parlesfoldats  de  (à  majefté,  àc  ^le 
car  les  décimes  Se  les  aliénations  aufquelles  & 
etoient  engagez ,  on  les  réduifoit  à  la  mendi- 
cité. Que  Es  anciens  rois  de  France  qui  avoient 
voulu  purger  leur  roiaume  des  erreurs  Se  des 
htrefîes ,  tf  avoient  jamais  touché  au  principe  , 
*  ni  au  revenu  du  bien  de  l'égliTe ,  quoiqu'ils  ne 

fufTent  pas  alors  maStres  ni  du  Languedoc,  ni 
de  la  Guïenne ,  ni  de  la  Normandie ,  ni  de  It 
Champagne ,  ni  du  Dauphiné ,  ni  de  la  Proven- 
ce. Que  lefeul  Charles  Martel,  d'afflcurs  rro 
très-louable  ,  avoir  palle  pour  un  prophane  chez 
toute  la  poâerité ,  pour  avoir  yoafu  toucher  aux 
biens  de  l'églife.  Ces  rertiontranccs  étoient  fon- 
dées fur  une  demande  de  tiouze  cens  mille  écos 
<iue  le  roi  faifoit  à  fon  clergé ,  conformément  i 
la  bulle  de  Sixte  V.  dont  on  a  déjà  parlé.  L^ 
prélats  lui  oârirent  cinq  cens  mille  écus ,  en  de- 
mandant la  révocation  de  la  féconde  partie  de 
k  bufle.  Se  le  roi  eu  égard  à  la  pauvreté  des 
cccleiîaftiques ,  fc  ]^édai&  à  fijc  cens  rnSe  écus 

qui 
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<qal  lui  furent  accordez ,  fie  raffétnbléc  fe  fépara  j^r^^  ifSo, 
te  7 .  du  mois  de  ^fe^s.  '   J  y* 

Lrc  prcnïter  jour  de  Tan  ijSp.  Guinceftre,  LXXIX. 
curé  de  famt  Gcrvâis,  prêchant  dans  l'églifc  de  l»npadence 
faintBarthelcmi  à  Paris,  exigea  de  tous  fes  ^vl-^^^JJ^ 
diteOFS  le  ferment  d'emploier  tous  leurs  biens,  ^aU  enprê« 
2c  de  répandre  jtifqu'à  la  dernière  goûte  de  leur  chant* 
fkng  y  pour  venger  la  mort  des  deux  princes  Jwemsl  de 
Lorrains  Catholiques  maflàcrez  aux.  états  àt^*^  ''^• 
Blois,  8c  leur  fit  IcYer  la  main  à  tous  comme'' p^ '2^ 
mi  figne  de  leur  confentement  ;  ce  qu  ils  firent.yMinM/  MC 
Le  premier  prélident  Achille  de  Harkf ,  qui  étoit  S.éTAmu 
i  ce  fermon ,  n'aïant  pas  levé  la  main,  le  pré-^'^ï^ 
dicateur  Vapoftropha ,  8c  hii  ordonna  d*imiter 
l'exemple  des  autres.   On  dit  que  ce  ma^^ihat 
le  fit  âuffi-tôt  pour  ne  pas  s'expofcr  à  l'iiuolcn- 
ce d'une  popiriacc  irritée  qui  \^ï<siQj^oaxio\t  d'a- 
voir conienti  à  la  mort  àt%  deux  Gui&s>  que 
tout  Paris  regardoit  comme  fes  dieux  tutclaires. 
Pigenat  ,  curé  de  fiiint  Nicolas  àz^  Champs, 
faifant  l'oraifon  funèbre  du  duc  de  Guife  dans 
l'églife  de  faint  Jeaù  en  Grève  ,  pour  émouvoir 
le  peuple ,  prêta  à  la  ducheflè  ces  deux  vers  de 
Vii^lc,  où  le-poëte  ftiît  dire  à  Didon  que  les 


Tyriens  vengent  fà  mort,  8c  qu'il  naiflc  de  fes  ^î*^^/^' 
cendres  un  vengeur ,  qui  le  fer  8c  le  feu  à  ^^tn^âUtê 
maân ,  ranime  fa  colère  contre  les  Vateîs ,  met-  Vaiefiosfit-' 
tant  dans  le  îatb  qu'a  citoit,  r^W/w^enUpla-''»?**/'^*^ 
ce  àe  DofThtniùs,  .  Zûuuh'f' 

La  nouvelle  de  la  mort  tragique  des  deux       .  '^ 
Gtnfrs  ne  canfa  pas  moins  de  troubles  dai^s  les 
provinces.  La  vSle  d' Aix  étoit  prête  de  fe  ibu-  - 
fcver ,  fi  le  feigneur  de  Vins  ne  Tcût  coûtenue 
âans  ftm  devoir  par  fa  prefence.    Mais  un  diÇr 
toQxs  que  J'avocat  généra]  fit  en  pleine  audien- 
ce^ excita  le  défordre  que  Ton  vouloit  eppê* 
cherj  cç  magiflrat  fiiifant  entrer  dans  une  c^Ie  j9j'^^f* 
jwrticuUere  le  récit  de  U  mort  des  GuiTes ,  trai- ^';^;*  J%^ 

ta/.  i3,p.é/». 
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Ak  icSo.^^^^^  aâlon  de  cruel  afTaifinat  >,  de  violence 

inouie ,  de  maflàcre  horrible ,  &  poulTa  Tinveâi- 

ve  il  loin ,  qu'elle  fit  une  terrible  impreflion  fur 

tous  les  efpnts.    On  n'entendoit  plus  parler  du 

roi  que  comme  d'un  tyran;  2c  c  étoit  le  nom 

ordinaire,  que  les.  ligueurs  lui  donnoiqpt.  Enfin  » 

dans  tout  le  roïaume  la  fatnteté  de  la  chaire 

cvançeliqi^e  étoit  profanée  j  les  prédicateurs  ne 

cefïbient  de  fe  déchainer  comme  des  furieux 

contre  leur  fbuverain. 

LXXX.       Au  milieu  de  tant  d'évenemens  fi  fâcheux ,  il 

.^^"«?-ri*n'étoit  pas  poffible  de  continuer  Taflcmblée  dçs 
reuie  mère    ,        \  «h  •  •  •        i  *  j 

Catherine  de  états  a  Blbis  j  maisce  qui  en  hâta  encore  davan- 

MeJîcls.      tage  la  conclufion  fut  la  mort  de  la  reine,  mère 

Son  por-    Catherine  de  Medicis.  Elle  arriva  le  f^  de  Jan- 

*"n  ThAM.  ^^^^  aa  château  de  Blois,/dans  la  £bixante-di- 

èiflll^  xiéme  année,  de  fon  âge,^  étant  née  à  Florence 

H'fMtame  le  13.  d'Avril  15 19, 

en  fin  él^ge.     On  ne  peut  nier  que  cette  princefTe  n'eût  tou- 


jtdéHt.  amx 


••*  tes  les  ^rfeélions  du  corps  &  de  l'clprit ,  un 

uhàm!dnn.?9^  majeûueux  ,  un  certain  air  de  grandeur  & 

édîi,  t!  I.  ^.d*aitorité  ,  qui  fçavoit  impofer  ,  des  manières 

a8i.^^/v. nobles  8c  engageantes,  un  génie  vafte,  &  um 

L  f /#fi»f   ^^?"^  P^^^ •^  délicat  8c  pénétrant , .un  talent  mer- 

9**  fi^*  veilleux  pour  la  négociation ,  &  une  ûngulicre 

adreffe  pour  tournera  les  efprits  où. elle  vouloit» 

un  courage  mâle  8c  une  grandeur  d'ame  qui  la 

portoit  naturellement  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 

plus  relevé.     Sa  prudence  parut  pendant  trente 

années  qu'elle  gouverna  la  France.    Elle  avôit 

une  humeur  amible,  une  magnificence  roïale, 

une  inclination  extraordinaire  pour  les  grandes 

'  choies  >  avec  cela  elle  étoit  génereufe  à  1  excès  ^ 

ftivorable  aux  gens  de  bien ,  irréconciliable  avec, 

les  méchans,  attentive  à  ne  point  trop  élever, 

ni  trop  favorifer  fcs  domeftiqucs ,  8c  ceux  qui 

lui  étoient  affidez. 

^ais  à  ces  grandes  qualités  on  ne  peut  di(^ 

con-» 
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Zîvre  ont  fiixante'Sx-huhUmel       209 
convënlt  qu*cHe  ne  joignît  beaucoup  de  défauts,  .        ^^ 
ôc  que  la  paflion  de  fc  maintenir  dans  l'autorité^*''  '^^' 
à  laquelle  elle  s'écoit  accoutumée ,  ne  lui  ;iit  ùiit 
faire  une  infinité  de  démarches  qu'il  feroit  très- 
difficile  de  juftificr.    La  paix  qu'elle  fit  fouvent^^^*^ 
avec  les  Proteftans  ,  les  privilèges  qu'elle  leur^^  ^^^* 
accorda,  &  la  facilité  qu'elle  eut  à  confentir  à  * 
leurs  demandes  pour  ne  pas  irriter  ces  eijprits 
remuants  ,   lui  ont  attiré  la  haine*  des  peuples 
2e  la  cenfure  des  écri^rains,  qui  l'ont  accufëe 
de  beaucoup  d'ambition ,  de  peu  de  religion , 
&  d^avoir  caufé  tous  les  maux  du  royaume.  »  wyt 

Le  roi  ne  la  quitta  point  pendant  fa  dernière  p^^i^ 
maladie.     On  dit  qu'après  avoir  fait  fon  tc^^'^oXtt  de 
ment  en  préfènce  du  roi  fbn  fils,  elle  lui  dit  :  cette  reine 
„   le  vous  laiflè  pour  derniers  paroles,  lc£quel-au  rou 
„  les  je  vous  prie  d'avoir  en  mémoire  pour  le  Datêiei, 
„  bien  de  votre  état,  que  Vous  aimiez  ies  prin-  **^*  ^  ^^' 
„  ces  de  votre iàng,  &  que  vous  les  teniez  tou-^^  /«^j,  ^ 
y,  jours  auprès  de,  vous  i  principalement  le  roiy^ 
„  de  Navarre.  Je  les  ai  toujours  trouvez  fidèles 
^  à  la  couronne ,  étant  les  feuls  qui  ont  intérêt 
99  ârla  facceiïîon  de  votre  roïaume:  fouvenez- 
,9  vous  que  û  vous  voulez  rendre  la  paix ,  qui 
,9  eft  fi  néceflàire  à  la  France,  il  faut  que  vous   - 
,9  accordiez  la  liberté  de  confcience  à  vos  fu- 
,9  jets,  aïant  obfervé  que  les  Memans  ôcplu- 
%,  âeurs  princes  fbuverains de  mon  tems,  n'ont 
9,  jamais  pu  pacifier  autrement  les  troubles  qu'ils 
99  ont  eus  en  leurs  pais ,  au  fujet  de  la  réli' 
„  gioh.'* 

Le  roi  prit  le  deiiil  avec  toute  la  cour,  &  nt  'BfMfmi 
faire  à  (à  mère  des  funérailles  magnifiques  dans  «m  det 
l'égUfe  de  ûint  Sauveur  de  Blois,  où  Renaud  **»^'J''' 
de  Bcaune  ,  archevêque  de  iBourges,-  fit  fon^'  ^*'  ^^'^ 
oraifbn  funèbre,  dans  laqtielle  il  débita  des  h' 
blés .  û  ridicules,  qu'à  peine  pounoît*on  les  par- 
donner à  un  fâi^  de  fomans:  le  corps  dépoTé 
dans  une  chapelle  dt  cette  ^liT^t  ï  deméttn 

jtt£. 
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3c  inhumé  dans  la  belle  cnajpelle  que  Catherine 
avoit  fait  bâtir  pour  Henri  I  i .  ion  niari,8cpour  die* 
Les  états  s'a&mblerent  pour  la  dernière  fois» 
LXxxiLle  16.  du  ix\éme  mois  de  Janvier,   Se  finirent 
Clôture  des  par.  les  trois  harangues  que  firent  TaKhevêque 
BkSs.         ^^  Bourges  pour  te  clergé  .  le  comte  de  Brif- 
De  7%M    ^^  ?^^  ^  npUedè  »  8c  Etienne  Bernard  a?o< 
K/f,  A^I'  ^*^  "C  Dijon  pour  le  tiers -états.  L'arche?éque» 
^pomL  s4   ^F^ès  avoir  attribué  tous  les  maux  qui  afflî» 
^nw  4MW.    geoient  la  France    depuis  unt  d'années  aux 
^*^'  différentes  religions  qu'on  y  avoit  foufotes» 

propofii  les  remèdes ,  en  demandant  la.libmé 
des  éleâions  »  l'abolition  des  commendes  des 
.  bénéfices ,  le  choix  des  miniftres  de  Té^ife 
d'une  vie  pure  »  de  mœurs  réglées  &  diine 
icience  connue  »  la  confervation  des  biens  ec« 
ckfiaftiques  qu'on  ne  pouvoit  aliéner  •  Tob» 
iervatîon  des  décrets  du  concile  de  Tsente 
dans  tout  le  royaume  ;  &  le.  rétabliflcment  de 
h  difcipline  dans  les  univerfitez  ,  pour  y  veil* 
1er  avec  plus  de  ibin  à  Péducation  de  k  )ea> 
oeilè.  n  repré&nta  encore  au  roi  »  combîea  3 
importoit  jpour  le  bon  ordre  de  fbn  état  >  que 
k  peuple  rot  à  couvert  des  vexations  des  m^ 
blés:  Qji'on  fût  exaâ  à  payer  les  troupes: 
Qu'on  ne  remplît  les  chargés  de  judicature  que 
de  fujets  d'une  probité  8c  d'une  capacité  re- 
connues: Qu'on  abolit  la  vénalité  des  charges» 
te  qu'on  diminuât  le  nombre  des  juges  5e  des 
magiftrats. 

Anrès  le  di&ours  de  l'archevêque  »  Briilâc 
prit  la  parole»  &  après  avoir  beaucoup  loiié  k 
pieté  &  k  valeur  du  monarque  »  il  fe  répan* 
dit  en  inveâives  contre  les  héretiqaea ,  ex- 
horta la  noblcflè  à  s'armer  de  xéle  coatre  cet 
ennemis  de  Dieu ,  8c  prk  le  rcû  de  lui  con- 
fever  fes  droits ,  fes  immunités  êc  lès  prin- 
ces, d'abolir   k  chicane,  de  firakger  fi» 

peu*. 
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Uvfè  cent  fâixânte^dix'huîtiê'mi.       ixi 
feuflftt  àt  réfbrifter  le  (kegi^  U  àt  pôurfu!- *     ^' 
mro  fiirtiiitm  l66  miiieBHe  de  Péglifov  Bernard  ^^*  *^^ 
|«d?la  le  dtfnkr  pour  k  tieri  étati;  8c  ftprèstvoîr 
temerctë  l<  rai  d*avofr  confirmé  Tédit  de  l'u- 
nion .  il  exhorta  toucei  leê  fille*  du  roïauine  à 
maintenir  cette  union  ^8t  découvrant  les  tices 
;é  9  chez  les  nobles 
kûâsL  qu^on  v  applt- 
EnAlite ,  tprés  avoir    . 
îl  ftbus  du  gouver- 
loUattges  de  £  reine 
la  reine  régnante. 
ïUï ,  dont  on  ne  ccf-  ^^ï,*.?^^ 
lesduiw.  fcifoleMafu"^ 
inihuits ,  les  ligueurs  bonne  fur 
gmenter  le  nombre  robéïflânoe 
:  qu'ils  en  impofe-  **  '»•• 
I  pouvoient  prefcn-  jp*  3rw«i 
i  ifion   «uthentiquc /''^^  .  . 

I  ce  deflèin.  ils  pré-^-^T^rS. 

ttncerent  une  requête  auxdoâeurs  enthéoloçie^  i9x. 
de  la  âcuké  de  Paris»  au  nom  du  prévôt  des  C^t  dont 
liiaichaods  «t  ie^  échevins  de  la  ville  de  Paris /^*^;**^* 
dans  laquelle  ils  fupplioientqu'on  décidât  ces  ^eoix  y^^^ 
cas  de  con(cience  :   l'un  fi  les  François  étoientAè»w//7. 
efièâivement  déliet  du  ferment  de  fidélité  ^to.up.nu 
d'obéiflance  qu'ils  avoient  prêté  au  roij  l'autre, ^.^-T'  * 
s'ils  pouvoient  prendre  les  armes,  2c  s'unir  ^^'  ux^plx6^^ 
ièmble,  fiiire  cies  levées  d'argent,  8c  contribuer  *  *  * 
pour  la  défcniè  8c  confervation  de  la  ttligion 
Catholique»  ApoUolique  8c  Romaine  en  mn- 
:Ce,  s'oppotèr  aujt  déteftables  delTeins  du  roi  8c 
de  tons  fcs  abherans,  depuis  qu'il  avoit  riolé  ia 
foi  puUlque  dar»  les  états  de  EUois,  au  préjudice 
àe  h  religion  Catholique,  de  ledit  de  la  fàînte 
unioti,  8c  de  la  liberté  des  états.  "* 

Pour  répondre  à  ces  deux  articles,  la  finnilté 
slaflèmbla  au  nombre  de  foixante  8c  dix  doâeurs 
éms  k  collège  de  Sorbonne,  le  7.  de  Janvier; 

8c 
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'2 T"  8c  après  une  mcflc  du  famt-Efprit  célchrpc  fcloit 

<^-  ï/»P*I'ufagc,  8c  avoir  délibère  aflcz  loag-tems.  Je 

doïcn  prononça  &  conclut:  Premiereipent ,  que 

le  peuple  étoit  abfous  du  ferment  d'obéiilàuce 

&  de  fidélité  feit  à  Henri.  III.  En  fécond  Ixeu  » 

que  le  même  peuple  poufoit  licitement  &  ea 

sûreté  de  confcience,  s'armer,  s'unir,  le?er  de 

l'argent, ^c  Déplus,  l'aflcmblée  ordonna  que 

fon  décret  feroit  envoie  au  pape ,  Çc  qu'on  h 

iiipplierbit  de  l'appuïer  de  fon  autorité,  &  de 

fecourir  l'églife  de  France  dans  k$  fâcheufês 

cinconftances  où  elje  fe  trouvoit  opprimée  :  cçttç 

decilion  fut  enfuite  imprimée  &  rendue  publi- 

^omrtiar  4e^^^'  ^^  !"•  <i*Avril ,  Ics  mômes  dodeurs  portant    ' 

È^nri  ni.    leur  aveuglement  encore  plus  loin ,  arrêtèrent 

40,  t. part,    que  le  nom  du  roi  feroit  effacé  du  canon  de  k 

a^r.  3ï7««^mefre  avec  les  prières  qu'on  faifoit  pour  lui,  en 

•'•'*'•  la  place  dcfqucls  ils  compofcrent  trois  orair 

fons,  c'eft-à-dire,  unecoUeéte,  unclccréte,  éç 

une  poftcommunion  y  pour  demander  à  Dieu 

qujil  protégeât  les  princes  chrétiens  qui  ^ivoieat 

pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  fon  faint  nom 

&  le  (àlut  des  ndéles,  afin  de  réprimer  la  cruai^^ 

de  fcs  ennemis,  arrêter  leur  audace,  &  éviter 

leurs  embûches. 

'  Mais,  quoiqu'il  foit  dit  dans  ce  décret,  qu'il 
tvoit  été  rendu  tout  d'une  voix  &  uns  aucune 
cppofîtiott,  il  cû  pourtant  vrai,  qu'il  n'étoit 
l'ouvrage  que  de  quelques  dodeursféditieuxî 
tels  que  les  fleurs  Aubry ,  Prévôt,  Boucher,  Pet 
ietier ,  Bourgoin  &  quelques  autres  ardens  li- 
gueurs, qui  par  leurs  violences  entraînèrent 
quelques-uns  de&  jeunes;  mais  la  faculté  n'a  ja- 
mais reconnu  ce  décret  pour  fon  ouvrage, 
comme  elle  l'a  tant  de  fois  prouvé  depuis  ce 
tems-là.  * 

^E^™n^.  ^^^  F«î?.  tout  in. 

fument  du  ^™«  ^^  "  «^o"»  nc  laiflà  pas  de  faire  une  for- 
parlement   ^  unpreflion  fur  l'cfprit  des  peuples.  Il  fat  cooel. 

me 
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mt  le  (ignal  de  la  révolte  générale   qui  fè  fit  An;  irS*. 
dans  Pans,  &  qui  s'étendit  en  peu  de  tems  dansdePtrit  par 
la  plupart  de^  villes  du  roïaume.  Les  faéHeux  fi-le<  ligueurt. 
rent  confêntir  le  duc  d*  Au  maie,  qu'ils  avoient  De  Tbm, 
feit  goufcrneur  de  Paris,  à  fe  Tendre  le  traUtxc^*  9^ 
du  çtrlcment:  mais  on  difputa  beaucoup  (ùr  ^h!!!hul 
manière  d'exécuter  ce  projet.  On  convint  enfin,  to,  i,p,  lôi. 
ou'on  s^aflûreroit  àcs  préfidens  8c  des  confeillers  OsmU^ 
mm  le  palais  même  ,  où  Us  ne  pourroient  ït^fi*  ^f* 
mettre  en  défenfei  &  le  femeux  ligueur  Jcan^^'y^- 
Bufly  le  Clerc ,  procureur  au  parlement ,  ic  q^^  '^^ 
cSiargea  de  l'exécution,  Le  lundi  16.  de  janvier ,y««r».  m,  S. 
fl  fit  inveftir  le  parlement ,  fie  lui-même  entrant^  fi^w  é» 
tout  armé  dans  la  grand  -  Cliambrc ,  préfenta;^^^*^ 
aux  confeillers  une  Tequête  ^  :par  laquelle  les 
faâieux  demandoient  que  la   Cour  s'unh  au 
prévôt  âcs  marchands  ,  aux  échevins  &  aux   ' 
bourgeois  Catholiques  pour  la  défenfe  de  la  re- 
ligion, 8c  qu'ellç  décbr^t ,  conformément  â  la 
do^rine  de  fa  faculté  de  théobgte,;  que  les  Pran- 
^ii  étpicnt  libres  du  ferment  de  fitocHté  8c  d'o-» 
béfûance  prêté  ailt  réi  V8^  <^uc  le  ^om  dé  ce  prin- 
ce ue  fcrbiÉ*  p!ûs^  n^U  ï  Pavenir  dans  le»  arrêts. 
Il  fè  retira  enfùîtt  ^pour  attendre  li  réponfe  à  îk 
requête:  mai$  ilne  fut  pas  loûg-tems  fans  ren* 
trer;  - 

Perfiiadc  que  le  Parlement  ne  ronfitmcroîè 
jsnnàis  le  décret  en  'queflion  ,  il  parut  comme' 
un  furieux ,  acconipagné  de  ving|t-cia^  ou  tren- 
te fcelerats  artaei  comme  lui  de  cuiraflfe^,  8t  îé^ 
Êftolctà  la  main,  8c  dit  d'un  ton  haut  'Se  m-^ 
Itant,  quHlétoît  morôfié  âc  fè  voir  obKgé  de 
conduire  tant  de  perfbnncs  refpjftablcs  en  pri- 
ibn.  Il  lut  enfuite  les  noms  de  ceux'  qui  dévoient 
le  fu.vrej  8c  le  premier  préfîdcnt  lui  arant  de- 
mandé par  quelle  autorité  îi  en  agiflbitainfi  HU 
tez  -  vous  -feulement  de  '  me  fiiivre ,  ■  répondit! 
Buil^;  8c  fi  vblis  me  conéai^ez'dHi&r  de  mon 
pouvoir  ,*  -Quelques  *  unt  àtéoXxk  «  irdus^potnttfifcitt 

s'en 
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^     "      "  s'en  mal  trouver.   Il  felkit  doue  pbéïr:  ks  pré* 

An.  i^^.fidens  Piçrrç  Scguicr,  Nicolas  Potier  &  Jacques 

Augufte  die  Thou ,  ne  furent  pas  du  nombre  des 

prilQ&niers,  ne  s'étant  pas  trouvez  ce  jour  -  la  au 

Palais  j  mais  tous  les  autres  fuivirent  Bufly  » 

ceux-mémes  qu'il  n'avoit  pas  nommez ,  &  qui 

ne  voulurent  pas  abandonner  leurs  confrères.  Vi$ 

furent  conduits  à  la  baftille  au  nombre  de  cin- 

quame  ;  le  peuple  s'étoit  af&mblé  dans  les  rues 

pour  les  voir  paOèr  »  &  couroit  aux  armes  de 

tous  cotez ,  uns  £e  mettre  en  peine  d'attendre 

les  ordres  du  duc  d'Aumsdej  mais  plufioirs  de 

ces  magiûrats  furent  élargis  le  ^our  niéroç»  ^ 

d'autres  quelques  jours  apre^  s^Wfc  qu%  ne  fc 

trouvoicnt'paift  çompsiecbnsla  h  lifte  de  3ù0y  le 

Ocre, 

LXXXV«     Les  préfidens  8c  les  conJlèiBersqttincftfratit, 

Nomin^  durent  pour  premier  préfidem  Barnabe  Brif- 

Sïs  pa?  i«*«  •  excellent  naagiftrat ,  qui  pai&it  chez  ks  li. 

Ugaemi      g»euf^  pour  vn  bomme  fmpeâ:  ^  mais  qm  ifc 

dtm  le  ptr-^reur  de  ^iidquc  promçfle  qu'il  fit  aux  içizç^ 

Icmenr,      de  fis  cpaport^.  en  boinii^^4e  We^  .c'^-i« 

DéviU$   dire,  {^G^ikurlaog^se,  a^  fiopine^^^;!^  jpovr 

J^mudéU  ^*  ^^^  union,  fiit  Sbfc  a  1?  digMt^  Açcfeefdn 

Hemri  tiL  farlePfient,  place  qu'il  paroSt  avpir  recbeseiiée» 

^i./.io/.Leuimedi  16.  de  Janvier,  il  tint  l'audience ,  8c 

le  nm^rodi  f  i-  on  npmmt  pour  Êûre  )t^  ioac- 

tioas  de;  ]^r<^sçur  général,  le  iieiir  Mplé  cou- 

ièiller ,  qijii  vçm>it  de  fortir  dç. )a  l>a&i)Je.  Je^ 

le  Maigre  $c  l^oUis  d'jQrléan^,  qui  çtoioit  avo» 

qus  en  j^lçipei^ ,  ^ireiç^  c^pi^?  .P9«Ç.  #t* 


i)  crîugnoit  'qu'41e  ne^l'exposit  à  çômij^etttê 
plufie^rs  avions  contraires  s^)  (èrvice  da  m, 
qm  p9U^pif5qt  expofqr  lui.  ^  (à  fiMnjBlç  ^  w^ 
mine  entière  i  mais, croi^inf  qu'il  poi^roi^  cé- 
der à  If  çqceifité ,  il  4eo;^^  d^os  £|  pkcc ,  k 
fc  €fïMÇ9îa  dç.  pr^ç%  Ip  ^»,^c  Wipr,  oji'a 

6<A 
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ctok  touious  véritable  fcrvitciùp  du  roi ,  guc^j^^  \^. 
ce  qu'il  fiifbit,  ctoit  contre  Ùl  Tolonté  •  qu'il  y  '  ^^* 
étoit  forcé  par  la  terreur  des  armes ,  Se  par  les 
Tioknccs  d'un  peuple  furieux  ,  8c  pour  fegann- 
tir  de  la  mort«  quil  ne  pouvoit  éviter  fàus  cda. 
Il  hepsL  cette  proteftation,  &  la  fit  reconnoltre 
par  deux  notaires. 

Cependant  lesUgueurs  voulant  encore  fe  ren-  LXXXyj. 
dre  maîtres  abiblus  de  ce  nouveau  parlement ,  Formule 
loi  préfentcrcnt  le  30.  de  Janvier  une  fon»«jc J^jJ"^ 
de  ferment  par  laquâle  tous  les  princes»  les  pré-^^^  delà 
lats,  {les  préfidens ,  les  confeillers  &  autres  offi- ligue, 
ciers  dévoient  Rengager  devant  Dieu,  en  pré-  Pt  rUmt 
fènce  de  la  £iiote  Vierge»  de  tous  les  Anges  2c£i».94« 
de  tous  les  Saints,  i  vivre  8c  mourir  dansfireli-^**^ 
gion  Catholique  ,  Apoflolique  8c  Romaine ,  à  j^^^ 
répandre  juiou'à  la  detniere  goutte  de  leur  fàng  %jhmçém,' 
pour  fà  déreniè,  8c  pour  confondre  ceux  qui».  4* 
t'attaquoient,  Je  qui  tomentoient  Itérefic  i^s  .^^^  ^^ 
Je  roiaume,  à  veiller  â  la  sûreté  de  h  ville  dcf^±.^ 
Paris,  8c  des  autres  qui  étoient  entrez  on  cn*'*'^^ 
treroient  dans  la  fkinte  union,  %  travaiDar  au* 
tant  quH  feroit  yo^àAt  au  ibulagem<nt  des 
peuples,  à  maintenir  contre  tous  la  liberté  des 
états ,  8c  réprimer  les  violences  de  ceux ,  qui  > 
au    préjudice  de  la  foi  publique ,  avoient  £ût 
mourir  ou  emprifbnnier  des  prtoces  Othdi- 
oues,  défenfêurs  delà  âinteumou,  Icànecon- 
lentir  à  aucun  accord ,  que  de  l'aveu  des  pria- 
CCS ,   fcigneuré  ,  prélats  8c   villes  favorables  à 
cette  fàinte  union. 

Ce  ferment  fut  Jurépaï  tous  deux  quî  étoieutLXXXVIl, 
Bréfens,  préfidens,  coufcillers  8c  autres  j  <k  le  X4  vmrf 
Tcndemaîn  par  les  avocats  8c  procureurs.   BaSoo^^JÎ^^^ 
fun  des  ligueurs,  jhomme  décrié  pour  fo  fouf-^^JJ^çl^J; 
berles,   voulant  ic  diftin^uçr  dans  cette  occa  ticeaap^. 
.  fîon,  s'ouvrir  Ja  vciûe  Vfec  uo  qinîf,  ^  f^CTaiemènt. 
ce  formulaire  d\iQion 'de  ion- propre  fâng.  ^n  pt  Th^^u 
conféqucnce  de  ce  ferment,  Catherine  3c  Ge-'***P4« 

ves. 
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z\6  Hrjlûirê  Eccltjtafti<iu^ 

"■"■    ■'        vcs,  ycuvc  du  duc  de  Guifc,  comparut  en  plcm 
'Mh.  if8^  parlement  Je  ^i^jour  de  Janvier,  &  demanda 
DsviU  >     juftice  de  l'homicide  commis  en  la  perfonne  èi 
(•  !••  duc  (on  mari  8c  du  cardinal  (on  frère.  Sa  requête 

aïant  été  lue  »  les  chambres  afiêmblées ,  on 
nomma  deux  conièillers  pour  commiifaires  en 
icetle  caufe  ,  avec  défenfes  à  tous  autres  juges 
d'en  connoître  ^  ces  commiflâires  étoient  Pierre 
Michon  &  Jean  Coûrtin.    La  daufè  qui  portoit 
déFenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  connoître, 
n'avoit  été  mifè,  que  parce  que  dans  le  môme 
t  ems  le  roi  fàifbit  inrormer  à  }^lois  contre  les 
Princes  Lorrains ,  &  avoit  auffi  nommé  pour 
cela  des  commiflkires,  c'eft  ce  qui  obligea  la 
ducheflè  à  préfenter  une  féconde  requête,  pour 
fe  porter  appellànte  des  informations  qu'on  fai- 
foitàBlois^  ^  la  Cour  prononça  en  ià  faveur. 
LXXXViii.      Les  autres  villes  du  roïaume  fuivirent  bien* 
Etat  dé-    tôt  l'exemple  de  Paris:  en  peu  de  tcms  tout  y 
T^2^*^*J**  fut  en  combuftion.  On  fbrtifioit  les  lieux  aban* 
énsxetemt-  donnez  :  on  fc  fcififlbit  de  ceux  qui  avoicntcté 
là.  fortifiez^  en  emprifonnoit  ks  riches^  on  enlc- 

DsviU i    .voit  les  biens  à  fes  compatriotes  5  tout  étoit 
/:.io,         •rempli  de  conftxfîon,  &ns  aucune  crainte  de  k 
jufticc ,  ûnsforme  de  gouvernement  :  lecommer« 
ce  fiit  interrompu ,  les  chemin  furent  aiHé^ex , 
^la  noblefTe  s'arma,  le  peuple  &  les  ecclefîaftiaues 
fe  virent  itiveftis  de  gens  armez ,  tantôt  tous 
le  nom  de  Calviniftes  ou  de  roïaliftes  »  tantôt 
îbus  çdili   de  la  fiinte  unioii  8c  des  ligueurs^ 
tous  poflTedez  d'une  furieufc  frénefic ,  concou- 
roient  unanimement  à  la  ruine  commun^  de  leur 
patrie. 
LXXXIsr.     Henri IlL  inquiet  fur  ces  troubles,  8c  croïant 
Henri  IIL  les  appaîfer  en  cherchant  à  fe  réconcilier  avec 
^pute  à      ^oQjç  irritée  de  a'aflàffinat  du  Cardinal  de  Oui- 
obtSSr^       fc.  àé^^^  vers  Sixte  V.  Jérôme  de  Gondv, 
J'abfolution  qui  aveC  le  marquis  de  Pifani  devoit  deniander 
4vptpc«     au  pape  l'abfolution'pouf  fa  ma^fté  à  caufade 
'         '  •"  ccç 
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dicflcc,  fc  pTofterncrent  aux  pieds  du  pape,  ca^^*  ^S^y* 
protdbnt  qu'ils  ne   fe  levcroient  point ,  qu'iL^'  '*^» 
n'eût  écouté  favorablement  leur  demande.  Mais  î)a^>. 
Sixte  loin  de  leur  accorder  ce  qu'ils  defiroient,/.io. 
n^vocha  avec  vivacité  à  Gondi  &  à  Piûni,  que  ^*^^  v^< 
le  roi  leur  .maître  avec  non* feulement  violé  ]ts^^^^^p 
ifflmoiitez    ccdefiaftiques  &  les  privilèges  àxi^Jafiu 
ûaé  coUege  ,   mais  enccve  les  lout  divmes  &  "* 
jhumaines,  en  faâùnt  cruellement  mal&crer  un 
c^dinal,  de  retenant  en  prifbn  deux  des  plus  con« 
£daables  prélats  de  réêlife»  comme  s'ils  euT- 
iènt  été  de  fimples  fëcuKers.  Les  deux  minières 
Fran<2ois  lui    repréfènterent  tirés -refpeâueufe- 
mcnty  maôs  en  knéme  tems  avec  fermeté,  les 
raifàns  du  roi  :  ils  s'étendirent  fort  furl'énormi- 
té  du  crime  de  léze-majefté ,  dont  ces  trois  ^é* 
hts  étoient  coupables.  Ils  lui  remontrèrent  que 
Tautorîté  qu'ils  avoient  ufurpée,  privoit  le  fbu« 
vendn  de  la  liberté  de  les  punir  lùivant  les  for- 
malitez  de  la  juftice  :  pullqulls  l'avoient  con-' 
tnûnt  d'abandonner  le  Louvre  pour  ia  sûreté 
de  &  vie,  de  de  s'enfiiir.    Que  tous  les  défbr^ 
dres  idc  fbn  roiaume  n'avotent  été  cauièz  que 
par  les  intrigues  de  les  cabales  du  duc  de  Guifè 
êc  du  cardinal  fon  frère  :   Que  leur  crime  étant 
publk  2c  avéré  ,  le  roi  étoit  eniirolt  de  le  pu* 
nir  comme  il  le  jugeroit  à  propos:  Qu'au  refte,' 
ils  s'étaient  rendus  indignes  de  la  proteâioA 
du  fàint  fiége  pstr  leur  ûcrilegCi   &  que  la  dé- 
feaCs  de  la  rdigion,  pour  laqudle  aucun  prince 
ne  témoignoit  plus  de  zélé  qu'Henri  IIL  n'étoit 
qoe  le  |nretcxte  de  leur  ambition.  Qu'enfin,  le 
roi  étant  difpofé  i  fe  foumettre  i  tout  ce  qu'e« 
xîgerok  ùl  [Àinteté ,  ils  la  prioient  de  lui  àccor«, 
der  la  grâce  yi%  defiroit. 

Sixte  répliqua  à  Pifani;  qu'il  ne  comj>renoît     XC 
pas    comment  le  roi  dtf  France  marquoit  tant  ^«P«p« 
de   foumiffion  m  ûint  fiegcî  &  fdlicitoit  fonTSJîyfi?!» 
:r^ms  XXXVI.  %  abfo,'""^*^*^- 
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f  —  abfolutiqii  i  daoj^  le  mâme  tcms  <|p*il  retenoit 

An.  is?9^  un  cardia^.  &  un  archevêque  prifbaïuecs,  qui  ae 
l>ené  ail  fecQniKÛi&ient  point  d'autres  juge»  que  l'^iifè; 
cardinal  de  qyg  c^ctQÎt  à  lui  qu'U  felloit  s'ftdrefloç»  qu'il  au- 

frarSe.      ^^*^  ^^^  %  ^«  P"^'  *'*^  ®^^^^  GOUPrfdcS* 

^êqucdi    ^  qu'ojî  le  connoiflbit  là-deflup:  C^'if&Uoifc 

Lyon.        que  ri^bfolutioo  q^e  le  roi  demandoit  avec  tiuifi 

IH^Tbm^  dlnû^nccs,  fût  précédée  par  des  inaiqu«t  dfiui 

^*  SA;        véritable*  repentir  :   Qufil  étoit  nécefi^  ^tm^ 

Zî/ft/^,     VQÏcç  à  cet  cflfct  une  perfoone  exprès  pouribl- 

^'  lÎQiter  ce  pajsdon ,  6^  que  le  roi  peur  «'enrencte: 

d^nei^  commençât  &  pénitence  p«  twigte  h 

Uberti  anx  deus;  prélats  prifonoiers.    Il  s^^iHita:^^ 

yptrje  watec  8c  vous  ne  cWch«a  qu'àuMîtrom^ 

^q^f  jjQ  vous  me  traitez^  coonae  u  j^n'étoiseii» 

coric  qu'un,  pauvre  religieux  qui  n'es  hion  qa'à^ 

4Xîcupet  â. cellule:  mais  f^nezi  que  vous  i^ous" 

méprenez  >  6c  quer^^us  av^ï  afiËûce  avec  uapape 

pri&t'  à ,  en  veniir  aux  desoieres  ^(t^miteK  >  quand 

d  s'a^ir^  de  foutedr  l'honneiir  2c  le«  ii^erôt&  de 

r^glUê*  Piiàni  ne  pouvant  ft  comeak ,  «pM* 

titu  Q^oi»  fàint  perc  le  roi,  aïoo  maîtHe  nfau* 

*  ra.  ]^  la,  Hberté  d&  fe  dé&ire  ^un  catdùial  fim 

ipprte^  ennemi»  après  que  Pie  IV.  à  fait  de  £bii 

autorité  pciv^e  étrangler  le  cardinal  Caft£fe  qui 

éjcpit  fou  a^ii  Ces  paroles  irritèrent  tcBemcnt 

jSi^tçV^  qu'il  congédia  les  deux  miniihesIFrtii- 

^ojs>.  ayec  un  air  qui  mac^iak  &n  4^  &  & 

XCL  hç  lendemain  de  cette  audience^  lepepe  a£- 
f.c  pape  femblâ,  tout,  le  conûffcoire^  ou  il  fêplaiêait  vU 
afffrnblelc  y^tacnt  de;ee  que  le  cardinal  Morofini  légat  ett 
^'cc  ainiV^^^'^  »  ncs'étoit  pasoppoféàlamortducardiittl 
dit  contre  àe  Gqifc^  qu'il  pouvoit ,  fèbalni,  ftcikment  • 
ftjou  empélcber:  u  rendit  compte  aux  cardinaux  de 
De  Tkoni^  tout  ce  qui  s'étoit  paiïe  la,  veille  entre  lui  {c  les 
/.^94.  aiphaffadcu^  dç  France,  &  s'étendif  priocipa- 
utZTil*    ^emtot.  fur.  Ics^raifons  qu'il  a^oit  dcrdftifef  IVOi-- 
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Livre  çtnt  fibeémte'Sx4mUUmê.     i to .  ..  ^^^ 
rilH^ni^  d'Angleterre,  qui  fur  raccu&tioii  d'v  An.  iffe' 
voir  feit  i^Oimner  Thomas,  archevêque  de  Cag-»   '^^^^ 
torberj  ,  çioiqu'il  n'y  eût  aucune  conviâbnrfl/V^iniil 
contre  loi,  «voit  toutefois  conf«nti  que  le  fou-  ctOes  dm 
vcrsôn  Pontife  nommât  des  conunmUres  pour  ^^«^^A 
s'infôroM  de  cet  ai&ffinat,  avoit  aToiié  ibn^^^TJ*^ 
aime,  fêtent  fi>amia  à  ^la  pénitence,  &  Pavoit  i^^  é-^* 
czaâônent  accom^.  fidv.étetii 

S  ajontft:   Je  £^  qu'il  y  en  a  qudques-uns*^  ^ 

d^entre  vous  ^oi  ont  étéaflèz  hardis  pour  en* 'ffS^ 

tpeprendied'ejcuièr,  même  en  ^napréfènce,  k'*"'^'^ 

CHBie  énorme  dont  le  loi  s'eft  rendu  ooupaUe» 

fins  coofidcnr  le  tortqa'ite  font  à  leur  caïaâer, 

tct^râ  .ki  yéêi  auquel  ils?  expoient  Ub  pourpsi 

ùcxéû  dont  ils  iont  tcvètui^  Pour  moi  oui  n'a^ 

bandonne^Hat  &  lâchement  les  intérêts  ^une  & 

arauie  oomffl^nis  »  je  vous  dédain  &  vou» 

awm  fm  tout  ce  qni  peut  engager  In  foi  d'uit> 

Aoversm  pontife,  ^e  je  ne  veux  déibrmaif 

ph»  Jfiôe  de  ptomotum  de  cardinaux  pour  lei 

conmnnéi»  &:  an'inucflement  'fcnkm  foUicité; 

-pm  Jet^DondiSDenffédens..  Vous  devez  caa&à^^ 

la  cpêi  prqndice  veus  portez  à  votre  digni4 

téy  itice  cpie  vont,  devenir  les  privilèges  dont 

vDteiavBX  jnni  jii^u!4  preient.    Mais  poitfquoi' 

fhk^pfiisienâJe  que  vous  aux  maUieiir»  dont 

woa   ètea*  measices' ?  car  je  ]»rév<MS  que  voue 

aBes  4ènr  expc&Zt  anx.reflènttmen»,  aux  mé- 

prtt  ftàila  fbieiKdes'puif&neesiftculieres,  qui 

n^épsagnuDat: nir votée  Jmnnettr,. ni  votre  iànsi^ 

&  awmnde  voiisinleltenîs&retédeiàvie,  ula 

jBeoitsè  oodtmisienr.la^perfimnede  votre  con^ 

fÎPerè::deBieoir  linpiii^    Votre  infenfibilitd  ne 

doit  p«  être  la.  régir  de  ma  conduite^  8c  k» 

pfacé qœ  je  tiens,.  m'oUige à  fidrejniHce  dec9 

cBoeii  atxemati.   IL eft  inntiie  deme repréfenten 

les  grands  inconvétiiens  mii  peuvent. arriver,  & 

icv  lasiiifc.trajnnr  k  roi(  à  la  rigueur,  8&  les  mal- 

MMTft  4à^1[!P!FcA:iOGri  peut  être  eiqpoicfi.    Quand 
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ité  Hiftotre  MccU/téifii^: 

An  ic8o*^  *^  qacfHon  de  rendre  juftice,  oû  ne  doit' 
*   ^  ^*en?iiàger  que  (on  devoir,  &c  ne  craindre uai- 

Î[iiement  que  de  déplaire  à  Dieu.  ÂinfifiHezper- 
uadez  queje  fuis  déterminé  à  faire  tout  ce  que 
l'équité  .m'infpirera;  8c  de  peur  qu'on  né  m'im- 
pute d'agir  avec  trop  de  prédation ,  je  veux 
•aflèmbler  exprès  une  congr^tioh  où  l'onpuiflè 
examiner  mûrement  cette  a&re. 
Xcn.        ^^^^  congrégation  fut  comnofée  des  cardi- 
eoagr^.nftuz  Antoine  Seibelloni ,   Milanois:  Antoine 
tîonpour     Santorio ,  archevêque  de  San  -  Sererino  ^   An- 
l'examen     toine  Fachinetti ,  6oulonois(  Sdpion  Lancdot- 
iS^ïïdSSî  ^  >    ï^o°^  J  Jcan-Baçtiftç  Caftagna,  &  de 
ieGuîfè.     ctuelques  autres.   Le  duc  de  Mayenne  qui  avoit 
De  Tbmtj  u^^ciît  que  Von  ne  fiit  point  âvoraUe  à  Henri 
|,Q4.  in.  à  Rome,  y  députa  dès  le  8.  de  Janvier  ion 

pémlilt     chancelier  Jacques  de  Diou,  pour  porterauûint 
f^'  f  ii*  ?*^  ^^  pointes  de  l'attentat  qui  venolt  d'étne 
rWi*ét     commis.    La  ligue  avoit  Eût  partir  de  Ion  côté 
un  conièiller  au  parlement  de  Paris ,  nommé 
Lazare  Coqudcy,  avec  Nicolaf  de  Pifles,  ab- 
bé d*Orbais ,  homme  enderement  dévoilé  à  la 
flMiiibn  ^e$  Guiiès.    Ils  repré&iitcrettt  tous  au 
pape ,  qiï'ik  n'étoient  conduits  que  par  les  ièuls 
intérêts  de  k  religion  8c  du  bien  pi^tic^  qu'il 
étoit  tems  que  u  ikinteté  prit  les  Catholiques 
de  France  ibus  ià  proteôion  •  &  s'unit  à  eux 
pour  venger  l'outrage  fait  à  l'égliiè  an  pr^udice 
de  la  foi  tpubliqœ  de  de  la  Sberté  des  états. 
Que  le  iroi  ^e  France  n'avoit  jamais  agi^noe* 
liment  dans  la  guerre  contre  les  Oalnm&tSf 
puifque  dans  le  méms  tems  il  entretenait  cor<* 
3%fpondance  avec  la  retne  d'Angktem,  le»piin« 
Qt%  Proteibns  d'Allemagne ,  &:  le  roi  de  Na- 
varre,, flc  que  c'étoit  lui  qui  avoit  infpiré  à  h 
feine    EJiiabeth  la  réiblntioa  cruelle  de  bm 
mourir  la  reine  d'Ecoflè. 
XVIIL       Le  foi  pour  détruire  tous  ces  faux  rapMCts;^ 
^ t?]^?  peu  montent  d'çcrite  au  csiidinal  de  Jc^cd&«^  «it^ 
Vûter^yl-  ^  ;  maçr 
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Livre  €m  fêïxm^iX'hiAlimê:       %ïX 
•joehâroTÔs  dePiûtii&  àGoiidi,  afin  ^e  fejaftififlr  .        ^^, 
•auprès  da  pape,  fit  encore  partir  pour  Romc'^"*  '^^"^ 
Claude  à'kazeaots  de  b  maifon  de  RambouO- ^^/^ 
let,  éféquedu  Mans,  qui  y  arriva  le  13.de Fé-Romt. 
Trier.  Ce  prélat  conféra  d'abord  avec  lecardl-  p^  jIm 
ml  de  Joyenfè  6c  le  marquis  de  Pifam>  8c  alla?.  04. 
^ofuite  avec  eux  à  l'audience  du  pape ,  qui  le  Sfm4.hm 


ttque, 
k  guerre  plus  vivement  que  jamais  contre  let 
Jiéretiaues.  Pour  excuièr  enfoite  ce  oui  s'étoit 
paâë  a  Blois,  il  dit  que  le  feu  cardinal  de  Gui- 

'  •&  avoit  été  convaincu  du  crime  de  rd)ellioni 
-m'en  ce  cas,  tous  les  ecdefiaftiques  de  France^ 
de  quelque  qualité  qu'ils  fiiâênt  ,  étoient  fou- 
rnis à  la  junidiâion  feculiere ,  &  pardculiere- 
ftient  les  pairs  du  roïaume  »  qui  ne  reconaoid 
'i«»ient  point  d'aatres  juges  que  le  paiement  de 
Paris,  compofë  des  pairs,  des  officiers  de  la  coo- 
lonne,  6c  des  juges  ordinaires,  8c  que  fi  le  roi 
av(»t  dmgé  aux  formalités  de  la  juftice,  dans 
la  ^nition  qu'il  avoit  fait  fiiire  du  carcHnal  de 
<Fuife,  il  n'v  avoit  que  (on  parlement  qut  7  pût 

^6tre  intereûè  i  mais  qu'en  cda  il  n'avok  donné 
aucune  atteinte  au  tribunal  eoclefiaftique. 
Le  prélat  s'étende  enfuite  fiir  les  défbrdrei 

2ue  cau(oit  la  ligue,  les  obftacles  que  les  Gut« 
iS  avoient  apportez  à  la  guerre  contre  les  Pro^ 
teftans,  8c  les  difpofitions  où  étoient  tous  let 
ièigaeurs  8c  prefbue  toute  la^noblefiè,  pour 
prendre  la  defenfe  de  fà  maîefté  contre  uno 
troupe  de  ^âdeux ,  qui  ne  tendoient  qu'àanéao^  ^ 
tir  raucorité  roïale%  Il  dit  que  ce  prince  ne 
ndaoquenolc  pas  de  troupes  ,  qu'il  avoit  les 
fiennes  ,  8c  que  les  puiflânces  voifines  avec 
Jefquelles  û  étoit  allié  ,  8c  dont  les  intérêts • 
étoient  néceilâirement  Hesb  avec  les  fiens,  n'au- 
n>ieiit  garde  de  lui  refufcr  leurs  fècours.    Que 
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A»«  i|^'««M«  ,  •«>*»«  to»»m  lenrs  »xwe»  ,cdi«j*  le» 
ùdbaîuKs  ,  fc  i^étuàa»  teadm  dejt  sïaltns 
^««lu&ws  fiUw  «a  Piçaidie  &«  Ptownce^ 
4^  k«  protfftsas  o'étoient  pas  findement  ewo- 
jMS(  Owe  ittfiws  dans  P»ns»  tefoosles  y«ix 
.       taâme%  û  jrajjâé.  a»  awient  trawllé  à 
«bcmltf  bi  &d^é  4e  &$  fvqets  r  qo  «•*  *'«?* 
tcsa  d»  »fl«iiibléc»  fecrete» ,  Ct  entrotenu  dw 
sotcHigOMes  asm  les  étmagen  amettm  4teja 
Fno«  :  Qp«  fwrfa»c  u'igsonoit  k»  P«^  ««' 
M»  i  ChékMM-fiW'Ate».  ^  SMff>n»,  à  Pm», 
mens  CBDW  Je  B»i  8c  e»nac  l'état;  que  poor 
«,  -MÙt  à  Pwc««io«,  le  duc  de  GwTe,  m^ 
Se  Je.  4éfeiifa  4!  &  «aajefté,  dont  dcpi*. 
WteiM^  Viéfti6àt  les  ordre»,  «'etoit  r^ 
i^lri».  K  y  arok  appMté  «»«  »"  ,"•  «PI^S 
fian  fc  le  ilélwdre  t  ce  4m  awit  oWife  le  mI 
A  â  Piend»  1«»  nefitt»  néceffitt»»  poar  mettre  fc 

^  ^ en  sni»»é,  en poéyen«t&  perte  fc  ÇefdMt 

les  epatmu.,g9'ta>&]eiata«n^tw^*^»^ 
«m defièia  premedieé,  q^'an  efet ^etaaéçefli- 
<é  où  le  roi  «"^««it  tMOvéengige  inséré  lut. 
Le  pape  étoala  k.  difcoar.  de  l*é»«que  wee 
^"T^  «fiez  iewnq"«lli^î  *!««««*'*  P"***'""*^' 

SS^r  «uifc,  que  k  roi  ar«t  ^.«ï«^ïï»»f '^^ 
l'évêaue  du-u'il  «fit  beaucoup  oueiuc  6tt  de  mnc  en  cci* 
»**»^  £  formes  oïdinwe»  de  la  iuftiee^  U  deman- 
D.  IW,  Si»  iSemeat  qu'on  W  Rt  fitisfaâioa.de^ 
*»'»^  t^  dï^«3  de  Guife  qui  éçoit  fo«t  d. 
^iém,  fc  «on  pas  du  roi,  PmCJ?»»"  *»• 

"ne  puilW  ««lier.,  «.n  plP.î5«'««r 

tenulawk  ftrmoat  dek«r  ^-^ l-Jr**^* 
«^aA«e  «ompeui  du  «i^nA*.  defesdwtte. 


Digitized  by  VjOOQlC 


Livn^niuf^mti^iUff-hmtiime.     ïz| 


es  édifiait  ^'fldorî  III.  ét6(t  txcrainttinié ,  Se  ^h.  i^fio, 

^e  par  çméqtMMÎt  il  iiir«iit  befinn  de  recevoir  ' 
VabSokiôon^  wle  ^a'4l  «rat  re^  en  vertu  dct 
Iraef quikii  VPt^éKé  ^ccwàé ,  li'tont  pas  ftrffiran« 
te,  parce  ^qwc  ^e  br<f  n'étoit  que  pcmr  les  fau- 
tes TpuSécÈ.  Qâ'^tmâ  D  fUbit  qttt  l'Evêqae  da 
Mais  doAaiH^  l^lj^lutiôii  lu  tiom  du  Rd , 
m  mît  ^  mi^MK  par  éûrit  pour  ^tre  cotnmu- 
Bkfoées  à  k  congrégation  étaolie  i  ce  furet. 

L^évéqtte  «tpkqua  ,  que  fi  les  ecclcfiailiques    XCV. 
étoiest  «MiiBâs  ^  ûint  fiége ,  en  ce  qui  con-  .^'»"  ^^ 
cemôit  tet»  mimftcre  ,  il  n'en  étoît  pas  ainfi  *J°"  f^**" 
i  oMbn  de  k»rs  biens  8c  de  leurs  demeures  ifaintecé  & 
<{a«a  cela  itséeoi^t  obligez  d^obéîr  aux  win-revêquc  du 
oa.  «c  qu'ils  dépctodoient  de  Icot  jurifdiftion.  Mans. 
lie  pape  ridierEOikipit,  pour  lui  dire  de  ne  rieïi  DeThMt, 
É>nuÈca  dont  i  eôt  lieu  de  fe  repentir  :  mais  ^^^y^^^  i„ 
wéka  coBtinuant  toujours  à  demander  au  P^^uures  dm 
fi  èénediâiofi  pour  le  roi  fbn  maître^  fà  îkin-card,  de 
icté  Jtti  demanda  comment  le  roi  ofoit  lui  àt-Jvyemfe  am 
mander  fà  bénédiaion,  dans  le  tems  qu'il  "^^^-^^f^J^^ 
ttaxMt  «n  prifon  le  cardinal  de  Boutbon  &  IV- ^V?.  sof* 
cberéque  de  Lyonj  ce  qui  nNstoit  pas  une  prcn-f4/.  f».  i. 
we  qu'il  fe  repentît  de  fon  péché.    Comme  i\  de  redît, 
commençoiti  s'échauffer,  le  cardinal  de  Jôyeu-^^"'^^^* 
fc  qid  s'en  apperçut  8c  qui  vouloit  radoucir  ,^/y^  ^' 
fiait  la  difpiafte  pour  ce  jour-là,  8c  fé  retira  fui- 
▼i  des  ladcres.  L'évêque  du  Mans  revint  à  la 
ciiarge  le  5.  de  Mars ,  accompagné  du  feûl 
marquis  de  Pt&«:  8c  cotnme  il  fe  préparott  i 
feîre  de  notfvefies  inftances ,  Sixte  V.  Tintér- 
sompît  »  Iclui  dit  d'un  ton  irrité:  Qu'il  s^igif- 


£>it  dTun  outrage  fait*  au  famt  iié^  pat  h  rtiùrt 
d*uii  cardinai:  qu'il  rfy  avott  point  de  toîIicU 
jpoor  fe  roi,  on  qu'il  le  mît  en  état  de  recevoir 
rabfelotiMi/  ou  qu'il  ne  fe  regardit  plu&  cômoiie 


del^glife. 

La  tonteftatiou  s'étant  échaufEiée ,  8t  Vévêq\!^ 

Mm  aïant  réplîqiiié  qveies  déoûctthes  duroi 
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114  Hiftùke  EcchJiâJHqui. 

An.  ir8«.®^®^^^  tout-i-Êdt  contraires  aux  fettdmens  que 
^'lui  prétoit  le  pape  ^  que  s'il  avoit  deflèin  de  fc 
feparer  de  (à  communion,  il  nWoit  ^  refuie 
les  offires  avantageufes  qui  lui  avoient  été  faites 
de  toutes  parts,  &  que  tout  autre  prince  moins 
aelé  aurott  peut-être  acceptées  dans  les  conjonc- 
tures préfente's.  Mais  le  pape  infifta  toujours  à 
demander  la  délivrance  des  deux  prélats  prifba* 
nîers,  &  reprocha  au  roi  d'avoir  refufé  les  trou* 
pes  qu'il  lui  avoit  offertes  pour  faire  la  guerre 
aux  Protefïans.  U  y  eut  encore  beaucoup  d'al* 
tercation  de  part  éc  d'autre }  d'Angennes  aïant 
prié  le  pape  d'annuller  le  décret  qui  paflbit  pour 
être  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  &  dont 
on  a  parlé ,  Sixte  le^  refula  j  quoiqu'il  convint 
.  que  ce  décret  étoit  témerabe»  6c  il  répéta  plu- 
fleurs  fois ,  qu'Henri  III.  fit  (on  devoir,  &  qu'il 
feroit  le  ûen.  L'évêque  du  Mans  ne  gagna  pas 
plus  dans  une  troiâéme  audience  ^  comme  il 
vouloit  faire  valoir  au  pape  les  privil^es  2c  les 
libertcz  de  féglife  Gallicane ,  8c  qu'il  lui  eut  dit 
qu'elles  mettoient  les  rois  de  France  à  l'abri  des 
excommunications  des  fouverains  pontifes  :  Six- 
te à  ces  morts  prit  feu ,  8c  répéta  aux  miniftrés 
François,  qu'ils  fe  donnailèt  bien. de  garde  de 
^  rien  avancer  qui  fût  aufli  téméraire  8c  aufli  fuT- 
peéfc  d'hérefîe,  que  ce  qu'ils  venaient  de  kit 
dire ,  de  crainte  qu'il  ne  tes  en  fifl  repentir ,  de 
il  menaça ,  (i  on  ne  lui  donnoit  fàtisfiiâion  au 
fujet  des  prélats  prifbnniers,  d'excommunier  fe 
roi,  8c  de  faire  arrêter l'évéque  du  Mans. 

Lé  marquis  de  Pifàni  répondit  au  pape ,  que 
leur  caraûere  d'ambaflàdeurs  les  mettoit  â  coa* 
vert  de  toute  violence ,  8c  que  rien  ne  les  em« 

Îtêcheroit  de  faire  valoir  les  bonnes  8c  juftcs  rai* 
bns  de  leur  maître,  ni  la  crainte  de  la  prifbo» 
ni  ta  mort  même.    Le  pape  fans  rien  repl£âu«r  . 
k  ces  paroles ,  continua  a  iniifter  fur  la  déU- 
vrance  des  prifonniers  »  8c  fur  ce  que  'devott 

fiûre 
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hsït  le  ik>i  txiur  être  abfous.    Les  députez  eu-  An.  ijSy. 
Tent  etkCOTû  le  13.  de  Mars  une  quatrième  au* 
dience;  mais  elle  fut  auffi  infruâueufe  que  k» 
précédentes. 

Le  duc  de  Mayenne,  après  s'être  (àuvé  dfc     XCYV 
Lyon,  6c  s'être  emparé  de  pluâeurs  YÎUes,  ar-  Arrîr^ 
rira  à  Parts  le  15.  de  février,  accompagné  de  du  <luc  de 
quatre  mille  foldats  &  de  cinq  cens  eentuhom-  jji'V**"**^ 
mes.  Auffi-tôt  le  duc  d'Aumale  &  le  cheTalier  ^**1-^ 
oute  l'autorité,  kcoD-iJ^^^^^ 
pour  chef,  le  peuple^  B^v/Ag, 
entmême,  8c le  parle-/*  lo» 
es  aflemblées,  aïant  le  /^ »'•  '•^ 
i  à  leur  tête ,  le  déclaïa^jS^*^ 
'état  de   couronne  de  Jmtma 
nmoins  qu'il  n'occupe-  M.  s.  dm 
u'aux  états  généraux  ,.^^  *  ^-^ 
L  pour  le  mois  de  }uïl-\^^  ^^ 
>n  de  la  digmte  le  xi.^^  «•  j:^ 
Février  en  plein  psurlement,  ^  par  le  ferment 
qu'il  Ât  en  public ,  il  s'obligea  de  défendre  con^ 
ire  tous  la  religion  Catholique,  Apôftolique  Se 
'  Romaine,  de  maintenir  «n  ibn  entier  l'état  2c 
la  couronne  de  France ,  de  conferver  les  privf« 
kges  6cs  trois  ordres^,  du  clergé ,  de  h  nobleflê 
le  du  tiers -état,  de  faire  obferver  les  loix.& 
les  ordonnances  du  roiaume  ,  6c  pareillement 
l'autorité  6c  le  pouvoir  des  parlemcns; 

Le  peuple  étoit  dans  de  û-  grands 'tranfports* 
-de  joie,  qu'on  expoCà' publiquement  le  portrait 
du  duc ,  aïant  fup  la  tête  la  couronne  fermée, 
le  on  sdla  jufqu'à  lui  drel&r  un  trône  qu'il  » 
voulut  nas  occuper,  dans  la  crainte  de  caùier' 
k  diviaon  entre  les  autres  chefs- de  ion  parti,. 
.qui'  vouloient  bien  êtfe  fes  collègues,  ^  non'- 
pas  £cs  fujets:  il  (c  contenta  d'établir  fi»n  auto- 
rité 6e^de  fè  rendre  plus  puiflânt  que  le  confeil- 
Âc  h  hgue.  Les  lettres  de  fa  lieuteoance  furent^ 
«eriâées^cn  parlement  le^j.  de  Mars:  00  roav- 
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'^M,  ijSp. veaux  a?cc  ks  ternes  4e  France,  ^  un  &6ne 
fluide ,  iYcc  cette  iiiraipti9a:  ufi^H  du  rêim^ 
nte  de  France',  un  jgrand  pour  le  coofdl  d'état^ 
&  un  oetit  pour  tes  eours  dc$  cbanceUene$  ^ 
des  parJem^itf. 

Le  duc  liant  été  «nfi  déclaré  chef  dé  lal^e, 
ne  ffldâ  ]di»  qu'àaugincoter  Tes  troupes.  Il  ot 
fit  pftâèrilans  tout» kl  provinces,  fie  y  mit  des 
"^  Oipitalnes  pour  regkr  ce  qui  regardoit  la  Hgiie» 

£c  pourfuine  ceux  qui  tenoient  pour  ie  parti  du 
foi  :  tout  lui  fat  £ivorabk  ,  8c  la  plupart  des 
viHea  iè  révotoorent  contre  Henri  III.  i  l'exem- 
ple de  Paris. 
XCVII.       Mais  la  rebelUon  n* éclata  nulle  part  avec  plus 
Grande     de  iauiat  que  dans  la  ville  de  TouiAife.    Ur« 
^f^ltt dtAs i^2q  ^  £iiiit  Gelais,  évéque  de  Comœinges, 
Î5J,?if.ff*   qui  ne  cheuchoit  que  l'occafion  de  fe  venger 
^^    «TfoU  ^'il  Wiflbit,  y  réveilla  la  faveur  du 
Ml^9r.     '  peupfe.  qui  n*étoit  déjà  que  trop  difpofé  à  fc 
Vie  di       mutiner.  Les  fedttcux  compofercnt  un  conTeS, 
Jean-Etfem'^^  lequel  ils  firent  enttcr  tout  ce  qu'il  y  avoît 
Zr^f^^î'àc  plus  mauvais  fujcts  dans  la  ville.  Le  défor- 
Martel avii-àte  dcvint  fi  grand,  que  le  premier  préfident 
taty  dans    Durant!  fiit  obligé  de  (è  rendre  à  la  maifbn 
jiri w/m«rw.  jdc-vitie  piour  y  rétablir  le  calme.  Il' y  réuffit, 
mais  cette  paix  dinra  peu:  les  émifiairesde  l'é- 
vêque  de  Commingesla  troublèrent  de  nouveau, 
en  fiii&nt  agiter  la  queûion ,  fi  l'on  étoit  obligé 
d'obéïî  au  riu.  Les  avis  lurent  difikrensj  les  uns 
conformément  à  la  décifion  de  quelques  doc- 
teurs de  SorbomK,  qui  avoit  été  confirmée  par 
un  décret  de  l*unïvcrfité  de  Touloi^e ,  foute* 
notent  qu'il  fallott  fccouer  le  joùg  de  1^  tyran* 
nie,  Se  pourvoir  à  (à  fûretc:  d^autres,  au^  con<^. 
traire,  opinoient  fortement  pour' la  (bnmiffion. 
^^remiêr     ^  premier  prefîdeftt  préwnt  à  cette  difputc, 
•refirent  &  tenoit  pout  l'affirmative  ,  &  étoit  (ccondé  de 
ravocac  g^-  l'avocat  génère  Jacques  Daffis,  Il  eut  encore 
■  ;  '    V        aflca 
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mÏÏetL  de  crédit  pour  faire  renvoïer  raâàtre  i  k  An.  158A. 
àédâoa  du  parlement,  qui  en  eâet,  t'aiTem^nfMlribnc 
Ua  pour  ce  fujet  le  27.  de  Janvier.    Mais  com*  ^affioM. 
me  on  n^  décida  rien ,  b  peuple  en  foreur  In*  ^*  T^» 
¥efttt  Ton  caroâe  à  Ton  retour ,  Se  k  perça  de^'^^i* 
coups  d'épée  :  ce  magiftrat   fe  ûoiva  dans  k^iMM/^f  4$- 
moifton-de-TÎUe ,  d'où  quatre  jùun  après  il  catnmtomfi. 
permiffion  de  (întir  par  un  arrêt  du  parlement ,  .^'««•^^^» 
oui  lui  laii&  la  liberté  de  ft  retirer  à  deux  lieoiis'*  ^^'^^^'^ 
de  Ja  TÎUe.     Mais  les  fkéHeoar  t'oppofiMdt  i 
cet  arrêt  >  s  empêtrent  du  pfenûer  préâdent» 
Bc  renfermèrent  dans  le  couvent  des  Dominii- 
^uains*    On  envo^  w&  arrêter  rarocot  g^é* 
ni  Daffii  qui  étoit  à  ùl  maifon  de  campagne» 
on  Remmena  à  Touloufe ,  ^  on  le  mit  en  pri- 
ion.  Les  làâieux  fe  rc^t  maîtres  de  ces  deux 
magiftnts  (bngerait  à  s'en  délire ,  feus  kr 
prétexte  qu'ils  oroient  comploté  pour  lirrer  k 
▼ille  de  Tooloufe  au  maréchal  de  Matignofk 
Ils  allèrent  invefUr  le  convent  des  Domini*- 
qualns,  mirent  le  feu  aux  portes,  £c  en  tire*^ 
Tent  Duranti  qui  fut  tué  d*un  coup  de  piftolet». 
tons  fe  jeiterent  akurs  fur  Itû,  Se  le  percèrent 
«fe  mille  coups,  traînèrent  fon  corps  par  le^ 
mes ,  8c  le  pendirent'  à  une  potence  :  ontkaen^ 
£iiteiVocat  général  Daffîs  de  la  prifon  ,  a&  oo^ 
te  mit  en  pièces  à  k  porte.  Après  cette  fufte(l!6 
exécution ,  ces  furieux  aHerent  enlcrcr  le  por-* 
trait  du  neâ  ,  qui  étoit  à  k  mwfon-de-iwlle,  êr 
fe  traînèrent  par  les  rues,  pendant  que  d'autres 
^tfioîent  occupes  à  piller  k  maifon  du  premier 
Codent. 

Le  roi  cfifrMc  de  to«  ces  défordres ,  fit  par*    Tcnr.^ 
kr  de  paix  au  duc  de  Mayenne  par  k  média*  ^JfJ^^^T 
tîoo  du  cardinal  légat.    Mais  le  duc  refuià  d'ens- J^t  pour 
tbndre  aucunes  propofiticMis  s  il  s'exc^oit  fur  ce  porter  le- 
<p*i\  ne  pou  voit  fe  fier  à  un  prince -,  qui  après  ^»5  ^\^  ^, 
SUK  de  fmncBSj  ayoii  violé  k  foi  publique  «  [e*J^ 
.:         ■  K.6  le 
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Ak.  ifSo.^®  ^^^^^  ^^  gens  à  la  f^t^à^s  états  de  tout  % 
DavOa  f  roïaumc.    U  ajouta,  que  c'étoit  un  artifice  du 
il  10*         roi,  qui  &  trouvant  »ns  armée  8c  fans  muni- 
tions de  guerre,  demandoit  une  trêve   pour 
avoir  le  tems  d^aiTemblcr  des  troupes  :  Que  le 
légat  ne  devoit  point  fe  rendre  le  minidre  d'une 
pareille  commif&on  ,  qui  ne  pouvoit  tourner 
qu'au  défavantage  de  la  religion  Catholique  & 
de  la  liberté  ecdè^aftique  :  Qu'ainfî ,  il  fàlloit 
attendre  la  réiblution  du  ûint  (lége ,  auquel  il 
s'étoit  déjà  adrefle.  pour  avertir  le  fouverais 
pontife  de  tout  ce  qui  fe  pafToit. 
C.      ^     Henri  III.  voiant  donc  qu'il  n'y  avoit  pas 
Edit  du  roi  d'accommodement  à  efperer ,  nia^^ec  le  parti  de 
Seft*de^a  ^^  iJguc»  ni  avec  le  pape,  réfolut  d'armer  con- 
ligne  &  les  tre  les  rebelles  :  il  rendit  contr'eux  vers  la  fia 
liguears.      de  Février  un  édit,  par.  lequel  il  condamnoitle 
Dé  TUn  duc  de  Mayenne,  le  duc  d'Aumale,  le  cheva^ 
^*  yivila     ^^  d'Aumale  fon  frerc  &  leurs  partions,  com- 
^  ,o^     'me  criminels  de  Icze-majcfté  au  premier  chef, 
Sp9nd.  hoc  s'ils  ne  fe  foumettoient  dans  le  premier  du.  mois 
snnoy  n.6.  de  Mars  iuivant 

sfn^,u\,  ^^'  ^  même  déclaration ,  fe  roi  proferivoit 
Jonrualie  ^^core  toutes  les  villes  qui  étoient  entrées  dans 
Henri  m,  le  parti  de  la  ligue,  &  entr'autres  Paris,  Or- 
-  £.^.110.  leans,,  Amiens,  Abbeville,  <iui  font  feulement 
nouLméjCs  dans  l'édit  ^  fà  majefté  n'aïant  pas  en- 
core été  informée  de  la  révolte  des  autres  :  il 
les  déclara  déchues  de  tous  les  honneurs  8c  pri- 
vilèges ,  caflTa  leurs,  gowrerncurs»,  leurs  magif^ 
Crats  &;  leur  jurifdi^kion-,  8c  enjoignit  aux  pai>« 
lemens ,  chanibres  des  comptes ,  cours  des  ay- 
des  8t  autres  réfidens  en  ces  villes,  d'enfortir 
avant  le.  jour  marqué ,  premier  de  Mars ,  Au* 
peine  d'être  traitez,  comme  rebelles.  Dans  le 
xnême  tents.,  il  ordonna  à  tous  les  princes ,  fcir* 
gncurs  ,  8c  principaux  gentilshommes  de  foa 
foïaume ,.  "dâ  fe  xsudue  auprès  de  lui  dans  le 
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\%.  du  mois  de  Mars  fuivant  à  la  tête  de  leurs ^^,  i<89l 
troupes.  * 

Ayaai.  fim  départ  de  Blois ,  il  donna  uo  autre       ci.  ^ 
édit  pour  transférer  le  parlement  de  Paris  £c  la  Le  ptrir^ 
chambre  des  comptes  à  Tours,  &  ordonner  i»n««dePt* 
tous  les  OTCûdens  &  confeillers ,  en  quelque  en-  J^e  àTomT 
droit  qu  ils  fe  trouvaûènt ,  de  fe  rendre  incdf-  ^^  —  ^  * 
iàmment  dans  cette  ville  pour  y  exercer  ^evasuQf.      * 
ciiarees ,  avec  défenfè  aux  parties  de  comparoi-  Mimdt  U 
.  tre  devant  d'autres  juges,  a  peine  de  faux  con-^^**'  ^*  S* 
trc  ks  contrevenans.   Sa  majeûé  s'étant  fait  af*^*  *^** 
furer  de  lès  prifbnniers,  fit  conduire  le  cardi- 
nal de  Bouroon  fous  bonne  &sàe  au  château         • 
de  Chinon dis  la  Vienne,  6c  k  confia  à  Fraa« 
çois  Leroy  de  Chavigny,  qui  en  étoit  gouver- 
neur ^  Je  duc  d'Ëlbeuf  fut  envoie  à  Loches, 
gardé  nar  Gaillard  de  SaUerm^  &  le  prince  de 
Join ville  fut  mis  dans  le  château  de  Tours,  6c 
confié  à  de  Rouvre ,  lieutenant  d'une  compa- 
gnie, des  gardes.    L'archevêque  de  Lyon,  avec    * 
quelques-autres  refterent  dans  le  château  d'Am- 
boifè,  dont  le  fieur  de  Guad  étoit  gouverneur. 
L'éditpourlatranûation  du  parlement  fut  pu» 
hlié  le  ai .  d' Avril  -y  6c  après  cette  publication  le  roi 
prit  (]uelques  arraneemens  pour  y  nommer  des 
officiers.    La  révoke  de  Riom  en  Autergne  fit 
rendre  un  autre  édit  pour  transférer  fon  bureau 
de  tréforiers  de  France  à  Clermont.Par  un  autre 
on  déclara  tous  les  biens  des  ducs  de  Mayenne  8c 
a' Aunude ,  6c  de  touslesUgueurs  qui  demeuroient 
d^uis  les  villes  rebelles,  confifquez  au  profit  du 
roi ,  6c  il  fût  ordonné  de  les  vendre  à  l'encan,  6c 
d'en  emploïer  l'argent  aux  frais  de  la  guerre. 

Le  roi  conclut  enfuite  une  trêve  pour  un  an      CHU   ^ 
avec  le  roi  de  Navarre,  qui  y  donna  ^^^^^^^^}^^  f^' 
ks  mains ,  6c  la  déclaration  en  fut  enregiftpée^ôi  de  Nt-, 
en   parlement  le  ap.  d'Avril.    Quelque  temsvarfè. 
ayant  cet  enregiflxement  »  le.  roi  dç  Navarrp  d^  7»t* 
^  K  7  pu-^^X. 
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^N.  i5^.publia  un  «itre  tosixàfeùx  daté  de  Saumur  fc^ 

i/m.i^£(i8.  d'Avril,  dans  lequel  il  proteftoit  qu'il  te^ 

IS^i  #•  I»  noit  pour  enoemis  tous  ceux  qui  t?oieat  coo£* 

Ml*  «5^    pire  contre  Henri  IIL  leur  (boveniiA  i^g^me^ 

ic  ^ui  méprifànt  toutes  les  loix  divines  de  bu^ 

mainet  »  &ifeient  de  k  France  un  théâtre  de 

cruantez ,  nettoient  tout  à  feu  êc  i  &^,  chaT* 

finent  du  ûnéhiaîre  de  la  juftice  les  parlemem^ 

^  du  roïauine ,  6c  tmnoieut  honteufement  en  prî^ 

'  ion  ceux  qui  en  étoient  les  principaux  mem* 

bres.  Six  jours  après  le  14.  du  même  mob,  il 

adreiflà  un  édit  i  ceux  de  Ton  pafti,'tant  pouï 

•         fcs  infornier  de  la  ttére  qu'il  venoit  de  con^ 

dure  arec  le  roi ,  que  pour  leur  en^ndre  de 

a'inquiéter  en  aucune  mamere  ks  fidâes  fujets 

de  &  majefté,  ni  ceux  du  pape»  8c  de  ne  trou» 

Mer  aucune  perfonne  dans  l'exercice  de  la  reU«> 

gion  Gadiolique ,  Apoftdique  6c  Romaine. 

en.        Jufqu'alors  on  n'ayoît  attaqué  l'autorité  «lit 

Fbreur  de  roi  6c  (â  per&nne  que  par  des  écrits  anony*^ 

te  ligue  àia  xjjçj .  j^^^  auiS-t6t  que  \z  trêve  avec  le  roi  de 

«roettêré*  Navarre  fiit  rendue  publique  ,   les  ligueurs  ^ 

De  TkêM*  déchaînèrent  ouvertement ,  6c  ne  gardèrent  plus- 

^  ^j.      *  aucunes  mefures.  Les  principaux  d'entr'eux  fu» 

rcnt  Guillaume  Rofè ,  évoque  de  Scnlis  5  Gilbert 

Genebrard ,  nommé  par  Grégoire  XIII.  à  l'a^> 

chevêche  d'Aix;  François  Feuardent,  C^de* 

fier;  Matthieu  de  Launov»  qui  quoique  nrétrr, 

avoit  embxafle  le  parti  Protcftant  pour  le  ma» 

rier ,  6c  qui  çnfuite  avoit  quitté  Ta  Femme  pour 

devenir^ligueur  ^  Jean  Boucher  ,  qui  compofit- 

»  DejmfiéXtn  ouvrage  fous  le  titre,  *  àthjttfiê  âàdks^ 

«^^'^    w*«»  d'Henri  III.  qu'il  fit  imprimer  chcx  Nicolai 

^kdmùue.  Niv^c  ^   ^  jjans  lequel  il  imputoit  au  roi  les 

crimes  les  plus  honteux  6c  les  plus  atroces  »  eâ 

•    confeqiience  desquels  il  foutenoit  qu'on  devoît 

regarder  ce  prince  comme  fep^  de  droit  de 

^  kcommuaion  des  fidèles  |,6c^hA  de  tous  lea 
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%oits  que  fa  aalâàfice  liû  avoit  donbez  fur  h  j^  ^^^ 
nation.    Et  conHue  le  pcre  Thomas  Beauxamis»  ^^^ 

religieux  Carme  >  «voit  autrefois  publié  un  H» 
irre  pour  proa^er  que  les  ibjeti  ae  itoîvent  ja- 
mais prendre  les  armes  contre  leur  fbuyeraioi^ 
^uaad  même  M  ibroit  béretîqiie,  6c. que  ceux 
du  parti  du  roi  s'apputotent  de  l'autorké  de  ce 
«dlieieux  qui  av<Mt  paflS  pour  ua  câebfe  tfaeo- 
Jogica  5  les  loueurs  en  iuppoièreitt  un  antre  du 
même  père  <uns  des  fentimens  tous  cimtratres, 
^qu'ils  publièrent  par  tout  §  nuûs  qui  fut  aoffi-tôc 
rffuté.    . 

Le  légat  n'eut  pas  plùt^  appris  le  defleîn  que  ^^t^* 
le  roi  avok  de  conclure  une  trére  arec  le  r«i5|î?"'*f* 
de  Navarre,  qu'il  alla  trouver  le  pwmîcr  pour^fJS'iJi 
s*cn  ^'ndre.  U  lui  remontra  que  cette  conduite  oordtrébii^ 
«toît  dire^ement  contraire  aux  promeflès  qu'A'®"  de  Na-; 
•voit  û  {cuvent  réitérées,  que  ta  mort  du  duc''*^ . 
4c  Guife  ne  l'empécheroit  pas  de  continuer  k,  \^* 
guerre  contre  les  îtéretiques  $  que  flatté  de  cette 
«fperance,  il  avoît  tâcne  par  des  rapports  fevo- 
lables  2c  avantageux  d-appu'ier  fes  intérêts  ea 
cour  de  Rome  auprès  du  pape }  que  tout  ce  qu' 
avoit  écrit  U-dçflus  ne  fervîroit  au*à  diminuer 
Tcftime  qu'on  «roitpour  û  majefté.  Scia  con- 


s- 

^ient  tournées  contrcccux  qui  dépendoient  da 
èiint  iiége  8c  de  l'autorité  du  fouverain  pontife. 
Le  roi  répondit,  qu'il  n'arc^  rien  conclu  avec 
ies  Calviniftcs,  &  que  quand  il  l'auroitfâit,  3 
feudroit  en  imputer  la  faute ,  non  à  lui-mêmo 
qui  avoit  toujours  été  difpofé  à  combattre  l'hé* 
rcfîe,  mais  à  l'bbftinâtlon  du  pape,  qui  perfîf. 
%j^t  à  ne  le  point  vouloir  abfoudre ,  ce  qui  cn- 
trctenott  les  fanions  de  fes  fujcts  tcbclles,  8e  à 
l'inflexibilité  du  duc  dc-Majr^tnc  8c  des  autres 
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•  An^  ic8o.c^^*  ^^  ï*  '*g"^»  <1^  avoient  aflcz  tcmoigirf 
ravcriîon  quils  avoicnt  pour  la  paix ,  en  rcfu- 
fàntdc  prcodre  fà  (àtatctc  pour  arbitre  de  leurt 
dificrcnd»:  qu?il  ne  Timoroit  pas  lui-même  r 

Îfuifqu'ils  s'étoit  emploïe  à  réduire  ce  duc  5  qu'ait 
iiTjplus,  il  fift  réflexion  fur  les  extrcmitez  où  le 
roïaume  fe  trouvoit  réduite  qu'ainfi^  la  foicc 
&  la   neceffité  Tavoient  contraint  d'avoir  re- 
cours à  ce  remède ,  fans  que  fa  volonté  y  eut  part^ 
<^r.  Le  l^t  peu  content  de  cett«  réponfe  ,   in* 

V    Le  Wgîc    forma  la  cour  de  Rome  de  ce  quî  fe  pafloit,  S^ 
^    fuitte  U     ^ès  qu'il  vit  la^  trêve  rendue  publique,  il  vouhit 

••SnSwar-  ^^  '^®^-    ^^^  ^e  ^^  ^c  retint ,  Çc  l'engagea 
àeàRome.4'avoir  une  conférence  avec  le  duc  ^e  Mayen> 
VâvUé^    ne,  pour  l'engager  à  entrer  dans  quelque  ac- 
A  »o-         commodément.  Lelégatyconfentitjl'entrevûë 
s  £è  fit  à  Châteaudun$  cependant  quelques  avan- 

tages que  le  roi  fift  ofiFrir  au  duc  &  à  tous  ceux 
de  fbn  parti ,  le  légat  ne  put  jamais  rien  gagner 
fiir  fon  efprit ,  ce  qui  obligea  ce  dernier  d'aller 
en  Bourbonnois ,  où  peu  de  jours  après  JI  reçut 
de  Rome  l'ordre  de  s  y  en  retourner, 
çyi^         Les  deux  rois  eurent  une  entrevue  au  PleC- 
Entrevue   fis  les- Tours  le  30.  d'Avril,  qui  fut  plus  ûtis* 
eu  roi  de     faiûnte.  Le  peuple  témoigna  par  de  continuel- 
Su^rofde    ^^f  acclamations ,  la  joie  qu'il  avoit  de  les  voir 
Ktvarre.     réunisj  &  eux-mêmes  toutes  les  fois  qu'ils  fevi«^ 
DMnt  les    '5^^  >  ^^  donnèrent  de  grands  témoignages  ré* 
memtnsdn  ciproques  d'eftime  8c  d'amitié.  Ce  fut  alors  que 
^     Ihf^^  le  d^c  de  Mayenne  croïant  l'occafion  favoràlc 
SwiL  r  3!  ^^^  attaquer  le  camp  du  roi  de  France,  cou* 
*f-4,p.  54».nit  vers  Tours  avec  toutes  fes  troupes.  Le  com* 
DaviU  »    bat  commença  par  quelques  efcar mouches,  qui 
^D^Thêm     ^^ë^^^^^^^^^  ^^  "OC  aâion  qui  dura  tout  le  joi^r 
*fiT*         du  mardi  9.  de  Mai:  le  roi  y  perdit  un  nombre 
*"\  Je  braves  officiers,  &  fes  troupes  aïantlâché/ïô 
pied,  elles  furent  contraintes  d'abandonner  leur 
foAe..  La ^çfenccdu  prince,^  qui  él»i|t acoomv 

pagnè 
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tivn  cm  fihumtfJix-hmHimf.      ij} 


pont ,  retardèrent  Tapproclie  ( 
des  ennemis,  Se  rendirent  le  choc  très-rude j ^«^««w»- 
mais ceux-ci fc  voïant  maîtres  de  la  plus  S^^'lSittlt^ 
dc.partic  du  fauxbourg,  s'offorcerent  de  l'avoir  de  Kiâyeiu 
entièrement,  8c  y  rcuflîrent:  il  n'y  eut  point  ne,  aoPooe 
alors  de  violences  qu'ils  n'exerçaûênt,  les  li|-deToun. 
dats  commirent  mille  outrages,  ne  refpeâant ^'  Thm^ 
pas  plus  le  facré  ^ue  le  profime  :  les  monafteres^^.^ 
furent  pillez,  les  eglifes  ravagées,  ondcpomUa/:  lo.     * 
les  autels,  les  femmes  furent  forcées  jtuqu'au  Mm.dtU 
pied  du  fànâuaire,  fou  vent  en  la  prelexice  de''^*  '*|* 
leurs  maris,  &  les  filles  violées  :  &  au  nûlieu/t^^S,*!: 
de  ces  excès,  les  ligueurs  ofoient  fe  vanter  que^.  x^t^ 
tout  leur  étoit  permis ,  parce  qu'ils  comfciat- 
toient  pour  la  rdigion,  ious  la  proteûion  du 
pape  ,  qui  leur  accorderoit  le  pardon  de  leurs 
péchez.        V 

Le  lendemain  de  cette  aâion,  comme  on 
vit  paroitre  dès  le  point  du  jour  quelques  trou- 
pes envovées  par  le  roi  de  Navarre  au  (ècours 
•de  la  Tille  de  Tours  ^  le  duc  de  Mayenne  ne 
doutant  pas  que  ce  nrince  n'arrivât  bien-l6t  lui- 
même  avec  toute  ion  armée,  décampa  àès  k 
point  du  jour  fans  bruit,  8c  prit  la  route  du 
Mans,  pour  raflèmbler  quelques  troupes  que  les 
ligueurs  lui  avoient  levées  dans  les  provinces 
du  Maine  8c  du  Perche;  il  publia  alors  un  écrit  « 
dans  lequel  parlant  de  la  conquête  du  fauxbourg 
de  Tours ,  il  avançoit  mille  feuflctez ,  qui  bien 
•  loin  de  faire  impreflion  fur  l'efprit  des  fidèles  fu- 
jets  du  roi ,  attirèrent  grand  nombre  de  gentils- 
hommes dans  le  parti  &  fa  majefté. 

La#duc  de  Mayenne  n'étoit  gueres  moins  in-  Le  duc  Je 
quiçtTurce  qui  fe  paflbit  à  Romej  les  ûouvel-^JJ^ 
Jcs  qu'il  en  recevoit,  lui  laiflbient  entrevoir  que  j^J^^  j^ 
le  pape  pourrait  accorder  eafiji  l'àbfolmion  àdoien4c 
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^^4  ^Jifidrê  Ecdefié^Sip^. 


71m.  15*89.  ^CQi'î*  ^  Cfut  -donc  néceâàire  de^dcputer  èocoit 
*l>/nw»,'aRomcle  7.  d'Avril  Pkrre  Fripon,  do^  dt 
g«;«  9y.       Reims»  6c  il  le  cbaigea  de  lettres  par  leupdles 
fae^V.*  ^  il  fuppHoit  ià  feûiteé  au  nom  de  tous  les  bons 
yîjx.  ''  Catholiques  j    de  ne  les  pas  obliger  de  fc  fou- 
mettre  a  un  foi  qui  ne  chevchoit»  félon  loi 
qu  a  détruire  la  rel^ion ,  8c  JL  les  perdre,  flcquî 
ppi  content  d'avok  fait  cnieUement  miilàcrer 
le  duc  de  Guife  8c  le<:ar<&aal  fon  frère»  aytoit 
encore  fubornç  àtB  «i&âins  pout  lui  ôter  la^ 
à  lui-même.  Depkis*  il  mandoit  à  Ha  autres 
^  •  envoies  ,  qu'en  cas  que  le  pape  voulut  pafler 

outré,  8c  accorder  Tab^ktion qu'on foUicitcût» 
ils  TMToteftafiènt  coittre,  8c  demandaient  aâc 
de  leur  protefbtion',  le  tout  aux  noms  du  duc 
de  Mayenne^  du  duc  8c  du  dieraHer  d'Âuma* 
kj  de  la  duc^efle  des  Nemours,  naere  de  Gui^ 
Sies,  de  la  duciiefiè  de  Montpeufier  la  fceor» 
^  de  Catherine  de  Cleves,  ducheûb  dociaiiiem 
ideGuifè. 
CfX.        Dans  le  tems  ^e  ces  nouveaux  ofdies  arr^ 
^aiTont  duyerrent  à  Rome,  Févéque  du  Mans  reçut  des 
SoinTren!  lettres  du  roi ,  qui  lui  marauoicitt  de  fiare  fçâ- 
dre  les  pr^-^^ûr  au  pape. ,  que  ce  qui  Tempéchott  ût  rea* 
lies  prifon-  4re  la  liberté  au  €^rA\^^\  de  Boisrbon  ,  c'était 
s^i^**         wce  ^ue  les  loueurs  ne  manqueroient  pis  de 
I  Spmi.  hoc  l'élire  auffi-t6t  pour  roi  5  ce  qui  ne  ièrviroit  qu'à 
*■*•-*•  '®'  augnaenter  les  troubles  :  qu'A  ne  pouvoit  pa» 
non  jplus  le  remettre  entre  les  mains  du  l'^^9 
qui  etoic  en  chemin  pour  l'Italie,  &.  troo  ooi* 
gné  pour  qu'on  pût  lé  rapf«ller  ^  8c  qu'àrégaid 
de  l'archevêque  de  Lyon ,  il  étodt  au  pouvoir  da 
capitaine  du  châteaux  ^'Amboife,  qui  ne  voa* 
loit  pas  le  relâcher  qu'on  ne  payât  &  rançoo. 
^        Cette  répoafè  fut  communiquée -aujp;^,  après 
que  les  cardinaux  l'eurent  informe  des  oc4rc» 
envoyez  pur  les  chefs  de  hi  Hgue  à  leurs  a^ensf 
ft  £ûntete  aflbmbla  alprs  le  conâftoire^  pouc 
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îsoûfiilter  les  •cardinaux  fiir  la  conduite  T**^j^^  ,-o^ 
4çvôit  tonk.  La  protcftaticm  q^c  ks  jprinces  li-'"'»  *>'l^ 
gueï  ^lëaaçoieat  de  faine ,  s'il  accocdoit  quel- 
4|ue  cho&  en  £aiveur  du  roi  de  Fiance  »  les  inr 
timidoit:   ils  o^gnoîent  que  fi  k  pape  pailoit 
iKLtie  9  ks  Catholiques  qui  s'adceffinent  au  iàint 
iiege  poiff  lai  deoaander  £l  piofieâdon  »  ne  prif- 
fent  k  pai«i  de  &  fouâratre  de  fcMi  obëiiTance. 
.  Sixte  V.ea6it«fi&ayé,  gc  publia  k  5. de  Mai      C*» 
ÀQ^k  owafiûoifle  on  décret  m  moaitoire,  àam}^^^^ 
fcqucl  apr^argir  blâme  4e  nouw»i  Henri  Ilf-l^piP^ 
fur  Taj&ffinat  d&  cardinal  de  GuKè*  Sç  la  dé- commante 
teatiim  des  aut»a  prélats*  il  déclare  que  fuirHenri  lU. 
yi»t  l'atfeâion  patwifclk  qu'il  lui  wirtoit  fie    I>#  n«. 
ijtt*a  lui  «rcHt  toujoiiw  portée,  il  Pexhorto^t«•i^^  ^ 
pac^t  par  kx;  entrailks  de  la  iftifericorde  dirir  ^«^lo.. 
»,  &  ravcrtMTcât  d'aulwîûé  apoiWiquç,  ua^  j^rnnsi  iê^ 
deHxScixsits  fois,  lui  cooMnandoit  &ordonaoit»«r'  WA 
ir  rendue  d^s  dix  jours,  à  compter  *f  j^Wf  j^iii^ 
de  k  pd»lieaeioa  de  ce  monttwe»  la  liberté/;  9^ 
an  cardmal  de  Bourbon  Se  à  l'archevêque  de 
i«Ton,  &  :tneiite  jours  après  cette  délivrance,. 
en  informer  k  ûim  ficge,  feute  de  quoi  il  fc 
déclaroit  excommunié  avec  tous  fes  fautoucs  2c 
adkéran»;  l&appé  ie  tontes  ks  ceofiires  compris 
£bs  dans  les  ûcrez  canons,  de  dans  la  bulk  qui 
iè  Ik  k  J^di  &int« 

Le  pape  de  plus,  dtoit  ce  prince  a  compi^ 
roîtrc  devant  lui  en  perfonne,  ou  par  procu- 
reurs tapabks  dans  foixante  jours ,  à  compter 
du  jour  auqud  cet  ajoumeoftent  lui  ièroit  mti-  , 
mé,  pouf  rendre  compte  du  meortm  àm  cardl*  - 

nai  de<jtû&  fie  de  TempiiibQnemeat  4u  cardi«^ 
nai  de  Bourbon,  8c  de  rarchcvêque  de  Lyon. 
£11  cnême  tems  il  ordonook,  que  tpuS'Ceuxmi 
avoknt  eu  part  à  ce  meurtre,  (eroieùt  aufi  aiti-  v 

gnez  à  compasoîtoe  dans  ibixame  jours,  &  «le 
•ca ajoumcmcatleur faoit  figî^ 
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\i6  mfi^kè  ^uUfiMfiuptc 

jMm  iffe  ^  ^"¥^  ^^*^"^  ^  ^^^  j^"^^  '  déclarant  de  pW> 
*^-    '^*quc  m  le  roi  ni  aucun  de  fès  complices,  ne 

nrroient  recevoir  rabfdution  que  du  pape 
,  fi  ce  n'eft  à  Tàrticle  de  la  mort,  encore 
avec  promeflc  de  fe  foumettre  8t  d*obéir  à  Té* 
^ife  dans  tout  ce  qu'elle  leur  împo^oit  de  fà» 
dsfaâîon  8c  de  pénitence,  fans  laquelle  fou- 
miffion  ils  nepourroient  participer  ni  aux  indul- 
gences des  jubilez ,  ni  aux  croifades ,  ni  à  tou- 
tes les  autres  concédions  que  le  roi  ou  fes  pré*- 
déce0èurs  àuroient  pu  obtenir  du  fàintûéee.  Ce 
décret,  quoique  rendu  le  5.  de  Mai,  ne  fut  pu- 
blié que  fe  14.  du  même  mois ,  auquel  jour  il 
'«*  fut  affiché  à  la  porte  de  Téglife  de  faint  Pierre  » 

à  celle  de  £dn  Jean  de  Latran ,  à  la  chancelle- 
rie 2c  au  champ  de  Flore  i  Sccommeil  vétoit 
porté  que  cette  ièntence  ^olt  lue ,  publiée  & 
affichée  en  France  avec  les  cérémonies  ordiaai<« 
.  en  aux  portes  de  quelques  églifes  cathédrales, 

afin  que  ni  le  rm ,  ni  {es  fujets  a'en  pretendif^ 
&nt  caufe  d'ignorance  >  les  ligueurs  ne  l'eurent 
pas  plutôt  reçue,  outils  k  firent  publier  à  Meaux 
&  à  Chartres,  malgré  les  oppofitions de Tévé- 
que  de  cette  dernière   ville ,  qui  étoit   un  de 
Thou.  Les  minifhesde  France  ne  voulurent  phis 
refter  à  Rome,  dès  que  le  décret  fut  arrête  au 
confiftoire:  le  cardinal  de  Joyeufè  8c  Arnaud 
d'Oilàt ,  fe  retirèrent  à  Venife  ,  £c  le  marquis 
de  Pifàni  8c  l'évéquedu  Mans  s'embarquerentl 
^-^        Livoume  pour  paifer  en  France. 
cStfna      Le  fénat  de  Venife  le  grand  duc  de  Tofcane 
tion  da  roi  8c  le  duc  de  MantoUe ,  furent  les  premiers  qui 
àla  nouvelle  informèrent  le  roi  de  ce  décret  rendu  à«Rome 
dece  «creccontre  hii.  Henri  III.  en  fut  extrêmement  conf- 
^IIJJ*^* terne,  quelques  raifons  qu'on  emploïât  pour 
,.  ,^   ^'*  ki  prouver  la  nullité  de  cet  aôe,  8c  il  aflcmbla 
^  Th9mf  ^ibnconfdl,  pour  prendre  les  moyens  de  détour* 
k9î*        va  ^  orage}  il  difoit,  qu'iljrenaroitqui  fe* 
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XJvfe  ont  fiixMt'Jix^huMimf.       %yf 
v^veat  des  foudres  da  Vatican,  mais  que  pour  ^         J^ 
lui  il  les  avoit  toujours  craint,  &  les  craignoit        '^'^^ 
encore  plus  que  toutes  les  forces  &.  tous  les  ca-  . 
nons  de  la  ligue.  Ses  amb  lui  confeillerent  de 
marquer  fon  relTentîment  au  pape,  &  des'em-^ 
parer  de  la  ville  &  du  comtat  d'Avigon,  pro- 
mettant à  fk  fàintptc  deks  lui  icftituer,  forf-. 
qu*elle  lui  auroit  rendu  juftice.  Ces  confèils  ve^ 
noient  des  princes  d'Italie  même,  qui  connoif> 
ûnt  Thumeur  violente  de  Sixte  V.ctpient  per- 
suadez qu'il  ne  falloit  point  efperer  de  le  gagner 
par  la  voye  de  lâ  foumiflion  &  du  refjteâ ,  & 
qu'il  n*y  avoit  que  la  forctf  &  le  couraee  qui, 
puifTent  l'obliger  à  fe  contenir  dans  les  bornes 
d'une  jufte  modération.    C'étoit  l'avis  que  lui 
donnoit  encore  le  roi  de  Navarre^  qui  prcvcW 
nu  j«r  ks  principes  de  &  religion  contre  l'auJ 
^Tité  du.ûint  ^égty  &  perfonnellement  irri^ 
de  la  conàuïtt  du  Sixte  V.  à  fon  égard,  vouloit 
que  le  roi ,  faus  fc  i^iciuc  pu  pduc  de  l'excom^^. 
munication  du  pape ,  allâj  au  plutôt  alfiçgcr  Fa-! 
risi  ce  qui  ^'accordoit  avec  ce  que  l'évoque  du 
Mans  lui  avoit  mandé  de  Rome.  Le  cardinal  de 
^oyeufè  lui  avoit  écrjt  la  même  chofêj  &  tous 
étoient  pcrfuadcz  ,  qu'outrç  J'interêt  préfent; 
qu'Henri  avoit  de  contraindre  les  çebdles  à  ren- 
trer àgtm  leur  4evoir ,  le  meilleur  moïen  dedé- 
iàrmCT  le  pape ,  &  de  le  rendre  favorable ,  étoit 
de  vaincre,  parce  qu'en  effet ,  la  prudence  même  • 
chrétienne,  ne  permet  pas  depouiTer  à  bout  un 
prince viiSlorieux ,  <juipeut,abuiçr  de  fcs  vii6h>îres 
4iu  préjudice  de  1  intérêt  commun  de  l'églilc.  ' 

Le  toi^fu^it  ces  confeils^  il  feignit  d'ignôrpr     CXIL . 
le  monitoire  du  pape ,  qu'on  ne  lui  avoit  pas  Le  roi  fait 
ûgaiâé,  &  ne  penfa  plus  qu'à  fe  mettre  en  état  ^^^  ^^ 
de  vaiD^e,  en  attendant  l'abfolution  4e  Ro-J^^^f^ 
me.    Il  envoie  en  Tofcane  Ifaye  Brochard  dejagerf. 
ÇlieIle,.9uiobtintdugrand4«<î  AcHx.ÇÇpsmi^ei        *    ;. 
/         '  •     .   -       ï^cus  ' 
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'Atftnfo  âniSykmosttépaïaUeà  Ausboai^,  oùk&ffii' 
**^  ^  ^*me  ctok  «n  dépôt  ,^  &  le  ccflant  aui&-t6t  qu'o» 
cemmenceroit  à  lever  des  troupes  en  AUcma- 
gne.  Sancy  éxmt  déjà  parti  pour  la  Suiflè  ,  où  il 
Ë^ûyit  àttdi  des  levées  pour  le  roi  ^  2c  le  comte 
ée  Schomberg  fut  auûi  cbaigé  de  fe  xendce  au» 
prèff  de  Tempereur  Rodolphe,  auâî>-bien  que  le 
préfidoit  Jfiicques-Âugufte  de  Thou.  Ë»i  atten-  ^ 
dant  ces  troupes ,  le  roi  fe  rendit  d'aboed  maî- 
tre dePootoite,  qui  fe  foumitle  xf.de  Juillet  « 
^ès  un  ÊfRgeèe  quatense  jours.  Cette  ^îfis  fiit 
iuiyie^e  ceUft  de  plufieurs  autres  petites  ^places 
vbipnes  iiip  la  rivière  d'O^fe}  elle  a^trcit  été 
précédée  de  eeSe  dé  Dourdaa  8c  de  Poiây*.  ce 
^i  facHitoic  le  cliemin-  potor  aUer  affîeger  PA« 
nr»  AdvBQt  le coflfdl duroi de  Navaise. 
CXnL      .  Henri  lit.  éom,  i  Ckâtscllcniud,  avoit  apprif 
^*dM  êrSttl^?  le  fieur  de  SanCf  lutamcnoit  douic  mille 
pet  auzilîai-^''^i^^*ix^^i^an%uenet9,  trois  mille  hommes 
Ksan  T(M.     dHn&aterie  WfaaqotSd ,  8c  quelque  cavsJerie  Al^ 
Pe  Tbm»  leiâande,  après  aviDÔP  enlevé  au  due  de  Savoye' 
'*2?^      Icft  bailliages  de  Gex  9c  de  Thonon ,  le  fort  de 
r,^^**''^Rijp*illcs,  ££qudqaesattt3:at  pkces^,  pour  arrè- 
Mm.dtU^  les-defl^insque  ce  duc  aivoit  contreOenéve 
ljs««,  t.  3.  êa  Lauûme ,  8c  qu'avec^e^  trofupes^  il  venoit  à 
^•/*7*        LsHigrcs,  pour  îàler  joindre  à  Châtilloa»  fiiF- 
Seine  le  dtic  de  ïiOç^evUlè'  8c  Françoi&-de  k 
Noue.    Pendant  qu'il  étoit  en  chemin ,  le  roi 
quitta- Ckâïellèraud  poui^  revenir  à  Tours,    De 
T?€mrs\  iWintàfflois,  d^oà' il  alla  à  Beas^end. 
Il^étoitàConiEuiyprèsl^toife,  lédk^Sêscf 
vint  le  joindre.  "! 

CÎPIV.  .  L'armée  royale  aiafi  renforcée,  fe  vk*en  étit 
Siège  de  Pa-  de  triomi)hcr  Bicn^tôt  de  la  ligue.  Elle  pufliir  le 
ris.  pont  de  Poifl^  le  15-.de  Tàillet,  &  lé  lendèimiil 

Ve  Zhm  ?  mâtin  le  r6î  apnt  fait  k-revûëde  fes^  Hfrqupef- 
vîiikih  i*c<<>J^pag^ <iu  roi  de  Navarre  8c'  dti-dâc  de 

r-^  dit 
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dît  a  fitîiit  Cloud»  l>oug^  fitué  for  la  Scînc  a?ec>^||,  «8^ 
Ottpootdc  pkrrc,  dont  il  s*cmpara  le  2^.  du  vàms  Ut 
flS^Oir  mois»  wumUresiè 

U  viitt  cnfttite  inf eftir  le  fiMixboui^  faintHo^  tEttià»  u  u    _ 
mé  &  le  quartier  du  Louwrc  vc»  la  rivière,^*     ** 
pesdant  que  le  roi  de  Na;^ aire  s- étendit  de  IW 
tiecdté»  def  uis  le  fâuxbourg^  de  fàint  Maiteau 
joiqu'acekii  de  fàtnt  Germain.  LeducdeMaien- 
oe  qui  étoit  dan&Faris,  avott  posrfû  i  la  dé- 
tente de  la  place,  en  faifàttt  §giUàts  tranchées 
&;âe7ec  des  retmnchemesifr  dinstotts  les  poftes 
iqpoctaai.    Il  éteit  fecondé^  par  le  peuple ,  qui 
tem^gnoit  une  ^ande  ardeur  $  car  les  foUici-. 
tations  des  duchefies  de  Nemours,  de  Mont-<^ 
pBnâetScdtG«(è,  lesdifi*&urs  Tehemens  der 
péàkaaears,  mai&  encore  plus  Téxemple  des 
prêtres  &  des  moines  qui  atvoient  eux-méme^ 
prm les  armes,  £c  qui  fài^Mént  les  fonâîons  de 
Mditts,  avoient  fot  une  fi  grande  imprefSon 
far  les  écrits,  que  tous  étotent  dans  la  ré(b« 
lution  de  hko  la  j^os  vigoureufe  réfiftmce;  ' 

Mais  Pââion  dl^teftable  de  Jacques  Gtément; 
Dominiquain^  fuTpendit  tous^  ces  mouVhxicns 
h  fit  prendre  lUK  nou^dle  face  aux  afiàire$. 

Ce  leligîo&x  né  dans  le  YÎlistgc  de  Sorbonne     CXV; 
près  de  Sens,  aroitpôsritebîtôt  fàitprofcflion  Jj^»?^ 
dans  le  moaaAere  de»  Domintquains  de  cette  Domâai-^ 
ville*  Ilavoit  environ  vingtj-dieux  ans,  8c  étoit^ain,nreoé 
iniorant,  d'umeTprit  foibte,  8c  ;peu  rcgjé  <iansl*;'^'^ 
ies  mœurs.  Excite,  ou  par  les  déclamations  fii-^.^""*^  * 
riea(èe  di^s  prédicateurs,  qu'il  cntcndoit  tous  les  ^^  j^j^ 
jours  traiter  le  roi  de  tyran,  à  qui  il  étoit  per-i^.  96. 
mî6  d*ôtor  la  vie,  ou  par  les  pOTuafions  parti-.  Davilsp 
culieres  de  qnelqucs  thcdogicns  ,    ou  <^^^^^^' sXuU  hùc 
pMT  quelque  intrigue  fécrette,  il  prit  la  rcfolu-^;*^  ,g. 
tiôii  de  tuer  fon  roi.  Il  s'étott  pla&urs  fois  van-  Mtm*  de 
té  cnipréfénce  de  fes  confrères,  que  le  tyran  ne/* ^'•''^>'»*/ 
mounxHt  jamais  que  de  ià  main;    Ayant  donc  *'  ^  *'^ 
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p-    ■    ■       appris  que  le  roi afliéjgcoit  Paris,  il  alla  confid» 
(Aw.  ï/Sp-tcr  un  religieux  de  Ion  ordre,  fur  rinfpiration 
qu'il  prcteodoit  lui  être  venue  de  commettre  ce 
crime  ,    &  lui  demanda  fon  avis  :  ce  religieux 
aïant  communiqué  la  penfce  de  Clément  au 
prieur,  qu'on  nommoit  Bourgoin ,  tous  deux 
fui  dirent,  qu'il  devok  examiner  car  quel  ef- 
prit  il  étoit  pouffé  à  cette  a^ion ,  prier ,  jeûner , 
&  s'adreffer  à  Dieu ,  afin  qu'il  l'éckirât.    Clé- 
ment aïant  pratiqué  ces  confeils,  vint  leur  dire 
qu'il  fe  fentoit  plus  infpiré  que  jamais.  On  ajou- 
te,  que  la  ducheffe  de  Montpenfier  l'y  engagea , 
en  raffurant  que  s'il  échappoit,  le  pape  ne 
manqueroit  pas  de  le  faire  cardinal ,  &  que  s'il 
périSit  dans  cette  aéHon  ,  il  fcroit  misau  rang 
àcs  iàints ,  pour  avoir  délivre  le  roïaume  du 
perfécuteur  de  la  foi. 
CXVI.        Ce  religieux  confirmé  dans  fbn  deflèin  par 
îl  fe  tranf-ces  exhortations,  &  n'aïant  plus  aucua  fcrupu- 
çorte  à  S.  \^    fg  difpofa  à  l'exécuter.  Il  obtint  un  paffcport 


S?"  du  comte  de  Briennne ,  beaufrere  du  duc  d  Eper- 

iSïcc?      rion^4ors.  prifonnier  au  Louvre,  fous  le  prc< 

De  Thfm,  texte.  qu'A  avoît  un  fecret  d'importance  a    c- 


non«,4ors,  prifonnier  au  Louvre,  fous  le  prc« 
ue  jL0tm,  texte.  qu'A  avoît  un  fecret  d'importance  à    c- 
f.  96.         couvrir  à  fa  majcfté:  &  avec  un  tel  lauf-con- 
Dévlisn    ^uit^  il  partit  pour  fiûnt  Cloud  le  31.  de  |uil- 
fjj^.,  A  let,  après  avoir  communiqué  fon  deffein  a  les 
Wmrim.   confrères,  &  avoir  pris  congé  d'eux- ^Quelques 
#.1.^.124.  foldats  l'ayant  arrêté ,  le  conduifîrent  a  Jacques 
&  rivant.  delaOuefle,  procureur  général,  qui  étoit  alcMrs 
iT*  J    à  faint-Cloud,  &  qui  après  avoir  vu  fon  fàuf- 
Gnejk  4»*  conduit-,  &  avoir  ^n  de  lui  quU  ne  pouvoit 
fitjtiJâ  ta    ^ire  qu>au  roi  ce  qu'il  prétendoit  découvrir ,  lui 
mm  au  fi.  p^Qi^t  4e  jui  faire  avoir  audience  le  lendemain 
matin  j  la  Gueflele  retint  chez  lui ,  lui  donna  à 
foupcr  8c  à  coucher,  8c  l'on  remarqua  dépuis 
qu'il  s'étoit  fervi  à  table  du  couteau  dont  il  tua 
le  roi ,  8c  qu'il  dormit  toute  la  nuit  d'un  pro- 
fond fommeil.  Le  lcn4cjnain  à  fept  heures  du 

ma- 
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matin,  il  fut  conduit  chez  le  roi  par  k  môme  ^^  \c%o^ 
procureur  général ,  qui  en  avoit  déjà  averti  ù,  *  ^-  ^ 
majefté.  Mais  comme  ce  prince  n'étoit  pas  en- 
core levé,  la  Guefle  fit  arrêter  le  moine  à  la 
porte ,  8c  lui  demanda  les  lettres  qu'il  avoit  du 
premier  préfident ,  outre  fon  paiïeport  du  comte 
de  Brienne.  Le  roi  lut  ces  lettres ,  &  ne  dou- 
tant point  qu'elles  ne  fulfent  de  ce  magilhat,  il 
ordonna  qu,'on  fill  entrer  ce  religieux ,  pouf  ap- 
prendre et  .qu'il  avoit  à  lui  dire. 

Clément  introduit  chez  le  roi ,  lui  dit  qu'il    CXVIL 
vcnoit  de  la  part  du  premier  préfident  8c  des  ^  h"  don* 
autres  fidèles  ferviteurs  que   fà  majcfté  avoit  JJ  ^^^ 
dans  Paris,  pour  lui  apprendre  des  chofes  de  ladantlel>tt 
dernière  confequence  qui  concemoient  fon  fer-  ventrt,  9c 
vice  5  mais  qu'il  ne  pouvoit  les  dire  qu'à  luifeul  :^«  Weffis  à 
la  Guefle,  qiii  étoit  préfent  à  côté  du  roi,  prit™®'^ 
la  parole  pour  engager  le  moine  à  parler  haut  y ^P'  ^^^ 
&  pria  fa  majefté  de  ne  point  s'approcher  de  fi  j^niuiê 
près;  le   fieur  de  Bellegarde,   grand  écuyer , H^nr/  ///. 
étoit  auffi  dans  la  chambre ,  8c  le  roi  ayant  fait^*»/  ^  '«• 
pafler  ce  religieux  d'un  autre  côté,  Dour  en-^^''^^^ 
tendre  mieux  ce  qu'il  avoit  à  lui  dire ,  la  Guefle/,  229.'  *  ^ 
&  Bellegarde  fe  retirèrent  ;   mais  dans  le  mo-  Mm.  dt 
ment  ils  entendirent  ce  prince  s'écrier:  ^^ /''5#j//(r, 1. 1% 
mdlhtureux  que  t'avois-je  fait  pour  m'aff^J/iner^'  *  ^* 
ainfif  8c  virent  fon  fang  couler  du  bas  ventre, 
où  ce  malheureux  avoit  enfoncé  fon  couteau  G. 
avant  qu'il  l'avoit  laifle  dans  la  plaie.  Le  roi 
le  retira  lui-même,  8c  en  donna  un  coup  de  la 
pointe  au  fburcil  gauche  du  meurtrier.  La  Guefle 

rufla  Clément  avec  la  garde  de  fon  épéedans 
ruelle. du  lit,  8c  à  peine  y  fut- il  que  Mont- 
pezat,  Lagnac,  8cle  marquis  de  ^lirepoix,  qui 
étoicnt  dans  Pantichambre  ,  peu  maîtres  d'un 
premier  mouvement ,  faifirent  le  moine  8c  le 
percèrent  de  mille  coups,  quoique  la  Guefle 
leur  criât  de  ne  le  pas  tuer.  Son  corps  fut  en- 
TûmeXKXn.  '      U  fui- 
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142  H^otre  lecUpaftnuê. 

T      Tlôr  fiiitc  traîné  fiir  la  clayc,  tiré  à  quatre  chcraux 

CXVIII.      Qucttque  la  Weflurc  d'Henri  ÏII.  fût  confidé- 
Le  roi     rablc,  fit  que  le  couteau  eût  pénétré  fort  avant, 
meurt,  &    cependant  lés  médecins  ne  jugèrent  pas  d'abord 
circonft^B-  ç^  ^^^^  mortelle.  Sa  majcfté  manda  les  fécrc- 
S5^*        taires  d'état  dans  le  moment  même ,  &  fit  écri- 
D$  Tlm*  ^  ^V^  gouverneurs  de  provinces  8c  aux  princes 
m.  96*       alliez ,  pour  les  informer  de  l'accident  qui  lui 
DétvUé»    étoit  arrivé ,  &  les  encourager ,  dans  Pefpcrancc 
^Wêhê  A  ^*^^  ^*^^^^  bien-tôt  guéri ,  &  en  état  de  mon- 
Crmnarch.  ter  achevai;  il  fit  dire  la  même  chofe  aux  gcne- 
ftéimu  ff^   raux  Se  aux  officiers  de  Ton  armée ,  8c  manda  le 
MmtdyU^iQi  de  Navarre,  pour  lui  confier  le  foin  de  l'ar- 
P'^l^       mec.  Le  roi  avoir  été  blelTé  le  matin  du  premier 
d'Août  j  itais  fur  le  foir  il  fentit  que  fà  playe 
lui  caufbit  de  vives  douleurs ,  8c  une  fièvre  vio' 
lente  fuivint ,  ce  qui  fit  changer  de  lanMge  aux 
médecins  8c  aux  chirurgiens,  qui  après  avoir 
fondé  la  playe ,  jugèrent  que  les  inteftinsétoient 
percez ,  oc  que  ce  prince  n'avoit  que  très-  peu  de 
tems  à  vivre.   La  roi  fentant  fes  forces  s'aâbi- 
blir^  fe  difpofà  à  la  mort,  8c  appella  le  fieur  de 
Boulogne,  fon  chapelain ,  auquel  il  fe  confellà, 
mais  avant  que  de  recevoir  rabfolution ,  le  con- 
felTeur  lui  ayant  dit  que  le  pape  avoit  publié  un 
monitoire  contre  hii ,  8c  que  l'état  auquel  il  fe 
trouvdtt  9  demandoit  qu'il  fe  foumit  au  juge- 
„  ment  de  fit  Êiintcté.  „  Je  luis,  répondit  ce 
„  prince  fans  héfiter,  îe  premier  fils  de  Tégliic 
9,  Catfax^ue ,  Apûftolique  8c  Romaine ,  8c  je 
„  veux  mourir  tel.    Je  promets  devant  Dieu  8c 
„  devant  tous  que  mon  défir  n'eft  autre  que  de 
„  ccnitenter  fàiâinteté,  en  tout  ce  qu'elle  peut 
„  défirer  de  mm,  "  Sur  cet  aveu ,  le  confcucur 
lui  donna  l'aUblutîon,  8c  le  même  foir  il  re^ut 
le  faint  viatique,  8c  le  Incrément  de  rcxtrêmc- 
onaîon.  H  vécut  jofqo'acu  iendcoiaiii  deuxième 
d.'Août.  Cozn- 
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.    Cm»e  il  £wit<^t  4ies  forow  iûi^iwicr  CMfiib^  a^  -  «  g- 
qhlcanmt»  H  commaada  qn'i»  owrcit  Ie$  f«r*        'f^t^ 
t^,  &  <yt'p9  kiHâX  eooxr  toi»  ^  icieneun» 
^  jDémaigQQieat  par  iei^s  l^na^i  cmnWen  la 
perte  /^u'il^^iei^  fykc  kf^f  énoit  fioiible.    Ia 
cfmts  i' Alterne  9c  le  duc  d'Epenum  etoitai: 
ik  Aiellp  dfi&llt,  ^Istxds'j^uifelBbnt  à  eus 
&  WP  autres  qui  âft^ioit  pr^e^Qs^  leur  àki  tous 
qu'A  o'itQÎt  pasfâché  de  j^^owjr ,  xaais  de  latf> 
&ii«9m»uiiAedansletroujb]ei  1^  tous  les  gens 
è  t>ica  ^^»i  Ta^i^a.  Qj^'tu  lefte,  il  d&n* 
iUtqfx'^a^r^eixii^^on^  aiaat^ippdsdèsÂa 
cafaocc^iws i  0Q»Ie4e  Jefus-CluiA  à  pifi1f¥iMi 
b^^fCeolc^i  piiis^  tomaant  versleroidcNa^ 
nne,  il lîpûta^  Q^  fi  néa«mon)$  la coiituiDe 
de  tuff  k$  TQtt  ^'4i|tF94ui£bit  une  /$Dis  ikms  Je 
ttoi^wie,  il  9ç  fdbjir^k  poi^t  te«  en  fiueté  de& 
|)6dbfuaic.    Il  cxhflu^  «lûike  toute  k  nohleflê 
a  le  MOQi^^WHae  piivr  09Î  *  dUàoC  que  k  ONiroa.. 
se  iid  i^p9Htcii0#t  de  d»Ht ,  &  qu'il  ne  iaUoic 
poiot  sWétir  ^ la  dif!«reace4e  «eligftoa,  puiiV 
que  le  mi  de  f^%^9Xt€  jettent  d'oa  cœur  noble  V 
^eta  dç  droitiwe  ft^  de  iiacerite'<  il  m  taidctoit 
pas  à  ipo^er  dans  i$  feiii  de  TieglUè,  6c  que  le 
pape  amuc  i^^jo^é  le  i^ccew^ea  gnce,  pour 
ne  pas  oppc^ysir  ^  MO  ^EieAis  à  k  luiae  eiisîei» 
doroïattCBe.  Après  C9s  paroles  ^  il  emkaâà  ten* 
diicoKACisepsioçe;  quifpndottealanBes.'iàag 
po(tyoir  pEoofIQQfr  AHOme  paiole  »  6c  lui  dit: 
M  AflÎMtt^HiiQUS»  nMacWbeaufrere,  que  vous 
*9>  ^e  j(ère2  japifûs  roi  de  Faaoce,  û  Tousae  voua 
9,  fa^es  Catibolittùe^  6c  fi  vousae  vous  fiwmet* 
tez  àrég^."  CeqiiVtantdk,  il  récita  lef/4a«* 
baie  de  la  foi ,  rooomaiaoda  Toai  efpnt  au  Sei- 
gneur^ 6c  fliGë«nic  fiir  k«  deux  bqjces  apctès* 
flaidi^  €n  récitaiBiit  ]e  p&auiqie  pi.  après  avoir 
xagpc  quinze  aas  2c ikojc  akùs,  )6c  avair  yécu 
tPeste-#eitf  ans  sMÂasun  bmés  6c  diq^haît  jours, 
L  a  Sou 
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\      icSo  Son  corps  futdcpofcà  Éiint  Gpmcillc  dcGom- 

A«*  ■>^*pic^e  jufqu'cn  1610,  qu'il  fut  enterré  à  faiitt 

Denis.  Q>mme  il  n'avoit  point  eu  d'enfany  de 

Louife  de  Lorainc,  qu'il  avoit  épouféleif.dc 

Février  157^.  la  couronne  pafTa  dans  la  famille 

dès  Bourbons  comme  les  plus  proches.  Ce  fut 

ainfi  que  ifinit  la  branche  des  Valois,  -qui  avoit 

.  segné  en  France  cent  foixante  &  un  ans  depuis 

Philippe  VI.  fumomnaé  Philippe  de  Vafois. 

CXIX.        Lç5  nouvelles  delà  mort  de  ce  monarque. 
Conduite     -  -  -  -      ^  -    -  -  -  .      .  J    . 


après -midi.  Les  ligueurs  pour 

Nemours  a- témogner  leur  joïe,  fe  vêtirent  d'habits  de  cou- 
Su  roi. ^^^r  verte  5  &  la  duchefle  de  Montpenfier  fçutfi 
D^ns  Us   ^^  E^^  ^  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^  apporta  la  première 
ntsmotresHe  nouvelle,  qu'elle  lui  fauta  au  col  Scl'embrai&nt 
rEtoif€»t.uc\lc  lui  dit:  „  Ah!  mon  ami,  foïez  le  bien- 
(•  *^7*       y,  venu  :  mais  eft-il  vrai  au  moins ,  ce  méchant  & 
>,  perfide,  ce  tjran  eft-il  mort?  Grand  Dieu  ! 
,^  que  vous  me  caufez  de  joïe  :  je  ne  fuis  fachcc 
„  que  d'une  chofe,  c'eft  qu'il  n'ait  pas  fçû  avant 
„  que  de  mourir ,  que  c'eft  moi  qui  l'ai  fiaitaffalfr- 
•    ner,"    Puis  fe  tournant  vers  les  demoifellef  ; 
„  He-bien,  dit- elle,  que  vous  en  femble^ma  . 
^  tête  ne  tient -elle  pas  bien  à  cette  heure,  à 
r>  m'eft  avis  qu'elle  ne  branle  plus ,  comme  elle 
branloit  auparavant."  Dans  le  mornent  même  , 
cet  dame  étant   allé  ti'ouver  madame  de  Ne- 
mours fa  mère ,  toutes  deux  montèrent  en  ca- 
isoife,  &  fe  pomenant  dans  toutes    les  rues  2c 
les  places  où  elles  voïoient  le  peuple  affemblé  j 
elles  lui  crioient  :  „  Bonnes  nouvelles ,  mes 
„  amis,  bonnes  nouvelles,  le  tyran  eft  mort, 
yj  il  neftplils  d'Henri  de  Valois  en  France.** 
On  .dit  même,  qu'étant  allées    aux    Corde- 
liers.,  madame  de  Nemours  de  defTus»  les   dc- 
exz  du  grand  autd,   harangua   le   peuple. 
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8c  fit  faire  le  fbir  des  feux  de  joie   de  tousy^n  1*9*^ 
cotez.  *   '^^ 

Les  théologiens  8c  les  prédicateurs  ne  mao-  _  ^*^' 
puèrent  pas  de  joîter  auffi  leur  rôle,  êc  de  ^e  ^JJJgJJ*^^ 
eckter  leur  fureur.    Ces  derniers  crièrent  au^  ligue.  8c 
peuple  dans  leurs  fermons,  que  Jacques  Cle- defetprédl- 
ment  qui  avoit  fbuifcrt  la  mort  avec  tant  de  «*'*"'*• 
condance ,  pour  délirrerle  royaume  d'unmife*    ^*  ÏW» 
rable  tyran,  ctoitun  vraimartjrr:  oncomparoit  j^^^^  ^ 
ce  religieux  à  Juditk,  Henri  III.  zUoloKtne&^p^t^  ,  (^ 
8c  la  délivrances   de  Paris  à  celle  de  Bethulid.c*^.  Wr. 
On  ordonna  des  prières  publiques  dans  *®^^^.^^'îS 
les  églifes ,  pour  rendre  à  Dieu  de  folemnelles^*2rg^ 
aâions  de  grâces  dé  cet  aflaffinàt:  on  fit  des£oj^ 
proceÛions  qui  durèrent  une  femaine ,  8c  dans 
iefquelles  les  paroilTes  alloient  dans  TégUTes  des 
Jacobins,  pour  honorer  la  mémoire  de  leur  con« 
n-ere ,  dont  on  expofoit  l'image  fur  lei  autels  1 
la  vénération  du  peuple.  Il  j  eut  mémer  quel- 
ques lîgueiKS  ari&z^  tnfenfeï ,  qui  propoferentde 
lui  ériger  une  iktuëdansrégliiëdenotre-t>ame. 
Lts  fcize  envoyèrent  des  biSets  à  tous  les  pré- 
dicateurs, pour  leur  moquer  les  trois  points  qui 
dévoient  faire  le  partage  de^  leurs  difcours.  Dans 
le  premier ,  ils  dévoient  jufHfter  Taâion  de  Clé- 
ment' &   montrer  la  ccmformité  quil  y  avoit 
entre  cette  aâion  8c  celle  de  Judith,  fi  loiiée 
pans  l'écriture  fainte.  On  leur  prefcrivoit  dan»   '  ^ 

le-  fécond  point ,  de  s'clévcr  avec  force  contre 
ceux  qui  vouloieût  qu'on  reconnût  le  rdi  de  Na- 
rarre  pour  fuccefTeur  d'Henri  III.  en  cas  qu'A 
voulût  aller  à  la  meflcj  parce  que  fuivant  le 
filléme  des  ligueiurs,  il  ne'pouvcMt  être  roi, 
étant  excommunié.  Le  troifiéme  point  de  ces 
difcours  féditieux  devoit  contenir  une  exhorta- 
tion aux  magifbrats ,  pour  les  engager  à  faire 
publier  une  ordonnance  contre  tous  ceux  qut 
prendroient  les  intérêts  du  roi  de  Navarre,  )ùC- 
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s0  fljïwrf  ^idSfiâfli^t. 

AiTt  Ttf»-^*^  ^  menacer  de  procéder  cootr'cux  ièloû  k 
*^*    ^^ngucur  des  Ibix.  Rofi^,  ancien  évéquc  de  Sca* 
lift»  prêcha  le  diraonciie  tf .  d'Août ,  conformé- 
ment à  ces  trois  articks»  Sç  l'on  imprima  plu^ 
£eurs  libeUes  fur  le  méroc  fujet,  approuvez  de 
^Eidqites  théoio|pens,  &.  sranis  du  pri?il^e  de 
k  fainte  union.    L'effrit  de  révolte  s'étoit  tel- 
lencnt  emparé  des  efprits  »  qu'oubliant  les  ièn- 
timensd'aipaour  fc  de  rrfpe&  que  les  François 
ont  tOttjiDars  temoî^ié  ppur  Icws  rots»  &  par 
oà  ils  ie  font  fi  fort  dîibinfaex  des  autres  na- 
tions ,  beaucoup  de  perfi^nacs  des  deui  (èxes 
ie  rendirent  en  finrlé  à  âinit  Ctoud  le  )m^  lAk 
d^Août  »  après  q^  l^armée  roïak  ea  eut  de- 
campé  :  kur  defifein  étoit  d'iu>norer  l'endroit 
où  l'afiQlffifl   avoit  été  tué  »  &  d'emporter  de 
la  tene  qni  étott  encore  teîatc  de  toa  ^àng; 
mais  à  Mf  retour  f  étant  dans  un  battcau  » 
chargea  dé  ces  indignes  rdiques  ^  il  s'ékvsi 
vn  vent  furieux  ^ui  {ybatei^  k  batteaa» 
&  aucun  dé  ceux  qui  éloient  dedans  »  n'échappa. 
CXXI.       Des  que  la  nouvelk  du  meurtre  de  Henri  III^ 
Le  p»pc    fut  arrivée  à  Rotte,  Sixte  V.  tiiUun  confiftoe» 
^^^j.^ie  k  II.  de  Septembce ,  U  (uiv^nt  ks  moi^cK 
^dejac-ia^<^  ^c  ^<^  camâtrc  «  naturellement  dur  de 
quet  Cie-    knpâîeux ,  il  loua  k  léle  8c  k  coan^e  de  lac* 
Aient.         ^n^s  Ctement  «  qu'A  compara  à  Judith  k  è  £• 
A/if/  ^  kaaar .  TeUe  étoit  k  force  des  pt^^age^  qoi  reg4 
'    i>é^u     ^«^  ^^*  *  ^onden  te  des  princ^  qu'un 
hifi.des9iiet'^i\t9KàVii  avoît  établis  dans  destems  detrou« 
Ttstlv.dtFr.Xiii  Se  de  confufioû,  avant  qu'on  eftt  eu  le  loi*' 
A  <>•         £t  a'en  mronnoStrc  k  iàuilètéi  coimne  on  l'a 
fui  depuis  dans  des  lems  j^us  trattquittes. 
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V 


£  roi  de  Navarre  s^ès  la  mort  d'Henri  ^^  jjj.  ^^ 
^  m.  prit  le  titre  de  roi  de  France  £c  deKt?arre  roi 
Navarre  :  la  couronne  ki  appartenoit  en  eâèt  s  de  France  y 
mais  riiércûe  dont  il  faifoit  prc^eflion  ,  rendit^  ^««î^™ 
Jcs  princes  ,  les  pand»  (cigncurs  &.  les  officiers      *îl|^ 
de  Tannée  fort  partagez  à  îonfujct.  Us  s'aflcm- ^J['^r^  • 
hierent  la  nuit  da  a.  d'Août,  &  délibérèrent  en-   i>*^«^«/ 
tr'eux  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  la  con«A(/?*  ^  ^« 
jonûure  préfcntc.  La  piwt  faioc  &  la  plus  nom-  j^'^f^"*  *• 
hreufè  partie  jugeolt  qu'Ufcilloit ,  quoi<{u'il  en**    '* 
put  arriver  9  conièrver  kcouronne  au  roi  de       P* 
Navarre,  pour  ne  point  violer  les  droits  de  ce  ^rJJJI^^'g 
prince,  ni  la  k»  fadiaue:  Q^'oa  ne  pouvoir  fe^jgneurs 
c^ondaire  autrement  Uns  divifèr  le  roïaume>  &  couchant  la 
Je  partager  en  autant  de  petits  fouverains  qu'il  f"cceffion. 
J  auroit  de  pdnces  armci  *&  prctcndansi  ou^'  ^n&wr, 
m'Û  Êiudrak  fe  foumcttrc  à  la  tyrannie  des''  ^Jântei^ 
éttsa^cis  :  Q^'oq  voïoit  en  cette  occaûon  ^gkhîfi,  de  Pr. 
kmaia  de  Dieu,  qui  favorisant  la  cauiè  de  cet.  7.  r<x»^ 
priade»  l^awit  armé  dans  le  bc&in ,  réconcilie  ^^^'^^^' 
^ec  les  ièig^eurs»  &  nus  comme  par  misack/^  ^^^    * 
en  état  de  iÀuteoir  fi>ii  droit  les  armes  à  la  * 
main  :  Que  p'étoit  fe  conduire  luivant  les  re» 
gles  da  cWiûianifmeyûu^  de  fuiv«c  les  defièins 
4tt  ciel,  8c4e  kUIèr  à  la  providence  le  foin  de 
ravenif  :  ^^  la  Wi  divine  voulait  qn'on  ibuf- 
f^  les  pnnotfi  ,  &.^on  ne  Ici  privât  p<Mnt  de 
ïeasé  dmits  pour  quelques  dtfiiUàts  pirticnliers  : 
Que  k  roi  de  Navarre  avok  de  la  dsoiâire  9c 
<ie  la  iinoecitéi  wk^o^  ne  devok  craindre  fous* 
£sm  ixgùc  ni  violence ,  ai  tj^cannie,  mais  at- 
tctyke  un  ù^  gouvernement»  qfui  £e  trouve-* 
toit  jouit  à  cette  liberté  de  ct^ce  c^i'i  avoîc 
Juû^'i  ftéSsnt  persûb  à «n  cfettOHOr  Q|>'enin, 

L  4  â 


Digitized  by  ViOOQlC 


^  '^4^'  Hifiêire  iSeclefif^flique. 

4iî.  idSo.^  étoît  indigne  de  la  nobleflc  Françoife  de  fui 
^  vre  le  parti  des  rebelles:  qu'au  contraire,  c*é" 
toit  une  aâion  digne  de  tant  de  braves  officiers. 
de  venger  le  fang  d'un  roi  que  fes  fujets  ve- 
noient  de  répandrç,  8c  de  maintenir  en  pofTef- 
fion  celui  ^ui,  par  un  droit  inconteftable  dcve- 
noit  fon  légitime  fucccfleur. 

p*autres  penfant  fort  différemment ,  fbute- 
noient  tous  unanimement  qu'il  Édloit  commen- 
cer par  naettre  la  religion  à  couvert,  avoir  plu« 
d'c^d  à  l'obfèrvation  des  loix  divines  qu'à  la 
pratique  de$  loix  humaines ,  &  préférer  toujours 
le  fàlut  à  ^  toutes  les  chofes  pàiTageres  &  périflâ- 
bles.  Qu'en  naaticrc  de  fucceffion  à  un  royau- 
me, on  avoit  eu  de  tout  tems  égard  à  la  reli- 
gion j  parce  que  celle-ci  dépaidoit  de  la  loi* 
naturelle,  &  celle-là  des  conftitutions  partîctt- 
liercs,  8c  du  droit  pofîtif  des  nations:  Que  le 
changement  de  la.  ioi  du  prince  en  Angleterre 
avoit  été  fuivi  de  la  défertion  des  CathoUques, 
&  que  tout  le  royaume  s'étoit  fouÛrait  de  To- 
béiflance  du  faint  fiége:  Que  les  genres  8c  les 
malheurs  qu'elles  attirent,  le  terminent  en  pea 
de  tems,  mais  ^ue  le  danger  de  perdre  l'àmc 
en  perdant  la  foi,  paifoit  des  percs  aux  fils  8c 
à  tous  les  defcendaas  :  Que  trop  de  compla^ 

i     '  fan  ce  en  pareille  occafîon  caufèroit  un  domma- 

ge irréparable  :  Qu'il  étoit  vrai  qu'on  devoit 
loui&ir  les  princes,  quoique  vicieux,  &  d'une 
religion  différente ,  quand  ils  étoient  une  fois 
en  poiïêffion  de  la  counAmej  mais  non  pas 
^uand  il  s'agifToit  de  la  leur  donner,  8c  de  les 
établir  rois  de  nouveau  \  Que  les  états  généraux 
du  royaume,  8c  même  le  roi  déftmt,  avoient 
exhorté  le  roi  de  Navarre  à  fe  fahe  Catholi^ 
que,  8ic  que  l'on  avoit  emploie  pour  cet  efièt  les 
prières  8cles  raifons  les j^us  fortes,  (ans  qu'il 
eût  jamais  voulu  renoncer  au  Qdviaifme: 
,  *  Qu'on 


Digitized  by  VjOOQlC 


htvneenrfHxMnte'Mx-newtfiêmê.    .    249 
C^*on  rie  nioit  pas  que  ce  prince  n'eût  toutes  .      •    o- 
ks  qualitez  ncce(îiiires  pour  régner ,  mais  qu'a-  ^^*  ^S^9^ 
près  tour,  il  étoit  très-zélé  pour  fa  religion ,  & 
que  peut-être  il  fè  feroit  un  mérite  de  forcer 
les  confciences  :  Que  dans  les  circonftances  pré-  , 
fentes  on  dcvoit  prévoir  l'avenir,  &  ne  pas  fé* 
parer  un  royaume  très- Chrétien,  ni  de  la  fou«> 
mi/lîon  à  Teg^e  Catholique,  ni  derobétflâince 
au  iàint  ûég^c. 

Le  maréchal  deBiron,  Icy  ducs  de.Luxem-     1 1  r. 
boug  &  d'Epemon,  étoient  à  la  tête  d'un  autre    Rcmon- 
parti,  oèl'on  foutenoit  qu'il.Moit  déclarer  roi??""»  <**• 
de  France  Henri  de  Bourbon,  le  fervir,  le  re-^f  °j~^îî 
connoître   6t  le  maintenir  dans  cette  dignité, vsrre,  pour 
pourvu  qu'on  fût  afluré  qu'il  changeât  de  reli-ft  faire  C»^ 
gion,  qu^iJ  cmbrafiâtla  atholiaue,&  qu'il  lui  *<>l*»^^- 
accordât  fa  proteétion-j  que  telle  étoit  la  vo*.  ^^*^» 
lonté  du  roi  défunt,  qui  un  peu  avant  ût  mort  'j)*JfyHnS 
avoit  déclaré  le*  roi  de  Navarre  fon  fucceflèur/.  j,  ffv^au 
Intime,  & l'avoit  averti  en:  mêine-tems ,  qu'ils.  »v 
àe  feroit  paifible  poflciTeur  du  royaume,  qu'en 
faifant  profeffion  de  la  religion^  des  vrais  Ca- 
tholiques. Ce  dernier  fentimcnt  aïant  été  fiiivt 
de  prefque  tous,  le  duc  de  Luxembourg  fut 
chargé  d'en  porter  la  paroh  au  roi,  qui  étoit 
dans  ion  camp  à  A&udon  avec  £cs  plus  zélez 
ièrviteurs.    Ce  duc  lui  dit ,   que  les  fcigneurs 
étoient  diipofèz  à  le  reconnOître  pour  roi  de 
France,  à  te  fervir •&  à  îe  défendre  centre  tous^ 
puifque  Dieu  6c  la  loi-  fondamentale  du  royau- 
me rappeUoicnt    à  k  couronne  par  voie  dé 
légitime  fucceffion  $  mais  qu'ils  le  prioient  pour 
la  paix  8c  la  tranquillité  de  l'état,  l'honneur  du 
titre-  de  roi  très^Chrétien  ,  8c  la  lûrcté  de  fi 
peribnne^  âefc  convertir  à  la  foi  Catholique, 
de  rentrer  dans  le  fein  de  Téglifc ,  d'ôter  tout 
prétexte  à  fes  ennemis,  8c  tout  fcrupule  de 
confcience  à  fes  fervitcurs,'afiû'  de  pouvoir 
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Ak.  ifSo.^  ravcnîr  être  obci  &  rcrpeâc  r$€C  un  ^ 
^  plaudiflëment  général  i  que  ni  leurs  canfciciw 
ces ,  ni  la  religion  ne  pouroient  roufirir  qu^o» 
jkablit  pour  loi  de  France  on  priace  qut  ne 
fût  pas  Catholique ,  d'autant  plus  que  tous  ici 
prédecefTeurs  TaFoient  été  iàns  tnterruptioii  èit* 
puis  Clovis. 

RéSfede      ^  ^»  ^  ^^«  2^P?^^  V^''*?^  "^ 
ce  prîuce  à^^^  ^^le  ame  uncere  Se  françoile,  il  renier^ 
ces  remon-  cioit  k  n^le^e  de  Tes  heureu&s  difpoikiens 
trahces.        ^  fon  égard  :  C^^il  la  co&noiilbit  pour  Ja  par* 
DâmUtU  ^g  ]^  ^^J   honorable  de  la  couronne:  Qwl'iI 
^^,1  j^^les  embraâbit  tous  aVec  une  alBeâion  cardia- 
de  France >    le:  Qu'il  étoit  prêt  de  reconnoitse  en  public 
tê^y.imK    ^  en  particulier  leur  fidélité  &  leur  zéle^oiat» 
h  ^0»         q^>|^  11^  dévoient  paître  Turpris,  s'il  se  pot* 
voit  il  promteflaent  répondre  à  leur  rèf)tté(e  i 
Qfie  la  déoaarclie  qu'on   exigoit  de  lui,  de« 
mandoit    quelque  tems  pour  en   délibérer  & 
7  penfèr  mûrement ,  avant  que  de  prencyre  au- 
cune réf<^ation  fixe:    Qu'il  eftiiiioit  plus  fou 
ame  de  &  conicience,    que   toutes  Jes  gran- 
deurs iiamaines  :  Que  jtt£)u'à   préfent  il  avoil 
été   élevé  6c  inftruit  dan^  une    religion  qu'il 
croïoit  la  véritable  :  Qj^e  cependant  il  ne  vou- 
loit  point  s'y  attacher  opinltreasent^  &  qu'il 
étoit  prêt  de  fe  foumettne  4  k  déciiioa  d'ua 
concile  général    ou  national,  %i  aux  iaftnic- 
tions  qui  iui  feroiem  douées  par    ées  perfen» 
nés  fiaceres  &  habiles  f  mais  que  ces   ài£v^ 
ÛQm  v.enoient  de  Dieu ,  &  qu'41  parlcfok  u  foa 
cœur  beaucoup  pkis  e^îcacemest  dans  la  paix 
le  dam  k  tranquillité  «  ^'au  ailieii  de»  «r- 
xnes:  Qu'il  ae  ibuhsÎMt  rien  tant»  ^e  et 
content»  fes  fujecs  &  ioa  «efaimci  wMkir'^ 
talloit  im  autre  tems  pow  cxecuser  Ç»  bcMBS 
deffcias,  afin  que  ion  chaagemoat  ne  ptfftt  « 
dittioittle.  Ai  atracbé  fm,  k  i^&c^^  aï  cmvMx 
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WÈi  ks  ttttcBéti  da  fiéck  :  Qo'à  cet  éffoé  êj^^  |. 
ks  prîett  à'xttcoàtc  itoe  occaiin  fias  afvii*.  ^  ' 
ligetiic$  cjfic  aëattmoins,.  s'âs  àéGmcmt  <ffsà» 
qies  «âicaAcc»  de  ùt  part ,  ou  tfuelqiiei  omk^ 
i/dom  à  l'aiantBBe  de  Isurdigioii Goâiofa'que  > 
â  ésoit  pfétda^  1  éot  méise  où  û  fe  tivuvoit, 
à  leur  donaer  toute  k  fktkfaâBioa  oa'ib  po*. 
fsieat  déûnr. 


Sur  ccSbcJBcponSty  il  ft:^  Tânki  ^'il  ^ 
dnnt  la  «mue  iionté  lour  fe  f^ute  inâruîi^,    ^^<  ^ 
qdttcr  k  CaifâB&ic,  «t  par- là  ^^Smr  Véw!^'^l^^ 
de  la  idigioQOdiaii^ae.    O»  didRu«^m,connoiflfem„ 
par  feaae}  ks  primes ,  ks  fèigneon  ,  ks  oii»^  lui  pr&- 
cicrs  «k  b  coonni» ,   k  ttobleffe  ac  ks  Cil-<«'»'  ^«^ 
d«iB    CariidK|aes   recoaftDferoient    Henri    éc"^^ 
Bourboa  pour  leur  TovrcraÎQ  légitiaic ,  &  «pi'cutfi^^?***' 
Qualité  de  roc  de  Fmace,  ils  ki  prèteroient  nXiûp 
arment  de  âddité ,  promettait  de  l«i  obétr/  lo. 
ans  mettre  xucooes  iidrnes  à  VMiCùaoc  ^'oa  '  .^^«^  ^  ^ 
Youloit  lui  jurer.    £t  ea  cdfiiïqiiedce  ce  pria-*  ^**  *'•*♦* 
ce  s'ttsgSLgmt  foi  Se  paii»le  de  i^ ,  de  fe  Ai- 
re iaftnuke  date    (bc  hkms  tta  la  rtfligîoii  Ca- 
tiioliqae,  Apoâoâqise  Se  Romaine  par  une  ^ 
Semblée  de  peilbmies  cottâéeiables,  8t  s^ii  e* 
toit  nccdliiire  àmaà  -aiv  cwàtile  natioiia] ,  atK 
9itel  â  fe  iÀittniettrcMt  ûioeremeiit  :  K^^ea  It* 
tendast  ,  ii  (pimBOMoft'  dé  Goafefver  do&s  k- 
ropoime  ia  idiyin  Ca)CiMd»|ue  dons  OMfté  ^ 
pureté  )  «k  .de^  âu^eonicune  iafoônRion  ni  ckaa- 
gaanemt  èàm  iw^kmes  6c  &  âkki^ioty  ^ 
lae  xxNsfiBner  kv  èéoeôces  ^  ks  ^ignives  ecde^i- 
ikkiliqttea^  qu'à  des  ferfoniitt  <v^m  &  âit^ 
iànt  xwoi:teaik>k^ligmOrt^toiiqoe,  cot»- 
£c9riiiimesiiti  i^JBetnpIe  de«  rois  iës  pi«édecé{^ 
ièar^  y  id'^A.  «ottire   l'uTage  k  les  cérediMites 
jjwdiliiiiHs,  ptkicif«leinMt >dans  les  Ueu^  ^  fa 
ggifiiiéKon»  conMe  U  av#it  été  arrêté  avec 
naî  JfiÉiMi  >  QgpAattfa  Tilks4c  fea  »bétf- 
L  6  iàocc» 
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*Ah*  1589.^^^1^^'  ^  ^^^^  celles  qu'il  foumettroit  dans  la 
fuite ,  il  ne  mettroit  aucuns  officiers  ni  gou- 
verneurs qui  ne  fuiTent  Catholiques  ,  excepté 
dans  les  places   occupées  par.  1^  Calviniftes: 
Qu'il  feroit  ^e  même  à  l'égard  des  charees'de 
la  couronne  8c  de  la  jufHce:  Qu'il  confenre^ 
roit  les  ïjinces,  les  pairs  de  France,  les  offi- 
ciers de  la  colironne  ,  les  feigneurs  ,  les  gcn- 
'  '      tikhommes,  les  villes,  communautez  ,  £  les 
trois  états  du  royaumç  dans  leurs  privilèges ,. 
immunités,  prérogjatvres ,  offices,  charges  8c 
jdignitez.  ordinaires  «  fans  aucun,  dommage ,  ni^ 
^ins  rien  innover  :  Qu'il  procureroit  la  jufte 
vengeance  de  l'aflàifinat  commis  en  la  peribn- 
ne  d'Henri  III.    Enfin,  qu'il  permettroit  à  fes^ 
fujets  Catholiques  d'envdier  une  ambaflàde  au 
pape  ,  pour  lui  demander  Ùl  proteâion,  8c 
l'informer  des  rations  qja'ils  avoient  eues  de 
reconnoitre  Henri'  de  Bourbon  pour  roi,  8ft 
de  lui  jurer  ferment  de  fidélité. 

Ce  traité  fait  le  4.  d'Août,  fut  juré  8c  figné 
d'un  côté  par  le  roi ,  8c  de  l'autre  par  le  plus 
'  grand  nombre  des  ièigneurs  8c  officiers  qui  fe* 
trouvoient  au  camp  ;  enfuite  il  fut  ^vérilié  8c 
enregiilré  au  parlement  de  Tours.  Les  Suifiès 
s'engagçrent  pareillèmoit  à  s'attacher  au  fcr- 
yice  du  roi ,  8c  l'allerent  tcouver  pour  ce  fu- 
}et.  Henri,  les  reçut  avec  ^eaucot^  d'afiBeâion  » 
8c  fe  rendit,  enfuit^  ^ifaintiClood,  où  beau^ 
coup  de  feigneurs  8c  de  gentilshommes  vinrent 
du  camp  pour  le.falueri  8^  le  reconnaître  pour 
leur  légitime  fouveraiOi  Ce  prince  partit  peu 
après  pour  accompagner  le  corps  du  feu  roi , 
V  I.      que  l'on  de  voit  defpofer  à  Conkpiegiie,.  &  en 

Exploit»  de  chemin  il  fe  reûdit  maître  de  Meuls».,.  dç  CH-^ 

Htiai  IV.  foj-s  ^  de  Çlcrmont  en:*cattvoififi.  Enfuite 
De  2lbo«, pouffant  plus- loin  fes  conquêtes,  il  s'empara 
'dI^Us,  A^'une  partie  de  la  Normandie,  8c  mnpoxta  au 

j|iu  Ar- 
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Livré  cm  fm3mu^Mx.neuviimi.      tfj 


Arqacs  près  de  Diq)pe,  une  viâoire  confido- a„  -.o^ 

nbie  fur  le  duc  de  Mayenne,  qu'il  obUget         ^  ^ 

de  fè  letker  hohteufement  &  avec  beaucoup  de 

'  perte. '^  Pendant  ce  tems-là,  le  parlement  de 

Paris ,  tant  en  fon  nom  qu'en  cehii  du  confeil 

de  Fuiiîon,  fit  publier  un  é^t  daté  du  y.d'Août 

cn.&veur  du  cardinal  de  Bourbon,  pour  en? 

-  gager  tous  .les  princes,  feigneurs  &  autres  i 

k  lecoiinottre  comme  leur  Intime  &  naturel 

,  ibuverain,  à  jurer  de  vivre  &  mourir  dans 

'la  ]«ligion  Catholique ,  Apoâdique  8c  Romai* 

ne,  &  n'aider  les  hérétiques  en  aucune,  ma^ 

aiere.    Deux  pvas  après  on  fit  fçaToir  la  te» 

neuir  de  cet  édit  aux  gouverneurs  des  provinces , 

2c  on  les  engagea  dery  confiExrmer. 

Henri  IV.  appréhendant  après  la  publication  „  ,7]J\. 
àccct  édit,  ouW  ne  lui  enlevât  le  cardbalpf^naT 
de  Boorbo»,  le  tira  de  CMnon,  8c  le  fit  tnaiT- Bourgoin 
porter  à  Fontenai  en  Poitou,  fous  la  garde  du  prieur  des 
fcur  de  la  Boukye  gouvemenr  de  cette  pla./*«>l>'*»*» 
.  ce  »  dont  la  valeur  &  la  fidélité  lui  étoient^'  ^^^^> 
connues.    Ses  armés  continuant,  à  être  haireu«  |§^*.,    f. 
fcs,:iJ  prit  Eu,  le  château  de  Gamachcs,  fut 20.         * 
reçu  dans  Amiens,  &  vint  attaquer  les  fiiux-  Aftm.  d^ 
bourgs  de  Paris ,  qu'il  emporta  en  moins  d'u4^'^^«<'^>  '• 
Be  heure.    Parmi  les  prifonnicrs  qu'on  y  fit  j**^*  ^* 
fè  trouva  le  père  Edmond  Bourgoin,  prieuv 
des  Jacobins,  combattant  armé  d^me  cuuallê: 
comme  il  fiit  convaincu  d'avoir  fitit  plufieurs 
fins  en  f^etoe  chaire  l'éloge  du  meurtrier  d'Hen*.. 
ri  III.   éc  d'avoir  même  confôUé  cette  détela 
t^le  aâion,  il  fiit  OMiduit  à  Tours  ,  où  fbnr 
prcKès  lui  fiit  fiiit  à  la  pouriliite  de  Louiiè  de 
X^E>fraine  veuve  du  roi  défunt.    U  nia  d'avoir 
excité.  Clément  -à  tuer  le  roi  ;  mais  il ,  ne  laii& 
]yu«  d'être. condamné  par  suxét   du  païkment 
4ei  Tours,. à  être  tiré  à  ouatre  choraux,  8& 
à,  V9W  les    vûKXsixK»  br&lez ,  fie  Xb  ceiuires 
jtettées  au  vc»£  i  ce  qui  qc  Sut  exécuté  que  le 
1-7  »î« 
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Aw  t«So  H*  ^  Féfriet  de  l'inaéc  fntvaate.    il  fil  fv 
^^réchwffimt  une  ttès-beUc  priro  pour  Jii  coo. 
fcrâiMi  éi  soi  I  &  k  tigcie  le  GÎooniià  par  \m 
é&^mt  ^  lue  inufMriM, 

Tous  les  âwxbirarg  de  9m^  étnt  oboia 
pn  par  ks  traupa  et  m  »  Annt  whamlua* 
nez  ao  pilbce  ^  «ais  ks  «Aciers  tKotm  m  û 

rtrattd  ibin  d^mpèclier  ^«o  ne  toodiût  lus 
é^t^èê  8c  asx  wniafteiss  ,  ^ae  c«  mène  jear 
éioit  k  6(te  et  la  Tooftint ,  ie  fim» 
fit  traaqoiikttMMt  ^laàs  ks  é^dès»  ISc  que 
k»  foktes  CadBoliqnes  eaaeoc  toute  k  Kbaié 
de  iftrdàkc  à  kur  dévmon  ,  ftc  4k  iblcmnftr 
k  iéte.  ttcuti  ouateBt  d'vroir  oMotoé  «n  Pa*« 
rifiens  des  eflets  de  éà  vtkor ,  otaaqoa  pûi 
kor  Tik ,  8c  &  mim  i  Mottdkcrî  »  dans  k 
deâèm  de  fe  teadic  à  Tours.   $a  maithe  A^ 
tffès  keanni&  ;  ii   slBApirai  de  k  piôpMt  dt» 
^Hiks  «a  étaient  Qsr  ià  totte  oo  aax  cttviraai^ 
Ikmz  a  ChiteflKkm  ,  ks  députes  des  oaniMi» 
Soiâès  vMrett  k  ûlaer,  8c  hu&rcr  qm  lem» 
tffoupei  dcmèuitpoiem  toi^psors  à  Ibn  ârfker 
La  répubiicfac  de  Vttàfk  k  secoonut  foi  :  it 
doc  de  MmtDoë  k  fit  «ffuier  qe'il  poqmt 
compaer  iîir  kû  A  Tours  on  déooovric  wê» 
ccatCipnmou   «naée  paîtkulicivment  pior   k» 
OuKkiiers  »  &  à)  en  oeèta  k  vie  i  qvc^uei' 
pevfonoes.    Veodône,  kMn»,  Fakitfêtiplo» 
ieurs  autms  places  fe  «diRst  i  pendant  «pe^ 
ks  lîguenrs  d  cm  côté  w^v^okat  6àtt  mcdA- 
BoStve  k  cardinal  de  Bourbon  pour  roi ,  ik  W 
prockmoieiit  ^us  k  nom  de  Chafies  IL,  ^ 
viir.     ^  de  l'autre,  k  pape  infoit  paivir  mv  ^i* 
Lel^^t  duîk  k  kgat  Gaétan  ,  chargé  de  tnifxilkf  OM^ 
ptpe  trrivettie  ks  dn^iis  «k  Henri*  Ce  nom  émat  «iH- 
an  France.  ^  ^   |^^  ^   ^^^^^  ^^^  ^,,^1^^  Alpkafllfr 

1-97.        Omano  «ni  étok  en  Dauphiné,  de  ceâbr  A^ 
DMvUs,r.  trouUer  k  ph>viactt,  8c  «d^Ébaidonncr  k' 
Ph        '  ti  du  roi)  p<MHr  ft  9mpif  dd  cMde  k  ^ 
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■nioli:  œaif  fbn  tvis  fat  iml  it«o  ,  &  le  co*  ^ 

loacl  lui  ât  répMdre»  «fu'tl  fàsioit  pnifeflîott  ^<^*  i^* 
4'êtrc  bm  CdtlMiliqtie ,  êc  fila  obéttat  da  & 
ficge,  en  ce  qui  OMiceraok  les  chofes  Qm^ 
tuâleti  ma»  qu'il  m'en  écok  pas  mmoi  au  lov 
ficc  du  r<û  de  FiaÂre ,  &  qu^nufi  û  lie  poiN 
fok  iefii(êr  de  âiMrne  lès  o^dmt,  ai  par  cqa* 
fiquent  d'a^  ooncie  les  vâks  de  Onnoble  êc 
de  Vakace,  comme  il  étxût  de  §atk  dcvob»  * 
le  comme"»  il  k  croïok  nécei&iK  à  la  fatis* 
£iâion  du  fnwx  qu'à  fenroit»  Q^tte  ii^poofir 
«KMtifia  le  l^ti  toais  3  le  fir  ettcoie  davaa<* 
tMje  ,  Jorfitti^  cbnmit  par  kii  flkème  que  le» 
a£keB  de  k  li^e  &  domngiDteafC  de  pat  ei| 
jour  par  k  proiperitécktGffnts  da«oi  »  eu  fôfte 
^'il  île  put  troufer  ni  sûreté  ai  «fonte»  pour 
OMKsauer  Ton  voiage. 

Dèi  lanoée  précedetrte;  9kK»  V.  a^Fdffc  mt-       17. 
trep»ii  de   réparer  k  fiumuife  Mbliucheque  du  Bîbriotlkt- 
Vatican  ,  qui  ayant  été  commeaeée  ^  \t  pk-^tï^^* 
ft  ùim  Zacharie,  &  augmentée  parTmio«ntS«e^^ 
yil.    Gdixte  lil.  &  Sixte  IV.  atoktufiu    GsUêù ^ 
^  dii&pée  au  ^  de  Rome  par  Vunnéè  ée»traM  dn 
AUemaas   feus   Charles    de   dettiioii.     Il  1le^^^7^ 

fendre  la  pins  bcHe  âc  k  |to  xidK  dt  V^lx- VatUmis. 
▼ers:  il  fit  bâtâr  à  re  ^ieflcmdaas  k  jNfltie  ^  Cléum  tn 
yatioaa  apfoUée  Bekeder  un  oagmqu»  ^^SimwmV.u 
inot  pour  l'y  pkcer ,  4c  fit  «ratr  «e  Hmi  éeîl'';"^**" 

r'  t^rtfi  exécutées  {nr  in  phlhibiki  pciMtits  ^* 
eeme ,  qui  y  leptifeaieicnt  kn  yiâldpAle» 
aâians  de  Ibn  fK>atsékat ,  ^  tfjmOM  ^^a» 
GOf«#eaabks  à  une  ^l^îelbme  >  ttis  ^  fc» 
IpMtraita  des  «Mtenirals  dm  MM ,  las  <!M. 
cSm  ^éaénna  le  ki  pias  «éfebM  MÉodwi. 
de  faiidqaite.  i^ob^et  de  State  dMs  ast 
tilonmt,  éamt  4e  remette  k  MlldHs9* 
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%f6  lûftolre  ^cclefiéfttqtn. 

*Iw  »^«/%  pêcher  que  par  trop  de  fiicilité  à  communiauer 
^^*^^^fcs  livre»,  cUc  ne  fe  diflipât  dans  la  fuite. 
CeÂ  jx>urquoi  il  fit  des  reglemens  fort  iàges , 
pour  rordre  qui  devoit  7  ê^  obfervé  par  ceust 
\  qui  la  garde  en  ièrcMt  confiée»  &  ponon^ 
en  même  tems  de»  peines  féveres ,  &  même 
Texcommunication  contre  ceux  qui  y  conte^ 
fuendroient,  ou  qui  auroient  la  témérité,  mal^ 
*  gré  les  défenfes,  de  déf^acer  des  livres  fans 
une  permifiion  exptefSê  du  pape  \  flc  afin  qu'an 
ne-  pût  l*ign»rer  ,  il  fit  graver  ces  ordonnant 
ces  fur  d^z  talàes  de  marbre  qu'il  fit  placer 
à.  l'entrée  de  la  bibHotlieque.  Elle  méritoit  bien 
qu'il  prit  tous  ces  foins,  on  v  comptoit  dé^a^ 
plus  de  dix  mille:  manufcrits,  la  plupart  d'une 
gliande  importance,  &  elle  çft  devenue  par 
u  fuite  une  des  premières  du  monde ,  demi!» 
Que  la  bibHotkeaue  Palatine,  flc  cdks  àc»  ducs 
d'Urbin  &  de  k  reine  Chriftine  de  Suéde  y 
o^t  été  réunie». 
X.  Sixte  Vv-  fit  encore  bâtit  prodie  cette  bi- 

ÇJ^kI?*'  pliothcque  une  très-belle  Imprimerie  i  dclHnéc 
î^tioTn  \  ^c  d«»  éditions  exadcs  6c  coireôe^  de 
ptf  c0pape.Deaucoup  d'ouvrages  altérez  &  coffompus  par 
14  mauvaife  foi  des^  hérétiques,  ou  par  la  né* 
digence  ou  l'ignorance  de  Quelque»^  auteure 
Qithdiques».  11  avoit  aufll  réiblu,  d'y  fiûre  ioL- 
'  primer  l'écriture  (àinte  en  plufieurs  langues, 
tes  conciles  généraux ,  les.  ouvrages  des  ûisls 
ipes  ,  des  uturgîes  pour  les  égluèss  di  ouan-* 
tité  d'inflruâbns  cmétiennes  en  toutes-  iortes 
de  langues  £c  de  caraâeres,  tant  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  dans  les  pays  les  plus  etoi- 
^oez,  que  pour  ferV^r  à  la  defeniè  de  la  vé^ 
rite  dbns  les  lieux  où  la  rel^o  chïétieBM 
étoit  déjà  établie.  Il  donna  £  dinâîon  de 
cette  Imprimerie  à  Donûniqve  de  Baza ,  Ve» 
nitien ,  connu  par  &  piofi:>ttdé  érodidon,  8( 
par  Jji  longue  expérience  dans  de  pareik  em- 
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lÀvri  cent  f9Îxt$nte'iiix»neuvtémi,      ifj 
pîoîsi  &  il  s'en  acquitta  aVcc  une  fi  grande  T     ,-o^ 
réputation  i   que  cette  imprimerie  fiit  en  peu  ^^* 

de  tems  fournie  de  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceHàire  pour  répondre  à  la  candeur  dç  cette 
cntreprife,  &  à  to  gloire  de  fon  auteur.  Ange 
Rocca ,  religieux  de  Tordre  de  fàint  Auguftin , 
iàcnftain  du  pape  ,  puis  évêque  titulaire  de 
Tagallte,  fut  chargé  par  le  (àint  pcre  de  con- 
duire les  éditions  des  bibles,  des  conciles,  Se 
des  ouvrages  des  faints  pères. 

Ces   occupations    ne  détoumoient  point  le       xi. 
pape    Sixte  du  foin  des  a&ires  de  l'egliiè ,  à  Différent!» 
Poccafion    dcfqucUcs    il  rendit  plufieurs  bullcs^^***^* 
dans  cette  année.  La  première  qui  eft  du  P''c-^j**l^ 
mier  Janvier ,  regarde  les  fruits  des  bénéfices  j^JJJ'JJJJJ^ 
du  roïaume  de  Naples,   qui  {ont  vacatis  par  1.^,710* 
la  mort  des  bénefiao^  qui  ont  tranfigé  fova&M* 
les  dépouilles  avec^  la  diambre  apoftoliquei  ià 
ianteté  juge  que  ces  fruits  n'appartiennent  ni 
aux  héritiers,  ni  an  chapitre,  ni.au  clergé, 
mais  à  ladite  chambre.    La  &conde  bulle  du 
"9.  du  même  mois ,  parle  de  l'habit  Se  de  la 
tonfure,   tant  des  dercs,  que  des  chevaliers 
qui   obtiennent   dts    bénéfices   ecdefid(l»]ues. 
Air  une  troifîéme   du  i^.  de  Mars ,  le  pape 
éttijblit  UA  tribuns^  de  la  rote  dans  la  ville   de 
Macerata    de    l'état   ecclefiaftique ,  pour  con* 
noltre  des  procez  de  ladite  province.  Par  une 
quatrième  du  14,  de  Mai,  Êifiiinteté  érige  l'é- 
glife  épifcopale  de  la  ville  de  Fcrmo  en  métro» 
pôle,  êc  y  établit  un  archevêque,     La  cinquiè- 
me du   17 .  Juin ,  permet  aux  religieux  &  rc- 
ligieufes  de  l'ordre   des  Carmes  dechauâèz  du 
Mont  Carmel   en  Italie,   de  réciter  les  heures 
.canoniales    félon    le  rit  du  bréviaire  Romain 
réformé ,  &c  de  célébrer  les  fêtes  des  fàints  du- 
'dit  ordre,  quoiqu'il  n'en  fbit  pas  fait  mendon 
dans  le  martyrologe.     La  fixiéme  du  premier 
Juillet ,  regarde  l'archîconfrairie  de  pieté  pour 

les 
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^^^^  a/8       ^         HîjMre  lEcehfia^ù 

TTTTTir^  prifbaniets ,  établie  à  Rome  pu  Gregoir» 
^^*  ^  ^'XIII,    av«c    rétabHflbiwnt   d'un  vifiuur  des 
orifofu ,  qui   pourra  tous  les  ans  le  premier 
lundi  de  carême  déKvser  un  priibiiaier»  mê« 
me  pour  crime  capital.     La   feptiéme  du  13. 
Août  pour  Pékâioa  d'un  génecal ,  &  des  fn- 
perieurs  de  la  congrégation  des  ckanotnes  ré» 
guliers  de  iàint  Sauveur ,  de  Tordre  de  fàiit 
\Auguâin.    Par  la  huitième  du  10.  Dccemlire, 
ce  pape  fupprime  l'infthut  des  Frères  cbauflèz 
de  uint  Fnmçois  en  Italie  «  &  accorde  leurs 
mai£>ns    &   iponaâerea   aux   Frètes  mineurs 
conventuels  réformes  du  même  ordre  de  S. 
François. 
^^.        Sixte  V.  fit  auflî  dans  cette  même  année 
demïSr^  15^-  te  14.  Décembre  une  hukiémc  promo- . 
cardintQx    ^^  ^  Quatre  csrdtnauJf.  %tti  fiircnc     i.  Ma- 
par  le  mè-  rien  Perbencdettt ,  né  à  Camcrino  for  les  cm- 
me  pape,     fins  de  l'Ombde  de  de  k  Marche,  de  la  no- 
Çiéctn.in   Ue  fiimille  de  ce  nom  \  il  étok  éré^ie  de 
«Jî'>«^-   Martwana  dans  la  Calabk ,  &  fon  titre  de  cif 
tî^âlT^^  .  ftit  cchit  de  fiMit  Picife  fli  bînt  Mai- 
é'ftf.  ^     ceOin  ,  on  k  nommok  le  ordinal  de  On» 
riao.  a.  Gtcgoife  PcftéchM,  Pi£|n,  9i  gèÊi^ 
nd   de  l'otdsr  des  rdigkux  Atenftins,  pré» 
ou-dind  d'iabord  dn  titre  de  ièntt  Aufpdkin, 
en(uite  de  ceksi  de  iàinte  Marie  au-delà  dft 
Tibre,  8c  évè^ue  de  Paleftrine.    t.  Chaskt  de 
I<orrain6,  fils  et  Chiries  duc  de  Lorrakie,  Il 
de  Claude  fiUe  d'HearilL  roi  dc^FhMKc,  né 
à  Nancf  en  ifCj.  il  hit  évêqoe  de  Stmsboaig 
M  cnfttite  cardias-diacre  avec  k  titre  de  iaMie 
Agatàe.    4.  Gui  Pcpoli  Boolonoi» ,   ^  après 
avoir  exercé  diâèrentes  charges  de  k  cour  de 
Rome,  ceUe  de  prôcoootaire ,  de  rcfaeaskiie, 
de  tré&rier  de  k  chambre  2c  d'autres,  fistpio- 
m4  au  cardinalat  avec  k  titre  de  ùitâ,  Càfmt 
le  fidnt  Damien  ^  mais  peu  de  tenas  nprès  il 
fut  Oûs  tn  rang  des  Girdin»ui*pfltres  »  tvtt 
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le  tîti^  et  Omt  Eoùadm,  qitoà  hà  ihaiigea  Aw»  irSA. 
cttCorepovrteWdr&ifli  Pîckîe«i  Moskd^ot:.  ^^^ 


Le  nomte  du  €mààamÊM  mortt  dutt  cette     xin. 
mèm9jmoéct  H'cft  que  de  ttob  ,  ëoot  le  pi^  Mcrt  ée 
Aîer  fiir  £tîetfiie  BmMcci  d'Aresoo»  fib  d'uactr^îM! 
P«    trts-pewrrfr^  matt  iège  fe  de  bonnes^'f**'' 
J»ai«rs-    On   ^  qm  s'étaot  &ît  connottre  à^^^f 
Etleâm-  Botticd  d'uœ  ikMc  fcmiUe  d'Arez^^^'aT* 
20,  at  gésefad  dct  fdigieujt  Servftet^  il  eiitnicr^AciiiiM- 
dtfns  cet  ordfe  ,  7  f^  pteAffiM^  ê(  y  prit  le/^r^ttnb 
»eto  de   fini  prottôenr.   Le  |«d^  qu'il  ^t^'HJli^^ 

d'cttfci /r;,g^  ' 


jiMis  lès  études ,  fit  qu'on  k  chnea  d'cufci^j^ 

fer  k  théologie  à  Padouë  k  à  Boulogne  ^  Arehémg. 
fat  enfaite  riôteur  de  fon  «edce,  8c  enfiti^^  ^"  ^ 
procureur  général.  Il  accompagiii  le  1^  Ua-^^^^f'^rmm,^ 
'  gioc»  Buaacomjpagoo  en  ETpagne,  êc  eut  beaa- 
^p  de  port  émê  Ytxumeû  qu'on  j&fàc  M- 
wre  de  Qureflze  ,  «dieféque  de  Tolède.  A 
mi  tttour  >  a  «ffifti  en  ckejritm  de  £ni  ^vdre 
l  Ceftae  o&  â  te  âft  génend,  a  &  trouva 
ea  coocSe  de  Trente.    Le  l^et  étant  dereaa 

e^  fiitts  k  nom  de  Grégoire  XIU.  k  tou* 
t  récompenicr  fini  mérite,  le  numma  i?i. 
fkké  d'Aktrci  dms  h  Romegne,  6c  eafiite 
i  ctid  d'AiezAo.  Enfin,  ce  pepe  éfmr  mort» 
&  SUte  V.  lui  eïant  furtede»  gotoi  telMt 
de  Bonntxi,  le  fit  d'iboid  conâer  de  iW 
^ttifition  ,  le  temma  cirdfaud  £àm  k  titre  de 
iaîat  Pictie  d(  iàint  Mbrcdlin  ,  a  le  plM|a  dam 
k  congrégation  des  cardianuE  émUie  pour 
reatmcii  dttcniidk  de  'HtMe.  Ce  fo  en  exer. 
f;mt  <îet  empkiî ,  qu'il  fut  attaqué  if  une  pieu* 
lefic  qui  le  cott^isôt  au  ton^KSit  dim  Ufl  mo 


On  coi^èhne  Suis  k  b&lfothecpie  de  Plié, 
quelques  comnienuiret  de  ce  cardinal  Sur  Arfflo* 
te  8c  iùr  k  maître  des  festêoces. 
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Ah.  icSo.     ^  Second  fut  Alexandre  Fafnefe,  filraîiié 
XIV.     ^^  Pierre  Loiiis  Farncfc  duc  de  Parme  &  de 
Mort  du    Plaiiàiice,  &  de  Hieroûime  àes  Urfins,  dame 
cardinal       d'uue    très  ^  grande  pieté  Se  d'un  mérite   pca 
Farnefe.      commun.  liétoif  ne  en  ipo  le  y.d'Oaohrc, 
De^Thm    &  après  avoir  commencé  (es  études  à  Rome, 
cuim,  ^  il   alla  les  achever  à  Boubgnc ,  où  il  fit  pâ- 
fmp.tomk^*  ^^i^c  tant   de  modefiie,  que  Clément  VIL 
/^•rfS.     lui  donna  révêché  de  Parme,  n'étant  âgé  que 
gtf'^^'^^  de  quatorze  ans.    Peu  de  tems  après  il  hit  fidt 
^'.Jt     ^^^""*^  ^c    'S«  ^  Décembre  15-34.  par  Paol 
Leémd.jfU  m*  ^tti  étoit  fott  aïeul  paternel,  &  qui  ver 
herytndt}'  iioit  de  fucceder  à  Clément  VII.    Il  eut  fuC- 
§rîpt,itai,   ccflivemcnt  en  1$^^^.   &  les  années  fuivante^, 
V^sîuT''  lesévôchez  de  Sabine,  de  Frefcati  ou  Tufcu* 
titîUêoï!'    ^**"*  »  ^e    Porto,  d'Oftic,  de  Vdctri  &  plu- 
iSifU»    *     -fieurs  autres  ,  6c  il  devint  dôien  du  ûcré  cdU 
lege,  vice -chancelier  de  l'égltfè  Ronuône,  & 
grçhiprétre  de  ûinte  Marie  maieuie  Se  de  Té- 
glife  du  V^atlcan.    En  iff6:  on  lui  donna  l'é» 
vêché  de  Montréal ,  après  avoir  joiii  i>endant 
plufîeurs  années   de   l'aichevèché  d'Avignon, 
2c  il  fixt  honoré  du  titre  de  patriarche  de  Je* 
rufàlem.  Charles  V.  £i?ibit  un  fi  grand  cas  db 
foa  mérite,   qu'il  difoit  que  £  tout  le  facré 
collège  étoit  compofé-  d'honnnes  tek  que  Faf^ 
nefe,  ce  feroit  l'allèmblée  du  monde  la  plus 
«ugufte.  U  fut  emploi^  par  Paul  IiL.foa  aïeiii 
en    différentes  légations  très- importantes  en 
France,  en  Allemagne,  8c  dahsl^  Païs-Bas^ 
mais  il  ne  put  réiiflîr  î  concilier  les  iaterèls 
de   Charles  V.  avec  ceux  de  François  I.     Ce 
£at  lui  qui  ménagea  Tentrevûë  du  pape  avec 
l'empereur   Charles  V.  à   Buflctto ,   6c  qui  tc^ 
gla  les  condition  de    paix  ,   dont  on  a  parié 
ailleurs.    11  vécut  avee  beaucoup  d'honneur  8c 
de  réputation  fous  <iiâèrens  pontificats,  &  fut 
le  père  8c  le  |>roteélcur  des  lettres:  il  difiiit 
qu'u  ne  trouvoit  rien   de   plut  infuppcwtaUe 
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àms  le  monde  ,  qu'un  foldat  qui  manqve  <fe  a^,  irSt' 
courage ,  8c  un  ecclefiaftique  ignk>rsmt.    Ce  fut  *^ 

lui  qui   fit  bâdr  la  mailon   des  Jefoites  dans  '^ 

Rome ,  &  7  mit  h  première  pierre  arec  le 
cardioaJ  d'Ausbourz  en  1^68.  U  fit  encore  beau- 
coup d'audes  établiflèmens,  8c  mourut  i  Ro* 
me  ie  t.  Mars  de  ^cette  année,  à  l'âge  de  loi. 
xante-dix  ans  ,  après  cinquante  cinq  ans  de 
carànalat.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'égli- 
,  ie  de$  Jediites,  ^  Tes  entrailles  dépofêes  dam 
l'églife  de  fzint  Laurcns  &  fàint  I>amas  de- 
vant le  grand  autel.  Quarante- deux  cardinaut 
&  trouvèrent  à  fes  obsèques  ,  qui  furent  ac* 
compagnées  des  larmes  de  tout  le  peuple ,  qui 
&  plaignoit  d'avoir  perdu  le  père  de  la  pa« 
tne  &  des  pauvres  i  on  l'a  «ccufé  d'avoir  un 
peu  trop  protégé  les  Juifs,  ^  le  cardinal  Sa- 
dolet  lui  en  ût  quelques  reproches  par  iine  let- 
tre qui  eft  imprimée. ... 

Lie  troifiéme  fut  Profper  de  fiunte  Croix,      XV. 
Romain,  fils  de  Tarquin  de  fàinte  Croix,  avo-  Mort  du 
cat  confiftorial,  &  né  le  14. -de  iScptembre  àe^^ç^  ^^ 
l'année  ij-ij.  ou  ifi4«    H  fut  mis  à  l'âge  de ste Croix, 
&pt  ans,   Ibus   la  conduite  de  Paul  Ugolin,^C^0i,,,,f 

3 ai  lui  apprit   les  langues  latine  8c  gttc({nejmp.t&m,^* 
sins  leiqueiles  il  fit  de  fi  grands  progrès,  q\i'iP^£'9fo. 
l'âge  de  douze  ans  il  fit  une  traduaion  ^'une^^^l* 
oraifon  d'Ifbcrate.     Il  n'ayoit  que  treize  2Lns  ,Trîd,  pafpmi 
lorfque   la    pefte  qui  faifoit  de  grands  rw^gcs AnuSadom 
à  Rome    en   ij-ej.  lui  enleva  -fon  pcre  8c  Ç^i^t.îneiog. 
.    mère,  8c    le  dépouilla  de   tous  fes  biens  j  en*^^' ^j. 
forte  qu'il  fe.  vit  obligé  d'avoir  recours  à  hf^jifi^ 
charité     des  amis  de  fon   pcre,  eiftr'aulres  ,/v/^#/ 4i^ 
d'Amollie  des  Urfînsr  ^cre  du  duc  de  Gravie  ^'WA 
P3L.    Après   avoir  pa^  quelques  années  dans 
?ipd^ence ,    il  fit  conneifiânce  avec  Antoine 
Thé<%a]dus  de  Ferrare ,   qui  conçut  beaucoup 
d'eftime  pour  Iui>,  en  fit  fon  ami|  8c  l'enga-  ^ 
gea  à  étudier  le  droit*    Probes  iùivit'Cecon- 
-     .-  >  fciU 
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"      "'  ■  iai,  Se  vrk  ks  Ioqom  (kZftiuMiAÎAi»  qui  «h 
Aie.  i/S^fti^it  le  JHMC  à  PadoiMf.  IXwla  Ait»  i  li 
sficommaadiytbft  de  Jfirèmr  VAnSai  noaçei 
Ve«i£b»  le  fiiPe  FtulUL  iK>i»«»a  ProTpçr  tve- 
or  cDsfiAocial  :  ce  qui  l'oblÎM  de  petwpnv 
à  PadcHNë  %  pmv  7  frai#e  Je  dteé  4e  doc- 
teur «B  Pan  &  «i  TaiiÉDe  dtioit.  fif  reri«t  «i» 
fiiite  à  Home,  fie  <>  fit  o9Wo}tfe  de  fluftam 
cardmaux ,  <|iiî  liû  acoordenAt  levr  pcoceftioa, 
te  œ  chffyhciwir  ^K'â  ]ui  wi«  dii  bîca:  A 
étoit  aloK  daM  6  yiiig(*€foifiénitt  aiuiée.  Il  fte 
&k  «adkeur  <k  Rote  â  viq^t-teit  «w,  Ce  ac- 
comjiagiM  k  çxèmA  Alounére  Faniefe  oa 
AUeoia^  t  le  dass  oc  ¥mge  il  içat  fi  Viai 
ie  concilier  h  faîesycilbace  de  oe  caàiaal,  ijue 
dans  la  fiiile  il  se  cbeidia  ^*i  kû  fcsdie  t«h 
te  fortie  de  bona  oficeft. 

U  fiic  imiiyâ  ^  Pir&jié  de  CUfiHiieea  Can- 
die, Que  Paul  III.  lui  coafiom.  Dacu  la  fiiile, 
le  même  fape  VmrwM,  nooce  en  AUemaglie» 


_ .     _'  naî  ^ 

à  Paicfaevéché  d'AdeiV  &  hû  nmëuxa  le  cba. 
peau  de  cardinal  fbui  le  poucincat  de  Pk  IV. 
eo  i>\6f .  U  Xe  mék  de  la  négiodariii  im' 
tre  le  roi  À*ï£fês»c  6c  Antotae  loi  de  Nanr- 
re ,  pour  dédoflQOiager  cdui-d  dea  étata  »  que 
W  Ei^agnola  lui  avoieot  enk^er.  Pf o%Mr  de 
ikiiiae  Ocâc  •  ^  obtint  «ne  vkcc  éaiia  k 
conlèil  du  roî ,  ne  ^en  letoimia  a  Rome  q«e 
ibua  le  voiitificat  de  Pk  V.  duanel  il  mçm  k 
chapeau  du  caidioaK  arec  lirèdbe  d'Ateae. 
Xi  moiuttt  i  Rome  le  6.  ou  7.  d'Oébofaic  de 
oette  année,  m  l'âge  de  fôixante  £e  icizc  m, 
le  ait  inhumé  dana  l'^gUIè  de  &mte  idaricma- 
jeuse.  U  a  £ût  qudquea  ouvneet  »  cott^ter 
«es  »  dei  décifions  de  k  rôle  Ronaaioe ,  tL 
dea  twéfwnkea  fiir  ka  affiÛKt  de  Fxnaœ  »  Tott 
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1,  outre  cela,  fcs  lettres  adreflccs  sL  Frédéric?  "^oT 
Nau£ea,  8c  à  d'autres  fçavans  hommes  i  dcs'^***  ^S^9* 
conftitutions  2c  reglemens  fur  la  fabrique  des 
laines  établie  k  Rome  par  Sixte  V.  divcrfes 
harangues,  &  un  traité  manufcrit  du  devoir 
4'un- légat,  que  les  Jefuites  de  Rome  con- 
fcnrcnt. 

Le  dodeur  Michel  Baïus  furvêcut  peu  à  la     XVI. 
diipute  mùé  entre  les  Jefuites  8c  les  deux  ^jj^  J. 
cultcz  de  Louvain  8c  de  Douai.    Il  inourut  kScl^îwl* 
i6,àe  SeptenAre  de  cette  année ,  âgé  de  ibi-^^^^,^  j^^ 
Xante  8c  dix-fcpt  ans  ,   après  voir  cté  quinze  r«M«/;^^  ' 
ans  doïen  de  fa  faculté ,  8c  quarante  ans  pro-  3«^Im  ,  p. 
fcffeur.    Il  fut  enterré  dans  le  collège  du  V^^p^J'V 
pe   à  Louvain,  dont  il  ayoit  été  trente-neuf ;«  «i/?^ 
ans  principal  ou  prélident ,   8c  Jean  Bemar-3«^iSM. 


tins  iuriiconlùlte  de  Malines,   prononça  fon  ^^**^«*^  *i 
orailbn  fimébre.  ^il.*** 

La  mort   de  Baïus  avoir  été  pr^dée  de     xvir. 
ceSe  de  Jean- Etienne  Duranti,  premier  pré-  Mon  de 
fident  du  parlement  de  Touloufe  ,  qui  fut  af- Jean  Etiea- 
faffiné  à  Touloufe  le  |o.  de  Tévrier,  à  l'âge"*  ^'^"«o^ 
de  cinquante-fix  ans ,  ainû  qu'il  a  été  rappor-.  ^'  21&o«,' 
té  ci-deffus.  ^  Dès  i*âge  de  dix-fept  ans,  il  avoir  'iw,  |/^. 
commencé   à  plaider  avec   beaucoup  à' écht  ^nfu  jsétkl 
8c  il  continua  cette  fonûion  pendant  pluiieur64«  /«^«  t* 
années^  avec  le  même  fuccès  :  il  fut  enfuite*'^ 
procureur  jgénéral  au  parlement   de  Touloufe,* 
puis  premier  prélident.   t.e  malbeur  dès  tems 
lui  cau&  beaucoup  d'affaires  :  il  étolt  à  la  tète 
du  parti  oppofé   à  la  ligue ,   qui   étoit  très- 
puifTante  en  Langodoc ,  Gi  qui  avoit  établi  ion 
nége  à  Toulçufe.  Il  prétendoît,  fans  preuves, 
être  parent  de  Guillaume  Durand  ^  évêque  de 
Mende,  û  connu  par  fon    traité  latin   des  (£• 
vins  offices,  8c  quelques-uns  ont  avancé  que 
c'étoit  jKïur  mieux  reflcmblcr  â  ce  prélat,  qu*il 
avoit  pris  pour  modèle  ,  autant  quie  la  difFe- 

ren- 
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'  rence  dés  occupations  le  f>ermettoit ,  qu'il  avoit 

pN«  ' J°^*compofé  le  traité  latin  des  rites  Jacrez  ,  qui 
«ft  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Mais  il 
y  a  plus  lieu  de  croire  que  cet  ouvrage  eft 
de  Pierre  Danés ,  évêquc  de  Lavaur ,  &.  que  Da- 
ranti  n'en  fut  que  le  révifeur.  En  effet ,  ce  grand 
prélident  avoit  toute  autre  chofe  àpeiifcr,  qu'à 
taire  un  livre  de  cette  nature ,  fi  éloigné  de  fa  pro- 
feflion  j  s'il  a  eu  quelques  momeQS  de  loifir  au 
milieu  de  fes  vaftes  occupations,  il  les  afuffi- 
fàmment  remplis  par  les  livres  de  droit  qu'il  a 
compofez ,  8c  dont  le  ftile  8c  l'érudition  marquent 
aflez  qu'ils  font  d'une  autre  main  que  le  livre  de 
ritibus.  Il  étoit  devenu  polfeifeur  de  ce  manu- 
fcrit ,  par  l'achat  qu'il  fit  de  la  bibliothèque  de 
Pévêque  de  -Lavaur ,  ^8c  il  voulut  s'en  faire  hon- 
neur cnlç  mettant  au  jour.  Duranti  protégea 
beaucoup  les  religieux  ,  8c  établit  à  Touloufè 
deux  confréries  fous  les  noms  du  fkint-Efprit 
8c  de  la  mifericorde,  dont  l'une  eft  chargée 
de  marier  de  pauvres  filles,  8c  l'autre  de  con- 
foler ,  foulager  8c  protéger  les  pauvres  prifbn- 
niers.  Il  introduifit  les  Jefuites  dans  cette  vil- 
le, y  fit  venir  d'-Italie  les  Capucins,  8c  infti- 
tua  la  confrérie  des  Pénitens.  ' 
XVIITr  Le  i6.  de  Novembre  de  la  même  aimée» 
Woit  de  Henri  Moller  théologien ,  fameux  dans  fon  par- 
Ur^&M^ïrti,  &  très-favan^  dans  la  langue  Hébraïc^ue , 
tinVrom-  mourut  à  l'âge  d'environ  foixante  ans.  ïl  etoit 
mer.  né   à   Hambourg,  8c  profeffa  la  théologie   à 

Di  Thtuy  Hefle:  Jl  a  compofé  un  commentaire*  fur  Ifàïc 
^K^*'  i'b   Scfurlespfeaùmes,  8t  quelques  poëfîes. 
JuÂifre  'de  '  ^'^^  perdit  auffi  dans'  cette  année  Martin 
firift.fâe..  Crommer,   qui  après  avoir  été  fçcretaire  du 
3fvi»  roi  de  Pologne  Sigifmonâ  fécond,  devint  évê- 

S^^rtU  ^^  ^^  Warmie  en  Pruffe ,  aïant  fùccedé  dans 
thrîfium.  tn  ^c  fiege  au  cardinal  Hofius ,  un  des  légats  du 
fruSik.       concile  de    Trente  j  il  eft  célèbre  ehtre    les 
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fçivaûs  par  fa  belle  kiftoire  de  Poioene  ^*il  jUi  ifSti 
xompofii  en  trente  livres ,  depuis  raa  f f o,  ^  ^^* 
juiqa'en  15^48.  Se  par  un  autre  ouvrage  de  h 
fituation  8c  des  coutumes  des  peuples  du  mê- 
me roïaume.  Il  publia  aa(fi  quek^uçs  traiter 
de  controverfe  contre  les  Protedans,  entr*mi- 
tres ,  quatre  livres  6c  colloques  ou  entretiens 
fur  la  religion;  un  traité  du  célibat  des  prê- 
tres» &  (fautres  ouvrages.  Enfin  >  après  avoir 
rendu  de  grands  fervioes  à  '  ià  '  patrie  par 
{es  confeils,  &  l'aroir  illuftrée  par  un  grand 
nombre  d'écrits*  il  mourut  dans  4in  âge  avan- 
cé le  13.  Mars  de  cette  année  1589.  Son  évé- 
ché  fut  donné  au  cardinal  B«ttori>  fils  d'An- 
4ré  Battori»  neveu  d*Ëtieane ,  dernier  roi  de 
Polc^ae. 

Le  if.  .oà&loa  d autvesy  le  t.$.  Février  pré-     Xïic 
cèdent  »  la  noort  avbit  etdevé  le  fameux  An-Mortd'Ân« 
drc  Dudithy  il  s*ctôit  élevé  par  fon  mérite  z^éDudithi 
l'évêché  de  Tina^  &  enfuitc  à  celui  de  Cmq- ^'^f;!"*  <*« 
EgHfès  en  Hongrie  j  fie  l'un  a  vu  avec  quclft,.^^ 
^dac  il  parut  dans  le  concile  de  Trente,  où    p^  j^^ 
il  avoit  été  député  du  cleigé  de  Hongrie.  Les  R^.  96. 
fervices  importans  qu'il  îivoit  rendu  à  la  mai-  ^^'•dmt  Ui« 
(bn  d! Autriche- dans   les  ^fiFeréntes  négocia- *iï?^,^*' 
tions  dont  il  avoit  ete  charge  »  lui  ouvroient^i.  ^ji^. 
le  diemîn  auk  plus  gi^mdes  places  5  mais  aiant^rn^.  /.  tf9: 
eu  le  malheur  de  fè  iaiâèr  feduire  par  les  hé-'<«>^'<* 
feti^oes,  dus  le  tems  qu'il  étoit  amfe&flàdeur 
4  la  cour  de  ^igiûnond  ÂuguAe  roi  de  Po- 
logne »  il  cot  encore  la  foibleflè  de  ne  pouvoir 
céUfter  à  la  paffion  violente  de  l'amour  jf^ui 
s'aUama  dans  £bn  cœur  »  Se  qui  lui  fit  enfin 
alMmdonner  h.  religion  Romaine^    Il  avoit  au- 
paravant fait  aeir  toutes  les  intrigues  que  fon 
0^nie  avoit  pu  lui  faire  imagîiier,  pour  per- 
Siadcr  aux  pet€$  du  concile  de  Trente;  (Le  per- 
snettre  le  maris^e  des  prêtres  §  mais  a'aïant  pft 
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■^.  '  «  y  réiiflîr,  &  s'ëtantd'aiUeurs  rendu  fufpcéb  dans 
jAw.  ï/^P* cette  airembléc,  il  repafla  en  Pologne,  ôc  s'y 
maria  avec  Sophie  GcnefiUaj  bien- tôt  après, 
elle  lui  donna  un  fils  qui  lui  caufa  dans  la  fuite 
beaucoup  de  chagrins.  Il  étoit  à  prcfumcr  que 
cette  démarche  indifcrcte  lui  feroit  perdre  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur;  mais  Maxim!- 
lien  qui  connoifToit  fes  talens  ,  ne  changea 
point  à  Ton  cgard,  il  le  laiflà  toujours  à  Ja 
cour  de  Pologne  en  qualité  de  réfidcnt.  So- 
phie mourut  peu  de  tems  après;  8c  Dudithqui 
n'avoit  pas  le  don  de  continence,  paiTa  à  de 
fécondes  noces,  &.  époufà  la  veuve  du  com- 
te de  Tarnowiski.  Le  pape  ne  fut  pas  plutôt 
.informé  de  ces  mariages,  qu'il  fit  citer  Du- 
dith  à  Rome;  mais  il  n'y  comparut  pas;  ù, 
{kinteté  le  prolcrivit ,  8c  il  s'en  embaraflà  fort 
,  peu ,  fe  Tentant  protégé  de  l'empereur.  Après 
"       r        Ta  mort  de  Sigifmond  Augufte ,  il  s'intrigua 

*  beaucoup  pour  faire  élire  Erneft,  fils  de  T  em- 
pereur; mais  il  ne  put  empêcher  l'éleôion  de 
Henri  de  Valois,  comme  on  a  vu  ailleurs.     Il 

t  ne  fut  pas  plus  heureux ,   lorfqu*après  le   dé- 

part de   Henri  ,   il   voulut  encore  faire   tom- 
ber la  couronne   de  Pologne  dans   la  mai/on 
d'Autriche. 
•  Pendant  tout  le  tems  qa' il    demeura    dans 

*  ,    «'-     P^  roïaumc,  il  fit  une  infinité  de  figures  dif- 

jferentc«i  par    la  variation  de  fes  opinions  flrr 
}çs  matières  de  la  religion,  étant  tantôt  Lu*   • 
^t-hcrien  ou  Cavinifte,  tantôt  indififerent,  uni- 
.taire ,  déifie  8c  libertin.    Au  milieu  de  ces  va- 
xiatioRs ,  il  avpit  pour  principe,  qu'on  ne  pou- 
voit  blâme?"  un  homme  qui  chcrchoit  fince- 
temeat  §c  fans  efprit   de  fa<aion.  Je  chemin 
4e  la  vérité,  8c  qu'on  ne  devoitpas  punir  avec 
rigueur  ceux ,  qui  dans  la  chaleur  des    difpo- 
tes  qu'on  agitoit  alors ,  fgutcnoicnt  une  o^^ 
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nioû  erronée ,  pourvu  qu'il  ne  parût  en  eux  nî^^j^  icSo, 
opinUtreté  ,    ni  envie   d^exciter  des  troubles. 
Son  penchant  le  plus  marqué ,  fut  pour  la  fec- 
tc  àts  Unitaires  :  afin  de  pouvoir  dire   &  faire 
plus  librement  ce  qu'il  voudroit  à  ce  fujet>  il 
vendit  tout  ce  qu*il  avoit  de  bien  en  Hongrie , 
fc  retira  en  Silehe  avec  l'agrément  de  l'empereur 
Rodolphe ,  &  fixa  fà  demeure  à  Breflaw ,  où 
ï\  avoit  plus  de  liberté  pour  débiter  fes  erreurs. 
Il  y  vécut  avec  aîTez  de  fplendeur  du  léger  inté- 
rêt qu'il  retiroit  de  l'argent  qu'il  avoit  prêté  à 
l'empereur  j  8c  il  fe  trouva  encore  en  état  de 
^eune  églilê  à  Smigal ,  8c  d'y  établir  uneé- 
colc,  dont  il  fut  le  régent,  le  paftcur  8c  le  pa- 
tron, fans  difcontinuerfon  commerce  de  lettres 
avec  Théodore  de  Bcze  8c  d'autres  fçavans ,  fur 
des  matières  de  religion. 

Il  reprit  aufli  l'étude  àts  mathématiques ,  8c 
pour  la  favorifcr,  il  renouvella  les  liaifons  qu'il 
avoit  eues  avec  Jean  Pretofius  de  Joachimftall, 
célèbre  profefTeur  de  cette  fcience  dans  l'univer- 
fîté  d'Altorff,  dépendante 'de  la  ville  de  Nu- 
remberg.   Mais  après  tant  d'alternatives  de  bien 
8c  de  mal,  de  fentimens  bons  8c  mauvais,  de 
gloire  8c  de  mépris,  il  mourut  âge  de  cinquante*- 
lix  ans  ,  au  milieu  de  fes  cnfans  8c  de  fes  amis, 
n'iïant  pas  gardé  le  lit  deux  heures.  On  prétend 
qu'il  avoit  prédit  fà  mor|,  8c  qu'écrivant  àPre- 
to^-ius  pour  le  confulter  fur  quelques  queftiorts 
dé  mathématiques,  dont  il  lui  demandoit  laTo- 
Jution  ,  il  avoit  ajouté  ces  mots  au  bas  de  fà  let- 
tre. Il  y  aui^  le  quinze  de  ce  mois  (  de  Février  ) 
une  cclipfè  de  lune  au  figne  du  Vcrfeau ,  qui  eft        * 
mon  horofcbpe.    Si  la  fcience  de  l'aftrologie  a 
quelque  chofe  de  réel ,  cet  événement  me  pré- 
làge  la  mort ,  ou  quelque  grande  maladie.  Qu'en 
penfez- vous?  on  rapporte  que  la  veille  de  fa 
mort ,  iie    fe  fcntant  point  incommodé ,  il  or- 
M  2  donia  . 


y  Google 


±6S  Slfime  Ècekfi0iqm, 

^  j     Q  donàa  à  un  de  fcs  doœeftîqucs  de  lui  chercher 
*    '^  'unpauvrchommequ'ilavoit  coutume  d'affiftcT; 
=&  lur  ce  qu'ott  lui  dit  qu*«n  n'avoit  pu  le  trou- 
ver ,  il  repondît  :  peut-être  qiie  demain  je  ne 
ierai  pas  en  état  de  lui  faire  du  bien.  Enfin ,  uh 
àe  (fes  amis  Faiant  iavité  à  venir  fouper  chex 
lui,  illercfuia,  dîlant,  quMl  iàlloit  aller  foupàr 
railleurs  ,  &  que  le  tems  de  fa  nu>rt  approchoit 
j£n  effet ,  il  le  mit  au  lit ,  pria  quelques-uns  de 
fes  amis  de  ne  le  point  alxmdonner  »  parla  de  k 
religion  Se  de  la  vertu  enphibfophe  Platonicien» 
^  expira  ainii. 
1tX«         Ses  écrits  font  en  alTez  erand  somb»»  Se 
,  ^©uvrwrcf  prefque  tous  ont  pour  objet  les  matières  de  re- 
Dudhh        %*^°'    ^°*^  avons  daja  parlé  ailleurs  des  deux 
SémMms  m  ^^^<^<>^^^  ^P*^^  prononça  dans  le  concile  de  Trcn- 
s^jiHtit,f,tezvL  nom  des  cvêques  de  Hongrie,  qui  flireiÂ 
6z,  é'7%*  d'abord  imprimez  a  Trente ,  &  dont  on  donna 
enfûite  une  nouvelle  édition  à  OlFenbacli ,  aug- 
.  montée  d'avertilTemens  politiques:  nous  devons 
auffi  faire  mention  de  fa  traduâion  latine  de  la 
vie  du  cardinal  Polus ,  Se  nous  ajouterons  qu*il 
y  a  pluûeurs  lettres  de  ce  fi^vant ,  qu'on  trouve 
parmi  celles  de  Manuce ,  outre  un  grand  nombre 
<i'autres  lettres  adre/Iees  à  des  theo&giens  d* AUe- 
imagne,  lefquelles  font  reftécs  manuscrites .  ou 
jont  été  inférées  dans  la  bibliothèque  des  Frères 
Polonois  y  ces  dernières  font  autant  d'apologies 
.4e  la  doûrine  des  Sociniens ,  à  laquelle  Dumdi 
étoit  fort  attaché.    Il   y  débite  quantité  d'er- 
reurs fur  le  myftere  de  la  Trinité ,   qu'on  rc- 
.^onnoit  avoii'  été  puifecs  dans  les  dialogues 
de  Bernard  Ochin  ,  dont  il  avoit  eu ,  en  <:8et  » 
communication.    Si  l'on  en  croit  Sandius,  I>n- 
dith  a  aufli  écrit  fur  la  Trinité,  mais  11  infi- 
nue  que  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
Il  n'en  ef):  pas  de  même  des  ob^rvations  qu'il 
l^lia  en  lorme  de  ^lotes^  au  fujet  de  k  âi£- 
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patc  de  Fauftc  Socin  touçjbant  le  batêmç  d*cau ,  ^^^  ,  jgr^, 
qui  occailonna  répîtrç  à  Jean  Volffius ,  miuiflre 
de  réglife  de  Zurich  >  la^ue}Ie.eil  datée  de  Cra- 
coeic  le  jour  de  la  ÏPeatecôte  de  l*anr  i$6^,  Du- 
dith  écrivit  encore  à  Théodore  de  Bexe  le  pre- 
mier d'Août  15*70^  une  lettre  du  il  traite  la  quef- 
tft>a ,  û  le  nom  d'églife  convient  à  la  feule  eglife 
réformée,  &  cette  lettre  fut  imprimée  à  Hei- 
bclbcrg  en  ij-ç^.  Enfin,  fon  épitrcà  Jean  Lafi- 
cius  feiçneur  Polonois ,  où  il  difpute  fur  la  ai-' 
vine  Tnnité,  fut  écrite  en  1571.  &  imprimée 
enfuite  dans  la  bibliothèque  de  Gomarus ,  6c  fut 
tzaduite  en  Flanun4  dans  Tannée  1668. 

En  Allemagne  il  y  eut  une  conférence  à     xxr. 
iSade  entre  Jeaa  Piftorius  ,  né  dans  la  HcfTc,  ^fj^j^J^J^'^*»' 
jjui  après  avoir  été  Luthérien  ,  avoit  fait  ab-  ç^^^^^  j^  ,^. 
jiir^tion  de  fes  erreurs,  pour  être  reçu  dansi);/hn. 
le  /èin  de  Téglife,  ôc  Jacques- André  5chmi-  s?ond.  dâ 
dclin,  fiç  fes  confrères  de  Tubinge,  foutenus^"»' -»'»»«»*' 
par  Frédéric ,  comte  de  Montbelliard.    Pifto-  "'jJJ*;,/^^ 
rius  6c  les  fiens  étoient  aififlez  de  Jacques, yf^^^ /„,,;/. 
.  marquis  de  Bade,  qui  avoit  demandé  cette  con-  Thed,  Ger» 
ferencc  pour  mettre  ea  repos  ù,  confcience,^'»^» 
car  il  étoit  Luthérien  $  la  difpute  fut  fur  le  fujet 
deTégliiè,  8c  de  fès  marques  véritables ,  qu'on 
devoit  prouver  par  récriture  fàintc.  Mais  Schmi- 
dclin  fut  tellement  preffé  par  fon  adverfaircqu'ér 
tant  contraint  d*avoucr  que  tous  les  hérétiques 
font  dans  Tézlife ,  il  battit  la  campagne ,  6c  caulà 
la  raptmc  de  la  conférences.  Les  Catholiques  ea. 
firent  pub]^  les  a^s  à  Cologne  fous  le  nonai 
àix  maT(|uis  de  Bade,  qui  abjura  fes  erreurs,  6c 
qui  moumt  bien-t6t  après,  n'étant  âgé  que  d& 
vingt-huit  ans.    Ceux  de  Tubingë  firent  auiti 
imprimer  leutaaâe&  dans  le  même  lieu,  mais 
rcmpHr  de  fauffiete^  6c  d'impoftures.   Jacques- 
A  ndré  dit  Schmidelin ,  c*eft- à-dire ,  le  maréchal , 
moumt  peu  de  tems  après  le  7.  janvier  1X99^ 
M  3  cn> 
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An.  i^So.^'^  la  foxante-deuxiéme  année   de  fbn  âge*  11 
avoit  écrit    plufieurs  ouvrages ,   dont  le  plus 
condderable  eft  le  livre  de  la  concorde.    Quel- 
ques auteurs  ont  dit ,  que  fur  la    fin  de  fa  vie 
il  reconnut  la  faufleté  de  la  do&ine  quil  en- 
feignoit ,  ôc  qu'il  rentra  dans  le  fein  de  Tégli- 
fe ,  mais  les  Proteftans  le  nient  abfolument. 
D^feend       ^^  Airvint  encore  un  autre  différent  entre  les 
à  Aix  la-     Cathoiiquucs  &  les  Proteftansd*  Aix  -  la-  Chapel- 
chapelleen-le,    qui  troubla   coniiderablement  la  tr^nquiJ- 
tre  les  Ca-Ji^é  de  cette  ville.  Comme  elle  n  eft  pas  éloî- 
)es''prc):ef-  ^'"^^  des  Pays-Bas,  8c  qu'elle  joiiit  d'une gran- 
tans.  ûc  liberté  à  caufe  des   privilèges  qui  lai  ont 

.DtTknn,  ^^^    accorder    par   l'empereur    Charlcmagne, 
/.  96.      '  tous  les  Protefbns  des   Pays-Bas  chaflèz   de 
leur  patrie  au  fujet  de  la  religion  ,  s'y  étoient 
réfugict,   y  avoient  établi  leur   dcmcare,  & 
traniporté  leurs  effets ,  en  forte  que  leur  nom- 
bre iurpaifoit  de  beaucoup  celui   des  Catholi- 
ques, à  qui  ils  étoient  en  état  de  donner  la 
loi.     Ils  en  profitoicnt  pour  s'affemblcr  de  leur 
propre  autorité ,  pour  prier  cûlcmble,  &   en-. 
tendre  les  inftruéiions  de  leurs  miniftres.  L'em- 
pereur eut  égard  aux  plaintes  que  lui  en   por- 
tèrent les  Catholiques ,    8c  rendit  contre  les 
Proteftans  des  édits  féveres  ,  mais  qui  étoient 
peu  exécutez.    l.e  duc  de   Parme  prit  la  dé- 
fenfe  des  Catholiques,  ôc  engagea  Philippe  II. 
roi  d'Efpagnc   à  donner  aufli  \xtx  édit  contre 
les  Proteftans  des   Pays-Bas  qui   s'étoient  ré- 
fugiez à  Aix  :   ce  prince   y  confentit.     Il  leur 
reproche  dans  cet  édit  d'avoir  méprifé  les  or- 
dres de  l'empereur ,   d'avoir  travaillé    à  abolir 
la  religion  Catholique  à  Aîx,  &  y  avoir  ta- 
tr€)duit  la  feéte  de  Calvin,  d'avoir   formé  un 
fénat  compofé  de  gens  du  parti ,  .8c  donné  xe- 
traite  à  Xcs  fujets  bannis  xles  Pays-Bas. 
E^tdePhi,     ^^"^  toutes  ces  railbns,  il  leur  déclara  qu  il 
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fuCpendoit tous  les  privilèges,  libertez  6c  fran-  ^^^  irfo.- 
chifes  ,  qui  leur  avoient  «té  accordez  par  les^ppê  iiT 
ducs  de  Limbourg  8c  de  Brabaot ,  Se  ajouta  que  contre  les 
quand  il  avoit  permis  à  fes  fujets  de  Ibrtir  des  J*^^"* 
Pays-Bas,  d'aller  s'établir  dans  des  pays  neutres,  |^  r^^glcr 
6c  d'y  jouir  de  leurs  biens  ,  fon  intention  n'a-  à  AIjc. 
voit  jamais  éré  qu'ils  fe  retirafTentà  Aix-la-Cha-  p,  Th$nr 
pelle:  qu'ainii  il  leur  ordonnoit ,  ou  de  revenir IW^Érw* 
dans  leur  pays ,  6c  d'y  faire  profeffîon  de  la  re- 
ligion Catholique ,  ou  du  moins  de  quitter  Aix, 
6c  d'aller  s'établir  ailleurs  dana  J'cfbacc  de  «qua- 
rante jours  après  la  publication  de  fon  édit  à 
Anvers  i8c  à  Maliricht ,  fur  peine  de  conÊfcation 
<ie  tous  les  biens  qu'ils  auroient  dans  les  Pays- 
Bas.  Cetédit  alxntcauféde  grands  mouvemens, 
les  princes  Protefbns  députèrent  à  l'empereur , 
pour  le  prier  d'appaifer  ces  di£ferends.  Sa  ma- 
jefté  impériale  leur  répondit ,  qu'il  travailleroit 
à  leur  doaner  fatisfaârion ,  ou  qu'il  chargeroit 
fes  co mm  i flaires  de  ce.  £bin.    Cependant  il  é- 
cxivit  à  Philippe  fur  cette  affeire,  6c  lui  fit  en- 
tendre quelle  étoit  l'intention  des  états  Protef- 
tans,  afin  qu'il  remédiât»  autant  qu'il  feroit 
en  lui ,  à  un  mal  oui  augmèntoit  de  jour  en- 
jour.   Les  mêmes  députez  étoient  auâî  chargez 
d'intercéder  auprès  de  rcmpcrcur  pour  les  cha- 
noines de  Strasboiwg,  6c  de  le  fuppUer  d'cmpê- 
ciier  qu'on  n'agtt  contr-enx  par  la  voie  des  cen- 
sures, à  cattfe  des  revenu»  des  CatboLiqoçs  dont 
ik  s'étoient  emparez  >  8c  d'ordonncf  que  cette 
affaire  fut  terminée  à, l'amiable  par  des  com- 
miffaires ,  qui  ne  fuflent  pobat  fulpeâs  aux  par- 
ties.    Les  éuts  d'Autriche  6c  ceux  de  Vienne  en 
particulier ,  avoient  auffi  denuttdé  qu'il  leur  fût 
-pstmlsy  comme  au;|  autres  états  d'Allemagne, 
de  fuivre  laconfeffioî>,d.'Au$boarg,   Mais:l'cm-    '    ' 
pereur   élu^a^  leur  requête»  en  den^uidant  d»    / 
tçm$.  pour  eo  délitera  ^vec  fon  confcil.  ■ 
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Jiim^     Il  y  eut  dans  cette  année  des  trouMes  en 
XXiv;   Syricà  Poccaâon  d'ync  nouveUe  feue  de  Ma^ 
Kouvclk    liametàos ,  qui  caufit  de  l'inquiétude  à  Anm- 
feaectaS^ratà»  empereur  des  Turcs*    C5c  mal  s'étoit  de- 
»rf'  ?r      J*  r«P»ndu  dans  toute  k  Pakftine,  &  jufqu'ea 
SSînSte'  Egyp<«»    AfTan ,  Aga  des  Janiflàires ,  fut  com- 
D#  7»»j»  *  ™^c  pour  aller  contre  c^  rebelles ,  &  on 
l  96.      '  lui  équimnit  une  flotte  pour  cette  expédition , 
2f*xeray ,  lorsque  la  révolte  des  Janiflàires^  qui  menaçoient 
Sr^îlw '*"'  Amufi^  lui-même ,  Se  la  capitale  de  fon  em- 
%  Tmirit  P^^  »  ^  ^.^  dctfundoient  qu'on  leur  livrât  Ibn-^ 
ChéikomUlii  ^^  iàvo/i  du  grand  feigneur»  8c  gouverneur 
<«#  3*  de  Romelie*  ca&  d'antres  embarras  au  fultan. 

Cet. Ibrahim  par  fi^n  trop  grand  crédit,  s'attira 
l'envie  £e  la  haine  de  tous  les  miniâies,  qui 
conjurèrent  fa  perte.  Car  outre  le  malheureux 
talent  qu'il  avoit  pour  s'emparer  du  bien  d*au- 
m ,  il  avoit  encore  nxMtvé  l'invention  de  rogner 
&  d'altérer  ]t%  monnoïes»  ce  qui  diminuott 
conûderablement  lafddedet  troupes,  Se  lesap- 
pointemens  des  offickrs.  Ses  ennemi;;  £dfirent 
cette  occafion  pour  finilever  contte  lui  les  Ja* 
niilàires,  quis'attroupectnt  an  nombre  de  cinq 
mille  9  &  vinrent inveftir  le  ferrail  le  a.  d'ATril, 
demandant  qu'on  leur  Unit  Ibrahim  pour  en 
faire  jufHce,  6c  qu'on  réfarm4Et  la  monooie  ^  8c 
c^dque  du^e  que  pût  leur  dire  le  fultan  pour 
le^  appaifer,  rien  ne  put  les  contenir.  Ibétoient 
méiiie  prêts  d^en  vemr  anx  dernières  extrêmi* 
tez ,  lorf<^' Amun^  par  le  confèil  de  fes  mini- 
ftres  &  kiflà  fléchir ,  quelque  répugnance  qu'il 
y  eût ,  Se  leur  abandonna  fon  hivori ,  auquel 
ik  tranchèrent  aufi&-t6t  la  tête  en  préfence  d'u- 
ne multitude  innombmble  de  peuple. 
XXV.  Un  accident  funefte  fuivit  de  fort  près  cette 
toSt»  &  ^«^^^•'*  ^  Janiflàires  :  «c  l'on  crut  que  ceux 
lenrs  mai-  9UÎ  cralgnotent  qu'Amuoktk  ne  fe  vengeât  de 
funs  bfû>  la  mort  de  ùxl  ftvori,  en  fcrtnt  came»  ne 
l^««  /  cker* 
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«berdiaot  qu'à  precurer  de  noureaux  trouWcs .        ^ 

^Qjpk  àilfent  oublier  les  premiers.  Le  feu  aïantpris  p^'  TiSf  * 

è  k  mai^n  d'us  Juif,  ou  par  kâ^doa  y»Bk.^6. 

«udke  ,  fè  «oniBiuaiqiM  bien-t6t  à  trafics  les 

WBkûS&oa  voiâaes  des  Juifs;,  le  comme  oo  f^a^ 

Toit  qu'ils  avoknt  amailc  des  bieas  knmeafès 

daas  k  percepûott  des  droits  du  grand  feigneor, 

doQt  ils  étoient  les  feoBkrs  le  ks  recercurs ,  ks 

Janidkires  profitèrent  de  cette  oecafion,  pour 

s'enrkkir  de  leurs  dépoîiiUei.  Ik  accoururent  en 

foule  à  cet  embrafement ,   dans  k  àftMn  de 

fdller-.  k  feu  étant  éteint  par  leurs  foins,  &  en> 

aïant  demandé  k  récompenfit  à  kw  Aga ,  (ur  k 

.fiefus  de  celut-ci ,  qui  Imir  Kpracha  Se  leur  der- 

nioïe  révolte,  le  k  caufè  de  cet  incendie  qu'il 

leur  attriiHioit)  ik  Fafittm««irt  comme  des  fo*^ 

neiDck  ira  qu'ils  Fcnoieotd'éuindre;  défauts 

de  fircours,  pj^^ce  qu'on  appréliendoit  d'être  in* 

fuite  p2kr  cette  milice,  k  mimme  poaffêe  par  fe 

•  vent ,  couTuAicn  iùct  peu  de  trms  trois  milk 
maifons.  4je  pl&^e  fut  porté  ^uCqu'à  l'excès ,  il 
vif  eut  nicniauttfK  ni  bar)9«ies>  ^'ilsne  commiA 
fènt  fur  ceux  qui  tomboknt  fous  kurs  mains  ;  k 
bâcha  de  Bofiik  eoroié  au  fiMovrs  par  k  grand 
fiesgneur,  ne  pu$  arrêter  leur  h^^nce.  Le  feu 
i^af^paik  par  k  dédM^iciiBn  de  quc^ues  maifons, 
lorlque  k  v«nt  eut  c^ ,  mats  la  perte  jEut  fi 
conliders^k ,  <f^^im  k^'  fit  monoer  jnCqu'a  cm- 
quinte  millions  d'écu«<l'or. 

Pottt  corM^  de^  nuâheure  ,  ks  Màuses  de    XX VL 
Tripoli ,  deBarbariè  ,1e  réf  cfacient  dans  ï^^o^î^* Jf^ST 
de  Juin  conttc  ks  Tuics,  &  les  chaiïcrcnt  dc^  réJ^S^ 
k  ville ,  après  «n  avoir  mafiàcré  un  grand  nom-  roncre  les 
hrc^,  Ceux  qui  purent  échaj^er  au  carnage ,  fcTurcs, 
Skmcem^  dans  un  ïmt  vo^ ,  d'où  iU  députe-  P'  y^°* 
.leot  a  Conâanlinojrie  pour  demander  prom|>tc-^*^*  ^^* 
saent^  fscours,  avant  que  k  mal  devint  iàns 

•  ftmede,    Mik  ks  Maures  de  leur  c6té  écrivi- 

KL  S;  rcat 
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274  H^^ire  EeeUfid/Hi^: 

An    ic89.^°^  ^"  grand  maître  de  Malthe ,  avec  promet 
*    *  ^*fc  de  le  recoanoîiïe,  6c  dcjui  prêter  ferment 
de  fidélité,  s'il  vouloitics  protéger  contre  l'en- 
nemi commun ,  2c  prendre  en  main  leur  défen- 
(è.  Le  grand-maitre  qui  étoit  alors  Hi^^s  de 
Vcrdalc  ,  leur  envoïa  un  chevalier  pour  exami- 
ner le  tout  fur  les  lieux ,  Se  juger  fi  Tordre  pou- 
voit  tirer  quelque  avantage  de  cette  révolte  conr 
tre  l'empire  Ottoman.  MaisAflkn,  aga  des  Ja- 
niiTaires ,  qui  avoit  ordre  d'aller  en  Syrie  à  Toc- 
cafioQ  de  la  nouvelle  fcde  qui  s'y  ctoit  élevée , 
eut  ordre  de  pafler  en  Afrique,  2c  aïant  fait 
centrer  dans  le  devoir  les  Maures ,  tantôt  en  les 
•menaçant,  tamôt  ufant  de  rufes  Se  de ôneCcs , 
le  chevalier  envoie  par  le  ^grand- W^tre ,  revint 
Ëins  avoir  rtea  conclu.  Ce  fut  4ans  cette  année 
que  le  grandr  maître  choifît  Jacques  Boiio,  pour 
écrire  rhiftoirc  de  TcM-drç  de  Makhe»  qui  avoit 
été  déjà  commencée  par  le  commandeur  Jean- 
Antoine  Fof&n^    Contnve  iljavoit  eu.  foin  des 
affeires  dt  i'ordrjeiRomc  pe^é^nt  w  fortlong- 
tems ,  il  étoit  jglus  propre  <y**Mn  au^e  à  en  écri- 
re Thiftoirev 
XX VIT»       Nous  finiroQ»  cettse  aoaee  par  kicévemooie 
Tranflâtionqui  fe  fit  à  FJorenee  de  b  tranijation.  du  corps 
èç%  reliques  de  faiot  Antonin ,  rdig:ieu)c  Pqipimcain  2c  ar- 
^^^r^°*^""*chevéquc  de  cette  villei  mort  envias U-&^  ca- 
urfW  !Bo/.  W>nifé  |W  AdEÎen.  Vh  qaoiqwi  cç  fut  Clément 
Wi»OT  m/  vil  qui  publia  la  bulle  de  .ce«l&'Cà«omiàtiQn 
/ffm7.W4«au  mois  dctîH<»^exntee,  dr  ijîtj^oJliy  avoit 
fa  \ll'  ^  Jong-tcms  qu'onpenfoit  à  6ûrelaji90flationdcs 
j^^^tT      reliques  da  iàint,  mais^  1^  céreiïwnie  fut  ton- 
jours  différée  juCqu'en. cette  année  :  i  ^p.  que  le 
pape  Sixte  V.  la  fit  faire  U  9..  de  Mai  avec 
beaucouf»  de  folemtûtéï    ëUq  &  Âtje^fivéiènœ 
d'un  grand  xkomhte  de  cardin^ux^&id'evéqttca, 
^,  de  toute  la  cour  du  grand,  duc  de  Toibanc ,  8c 
des  ambalfad^uj-s.  2c  eay^ïezodctotts  les/ibuve- 

lainj. 
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tJvre  ctHtfêUtâHiê  Mx-nilntieme»      ^Tf^ 


tains  qui  Youkrent  honorer  cette  fête.  Le  corps  j^^^  irga, 

4u  ûdnt ,  dont  toutes  les  parties  furent  trouvées 

cnticres,fî  Ton  en  excepte  le  cerveau  &  les  entrail* 

les ,  fut  mis  dans  une  chiffe  neuve  fous  Tautel 

de  la  magnifique  chapelle ,  que  les  deux  frères  Ë^ 

yerard  &  Antoine  Salviatiyenoient  de  faire  bâtir  ' 

en  l'honneur  du  jUaint ,  dans  l'églife  de  faint  Marc 

àcs  religieux  Dominicains  :  cette  précieufe  reli-* 

que  fut  confiée  à  la  garde  de  ces  deux  fi&cs  y 

par  un  bref  exprès  du  pape.    On  croit  qu'on 

en  répara  quelques  parties,  s'il  elè  vrai  que  ks 

reliques  qu  on  montre  fous  Ton  nom  dans  Té^ 

Çlife  des  Jefuites  de  MunAer>  foient   de  ce 

laint. 

Pendant   que  la  ligue  s'oppofoit  en  France —  '  ■■■■■^ 
aux  conquêtes  du  roi ,  François  de  Luxembourg  An.  i  j-pa;- 
oue  û  majefté  avoir  envoie  à  Roine  pour  fon^  AnMv 
der  les  dilpolitions  du  pape  a  ion  lujct ,  y  ar- juc  ^^  lu. 
'    riva  le  8  de  Janvier  de  cette  année  15*90.    Dans  xemboure  ^ 
.   Ja  première  ajudience  qu'il  eut  de  fa  fainteté,  itRome,  & 
'  ' luic^f cpçéfçnta  qu'il  étoit  député  des  princes d\xr^^^  avecTle^ 
fàng»  des^feigneurs  du  roïaume,  in  de  tousle»p,pe. 
bons  Catholiques  du  parti  du  roi>  pour  rendre'  d^  tHùmv 
de  leur  part  les  rcfpeâs  dûs  au  fouYÇrain  pontiW»  hîfi.  Hbr» 
fe,  vicaire  des  Jeius-Chrift,  ôc  riaftruhc  de  ce^^»  *«;^^'»« 
qui  les  avoit  engagez^  à  reconno&tre  le  roi  àery^^J^l^^er^ 
Navarre ,  &  à  fe  foumpttre-  à  lui ,  comme  au  le^  v«  ch,  de  Fi^ 
gitime  fucceiTeur  de  la  couronne.  Qu'il  ne  pou-^*  n^ 
voit  dilïimuler  qu'ils  n*eu(rentctét>rès»mortifie:^ 
de  cette  démarche ,  Henri  de  Bourbon  faisant 
profeffion  d'une  religion  différente^  de  la  leur  ». 
fc  fc  trouvant  même  frappé  des  cenfurcs  de  l'é^- 
glife ,  8c  excommunié  }  mais  qu'ils  n'avoicnt: 
pu  faire  autrepaent,  eu  égard  à  h  fituationpiéi- 
acnte  du  roïaume»  après  l'afTadJnat  déploiable: 
d'Henri  IIL  ôc  les*  dii^crs  auf^uels  la  divifion^ 
alloit  expofer  8c  l'état  8c  k  religion  mémo,  quii 
*c  Bouwit.êxre  çoûfervée  que  par  là.^ 

,       M  6-  m 
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'^    '  Il  a)(KVta,  que  par  ce  moien  on  empéc&oît 

^J* '^^qu'iîB  roi  légmmc  ac  fe  Iwât  à  b  merci  dcf 
K,-,fQ„,*^^Cal?iai(hes  :  Qi'oa  le  retenait  aiaû  par  des  pre- 
ce  feigneur  «eftations  de  iêrrice ,  des  feumiâieas  respeâueu- 
en  faveur   iès  Ôc  des  fneres  réitérées  de  fc  faire  inftruire 
d'Henri  iv.pour  rentrer  dans  le  fein  de  l'EgHie:  Que  c'é- 
Ve^th9m    ^oif  Jj^  y^£^  jg^  piyg  cfltcace  pour  ménager  & 
DdvHa,  coBverfion,  i  laquelle  il  parmiToit  tout-à-fàit 
^  lu         difpofëi  au  lieu  qu'en  quittant  £mi  parti/  on 
Fauroît  contraint  a  s'abandonner  aveuglément 
aux  liéretiques.  Enfuite  il  fit  lemerquer  au  pa- 
pe >  que  les  cheB  de  la  ligue  ne  fe  gou?emoient 
que  far  leurs  propres  intérêts ,  qu'us  couvroient 
d'une  fauflc  apparence  de  religion  &  de  pieté: 
(^  (bus  ce  prétexte  ,  ib  fàikâent  mille  bri* 
gués  pour  enlever  k  couronne  à  celui  à  qui  elle 
aj^artenoit  légitimement ,  pour  la  mettre  fur 
k  tête  de  quelque  prince  Ranger  ^  ou  démem- 
brer le  roïaume:  Qu'il  n'y- avoir  point  de  loix 
tant  humaines  que  divines ,  qui  ne  condamnai^  - 
iènt  un  tel  procédé,  qui  par  conféouent  nç  pou- 
•  voit  être  qu'infiniment  pS'éjudiciabie  &  à  la  reK- 

ligion  ôc  au  iàint  fiége:  Que  c'étoit  s'eipolèr 
à  perdre  une  couronne  qui  avoit  toujours  pro- 
tégé l'éçlife»  de  k  réduire  fous  k  domination  de 
pnnces  ïmpuiffans ,  foibles  8c  accoutumez  à  k 
tyrannie,  où  bien  k  joindre  à  k  puifiànce  ex* 
cefiive  de  l'Efpagne  pour  Toppreffion  entière 
des  peuples:  Qu'au  lieu  de  fouflh*ir  une  fi  gran* 
de  injuttice,  il  étoit  beaucoup  plus  de  l'interée 
de  toute  k  chrétienté  de  difpofer  le  roi  à  qmt* 
ter  l'hérefie,  à  quoi  il  ne  fe  fentoit  pas  feule- 
nient  de  T  inclination ,  pourvu  que  cek  fe  fit 
fans  choquer  ni  l*honncur,  ni  k  bienféance» 
^  mais  il  s'y  voïoit  encore  engagé  par  k  néceffitë 
de  fes  afÈiires  :  Qu'il  éprouvoit  tous  les  jour* 
le  peu  de  fecours  qu*il  pouvoit  recevoir  des  CA- 
yiaifte;  pour  parvenir  àk  couronney  {c  qu'a« 

con-î 
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eontcaôre  il  avoir  tout  à  attendre  àcs  iHgneurs  Am  t^f^ 

Catboltqi^s ,  <pii  ravoient  toujours  fuiyi  flc  ai* 

de  xle  leurs  forces  :  Qu'ils  TuppUcMeiit  donc  & 

fidsteté  de  go&cer  ces  ratfoas  j  de  de  concribiier 

au  ialutda  plus  âoriilâiit  roïaame,  arec  ce  zâc 

ft  cette  (àgeflê,  qu'on  avok  toajoars  reconnu. 

en  elle,  rien  ne  pouvant  être  ni  plus  agréable 

è  Dieu,  ni  plus  glorieux  pour  eUe-même,  ni 

phs  digne  de  k  ]^e  qu'cUe  occapott. 

Il  dk  encore,  qu'il  ne  fàlloit  cas  qœ  fàfiin«     XXX^ 
teté  ctîst  que  les  Catholiques  <iu .parti  du  toi^nv^V^ 
foflent  foiblcsou  en  petit  nombre:  Que  ce  parti fc,,fîfoîJ^ 
ctoitcompofé  de  la  ^us  forte  6c  de  la  meilfeureftns  fè  <i^' 
partie  de  la  France  :  au  lieu  que  ii  Ton  retran-  terminer, 
efaoit  du  parti  de  la  ligue  quelques  gentilhom-     Di  Thm 
aies  en  prtit  nombre,  toutlc reften'«teit qu'un '^jj*- 
aifemblages d'iiommes  débaucàez,  fans  aucuncw.^  ,,     * 

i«°«.  11.         1  1         -F-fc.»     «v«ii« 

conduite,  &  tire^  de  lie  de  peuple:  Quau 
contraire,  les  plus  grands  du  roïaume  &  let 
prmcipaux  cvéques  ?étoient  attachez  au  roî , 
fur  la  promet  qu'il  l^r  avoit  faite  de  rentrer 
<kns  réglifè ,  8c  de  renoncer  aucalvinirme.  Le 
pape  fut  touché  de  tre  dernier  article  :  il  jugea 
qu  il  étoît  peur  lui  de  la  denûere  conféquencc , 
de  ne  pas  irriter  tant  de  fèigneurs  Catholiques» 
qui  à  caufe  de  leur  union  étroite ,  pourroient 
difficilement  être  réduits,  outre  qu'il  étoit  à 
craindre  que  la  perte  de  la  France  ne  contribuât 
à  l'augmentation  de  la  puiflahce  Efpagndlc. 
Atnû  te  moîcn  qui  lui  parut  le  meilleur  ,  fut 
d'emploter  les  remèdes  le  moins  violcns  pour 
tâcher  de  gagner  l'efprit  du  roi ,  8c  par  une  bon- 
tm  paix  ,  s  il  étoit  po(fible,  réunir  tous  les  fujetf 
que  la  guerre  avoit  divifez.  XX  XL 

Daoïs  le  même  tems  que  le  duc  de  Luxem*  Arrivée  <ki 
bourg  arriva  à  Rome,  le  cardinal  Gaëtano  ar-lëgat  Gac- 
«va  à  Paris  en  qualité  de  légat  du  feint  ^ig^^h^'^^^"** 
§C  fit  préfcaûc  releva  beaucoup  le  courage  d«S(-^„ce  au 
M  7  fe-parlemtrtu 
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t7«  mjMfé  Ecdefiéfiique. 

JTj  fadicux.  Le  parlement  de  Paris  vérifia  êtcûre-i 

d/ttS,  giftra  la  bulle  de  fa  légation  le  26.  de  Janvier, 

/?v.98.       ôc  le  6.  de  Février  fuivant,  ce  prélat  fit  publier 
Mem,  di    içg  pouvoirs  de  fa  juridi^ion ,  quoiqu'il  y  eût 

r£*o»/j,^».  beaucoi^  d'articles  contraires  aux  privilèges  & 

*•  ^*  *  aux  libertez  du  roïauœe.  Il  prit  féance  au  par- 
lement quelques  jours  après,  &  voulut femet- 
tres  à  la  réfervée  au  roi,  mais  il  fut  arrêté 
par  le  préfident  BrifiTon ,  qui  le  fit  defcendre  pour 
s'aÎTeoir  au  rang  des  autres  inamédiajtement  après 
lui.  Le  pape  ravoit  exprelfément  chargé  de  ne 
fe  point  déclarer  ouvertement  contre  le  roi  de 
Navarre,  en  cas  que  (on  retour  à T^life  ne  fût 
pasdéfcfperé}  de  garder  toujours  la  aeutralké 
jufques  la  5  &  que  fi  ce  prince  temoignoitvou- 
Ipirfe  faire  Catnolique  ,  alors  il  favorisât  pu- 
bliquement fpn  parti -.^.Q^ëtano,  au  contraire, 
ctoit  tellement  livre  aux  Éfp^gnpl^,  ^tant  frère 
du  duc  deSermonette,  quuervoit  aâvtelhjACQt 
dans  leur  armée  en  Flandre,  que  dès  qu'il  fufr 
arrivé  à  Paris  ,  il  s'attacha  au  parti  de  la  ligue, 
&  fit  hautement  profcflion  d'être  ennemi  d'Hen- 
X'i  IV.  ce  qui  le  décredita  beaucoup  dansl'efprit 
du  pape.  Dans  le  difcours  qu'il  fit  au  parler 
ment,  il  déclama  avec  beaucoup  de  vivacité  con^- 
tre  Henri  6c  contre  le  roïaume  de  France,  &il 
releva  de  la  manière  la  plus  outrée  la  puifOm- 
ce  du  pape. 
XXXII.  Le  parlement  qui  étoit  à  Tours,. s'oppofk 
Arrêt  du  j^y^j^tôt  à  cette  reccptioa  du  légat  à  Paris ,  & 

Sf^T^uM    rendit  à  ,1a  requête  du  procureur   général   ua 

contre  le  1^- arrêt  contre  Gaëtano.  Les  raifons  apportées  dant 

git,  cet  arrêt,  iqpt ,  que  Gactano  n'avoit  été  cor 

De  Th9M,  voie  par  le  pape  ,  que  de  çoncertavec  le  com* 

f  ^**  te  d'Olivarez ,  &  qu'il  étoit  entré  danslerouu- 

rne ,  fans  avojr  préalablem^t  demandé  l'agcéi* 

^  ment,  du  roi .  ni  faire  exhibition  desfes  pouvoirs, 

Want  Icsloix  du  roïaume  »  ^  pour  çts.  ni** 

,  fbnsj. 
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foûs  ,  on  défendoit  au  ckrgé  ,  à  la  noblcflc  &  An,  iroo. 
au  peuple  de  le  reconnoitre ,  Ôc  d'avoir  aucune  *  ^^* 
liailbn  avec  lui,  &ns  une  exprelTe  permiflioa 
du  roi ,  jufqu'à  ce  que  ledit  cardinal  fe  fût  pré- 
fente  au  roi  »  conformément  à  Tufàge  établi , 
à  peine  contre  les  contrevenans  d'être  traitez 
comme  criminels  de  leze-ma^efté.  On  ordon- 
noitau  procureur  général  d'inrormercontr'eux , 
&  on  enjoignoit  aux  archevêques  6c  évêques 
de  veiller  à  ce  que  les  monitoires  obtenus  à  cet 
câèt ,  fuiïènt  publiez  dans  leurs  diocefes.  Le  mê- 
me jour  il  y  eut  un  autre  arrêt  contre  ceux  qui 
donneroient  retraite  aux  rebelles ,  ou  qui  à  la 
faveur  de  la  guerre ,  s'emparetoient  des  bieas 
-des  fujets  du  roi,  déclarant  ceux  c^ui  y  contre- 
•  viendroient ,  criminels  de  léze-majefte,  2c  or- 
donnant de  rafèr  les  châteaux  8c  les  maifbnkde 
ceux  qui  auroient  recelé  ces  ennemis  de  l'état. 
Le  parlement  de  Paris  informé  des  deux  ar- 
rêts, défendit  de. s'y  foumettre ,  comme  rendus 
par  des  juges  qui  a'avoient  aucun  pouvoir  ni 
autorité  légitime  i  €c  enjoignit  à  tous  d'honorer 
&  de  reTpcéto  le  £dnt  ûégs  U  le  légat  du  pape 
-  en  France, 

Mais  les  ligueurs  ne  s'appcrcevoient  pas  moins  XXXIfR 
^uc  leur  parti  s'affoibkflbit  de  jour  en  jour  j  en  ^^et  de 
cflêt ,  plufieurs  rebutez  d!une  guerre  qjji  ne^nu^^Z 
leur  paroifloit  m  juite  m  légitimas  tommen- Henri iv. 
coient  à  dire  Êuitement ,  qu'on  était  obligé  de   Dg  tUmt 
U  réunir  avec  les  Catholiques  qui  étoient  attl-A  98. 
chez  au  roi  5  ils  implorèrent  alors,  le  fecours  -J'^*  ^ 
de  {la  Sorbonne  pour  affcrînir  ieur  iàftion ,  ^\^'p/'*J^ 
en»gerent  plufieurs  ^odleurs  de  k  faculté  de  ' 
théologie  de  Paris,  à  déclarer  faudès  Se  erron-> 
nées  un  nombre  de  propofitions  qu*'oA  répan- 
^oit  dans  k  public  $  f9avotr ,  «pi'Henri  de  Bour- 
.  bon  pouvoit^  devoit  m^me  prendre  la-  qualité 
'dC'Xoidt  :Ftance  y  qu!oik  pou9S>it  jc^ecosmÂvfc 


Digitized  by  VjOOQIC 


t9ar     ^         mfioiH  Mtekfi^fiùim:^ 


An.  liV^.^  ^"*  ®^^  ^^  sûreté  de  confcience ,  lai  pà'œr 
^^^'ks  fnb&ies  &  les  impôts  qui  lui  étoient  dûs' 
comme  au  fbuvemin  »  à  condition  qu'il  cm- 
bnffeioit  k  religion  Cadiolique  :  Qu  un  hém- 
tique  &  un  rekfs,  qui  tSt  hors  la  oemmuntMi 
de  TEglife»  poufok  yma  du  dnut  de  r^ner 
en  France ,  faos  qne  le»  papes  pvfleat  r  ex- 
ôoœmnnief:  (^'il  étakpermis  &  même  néoef- 
faire  de  faire  abiaace  avec  le  Beamois  ,  (car 
o'eft  le  no»  que  la  Bgse  donnoit  au  roi,)  fe 
avec  les^hereàques«  La  Êtcoké  s'aflèmbla  le  imi 
de  FcTTÎer»  fie  rendît  on  déact,  par  lequel  die 
•rdonnott  à  tons  fes  membrea»  doâcncs  fit  ba- 
dttliers,  d'avoir  e»  horreur,  Oc  de  condsome 
ftirtement  ces  opinions,  qu'elle  traita  xiepefti- 
leotet  &  de  damnabks  fèntimens ,  que  lea-ou-^ 
vricrs  d'inqnité.s'eâbr^ient  de  rendre  dmr 
k  monde,  2c  diminuer  aux  âmes  ûmples. 

Ik  décidèrent  qu^on  ne  pouvoir  reeoanoiizre 
ee  prince  pour  roi ,  quand  méoie  il  ia  feroit 
Catooliqae»  Que  tou«  les  ans  le  n^e  aflis  ftr 
\k  cbaire  defkint  Pierre ,  excommunioit  le  Jeudi 
iàint  tous  les  ^luteurt  4c  proteâeurs  des  héréti- 
ques, nommément  ceux  qui  reconnoiflbient 
pour  roi  Henri  de  Bourbon ,  êc  que  xieâors  on 
dcvoit  les  regarder  conHue  étint  en  état  de  p»- 
ché^mortel  de  de  damnation;  Gé. décret  ajou-* 
le,  que  fi  quelqu'un  refitfe  d'7ol>éir ,  la  faculté 
le^<kclarc  petniciettX  à  l'é^iie  de  Dirâ ,  parjure 
Hc  déibbéix&nt  à  £imsrekiàtnteégliiè,  fie  en- 
fin le  retranche  de  ion  corps  corn  mœe  uo  mem- 
bre pourri  qui  gâte  les  lottres:  il  défend  de 
plua,  de  temr  aucnn  diCcours  ouxtre  le^refpeA 
dû  au  Àint  fiége  fie  aa  l^t,  fie  de  calomnier 
Ja  &inte  umon.  IJe  jégat,  l'évéque  de  Paria-fic 
hs  curez  aïantrdonaé>  leur  appraèatioa  i  ce  dé# 
cret,  il iutauffi-tdt publié  dans  Paris,  ofocks 
ItttKi  da  pape  >(e  di|  cudiiiaL  d»  Jdootaitr»  pc« 
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rit  neveu  de  fa  faînteté ,  en  date  du  20.  d'Oâo-  .~ 
bre  8c  du  ^o.  Décembre  de  T^ée  précédente.  ^^  ^^9^ 
En  conféquencc ,  le  légat  écrivit  le  premier  XXXIV. 
de  Mars  à  tous  Jcs  arclxcvéques  &  cvêqucs  du.  .^'**'*  **" 
roïaumc ,  qu'aïant  appris  que  quelques-uns  d'en-  cS^tmT^ 
^'eux,  ou  peut^^e  tous  en  général,  avoient de  France^ 
été  invitez  defe  rendre  à  Tours,  pour  y  inftrui    ne  Tbêm, 
Tc  de  k  religion  Catholique  Ktori  de  Bourbon,/*  9^« 
f<H  di&nt  roi  de  France  3  quclaue  apparence  que -^'^"^  *  ^ 
put  avoir  cette  démarche  ,  elle  ne  kiffoit  |)as^*'''^^ 
de  tendre  dire^ement  à  la  ruine  de  la  difciplme 
ecclefiaftique ,  étant  invitez  par  des  sens  qui  n'a« 
voient  aucun  pouvoir  de  convoquer  les  évêques, 
&p-tôut  dans  le  tems  qu'il  y  avoit  en  France 
un  légat ,  à  qui  cette  convocation  appartenoit  ». 
8c  qui  fèul  pouvoit  la  faire ,  s'Hk  jugeoit  avaor 
ta^cux  à  la  religion. 

Il  ajoutoft ,  qu'au  reile  ils  étoient  appeliez- 
dans  une  viUc  foumife  à  un  prince ,  que  &  Sain- 
teté avoit  excommunié.  Se  pour  une  aâàire  que* 
les  premiers  doâeurs  Catholiques  pouvoientt 
décider  fans  eux,  puifque  pour  une  pareillc 
inftru^ion ,  il  n'étoit  pas  ncceflàire  d'être  re- 
vêtu d'aucune  autorité  i  qu'une  érudition  mér 
diocre  8c  ordinaire  étoit  fuffifànte}  qu'Henri  de 
Bourbon  n'ignoroit  pas  la  croïance  de  l'<%li& 
Romaine ,  dont  il  avoit  fait  autrefois  profeffîon  i 
^u'en  voulant  rechercher  de  nouveau  ^uéli 
etoient  les  points  controverfez.  entre  l'cglife 
Catholique  &  la  fynagogue  de  Calvin,  ce  fé- 
roit  vouloir  traiter  encore  des  dogmes  que  le 
concile  de  Trente  avoit  définis ,  révoauer  en 
doute  fes  décifions ,  de  ruiner  l'autorité  d'une 
û  fainte  a^mblée;  qu^il  étoit  par  conféquent 
inutile  qu'ils  fe  rendiuent  à  Tours,  &  qu'à  ces 
canfès ,  il  défèndoit  à  tous  les  prélats  du  rpïau<- 
me>  en  vertu  de  l'autorité  dont  le  pape  l'avoit 
tevéta»  de  fe  trouver  danscettc  i»Uc ,  ni  de  s'y- 
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i8i  Hîftciri  Bcchjiéfiquel 

■J         "^  afTemblcr  en  quelque  manière  que  ce  fit  5  pro^ 
AK.  ifgo.^ç^^^^  qyç  fi  malgré  (es  défcnfes  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  pafTer  outre ,  deflors  il  déclaroit 
nuls  tous  les  aéèes  qui  s'y  feroient ,  8c  tous  les 
évêques  qui  y  affiiteroient,  excommuniez  & 
dépofèz.  A  ces  lettres  écrites  en  latin ,  il  en  joi- 
gnit d'autres  trançoifes  adreffées  à  la  nobleflê, 
pour  l'engager  à   reconnoîtrc    le  cardinal  de 
Bourbon  pour  le  feul  &  légitime  roi  de  France , 
fous  le  nom  de  Charles  X.  £cle  duc  de  Mayen- 
ne  pour  lieutenant  du  roïaume. 
Arrêt  au    -  ^^  ^'  ^^  ^^^  fuivant,  le  parlement  de  Pa* 
parlement    ^  rendit  un  autre  arrêt,  pour  ordonner  en  con» 
de  Paru ,  en  féquence  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
^^îr  '  i^^j    ^  condition  qu'elles  fufTent ,  de  reconnoîtrc 
SÏÏÎbMi      Charles  X.  pour  roi ,  &  le  duc  de  Mayenne 
Dt  7W,  P^^^  lieutenant  de  la  couronne,  &  d'em|4oïer 
Uft,  lit,  99.  leurs  biens  6c  leur  crédit  pour  délivrer  leur  roi 
Affl».  if  de  la  pri(bn  où  il  étoit  retenu  ,  avec  défenfcs 
^fi^Q*  ***  ^^  communiquer  en  aucune  manière  avec  Henri 
-  •  /•  ^»       jg  Bourbon ,  ni  fes  miniftres  ,  fur  peine  de 
mort  contre  les  réfradaires ,  &  de  confifcation 
de  tous  leurs  biens.    Pour  faire  mieux  exécuter 
cet  arrêt,  le  légat  fîx  jours  après,  fit  célébrer 
folemnellement  la  meflc  dans  1  églife  des  grands 
Auguftins ,  où  affifterent  le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  échevins,  les  capitaines  de  la  ville 
8c  les  principaux  bourgeois ,  a  qui  Ton  fit  jurer 
fur  les  faints  évangiles  entre  les  mains  du  mê- 
me légat,  qu'ils  perfévereroient  toujours  dansk 
fainte  union  y  qu'ils  ne  feroient  jamais  ni  paix 
ni  trêve  avec  le  roi  de  Navarre  ,  8c  qu'ils  cm- 
ploïeroient  leurs  biens  8c  leur  vie  pour  la  'déli- 
vrance de  leur  roi  Charles  X.    La  même  céré- 
monie fe  réitéra  enfuite  8c  au  pailcment,  6c 
dans  tous  les  autres  tribunaux  ,  8c  l'on  drcflâ 
des  aûes  publics  de  ce  ferment ,  ùm  que  pct- 
fonnc  osât  s'y  oppofer. 
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Lhre  CBntfiixânte  dix^nefêviem.      t9$ 


Dès  le  8.  de  Mars,  le  roi  d'Efpagnc^  auteur ^j,.^  icgo^ 
de  tous  les  troubles  du  roïaume>  avoit  envoie  xxXvi. 
de  Madrid  en  France  une  déclaration ,  dans  la-  Déclaration 
quelle,  après  s'être  fort  étendu  fur  fon  zélé  pour **"^^'*^*^^" 
la  confervatioit  de  la  religion   Catholique,  il aftf i"es"dc* 
ajoutoit ,  qu'en  conûdérant  combien  les  guerres  France» 
civiles  cauiées  par  la  malice  des  hérétiques,  dé-  Di  ThêM,, 
fbloient  la  France,  excité  par  des  fentimens  de/.  9*- 
compadlon  8c  de  charité ,  il  exhortoit  tous  les -^'^"•^  jf 
princes  Catholiques  de  joindre  leurs  forces  zuXpf^^^**^ 
tiennes  ,  pour  extirper  Thérefic  de  ce  roïaunie ,  ai8. 
8c  délivrer  Charles  X.  de  fa  prifon  ,  aân  que  la 
France  étant  purgée  de  cette  pcfte  qui  caufolt 
tous  Tes  malheurs ,  ils  allafTent  tous  de  concert 
faire  la  guerre  aux  infidèles,   8c  tirer  la  terre 
£dnte  de  Tefclavage  auquel  eue  étoit  afTujettie» 
il  proteftoit  devant  Dieu  8c  devant  fes  Ançes, 
que  tous  les  prépatatifs  de  guerre  qu'il  faifoit, 
ne  tendoient  qu  à  l'augmentation  de  la  religion 
Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine,  à  l'extir- 
pation des  hérefies,  8c  à  l'union  des  Catholi- 
ques £bus  leurs  princes  légitimes ,  8c  déclaroit 
que  pour  ce  fujct  il  étoit  prêt  de  tout  emploïer, 
^s  biens  8c  fà  propre  vie.  Dès  le  lendemain  de 
ce  manifefte ,  il  chargea  le  commandeur  de  Caf- 
tilfe  de  ûgnificr  à  Gafpard  de  Guiroga,  arche- 
vêque de  Tolède,  grand  chancelier  8c  préfîdent 
de  rinquifition ,  qu'il  eût  à  alTemblcr  des  con- 
ciles provinciaux ,  8c  à  faire  des  levées  d'argent 
reparties  également  fur  les  diocéfes ,  pour  four- 
nir aux  frais  de  cette  guerre. 

Pendant  ces  mouvemens  des  ligueurs,  le  roi  xxxvir. 
remporta  le  14.  de  Mars,  près  du  bourg  d*Ivry ,  Bicailîe 
à  quatre  lieues  de  Dreux ,  une  grande  vid^oired*Yvry,oi^ 
contre  le  duc  de  Mayenne,  8c  peu  après  une  fc  J^°^  °.*; 
conde  dans  le  bourg  même ,  ce  qui  obligea  le  torieux. 
duc  de  fuir  de  ville,  en  ville.  Mante  8t  Vernon  De  3R»»»» 
fe  rcadircatau  roi.    Le  duc  informa  Rome  d*u-  /.  9^*    . 

ne 
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ne  pardè  de  ces  mauvais  fucccs  do  la  ligœ  f 
^^IV  mais  il  dcguiià  reflcntiel ,  &  fit  accroire  que  ks 
^  „^   '     villes  les  plus  confîdcrahks,  8c  Paris,  fur-tout, 
À£fm,  de  i^ctoient  demeurées  à  la  fàinte  union. 
lt«*t  U  4«      Mais  en  France  &  à  Paris  en  particulier,  l'oa 
%\4miigni  ^^^^*^  ^^  chofes  de  plus  près}  ainfi  le  l^t  qui 
tk%,L%.€.bJ^  pouvoit  fè  diflimuler  ce  quife  pailbit  fous 
iès  yeux,  fit  faire  quelques  propoutions  d'ac* 
commodément.    Le  fieur  dé  Villercû  entra  en 
conférence  avec  Duplefiîs  Momay  dans  le  châ- 
teau de  Suindre  proche  Mantes  :  enfuite  le  légat  ^ 
lui-même  ennoua  une  autre  àlfoifi-k-fec,  qui 
appartenoit  au  nuréchal  des  Rets,  ftrere  du  car^ 
dinal  de  Gondi ,  qui  s'y  trouva  avec  le  mare* 
chat  de  Biron.    Mais  cette  conférence  n'aboutît 
à  rien,  êc  le  roi  continua  ies  conqt^es.  Le  f^ 
d'Avril  il  alla  camper  à  Melun ,  dont  il  iè  ren« 
dit  maître,  &  dans  le  môme  tcms  Motet  &  Crc- 
cy  fe  fournirent:  de  là  ce  Prince  alla  fe  iàiûr 
de  Montercau,  de  Pont*  fur^  Seine  8c  de  Mcry, 
ZX3CVIII.    Il  envoïa  enfùite  fommer  la  ville  de  Sens, 

Le  roi     dont  Jacques  de  Harlay  de  Chanvallon  étoit . 

qoer^Sem",  gf^^cmeur:  mais  aïant  trouvé  les  habitans  très- 

&  eftobli*  wfolus  à  fe  défendre,  il  ne  jugea  pas  àpropor 

%é  de  fe  re  de  tenter  de  les  forcer ,  8c  prit  la  route  de  Paris , 

**'*''•  Chanvallon.  voulant  amulèr  ce  prince  pour  don* 

Denwi,  ùcr  le  tems  aux   Pariliens  de  fe  préparer  au 

^  '        fiége  de  leur  ville  ,  fft  dire  au  maréçlul  d'Au- 

mont,  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'engï^er  les 

^habitans  de  Sens  àfe  foumettrej  on  alla  jùfqu'à 

dreflcr  les  articles  de  la  cajntulation  5  8c  en  con* 

féquence,  le  maréchal  d'Aumont  s'y  tranfpor- 

ta:  le  roi  s'y  rendit  lui-même  avec  ton  armée  ; 

mais  s'étant  apperçû  qit'on  Tavoit  trompé  ,  il 

fe  redra  après  y  avoir  fait  donner  un-ailàut,  8& 

vint  invertir  Paris. 

^^?5^^'       ^*  ^^ff^  votant  toutes  les  avenues  de  cette 

«iônt^të^  ville  fermées^r^âc  le  roi  oKdtre  de  tous  les  pafr 

ia- 
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figes  par  rà  on  7  pouvoit  conduire  dec  TÎnts,  An.'  1590^* 

tenta  dereaoUo'  un  accoinniodeaienc,  gfin  (perte  fans 

•dans  cet  intervalle ,   ks  lignears  pullènt  ^ireiuecès. 

qiidqoes  provffîons  de  twm.    U  éemitpoar  DétvIUt 

cet  eftc  au  maiérliald»  Bîron^ai  éeoît  à  Pro-'*.!'*^ , 

¥Jni ,  occupe  aux  prépomuift  de  l^axofdkbn^^g^"^^ 

^ue  k  toi  atéditott ,  pour  bi  manoer  qu'il 

avoit  des  dioiès  de  la  oemitire  confëquence  à 

iai  communiquer,  8c  qu'il  le  prioit  de  lui  en* 

vofcr  on  (àuf-condait  pour  Ant^ne  Mocenigo» 

éfècfÊt  de  Ceneda  >  quH  f oubit  lai  députer. 

Le  ûuf  conduit  Bit  expédié  j  l'évèque  am?a  â 

Brie-cemtie  Robert  £ir  k  fin  d'Atril.  Mak  ton-» 

te  &  aégodatîon  ne  tendant  qu'à  obtenir  une 

trére,  jâqu'à  ce  qu'on  ipût  eSToier  à  Roma 

^  en  Efpagne,  poitf  tnuter  de  k  paix ,  Biroa 

hû  téfooàk ,  qu'en  fie  vouloit  peint  entendre 

fitfler  de  tféve,  mais  d'une  pdx  Mide^  qse  le 

loi  étok  ^»rêt  d'y  donner  ks  mains^  pooprâ 

^dk  4ie  doni^t  aucune  atteinte  ni  à  &sdmitf, 

fû  à  &  di^ké,  dc^  las  iMii£S»ices  étiîagerei 

ne  s'en  œekflênt  pcMQt.-  L'érèque  partit  doocde 

Brie  iàns  areir  rien  conclu,  awès  afoir  connu 

me  ks  aSÉres  du  roi  étoient  dans  une  fituatkm 

Incn  diftrente  de  ce  qu'on  pii^ieit  dans  Paris. 

U  rencontra  fur  û  route  &  majefté  qui  refiefoît 

•àe  k  élutflê,  s'eniredilt  long*  tems  airec  «Ik, 

fc  en  fiit  cemMé  de  «aieâes  8c  d'amitié. 

Cependant  Henri  IV.  autant  ûàû  de  tous  ks     XL. 
fcms  de  k  rivière  dTeone,  &  de  tous  cenx^^F»^ 
de  k  Seine,  8c  aïant  fermé  fc  paflàge  dek  Mar-^^f^l^ 
ne  par  k  prifë  de  Lxgny ,  s*étôit  rendu  i  C^el-cuUé  de 
les  le  9.  de  Mai,  d'où  il  s'avan^  k  lendemain  rhéologie. 
faCqvk*^  Fark.   Deux  jours  ;aupanivant,  ks  feize  DéM  ks 
MV€Hcnt  préfenté  une  requête   à  k  faculté  dc*"»^  ^•^ 
Aëokïgie  de  Paris:  elk  étoit  &née  du  pfevôt^^^;!»  'Vf* 
ées   imrchaaiâs  des  éciievins,  &  ^fieurs  oo-f^^, 
fables  beoffgeok  8cdu  gtefier;  qm  y  avottap-  DeTbm^ 
fofé  k  fccau  de  k  nki  ftm^  prieà  ks  doçrhifi^^>9h 

ceurs 
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i8d  Hîftnrê  Ecclefiaftiquel 

^ tcurs  de  Sorbonne   de  donner  leurs  avis  f8r 

A*^r  .*X9o«  trois  queftions ,  dont  la  décUion  poavoic  beau- 
coup fervir  à  appaifer  les  .diâerends  qui  din- 
foient  cette  capitale  au  fujet  du  roi  de  Navarre» 
mettre  les  confciences  des  bons  Catholiques  en 
repos  f  avancer  la  gloire  de  Dieu ,  8c  détruire 
•entièrement  Phérefie.  Ces  queftions  étoient, 
I.  Si  le  froi  Charles  X.  venant  à  mourir ,  ou 
a  céder  fon  droit  fur  le  roïanme  à  Henri  de 
Bourbon  durant  {on  injufte  détention ,  les  Fnui« 
çois  peuvent  en  sûreté  de  confcience  rcconaol. 
tre  pour  roi  iedit  Henri ,  ou  autre  prince  fau- 
teur de  l'hérefie,  en  le  fuppoûnt  même  abfou« 
des  crimes  &  cenfures  qu'ila  encourues ,  eu  égpLid 
au  péril  évident  de  perfidie  &  de  renverfemçnt 
de  k  religion  2c  de  Tétat.  2,  Si  l'on  doit  re- 
garder comme  fufpeâ  ou  fauteur  d'hércfie,  ce- 
lui qui  travaille  à  procurer  la  paix  avec  le  même 
Henri,  ou  qui  le  permet,  pouvant  l'empêcher. 
3.  Si  cela  eft  de  droit  divin,  Se  û  l'on  y  peut 
manquer  fans  fe  rendre  coupable  de  péché  mor- 
tel &  de  damnation  $  8c  au  contraire',  û  c'eft 
une  aôion  méritoire  de  s'oppolêr  par  toutesibr- 
tes  de  moïens  audit  Henri)  8c  en  cas  qu'on  lui 
ré&ftât  jufqu'à  la  mort,  iî  cela  peut  être  appeDé 
martyre. 
2jj^  Sur  ces  trois  queftions,  la  ûculté  s'étant  aP 

l>écîfi<m  de  Semblée  pluficurs   fois,  tant  en  corps  oue  par 
cette  faciil-  députez,  8c  aïant  examiné  les  trois  articles  If  un 
^f  wfujct    après   l'autre  ,   donna  fon  avis  en  ces  termes: 
^]}J'y>  Il  cft  défendu  de  droit  de  divin  aux  Catho- 
wTV!4.   "  Ijqucs,  de  recevoir  pour  roi  un  hérétique  oa 
^.490.'  '  •>  fiiutcur  d'hérefie,  &  ennemi  notoire  de  l*é- 
DeThcMi  „  glifc,  8c  plus  étroitement  encore  de  recevait 
kifi^L^t.    ^^  un  relaps,  8c  nommément  excommunié  du 
„  fàint  fiége.  Que  s*il  arrive  que  quelqu'un  ainlî 
„  noté ,  ait  obtenir  par  un  jugement  ex^eur 
,«  l'abfolution  de  fes  crimes  8c  cenfures,  8c qu'il 
»>  xefté  toutefois  un  danger  évident  dedifliau&* 
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î,  kdoa  &  de  perfidie,  8c  delà  ruine 8c ren ver-  /^^^  irooi 
»,  £emeftt  de  la  religon  Catholique,  il  doit  être 
„  exclus  de  la  couronne  par  le  même  droit.  Et 
„  quiconque  s'efforce  de  faire  parvenir  un  tel 
„  hcmime  au  roïaume,  lui  aide  oulefavorife» 
„  permet  même  qu'il  y  parvienne,  le  pouvant 
„  empêcher  &  le  devant,  félon  fà  charge,  ce-  ^ 

„  iui-là  fait  injure  aux  (àcrez  canons ,  8c  on  le 
^,  peut  juftementfoupçonner  d'hérefîe ,  8c  repu- 
„  terpCTiiîcieuxàla  rcHeion  8c  à  Téglife,  8c  pour 
„  ce  (ujet.  Ton  peut  8c  l'on  doit  agir  contre  lui, 
„  fans  aucun  égard  à  fà  qualité  ni  à  fa  condition. 
„  Ainii ,  puifqu' Henri  de  Bourbon  eft  hcreti- 
„  que  ,  fauteuf  d'hcrcfie,  notoirement  ennemi 
„  de  Véglife,  relaps,  8c  nommément  excom- 
„  munie  par  notre  faint  père,  8c  qu'il  y  auroit 
„  daâger  évident  de  diflimulation  8c  de  perfi* 
„  4lie,  8c  de  ruine  de  la  religion  Catholique,  en 
„  cas  qu'il  vint  à  obtenir  extérieurement  Ion 
„  abfbmtion ,  les  François  font  tenus  8c  obligez 
„  en  confcience,  de  l'empêcher  de  tout  leur 
„  pouvoir  de  parvenir  au  gouvernement  du 
„  roïaume,  8c  de  ne  faire  aucune  paix  avec  -     ' 

,»  lui,  nonobfbnt  (on  abfolution ,  qu'and  même 
M  tout  autre  fuccefïcur  de  la  couronne  vien- 
„  droit  à  décéder ,  ou  à  fe  défîfter  de  fon  droit  j 
„  '^  tous  ceux  qui  le  favorifent ,  font  injure  aux 
r,  canons ,  font  fufpeds  d'hérefie ,  pernicieux  à 
n  l*églife ,  8c  comme  tels,  doivent  être  foigncu- 
39  fcfincnt  repris  8c  punis:  or,  de  même  que 
>,  ceux  qui  accordent  leur  fecours  8c  leur  faveur 
r»  en  quelque  manière  que  ce  foit,  audit  Henri 
„  prétendant  au  roïaume,  font  déferteurs  de  la 
„  religion,  8c  demeurent  continuellement  en 
,-,  pcché  mortel  j  ainfi  ceux  qui  s'oppofent  à  lui 
,9  par  toutes  fortes  de  voies  polfible^,  animet 
„  du  zélé  de  la  oeligion ,  méritent  beaucoup  dc- 
9f  vant  Dieu  8c  devant  les  hommes  :  8c  comme 

,»on 
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^1         "~  „  on  peut  crokc  avec  juftc  raifon ,  que  \k  çd« 
p».  i;-^*^  éternelle  eft  preparéeà  ceux  qui  s'obAîiieitt  à 
,,  établir  le  roïauàiede  iâtan»  de  même  on  peut 
^,  dire  à  jufte  titre,  que  ceux-là  feront  récom- 
„  penfez  dans  le  ciel  d'un  ix>nheur  éteracl,  s'ils 
„  perfiftent  jufqu'à  k  mort  dans  la  défenfe  de 
„  la  foi,  &  qu  ils  remporteront  la  couFoûne  du 
,,  martyre.   Conclu  Se  réfolu  iàns  aucune  con- 
„  tradi<aion,  le  feptiémc  jour  dç  Mai  1590^ 
,,  dans  la  troifiéme  ai&mblée  générale  tiDnué  à 
„  ce  fiijet^,  dans  la  grande  {àSe  du  colk^  de 
^  Sorbonne ,  tous  les  doâeurs  de  la  facukemant 
„  été  appeliez  par  ferment  à  ladite  ailcnateléc." 
XUL        Ce  décret,  rouvragc  de  la  cabale ,  fat  auifi-^ 
Ce  décret  tôt  impruné  en  latin  &  en  fian9ois,  8c  envoie 
^  envoie  ^jj^^j  toutes  les  autres  villes  de  l'union  y  «recufic 
tJ^*       exhortation  de  s'y  conformer ,  au  périJ  même 
^feî^  ^    de  perdre  £cs  biens  8c  £à  vie  :  on  y  joignit  une 
UBgm.u^hxxxt  écrite  par  les  bons  bourg^s  de  la  vilJe 
f.  %$$•  à-  de  Paris,  dans  laquelle  on  faifoit  im  éloge  ma- 
f^^  gnifique  de  la  Sorbonne  ,8c  où  l'on  difoit ,  gu'on 

Sevoit  faire  d'autant  plus  de  cas  de  fa  éécinon» 
que  c'étoit  à  elle  à  juger  entre  la  lèpre  8c  la 
lèpre  ,  8c  que  le  faint  ûege  de  Rome  lui  avoit 
feit  de  t<Mit  tems  cet  honneur  d'approuver  fes 
avis,  comme  il  avoit  fait  récemnaent  en  termes 
autentiques  au  fojet  de  la  préfente  ft&ire  ; 
qu'ainû  ne  doutant  point  que  ce  décret  ne  ibit 
la  voix  du  iàint-E^rit,  ils  font  réfolus  de  gar- 
der ce  précieux  gage  de  la  foi  qu'ils  ont  rc^4 
de  leurs  pères,  8c  de  fccUer  par  l'effufiaa  de 
leur  fàng  8c  k  perte  de  leurs  vies,  le  %éle  8l 
la  dévotion  qu'iUont  juré  d'y  emploïer ,  en  rap« 
reliant  tant  de  miracles  figiûlei  qui  les  ont  pré* 
fcrvea  jiïfqu'à  préfent,  fîgnes  évidens  de  la  oto- 
te<aion  de  Dieu,  qui  veut  les  délivrer  de  tcurs 
«nnemis,  ^  qui  conduit  les  princes ,  los  fiû» 
gneurs  ^  les  plus  notables  naagiftrats  avec  le 

peu- 


Digitized  by  VjOOQIC 


lÀvre  cent  fiixmUh'dtX'nimfUmê.      %9f 


peuple:  afin  que  conformément  au  âge  de  (k-  ^^  ^  ^ 

lutaire  avis  d'une  faculté  ^i  célèbre,  on  cha/Iè      *    '*  * 

Vhéretique,  6c  qu'il  ne  foit  pas  dit  oue  le  noUc 

fceptre  dits  François  foit  jamais  tiu:Bé  4c  Thét 

refîe.  C'efl  pourquoi  »  les  Parifiens  exhortoient 

tous  les  habitans  des  autres  villes  à  les  imiter# 

&  à  iàcnfier.de  même  leurs  biens  &  leurs  vies« 

plutôt  que  de  s'écarter  de  cette  règle,  per&«r 

dez  qu'en  gardant  une  pareille  conduite,  ils 

s'aiTureront  un  bonheur  durable  &  fans  fin  daas 

rétcmité.    Le  parlement  fit  enfiiite  un  arrêt  • 

portant  défenfè  fur  peine  de  la  vie,  de  rcccm* 

noitre  Henri  de  Bourbon,  &  de  parler  en  ao* 

cune  manière  de  faire  b  paix  ,  &  d'entier  en 

eompofitiott  avec  lui.  A  quoi  les  prédicateurs 

de  la  ligue,   entr'autres ,   Panigarole,  évéque 

d'Aft,   &:  BeUarmin,  théologien  du  légat,  ne 

manquèrent  pas  de  fb  conformer. 

Le  roi  étant  encore  à  ChtWcsy  y  apprît  h  *?^'^ 
mort  du  cardinal  Henri  de  Bourbon ,  oue  lescacdîmlde 
Hgucinv  avoient  ckoili  pour  leur  roi  ,   tous  le  Bourbon» 
nom  de  Charles  X.  Ce  cardinal  étoit  noort  de  It^PP^né 
pocreàFontenaitdans  fa  prifonle  9,  Mai,  dans^*^^"  ^* 
à  foixantc-^fq)tiémc  année,  étant,  né  à  la  ^^^JgT^* 
fous-Joiiarrc  en  Bric,  le  21.  Décembre  if%7^  SfmtU  m 
Il  étoit  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  de  Veii>  10. 
dôme,  &;  avoit  été  pourvu  focceflivement  é^  DMiel,hlfl» 
évéchez  de  Nevers  &  de  Sainte»,  ôc  de l'arch». 7 ^-  '•«• 
vêchc  deRoilen:  il  admiaiiba  attOi  l'évôchc  de  J.'^gj. 
Beauvais,  lorfque  le  cardinal  de  ChâtiUon  £2 
fut  ^laré  pour  les  hérétiques-,  il  futl^at  d'A- 
vignon, pair  de  France ,  commandeur  des.  ar^ 
dres  du  roi,  le  eut  les  abbaïes  de  fàint  Denise 
d^fatnt  Germain  des  Prei^  &de  &int  Oiien,  Le 
pape  Pâtil  IIL  le  ût  cardinal  en  1^48.    Il  parût 
dans  les  commencemens  travailler  avec  beau»^ 
coup  d^  foin  au  bien  Nde  l'^ife^ .  mais  ù,  trof 
grande  facilite  fiitcaaie9ic.les.^lidEs  dek  li- 
T9mi  XXXVI.  N  gttfc 
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Ak   iroo.^^  cinpmntercnt  fon  nom,  à  dcflcin  de  faàc 
•^*    -'^"un  roi  qu'ils  puflent  gouFcrncr,  pour  exclure 
fleuri  de  Bourbon  fon  nereu»  de  la  couronne, 
6c  il  en  fut  la  viâime.    Son  corps  fut  inhumé 
•dans  la  Chartreufe  de  GaiUon  ,  ^u'il  avoit  fait 
bâtfr.    On  voit  encore  dans  les^cabinets  àes  cu- 
rieux ,  des  pièces  de  monnoïe  qui  portent  fba 
nom ,  avec  le  titre  de  roi. 
^^^'       Quelques  troubles  que  cette  «^rt  dût  caufer 
j^*îi^J^,dan<  le  parti  de  la  ligue ,  fur -tout  parmi  les 
^«ndanc  le  Pariikns,  le  duc  de  Nemours  f^ut  toutefois  I^ 
mé%^Àt  Pa-rafll^rer  par  une  proceflion  des  plus  bifàrres  -& 
^"*»  des  plus  comiques  qu'on  eût  pu  inventer  iuf- 

VeThmt  qu'alors.  A  la  tête  de.  cette  pioceffion,  Guïliau- 
Mim.  df  *°^  ^^^^  •  ^^^4^^  <ic  Scnlis  ,  &  le  prieur  des 
J'Efii/^.f.x.^^^^^'tTeux,  tous  deux  armer  d'un  crucifix  à  la 
^.  II.         main  droite;  àc  d'une  iiailebardc  à  la  gauche* 
I>mnU^     ouvroientia  marche  comme  premiers  &  prin* 
^*         cîpaux  aâcurs  de  cette  comédie ,  ^  fbufïroient 
avec  joie  qu'on  leur  donnât  le  nom  de  géné- 
reux Machabées.    Après  eux  venoient  de  fuite 
\t%  Capucins  ,  les  Feuillans ,  les  Minimes ,  les 
«Cordeliers 9  les  Jacobins  ^  les  Carmes,  tous 
avec  leurs  robbes  retroulTées,  ie  capuchon  ab- 
i)atu  »  le  caf<|ue  en  tête,  8c  la  cuiraflè  ûir  le  dos. 
\jts  uns  étoient  armez  ^e  rondaches  8c  de  da- 
ignes ,   d'autres  ^e  pertuifancs ,  d'arqucbufcs , 
i^  d'autres  armes  rouillées ,  peu  propre^  à  une 
'   .^        âtuque  ou  à  tme  défenfe.  Les  vieux  étoient  au 
:çremier    rang ,  contrefaifant   le   mieux  qu'ils 
pouvoient  la  démarche  des  capitaines,  av^  ua 
âur menaçant,  des  yeux  enflammez,  &  a£Rec- 
;tant  une  mine  fiere  &  martiale.   Les  jeunes  fui- 
Toient,  tirant  à  toute  heure  leurs  arquebufès 
au  péril  de  <:cux  ^ui  fc  trouvoient  fous  feuus 
coups ,  puifqu'il  en  coûta  la  vie  à  un  des  domelli- 
Aues  :du  lé^tqui  étoit  à  la  portière  de  fon  caioflê 
•axiàté  deiui.  Ce  qui  <lbligea  kpiélat  à  fe  retirer 
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Le  plus  diTcrtiflànt  du  fpeâacle  »  ctok  de  "^  "■ 

voir  un  jeune  Feuillant  boiteux,  nommé  \t^^'  'f9^i 

]^re  Bernard ,  ou  le  petit  Feuillant,  qui  avoit 

été  prédicateur  d'Henri  III.  Se  que  Tes  fennont 

«voient  rendu  fameux  dans  Paris ,  jouer  d'un 

dpadon,  toujours  en  mouvement,  tantôt  à  h 

tjte,  tantôt  a  la  queue  de  cette  nouvelle  milice, 

comporée  de  plus  de  dou^e  cens ,  tant  eccle* 

^fii({\içs  féculiers  que  religieux,  Se  le  faire  avec 

tint  d'adivité ,  qu'on  ne  pouvoitconnoitre  foa  « 

incommodité*  Hamilton  ,  curé  de  fàint  Côm«» 

(cofTois  'de  nation ,  faifoit  la  charge  de  (èrgent 

avec  d'autres.    Mais  les  religieux  rentex,  corn-* 

me  les  Bédiâins  de  fàint  Germain  des  PreK» 

les   chanoines  réguliers  de  iàint  Viâor  Se  de 

ikinte  Geneviève,  les  Celeitiiis  Se  d'autres,  ne 

fe  trouvèrent  point  à  cette  proce/Iîon,  qui  avoit 

pour  bamiiere  un  grand  étendard,  où  étoient 

riçprefentées  les  images  du  Cruciâx  Se  de  la  iàin- 

te  Vierge.  Toute  cette  bande  marchant  par  les 

rues  de  Paris  avec  une  gravité  afic^e»  ic  ro- 

tH>roit  de  tems  en  tems ,  Se  mêloit  par  interval* 

les  des  antiennes  Se  des  cantiques,  au  bruit  de 

leurs  mouTquetades ,  Se  repliant  ibuvent  ces  pa^* 

rôles  de  Job ,  que  la  vie  de  l'homme  eft  ua 

combat  continuel,  dont  ils  feroient,  difoient**^ 

ils,  récompenfez  un  jour  dans  le  ciel. 

Les  ParUiens  voïant  ainû  Jeurs  confellêurs  Se     XLV. 
leurs  direâ:eurs  wendreles  armes ,  Se  s'imagi-  '^j'^*^^^- 
nant  qu'ils  nelefaifoient  qua  parce  qu'ils  étoient  bourgs  de  " 
perfuadei  qu'il  s'agiflbit  delà  religion ,  pour  la*  ParU. 
quelle  il  fsdioit  mourir ,  fe  réfolurent  à  itoutenir  />^  j^^, 
le  fiége  de  leur  ville  avec  vigueur,  &  à  fc  dé-hJfi.L^^.  * 
fendre  opiniâtrement.  Le  roi  avoit  fait  attaquer  ,  DavU4$ 
k  fauxbourg  de  faint  Martin  avec  beaucoup  dc''^'*^'     . 
cavalerie  ôc  d'infanterie.    ïl  fe  flattoit  de  pren-y,;^ J7//V 
dre  cette  grande  ville  par  famine,  U  fit  atta-M^.  3oî« 
Quer  le  foir  du  tj.dc  Juillet  tous  ks  fauxbourgs 
Ttl  X  qui 
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An    iî%o,V^  furent  ÊDwccz  en  naomsd'ufie^licttrc ,  8t  tou- 
.    '  tes  les   portes  furcat  bloquées»  fes  gens  aïant 

fait  des  logemens   au  -  devant ,  Se  terrafle  les 
mairons  les  plus  voifînes  du  foffé.  Dans  cescir- 
conibncct»  les  chefs  dtls^  ligue  appréhendant 
go&^lcs  exliortatk«s  Se  la  craincedes  fuj^lices 
ne  filant  pas  capsules  ék  retenir  les  aMégez 
conclurent  après  dix  ou  àùatc  détiberations , 
d'entrer  en  conférence  atec  le  roi ,  non  dans 
%         Tiatention  de  traiter  avec  ki,  mais  feulement 
pour  traîner  l'afifedre  en  loagoeur ,  Se  par-là  don- 
ner au  duc  de  Mayenne  le  tems  d'arriver   des 
Pais-bas  avec  b  duc  de  Parme  >  &  de  faire  une 
tentative  pour  ficcourir  la  vilk. 
X  L VI.        La  con^ematwtt  étoit  extrême  àins  Paris ,  la 
^nae  fa-  difette  avoit  teJkmettt  affoibli&  les-  habitans  & 
;?^S^^'*lcs  fol<kts,  ç»*à  peine  pouvoiem- ils  feulement 
iiombredcs  jwtcr  lewrs  armes.  Le  pain  v  valok  un  écu  la 
morts.         livre,  gc  le ibptier  de  bJed  pfes  de  fix- vingt* 
De  Thomt  écus  j  fcspauvres  ne  vivoicm  q«c  de  chiens  , 
lib. 99'        d«^ chats,  delburis,  de,  feiiâltes,  dtt  racines  8c 
U^nif^  d'herbes ,  ^'fc  aMcmt  arracher    d'entre    les 
T^^^^^ar    pierres*  Ony»  asKritconfumé- deux    mille  chc- 
ji/4«rftf/,r.4,vauxi  &  hûircôfts  X2^  âiies  que  mulets  5  tous- 
f.  64.7.  é*  les  matins  Otttrouvoitquelqu^oisjttfqu'à  deux 
/«v.  cens  perfonœa  m<Mte«  de  faim  daas  les  rues  j 

ôcTon  feit  mottWT'le  nemfeïe'de  ces  morts^  à* 
treize  miflei  On  né*  voi>>iê  an*  cc^  de  rues  les 
pîas  ftéquentcefiat  dans  les  pfeces  publiques , 
que  d«^ch^dietei  pleines  d^hcrdes  cuite»  («i» 
&,  Se  dtf  Woj»ilMe>  fake  dç  Ibtt^dWoine ,  dont 
k  pauvre  peuple  fe  nouiiflîiitï  Ob'  7  vit  man- 
ger à  àit^  païâns  dès^  ctsens  <héf#f  tous  cmd$- 
dans ks^ rues,  â»K  autres  des  tripes  d*ànimaux. 
qu'en  avoit-jettécs:  on  fit  de  la  fâ-ine^  des  o^ 
des  corps  morts.  Laboiflbn-ardinairett'étoitpay 
meiMeure  eue  k  nourriture  5  8t  au^Jéftwt  de  viri 
d«oslerc«til«td'»  Qtt  7  dâ>ttoit  je  oefçaiquet 

breu- 
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fefcuvagc  kk'Avecés  k  paile  à'w^mc  &  xics  An.  if^i/ 
racines.  Ces  JOMicres  furent  fuivies  dp  pluficurs  *  ' 
maladies,  cutr'autres ,  ti'cûflôres  & d*lijrdropt- 
ûcs:  une  pbftinatbn  iaoUie  les  leur  faiioitfup- 
porteravec  uoc.patiencc  qui  Te  fortiftoitcn  euûc 
à  mefureqiie  le  tnal  augmentait.  Les  indulgen- 
ces accordées  par  le  l^t ,  Se  les  exhortations 
des  prédicateurs,  avoicut  tellement  prércnu  les 
efprits,,  que  n'écoutant  plus  la  voix  de  Thu- 
manitè,  on  fit  mourir  pluûeurs  per^nes  pour 
arotr  ièulemeflit  orié,  faixioa  p*m. 

Cependant  les  Parifi^is  icrivkent  le  f,  d* Août  ^  ^Y^^ 
,au  duc  de  Mayenne,  pour  lui rcprefcmerk  rai- j^^^j'^p^'3 
fcrc  extrême  où  k  ville  éïoit  réduite.  Maiscom- tcnt  au  roi. 
jDftc  le -msl  jfJicKok ,  &  quelaréjtonfc-duducae  DeThou, 
ipoïMToftt  venir  ii'^tôt^  le  légat&Mendoeic,am-/?*.  99» 
nfiÀdour  d^/}>agfie,  rraigaant  une  fëdition  àt  ^^^^ 
Ja  part  du  poopie ,  dont  un  grand  nombre  s'é  /^/^pi' ^'^o* 
^t  lié^  îfottfevé  ,  permirent,  pour  lui  donner  Mem! defâ 
quelque  crperaûcc^  ou  pour  empêcher  Tafiàut^i»»  '<^*  4- 
4oet  on^toit  mcoacé^  qu'on  traitât   de  paix^'  ^SO'à-f» 
-entre  le  roi  ^  le  -duc  de  Mayenne.  Ainfi  le  6.  ^  ^^* 
d'Août  fur  un  ordre  du  parlement ,  il  fut  arrêté 
ç^  le  cardinal  .de  Goody ,  'évêque  çfc  Paris , 
i  terhevéq^ue  de  Lyon ,  25c  quelques  autres   du 
clergé ,  iroieut  trouver  le  roi  en  rabbaïe  de  faint 
-Antoine  ,  «ù^  naûjefté  ,  qui  leur avioit  fait  ex- 
pédier un  fauf- conduit,  fe  rendit,  4»ccoaapagnée 
du  chancelier  de  -Chivemi,  qui  ctoit  rentré  en 
^acc  ,  du  ïTvmiohal  de   Binon ,  le  de  tous  Jos 
,fnîttœs  Se  .feigraàirs'rde  k^colir.  La  tardiaal  de 
OoQdi.'quiiparmitk  ^parole  ^rafinèsWoir  rcffo-e- 
-feoré ''vivement  l'état  déplor^Âde  ^on  k  France 
^stoit  ceduices,  a{»pritdu  roi  icrfi^et^  ù.  dépu- 
ration, &  Tordre  qu'il  avoir  «idcifeiendre  actif, 
iùitje  auprès  du  duc  de Mayeaoc  s,  pour  ménager   - 
•un  accomniodlëmeizt,  en  cnettaot  k-sdigion  4 
«ouvert. 

N  j  Quoi- 
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^ ^m  ft^9irt  EpiUfiafihpêi. 

\      icoo^     Quoiqu'on  remarquât  que  les  powroits  àtca 
XLVin.  "<^^I^*^*  û'ctoient  i>as  en  forme,  &  qu'on  ne 
Képonfeduchcrchoit  qu'à  amulcr  8c  prolonger  le  tems  jut- 
roi  a  ces  dé- qu'à  rarrivéc  du  duc  de  Mayenne,  k  roi  ne 
P"»»«         Jaiflà  pas  de  les  écouter ,  &  de  leur  répondac 
9ê  Tbem,  qu'ji  ctoit  plus  touchc  qu'aucun  autre  des  mal- 
DdvVay  U  ^^"^s  de  Ion  roiaume  ,  qu'il  ne  pcnfoit  qu'à 
ii.f«.2!fV  mettre  fin  à  tous  les  maux  que  la  ligue  7  ayoit 
i»/./.8io.    caufczi  &  qu'il  étoit  prêt  encore  de  faire  grâce 
aux  Parifiens  j  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  que  ce 
fut  par  la  médiation  d'aucun  autre  que  de  lui 
féul ,  n'y  ayant  perfonne  qui  eût  les  moyens  8c 
la  volonté  de  leur  fwe  f^us  de  bien  que  lu») 
,     qu'au  lieu  de  les  punir ,  il  ne  penfoit  qu'à  leur 
raire  plaifir  8c  à  les  gratifier.    Que  ce  n'étoit 
donc  ni  aux  Efpagnols  »  ni  au  duc  de  Mayenne 
qu'ils  dévoient  s^adrelTcr;  qu'il  étoit  Honteux 
pour  eux  d'oublier  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  pa* 
trie  8c  à  leur  liberté,  pour  s'alTujettir  au  joug 
odieux  de  TEfpagne,  qui  ne  cherchoit  qu'à  les 
opprimer ,  témoin  ces  milliers  de  citoyens  qu'as 
voy oient  périr  fous  leurs  yeux ,  fans  faire  atten» 
tjon  qu'ils  en  étoient  les  payeurs ,  8c  que  Dieu 
leur  en  demanderoit  compte  y  8c  tout  cek  daas 
la  crainte  de  déplaire  au  cardinal  Gaétan ,  ou  à 
l'ambafladeur  Mendoze.    Enfin,  le  roi,  après 
avoir  vu  leurs  pouvoirs  remplis  de  défauts,  vou- 
lut bien  leur  accorder  les  huit  jours  qu'ils  dê- 
mandoient,  Ppur  confulter  le  duc  de  Mayenne  ; 
ce  fut  toutefois  à  ces  conditions,  qu'ils  lui  ii» 
vrcroient  la  ville  de  Paris  après  ce  tems  expiré  , 
û\t  fiéçe  n'étoit  pas  levéi  ^  ^^  ^*^  ^^^^  ^^> 
la  condition  feroit  nulles  mais  ce  terme  pareil^ 
iànt  trop  court  aux  députex ,  ils  s'en  retoizmc>- 
rent  fans  rien  conclure, 
i^'trl^du       ^  ^®*  comptoit  tellement  que  le  duc  de  Par- 
rui  àaduc  de  ^^  ^  donneroit  aucun  (ècours  à  Paris,  8c  qu^'atn- 
Kenovrs     ^\  la  prife  de  cette  ville  étoit  afTurée ,  qu'il  e 
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écrivit  dans  ces  termes  au  duc  de  Nemours,  y^^^   ifgo«i« 
pour  l'engager  à  penfer  à  &.  fureté ,  6c  ne  pasgouverncut- 
^  s'opiniâtrcr  davantage  fur  de  vaines  efperanccs.de  PariîV- 
*  9i  Vous  avez  fait  aflci  paroîtrc  votre  valeur  ^I>^  Thou  pr 
9,  &  votre  générofité,  lui  manda-t'il,  dans  ^"jJ^'^^J* 
»  défenfè  de  Paris  jufqa'àp:éfent>:  mais  devou&^^jp^^ 
>9  opiniâtrer  davantage  fur  une  vaine  attente  àc^é^  MarceL 
r*  fecours ,  iln'y  a  aucune  apparence , .  &  fi  vou&*•4•^  ^4^ 
9»  me  contraignez,  d'emploïer  la  foi?ce»  vou&> 
M  pouvez  croire  qu'il  ne  fera  pas  ûox^  en  moa 
»  pouvoir  d'empêcher  que  la  ville  ne  ibit  rui* 
%t  née,  pillée  gcfaccagee^  6c quand bienanéme 
„  le  fecours  que  vous  attendez  viendront ,  vous. 
»,  n'ignorez  pas ,  qu'il  ne  peut  arriver  julqu'à- 
„  vous ,  iàns  en  .venir  à  une  aâion ,  6oque  le 
f,  duc  de  Mayenne  votre  frère,  avant  que  de 
„  s* y  <nigager ,  pcnfera  à  ce.qui  lui  ell.  arrivé  à. 
„  la  dernière  bataille  d'Ivry.    Que  fi' Dieu  tva 
„  cette  occafion  m'abandonnoit  pour  mes  pc- 
„  chez  ,  6c  que  je  fuflc  battu ,  votre  condition* 
„  ea.deviendroit  pire ,  pour  n'avoir  pas  voulu. 
„  reconnoître  votre  roilegitime  6c  naturel,  puif- 
,,  que  vous  tomberiez  fous  le.  joug  6c  la  domi-^ 
„  nation  àts  Efpagnols ,  lés  maîtres  \t^  plus  fiers. 
„  6c  les  plus  crueU  qu'on  puiilè  avoir.  Ainfi,  je 
„  vous  prie  de  vous  fouyenir  de  ce  qui  s'cft/ 
„  /paS& ,  6t  me  reconnoître  pour  tel  que  vous^ 
„,devez^  votre  roi -6c  votre  amL"    Mais  cette  ^^  ^j^  ^^. 
lettre  fit  d'autant  moins  d'impreflionfu^refpritparme  yienri 
du  duc  de  Nemours ,  que  les  ligueurs  avoientaa  fecours. 
déjà  reçu,  des  nouvelles  aflurées  de  l'arrivée  àyxàt  Parir. 
diK:  de  Parme  ,  qui  s'empara  emeflFet,  déplu-  .A^*'»'  ^^  ^^' 
iîeurs  places,  6c  obligea  l'armée  du  roi  a  ^^ifT^//^" 
iSparer ,  6c  à  fe  cantonner  en.  divers  endroits./*     ]j^^ 

Le  cardinal  Gaétan,  légat  du  pape  enFran-  D^partda 
ce  ,  étoit  retourné  en  Italie  peu  de  tcms  après  légat  Gaëcati^ 
que  le  duc  de  Parme  eut  fiiit  lever  le  fiége  de  P2?^J1^^*''** 
£ari$..Lcs  évêques  d'Aft  6c  de  Ceneda,  auifi.^g^  ™"^^ 
N  4  bien  -^  '  '  ^' 
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!r  bien  que  le  Jcfuite  BeUarsnm  i'a?oient  £\mu  U 

^^•^^•paflâ  par  le  camp  pour  fidocr  le  prince  de  Par- 
mwmnit,jl  me  ôc  le  duc  de  MÈiyennci  &:  de-là  après  avoir  ^ 
.pris  cottgé  d*vax  y  il  ccmtinua  fa  route,  mar-  * 
chant  à  graades  journées.  U  prit  pour  prétexte 
d'ug  dépan  û  ^éâfké ,  la  mort  de  Sixte  V. 
àaat  nous  aUons  parler ,  afin  d'être  à  tems  pour 
iè  trouver  au  coi^lave  ^  mais  outre  tpie  fba 
empreiibmént  fut  fort  huidle,  les  cardiaaor  ne 
Fay«nt  jpas  tttceodu  pour  adonner  ua  .fiicceilèur  à 
Siitte ,  plnâeors  cmrenit  «oite  cette  ndiba  n'etoit 
qii'^m  pFéttKte,  €c>que  »s  fcaïeurs  qu'il  avoit 
euësdunsit  le lîége^  Paris,  les  dépenfès qu'il 
y  avok  fêtes ,  te  peu  ad'e^JCTance  qu'il  avoit  de 
procurer  la  %wit«n&e  de  France  au  roi  d'Ef- 
pagne ,  8c  h  hssm  ^uHl  ^*étxÂt  étirée  de  k  part 
iks  François-,  même  de  eeux/qui  Aomit  dans 
le  pafrfi  de  la  Hgue,  ie  déteràmepcot  à  iè  re-  ■ 
rirer  fi  -prom^^nweut.  IlVétottrrendn  é.  sodkux 
pendant  fa  Idgation ,  que  paâànt  ii  ta  wùë  de 
Crccy  en  Bjîc  ,  on  iui  enfeva  «ne  partie  de  fon 
équipage  >  &  lui-même  futarrêtépar  les  %iieiirs, 
qui  .d'abord  le  traitèrent  fort  niai ,  le  ^rroïant 
complice  de  la  mort  des  Guife;  .mais  le  duc  de 
Nemours  aitnt  ^cdt  t|u'il  n'y  a«oit  aacone 
pan,  il  fut  reîdché  en  paiant  raoçon ,  Scpour- 
uiivant  (à  marche  au  travers  de  la  Cham^- 
gne  bien  efcorté  ,  il  arriva  beureufemeat  en 
Lorrain^. 

bulles  du  diftenentes  bulies  4  urne  du  xi, de  Janver  pour 
pape  Sixte  la  )ui^diâion  Se  .^es  pouvoirs  du  tràî^rier  géoe* 
^*  rai ,  Se  du  recevais:  des  dépouilles  qui  cancer- 

'^  w*»^»»  ncnt  k  ^hsanbre  apcfinliquei  une  autre  àa  18. 
cé^?\oo'  ^^  Février  pcxir  k  conduite  àcs  eaux  à  Ronie , 
^fèq:  pai,  &  l'infpeéèiondesrhcmins,  des  fontaines  Ce  des 
731.  d-^^. ponts,  pour  kqueHe  il  avoit  établi  imc  congre- 
gadon i  une  troiliéme  du  4.  de  Mars,  pour  éta- 
blir 
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Livre  emt  finxênH-^ix'hmtUm^.  '  ufff  ^^^^.^^.^^^ 
Wir  la  juriftiââon  d*un  'ttréîaal  archîp^trc  dc^u.tfj^. 
Ikint  Pierre ,  qui  conttôltfok  ^es  causes  ècs  per- 
fonnes  de  ladite  cglife,  ti  dé  cc^qùi  regarde  A 
fabrique  s  ^par  une  quatrième  i^enduë  le  1 1.  de 
Mai ,  il  accordoit  aux  chevaliers  ^  Tordre  de 
feint  Etietme  en  Tôfcaifte ,  le  prîvih«pe  de  pef - 
ceroir  des  penfions  fur  les  biens  eccfcfîaftiquet 
jufqu'à  la  valeur  de  deux  cens<ltfcat$,  fans  être 
obligez  de  porter  Thabil  clcncal  5  Utoe  cinquiiéme 
du  1.  de  Juin,  établit  un  prévôt,  un  iirenfhm 
&  des  chapelains  ,  avec  un  porrier  jtotir  l'cjgKfe 
deTEchelle  feiWfe  prôChc^ht  Jean  de  Lb^tan. 

Quatre  mois  afvint  qu'il  mourèt,  il  ^fe  «ftittit  ^^; 
indtfpofc  d^une  'douleur  de  t^te  5  mais  U  fe  per-  ^iiJd"  gç 
fuada  qu'dle  ne  vehoit  oue  de ^fa  ^trop  ^grande n'inicr* 
application  au  travail  :  s*eta(nt  un  jour  trouvé  à  rompt  point 
une  fignature,  il  y  park  longtems  fer  la  namre'o"  tra^^iï» 
de  foa  mal ,  il  «'^tendit  fur  fa  compleatton  «c  ibr  téhhtcM. 
û,  manière  de   vivi«e-,  *;  ^uowuil  rtt  ^i^'^^p^'^iJJ{ 
voix  fort1«iib4e,  tl  fitun  détail  tiè  tous  Ics^t-^y^j.      * 
medcs  que  tes  ^twéitcins  hit  'àvtiicttt  ^dbmtet , 
Ans  s'êflpc  ^«^)lrtti  k  4*irrs  fei^^^onnândcs  5  ^ette 
imHfjpofitioli  ne  '4^eitnpê<rha  point  de  vaquer  aux 
a&ires.  Il  ^^épet^it  fouvctat  les  paroles  ^e  rem* 
fextws  V^^«t«wi ,  'qu'il  4^ut  ^*un  printe  ïncifre 
ticboift^  ^^*:è-d4i%^  ^  ft^VàSllîrtitïttur  IcHcn 
ae  ion  éï»  ->   ^«yerNà  Xéti  'dttéier  *nottWit.411 
voiitaf  all«--4il^Blfeidfc  ft^*e  Marie  ^fes  ^Ifc- 
HHiûs^  tWlti  â^m^^et^nèfriWr^Uèc  -^ortegt ,  an 
&aMli  i«.  du  méfk  ^Af^t.  le  pi»o^fel£icur  ^e 
cettt  Milîëfi  J'-aVdftfrfë  de  v<enîr  tendrt  grâces 
à   Dieu  de   la  conveifion  ^uii  f<rtg*cW   Aîfe- 
«land ,  qui  avtwt  ^b^jtfré  le  lititheranirnlt  ,pour     " 
*cnWtr^n«  4\Sg>ift ,-  «c  q<ii  'i^étoit  fait  inftrtrfie 
far  des  'réli  g^i^  -^e  fWnt  Fî^irçôis.    ht  prjpfe ,      * 
^^  -ëttUffiet  'peûfr^fett*  nies  jharqu^  -dHiilfe  ^his 
^g|nûaâ««^¥a^téîi  »  Bt  le  "voyage  ^f^edpatir-affi- 
4^«rii?«tfb^dCfÉVi<»tti^  ^  atiireHlit'db  itâféliîe. 
-    .    .-  N  5  Le 
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An.  If 90.     ^  ^^^^  fuivant  %o.  du  même  mois-,  a  «fc 
Liv.     un  violent  accès  de  ficvrc ,  qui  commença  par 
Mort  de  on  friiïbn  j  Se  quelques  inftances  qu'on  lui  fift 
««  P«P*«     de  prendre  du  repos»  il  fdeva,  croïant  fe  por* 
J?  r*ioo  ^^.  ^^^"^*^P  ïûieux ,  donnna  audience ,  &  tra* 
cîmwtîn  'vailla  à  quelques  afiaires  qu'il  auroit  pu  remet- 
SUttmm  y.  «tre.  H  fit  de  plus  vemr  le  gouverneur  de  Ro* 
«•  4«f«  *«ï»me,  auquel  il  ordonna  de  condamner  aux  gar 
^j^^^   leres   tous  les  prifonniers  accufex  de  crimes, 
hmKéom*  »•  voulant  les  voir  partir  dans  k  femaine  pour 
i8.  •  Civita-Veccbia.  Il  eut  le  mercredi  fuivant  un 

£j|/.7^t». fécond  accès  de  fièvre  beaucoup  plus  fort  que 
Mi».#Mtf.  jg  premier.  Il  fe  leva  le  lendemain,  8c  affifla  à 
h^  congrégation  du  (àint  office ,  dans  laquelle  il 
voulut  qu  on  traitât  en  fà  prèfènce  de  quelques 
affairesd'une  très-difficile  diicudion,  âcdeman-; 
da  avec  diagrin  la  lifte  àcs  prifbnniers  du  fàint 
office^  Son  mal  s'augmenta  û  fort  le  jour  fui* 
Tant,  qu'il  iè  trciuva  disibs  une  extrême  foiblef?* 
fci  il  ne  laidà  pas  d'entendre  la  œefle  >  à  k.- 
'  quelle  il  communia.  •  Mais  fe  iènta^^oibUr  de 
plus  en  plus ,  on  fe  hâta  de  Im  donner  l'extrêr 
me-on^on^  Se  dans  le  même-tems  il  fit  appel* 
1er  le  cardinal  Caftagna ,  qu'il  regardoit  comr 
me  fon  fucceifeur  |  lui  recommanda  plufieurs 
ai&ires  qui  fe  traitoient  en  di^entes  congre* 
gâtions ,  Se  dit  à  fim  ne^eu  mit  étoit  prèiient» 
que  ce  cardinal  étoit  le  plus  digne  âijet  du  ùtr 
çré  collège.  Il  expira  iur  k  foir  du  même  jour 
entre  les  bras  de  ibn  neveu»  âgé  de  près  de 
foixaAteScdixans,  ^rèscinqaos,  quatre  mois* 
&  trois  jours  de  pontificat. 

On  crut  qu'il  avoit  été  empoîfonné ,  Se  lef 
médecins  lui  ak9t  ouvert  le  crâne  ,  trouvèrent 
^  k  fubflance  du  cerveau  gâtée  par  k  malignité 
du  venin  qui  7  étoit  attaché  ;  ks  douleuiis  de 
tite  qui  précédèrent  fa  mort>  Jhî  en  doaneirent 
^  Itti-fii^iXie  quelque  fi>up^^«.jS^  rA>^iia|>portp 
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Livre  amJûixMittê^JiX'neumémi.       ip^ 
^  qu'il  dît  alors  à  fbn  médecin  ordiiiaû*e:  „  Je  7^     ^  " 
,>  CKMs  que  les  Efpagnols  font  fi  las  de  me  voir    ^  '  *^^ 
»,  pape,  qu'tlschercnerontles  moïens  d'ahregei^ 
„  mes  jours  &  mon  pontificat. '*  Henri  IV. ap- 
pitnant  la  nouvelle  de  cette  mort  >  ne  put  s'empé-* 
ciier  de  dire  que  ce  coup  étoit.  un  trait  de  la 
politique  Ëfpagnole ,  de  il  ajouta*  „  Je  perds  un 
„  pa^  qui  étoit  tout  à  moi,  Dieu  veiiille  que 
ibn  iuccefièur  lui  reflêmble.  "   Son  corps  fut 
porté  la  nuit  fiiivante,  du  palais  de  Monteca» 
fallo,  où  il  mourut,  dans  Tegliiè  de  fàint  Pier* 
res ,  où  il  fut  enteiré  avec  les  cérémonies  ordi^ 
oaires. 

Pendant  la  vacance  du  fiége,  qut  fut  de  dfx—     j.^^ 
huit  jours,   quelques  mécontens ,  au  nombre    pureiirdé' 
defquels  on.  ne  manque  pas  de  mettre  les  Ë{^ peuple  con^- 
pagnols,  coururent  au  capitolepour  j  brifcrla^*  g.  ^^«* 
fbtuë  que  les  Romains  avoient  érigée  de  ^on^  ^^^^^*' 
vivant  a  Sixte  V.  Ils  fe  plaignoient  des  exac^ cette  occa* 
tions  8c  des  nouveaux  tributs  dont  il  avoit  char-^. 
gé  le  peuple,  pour  fàtisfaire  fà  paffion  d'amaf^-^  X>«  7%m^r 
fer  de  l'argent,  dont  ilavoitiàit  un  amas  Jn*^^\j^' -t 
menfè  dans  le  château  fàint- Ange.    QuelqueSj^;  ,^  i3^ 
6igneurs  envoïez  par  les  cardinaux ,  arrêtèrent 
k  nireur  de  cette  populace ,  qui  donna  occafioit> 
à  un  décret  rendu  par  le  fènat ,  qui  défendit 
d-'ériger  dorénavant  de.fiatuë  à  aucun  pape  ppn-» 
dant  ÙL  vie. 

Le  vendredi  7;  de  Septembre,  les  neuf  jours:' 
des  <^féques  du  défunt  pape  étant  accomplis,    C(«dW 
fcJon  k  coutume  ,  cinquante-quatre  cardinaux  pour  relec- 

n£c  trouvèrent. pour  fors  à  Rome,  entrèrent rJon  d'un. 
\  le  conclave  ,  apr^s  ^ue  le  cardinal  Gefiial- ^°"^**" 
do»    ibusrdoïen  du  facrocoUege. ,  eut  célébré 2^^*'*^ 
dans  k  Vatican  la  mcfTe  du.faint-Efprit.cn.  la  ^'o^ 
chapelle  de  Sixte  IV.  &.  qu'Antoine  RoccapUî-  ' 
dali  eux  fait  ûo  éloquent-  4i^ours  fur  l'éleâioa  > 
dfuo.  fiouveaiL  p^pq*    Leç.  oardioanx  ce  .jouf?là.> 
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^66  Hi/loire  Esdéfiâfti^e. 

A  Oq^  dînèrent  t»as  dans  le  conclave ,  &  en  firent  fer- 
AN.  if  S^^er  içs  portes.  Sut  le  foir  ils s'afTemblerent  dans 
h  chapelle  Pauline ,  Se  firent  prêter  ferment  à 
tous  les  |>rélats  officiers  de  remplir  exaé^ement 
leur  devoir,  &  le  minifterc  qui  leur  avoit  été 
^mmi$.  Les  ambaâadeurs  y. relièrent  jufqu'à 
minait ,  occupez  à  briguer  jpour  ks  créatuces 
de  leurs  foçYerains)  &  etamttortis,  on  mit  des 
gardes  aux  portes.  Dès  cette  même  nuit  on  ré- 
pandit le  bruit  que  le  cardinal  Caâagna  airoit 
geande  part  au  pontificat ,  ùm  doute  parce  qu'il 
avoit  été  recommandé  par  ies  ambaiÊdeurs ,  â& 
qu'on  fçavoit  qu'il  y  avoit  de  fortes  oppofitkms 
à  réleâion  du  xardinal  Colonne ,  auquel  les  Uf- 
pagnols  étoient  contraires  ^  &  que  les  Flonni* 
tins  n'appuïoient  que  par  |K>litique.  Le  B.  de 
Septembre»  jour  de  la  Nativité  de  la  fiiinte 
Vierge ,  plufieurs  cardinaux  dirent  la  meilê  dans 
la  chapelle,  de  Sixte,  de  les  autres  communic- 
rent  à  une  grande  meiTe  qui  fut  célébrée  par  le 
fous-doïen.  Le  cardinal  de  fàintOeofge,  quoi- 
que convalefcent  êc  fort  âgé,  voulut  auiH  s'y 
■  trouver  avec  les  autres. 

Après  la  méfie,  tous  les tcardxnasx  en  rochet 
te  en  camail,  allèrent  su  premier  &nitin,  mais 
aticun  n'eut  le  nombre  de  voix  fiiffiiànt.  Sur  le 
feir,  lecardinâlMadrucci,  quiarivoit  de  Tren- 
te, entra  dans  le  conclave.  Peu  de  jours  après, 
on  parla  fort  <lu  cardinal  de  C6me  -,  que  l'am- 
bafiadeur  d'Efp^ne  av^it  pn^ofë  à  Madrvcct» 
&  qui  d'aillears  étoit  totement  appoêe  dà  cor- 
nai d'Alexandrie  :  mais  MvBtalie  Vétaac  lovrcr- 
tement  diéclaré  contre  ha  «  on  n'y  *peii&  f)kB» 
£cl'onmit  fiir  ksra^  AÛobcand»,  ac^pielks 
Efp^olsVoppd^eat.  Le  lendemain  ^ui  éMft 
un  dimanche  ,  «près  h  rmcH^k  on  sBa  Murladè- 
c<Mide  fois  au  fctutinj  Scie  çaiidiiiai  deOmotH 
ne  récemment  «mré  à  Rom^ , .  cmn^ému  ie 
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conckvc  pendant  qu'on  lifoit  les  bolletlts,  8c  ^^  i-ço 
fut  conduit  à  la  chapelle  pour  ciigndic  la  lec* 
ture  de  la  bdle,  8c  péter  le  (eronent  accoutu* 
mé.  On  recommença  la  brigue  pùiir  Colonne, 
&  on  la  continua  ^ufi^u'au Jeiâdi  i  ).  de  Septem- 
bre :  mais  la  conteftation  des  oondatiftet,  qui 
^voohicent  fidrei^lec  leurs  privileset»  fufpeodîc 
pour  quelque  tems  les  a&ifes.  Ik  «nommercnC 
des  députez  qui  t'adreilèrent  au  doïen,  qui  fit 
figner  à  tou^  le  iàcré  collège  un  aâe ,  par  le>  ^ 
quel  on  promettoit  aux  ccnckvîftes  de  leur  ac- 
corder les  mêmes  grâces  ipkitu^es  8c  tempo- 
relles, qu'ils  avoient  obtenues  au  cottdav«.  xt^ 
nu  pour  l'éleâioD  de  Sixte  V.  &  iVm  augmenta 
siéme  leun  penâons  8c  Jeursg^tiâcadoBs,  les 
difpçniànt  de  porter  Pbabit  darioal4c4a  toii&ie 

rir  en  joiiîr  ,  comme  il  étoitpdrté  par  Jabuik 
Sixte  V. 

Le  mardi  i i.de  Sepeiembre  après  h  meflè  èà     tVVL. 
£iint^Efp£it>  on  alla  pour  la  ttoifiéme  fois  ^^^^"^^ 
fautin,  8c  il  ne  s'y  paflà  ^^fc««»m«i^ 
fi  ce  n'eft  que  Montalte  ^  Afcagne  Cobnnefansfuccèt* 
s'emploïérent  arec  beaucoup  de  v^ueur  pour  jytoUm 
Véleâion  de  Marc-Antoine  Cdbnne  i  8c  qttoiM>}«(,ioo* 
qu'ils  7   trouvailênt  de  grandes  dkficdtez,  ils 
efperoient  de  les  furmonter  avant  que  ifailèm* 
Uee  fe  iëparât.    Le  mtrcredi  ik  coiÉHaùeBcnt 
ieur  brigue  avec  :1e  même  ^éks;  maSs  Afoipig., 
qui  ne   Mmloit  rien  prec^>iter$  «Wpipei^t  iq«e 
phifieurs  lui  manquaient  de  -parafe:  À  it  jeâdi 
tendemain,  les  peittiànsdcsCttlenmècoÉnufent 
riâbieiiient  tjfÊC  les  E^w^iols  agi Airat  9mc 
peu  de  iincenté,  8c  que  les  agatnw*  ife  jMoa* 
tùxc  nettoient  ipas  fidèles  i  knos  xMfv.  <ja'(^*' 
▼ifions  firent  ciotit  à  piuûeurs  queJe-o^iKlavt 
ckmennt  kiiiE<ems:  mais  liEUcu  qdi  pmadipiat* 
ferac^wfiinBrea  ^rodcùOftdeshMÉBPds^  otiwr 
ÉjpiHà  wit  fianl  (ét|^  iç  atialn<desëkâÎBw  ùt$ 
N  7  papes. 
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}•»  H^ùhf  'EecUfiâfHqmi. 

Âv  '  P^P^"  Mdntaltc,  <pi  crolbit  atdrer  les  cardî^ 

'       1/90.  g^2  ^^  fy^  pgp^  ^  demeurant  attaché  aui 
Colonnes»  fè  tioa?a  d'un  c6té  tcaverfé  par  ks 
£fpagnol$i  êc  de  l^otre  par  Borromée;  deiôrtt 
^e  mi  êc  Afcagne  fe  virent  oUîgez  d'abandon» 
ncr  leur  dcflm,  nonipi'ils  maaquaflênt  de  cou- 
rage ,   mail  à  la' perTûafion  de  Marc- Antoine 
O>lottne,  qui  Icnrtémoi^nagaqi^ne  convenoit 
pas  de  laifler  pour  des  intem»  particuliers  l'é* 
gliiè  trop  bng-temB  (ans  chef  $  qa*ilCToiroitétre 
coupable  des  maux  que  ce  retardement  pour* 
s<Mt  cauièr  dans  Rome^  que  1^  oppofitîons  qur 
ft  fbrmeroient  contre  ém  ékûion,  luifiôfoient 
jtager  que  Dieu  ne  youloit  nas  de  lui  pour  k 
chef  de  fim  é^iiè  «  tu  qu'il  ka  prioit  de  nypat 
penfer.    Cet  -pacoks^^  prononcées  avec  beaucoup 
et  modeftk  &  d1uimiHté>  ûrent  tant  d'impre^> 
£on  fur  Pdprit  de  Montalte^  que  f^achant  ies 
négociations  de  Madrucci  pour  le  cardinal  de 
San-Severmo»  il  prit  une  autre  réiblution  qui 
forpcit  tout  k  ccmclave,  2c  qui  n'eut  pas  un 
fiiccès  plus  âivoiabk. 
IXiil         ^  foendredt.  14.  du  mèmem«s  de  Septem* 
Xleaîôn    ^>  1m  cardinaux  étant  aUez  au  {crutm»  Caf-.  ^ 
«hi  cardinal  tama  »  qu'on  nommoit  k  cardinal  de  iàint  tAsir- 
Cafttgna.     c«,  eut  ▼infitvoix:  ce  qui  fit-croire  qu'il  feroît 
pape  in&iUiUement  :  ic  comme.  Sforce  &  les 
caidinauz   Génois  l'appuïoient   fortement  ,  k^ 
bniit  en  continua  iuiiau'au  ibir.    On  change» 
alor»  de  icatiment,  lorlqu'on  vit  Mootaltes'opr 
fo&x  à  £6n  âe^on^  les  plus  éclairez  ctuteat 
néanmoins  foa  entrepriiè  téméraire  »  &  fesamis 
conjeâurerent  qu'il  s'en  trouveroit  mal  dans  la 
faSte:  en  effist,  peu  d'heures  après^  ibn  ékéHoa 
fut  aflivée.    Le  ûmedi  if.  du  mois,  les  cardi- 
naux «tant  dit  la  meilè  de  grand  matin,  J&ren* 
&ent  à  k  chapelk  Pauline.  Saint  Mucel  7  fut 
éjA  pspesà  k  pointe  4n  jour^  juais  oajogea  à 


De  Tbim 
UfiJ*  loOi 

Sp$nd,  ad 
hmtu  sun* 
Sbio. 


Digitized  by  VjOOQlC 


livre  ê^m  JwtmiuSit'nmwimi.      }o| 
propos  de  tenir  foo:  éleâioiirfécrette.  Jour  don- TT  ||.g-j 
set  aux  conclayiftes  le  loifir  d'emporter  les  cf*  '^'^ 

€rts  des  cardinaux,  &  préparer  toutes  choies 
pour  tranfporter  plus  commandéinjoat  les  mala* 
des  dans  leurs  palais.  De  leur  côté  les  condi* 
YiStes  qot  aboient  oui  dire  gu'on  alloit  fair«  vttk 
pape  dans  cette  même  giatinée,  commenceKnt 
auffi^tôt  d'emlxdler  les  hardcs  de  leurs  matttet 
ks  i^s  precieufes»  &  de  briièr  les  doifbns  des 
ceUul^,  pour  ôter  aux  foldats  Poccafion-du  pH« 
la^e.  On  brûla  enfuite  les  buUetinsi  &  1er  cm> 
dmaUx  en  ibrtant  de  la  chapelle  »  dirent  feule* 
ment  que  le  pap«  n'étoit  pas  encore  clù^  mais 
qu'on  se  tarderoit  pas  long-tems  à  finir  le  con- 
clave »  ^  ils  fe  retirent  dans  leurs  coules» 
où  aprôs  aiFoir  jpris  quelque  nourriture»  &  s'ê* 
tre  un  peu  repolez»  ils  fe  rendirent  tous  dans  k 
fàlle  en  rochet  &  encamaîl,  &  payèrent  de-ià 
dans  k  chapelk  Pauline,  pour  y  revêtir  k  cap* 
dinal  Ca^igne  des  habits  pontificaux. 

11  prit  k  nom  d'Urbain  VIL  flc  D  fut  en*     lîT*    ' 
fuite  porté  dans  TégHTe  de  faint  Pierre.  La  mo«  H  prend  le 
defHe  qui  écktoit  fur  foa  viiàge»  ^^^oitnlgef}J*^"*^'^^- 
^  avec  raifon,  que  ce  changement  de  coodition^v^^^ 
n'en  avoit  fiiit  aucun  dans  ks  fentimens  de  ^on^^^li^ 
ame.  Le  peupk  accourut  en  fouk  autour  delui-yf.^^.^ôa»; 
fe  mettaitt  â  genoux  pour  recevoir  fà  bénedic-^/«f« 
tion  :  alors  aïant  été  porté  fur'  l'autd*  des  ûinti 
Apôlxes,  il  7  reçut  les  adorations  ordinureai 
après  le%iflfcs  ks  cardinaux  l'accompaçnesent 
juiqu'à  fon  palais.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  un  fi 
grand  preilentimcnt  que  Caâagna  lui  fuccede* 
Toit ,  q[u'il  k  traita  toujours  avec  di(^âkm,  £ç 
Temploia  dans  les  plus,  importantes  afiâires  de 
^é^Uè,  Il  étoit  commiilàire  dans  trois  congre^ 
^atioasi  ceUe  du  iàinft  office^  edk  étaUk  pou^ 
jMÇcr  des  diâèrei^s  eoCre  los  éiéques  &  Jea  ré^ 
4;celk  4e%Mm  k.dcs;0âe£i  dd'itar» 
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go4  Htftme  Èul^apq$ie* 

■^  foulant  par  ces  témoignages  d'eftimeScdebiea* 

Ak.  ifBp.  veiUance»  l'obliger  à  en  avoir  aufli  pour  fèt 
,  neveux.  Il  lui  marqua  plufieurs  fois,  qu'il  étoit 
comme  aifuré  qui!  feroit  fon  &ccefl&ur,  en- 
forte  que  lui  parlant  un  jour  d'une  rue  qu'il 
avoir  fait  commencer  à  l'églifè  de  fàinteCrcMXs 
&  <^ui  paiËtBt  à  fàinte  Nbrie  majeure»  coati* 
nue  jttiques  à  la  Trinité  du  Mont ,  il  fè  tourna  vers 
]e  cardinal  de  fàint  Marcel,  Se  hit  dit,  ce  fe- 
ra vous ,  Monfiegneur  ,  qin  achèverez  cet  ou* 
wage. 
LX.  Ce  pape  étoit  né  1  Ronne  le  4.^Ao&t  de 

Origine  «cpannéc  if«.  d'une  femiHc  noble  j  il  étc^t  fib 
pwur-     ^  C<rfme,  geffldlhommc  Gcnoi«,  8c  dVinc  da- 
ba^.vil.    ^^  Romaine  de  la  maifon  de  Ricci,  nièce  do 
Oacim.  ut  cardinal  ^cc^tios,  qui  prit  foin  de  l'éducatioa 
fnf.tvm.^  de  Caftagna.  Dans  fà  jeuneflè  â  s'appliqua  beau- 
^^^V'*     ^^?  *  l'étude  du  droit  ci?il  de  canonique,  qu'A 
jjj^*       eafèi^  enfiiite,   6c  aïant  mon»é  une  grande 
De  Thm    intelligence  dans  le  manimeiit^és  aâiines,  Ju« 
li».i^o*,      lesIIL  le  fit  arclievéque  de  Rofiàno,  Je  ce  fut 
en  cette  qualité  que  Pie  IV.  l'cnvoïa  au  dotocUe 
de  Trente ,  Se  qu'à  fon  retour  il  fut  Chargé  de 
la  nonciature  d'Ëfpagoe,  Se  enfiiite  de  ceUe  de 
Vcnifci  oà  il  vit  Henri  411.  brfbae  <sc  prince 
revenoit  de  Pologne.    ?I1  f^«t«â  bien  gagner  k 
bienvsUance.  du  mÂ  Cathx^yqoep^tii^éMeiff 
%i  &»  «fpdt  jpacififlue,  ^uefOe  fniié64tfi  Rete- 
nir .k  princdfe  fa  4ik  Ibr  h»^nC6de  bi^PKIaie. 
il.  ait  «QottDe  "ettvaié  H  Colline  ^  ^(Wité  Hfe 
légiÉ  o>^BailPë,*potir^Ac^  àok^^^^ttft 
aux  cmtfcvènces  oW  tMîté  ^4>É^êl]ue  fdelUie- 
ge  paénagiçoit  >eiitve  ^«oi  <ê^Eiftlgttt  êc  les  Pm» 
vinces  nues,  fiatfni,  pbnr  ifc«éâotipttifèrdei»lcr« 
vices  iraorma^  ou^  aiNrit  «mdàsan  dont  ft^ 
dans  ;plttMrs  -dsfierenfle^  në^KJlttiMâP«  tSttig»* 
KKl-it.  J'koaMa  xln  cil^Mlti^éfr'clftièilltf,^  ï 
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Jjyrt  ç^n  fiUmat-êH*ntmnimi\     }o/ 


flUHs  de  Décembre  i/8j.  entre  W^ucls  il  y  eut . 
Quatre  ibuverains  pontifes  ,  fçaToir  Cafts^na,  ^^*  ^n^ 
fous  le  nom  d'Urbain  Vil.  Grégoire  XIV.  In- 
nocent IX.  &  LeonXI. 

Le  premier  jour  de  fi>n  pontificat»  aïant  été     lxi. 
porté  au  palais  du  Vatican ,  il  fit  donner  deux  Hegrauc 
mille  ducats  au  cardinal  de  Sens,  &  mille  à  ce- «•^'"'"«"î^ 
lui  d'Albe.    U   fit  payer  toutes  ks  dettes  dcs^^'Jfg^^^ 
Monts  de  piété»  &  leur  remit  tout  ce  qui  lui'p^  ^^^ 
étoit  dû  de  Tardent  qu'il  leur  arat  précé ,  étant //^  joo. 
cardinal.  11  fit  diftribuer  de  grandes  fi»auiiesaux  cîmw.  m* 
pauvres  des   fàuxbourgs  ,  &  donna  ordre  der«^*'«^*4« 
prendre  ks  noms  de  ceux  de  toufce  les  Paroif- 
ks  9  afin  qu'il  pourvût  à  leurs  befoins.    11  or- 
donna à  l'intendant  des  vivres  dans  Rome  de 
faire  aumenter  k  poids  du  pain  >  &  de  k  faire 
•donner  1  meilleur  marché,  fe  charseMit  de  dé- 
dommager ks  boulangers  de  ce  qirils  en  pour- 
rolent  ioulBrir.   U  voulut  abdk  k  Ituce,  êc  afin 
•que  fes  offickrs  montrafiènt  Texempk  aux  au* 
très  ,  il  défendit  à  fis  cameriers  de  porter  des 
iulMts  de  fove.    il  fit  continuer  ks  bfttimens  de 
l'égUfe  de  uint  Pierre»  2c  des  palais  du 'Vati- 
can êc  du  Quirinal,  qui  avoient  été  commen- 
cez par  Sixte  V.  &  il  vdUkt  qu'on  y  mît  les  ar- 
mes de  ce  pontife,  pour  marquer  combien  il 
^coit  exemt  d'ambition.  Il  réforma  la  daterie, 
6c  éloigna  de  Rome  6s  parens  qui  s'y  étoknt 
rendus  à  h  nouvelk  de,  ton  exaltation  ,  quoi- 
qu'il  y  en  eue  parmi  eux  plufieurs  capables  de 
bien  fcrvir  l'é^fej  &  qrjand  on  lui  propofe  fçs 
plus  oroches  pour  remplir  ks  charges  vacan- 
tes, il  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  les  en  pour- 
voir,  afin  d'avoir  la  liberté  de  punir  ceux  qui 
manqueroient  à  leur  devoir.   Paroles  dignes  d'an 
fige   fouvfcraîn  ,  qui  préfere  le  bien  public  à 
l'avantage  de  û  maifbn. 

Mais  Urbain  VU.  n'eut  pas  k  tems  de  ^re     LXII. 
tout  k  bkn  qu'il  méditoit,  éunt  tombé  mak-  Maladie  ^e 
^  de       - 
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J^  i«>o  ^^  ^'""^  fièvre  violente  le  troiiiéme  jour  de  fbil 
^^'pontifîcat,  dans  le  tems  que  tout  le  peuple  Ro- 

fi  mon/     maintémoignoit  ià  joie.  Elle  fut  bien-tôt  chaa- 
CîacwUcê  P^   ^  triftcflc  j  le  peuple,  qui  fc  proraettoit 

fin^     *       beaucoup  de  ùl  vertu  t  &  de  l'intégrité  de  ià 
F«rim.      vie,  fût  tout-à><:oup  conftemé:  toutes  les  égli» 

^iM'fn      fes   fiircnt  ouvertes  la  nuit  &  le  jour  j  onoi?- 

ifaiiafacrâ  ^^^na  des  prières  de  Quarante  heures^  les  cotf 
*  fréries,  les  religieux,  les  prêtres  des  paroiflfes, 

Se  les  magiilrats  avec  un  grand  concours  de 
peuple ,  aJkrent  en  proceflîon  à  faint  Pierre, 
&  en  d'autres  églifès ,  pour  obtenir  par  leurs 
prières  la  çuérifon  d'un  (î  faint  pape.  Miais  Ûioi 
qui  vouloit  récompenfer  fà  vertu  dans  le  cid> 
ne  leur  accorda^  pas  cette  fiiveiir  :  il  ne  voulut 
que  le  moatrer  4^  foa  églife  j  iàns  permettre  qu'4 
la  gouvernât  plus  longtems.  il  ne  fut  pas  même 
couronné,  il  ne  créa  ^  point  de  cardinaux,  il  ne 
conféra  aucunes  digniter $  8c  la  fièvre  ayant  fort 
augmenté  le  16.  de  Septembre  fur  le  (oir,  il  b 
<:onfeflà  8c  communia»  8c  après  avoir  reçu  Tex^ 
trême-onâion  ,  il  mourut  avec  beaucoup  -de 
tranautlHté,  treize  jours  après  fon  éleâton,  Je 
»7.  du  même  mois  de  Septembre,  après  avoff 
prononcé  ces  paroles  :  „  Dieu  dont  les  décrets 
„  font  audî  iàges  querefpeébbles,  m'avoiejugé 
„  indigne  de  cette  dignité  fuprême  :  la  foibleflè 
„  qui  nous  eft  commune,  i  tous,  8c  qui  nous 
ù  retient  dans  les  liens  du  péché,  m'auroit  fait 
„  fuccomber  facilement:  8c  oombiei»  ma  chute 
„  de  la  place  que  j'occupe  auroit*eIle  été  fu- 
„  nefte?  mais  hcureufement  la  bonté  divine  va 
„  me  dégager,  8c  rappeUer  à  ibi  l'ame  qn'eOe 
„  m'avoit  donnée.  **  Il  fut  enterré  dans  l'^lifc 
de  ÙLÎht  Pierre,  quoiqu'il  eût  ordonné  qu'on  le 
mît  dans  la  chapçUe  qu'il  avoit  fàitbdtirenl'qgtifê 
des  A'uguftins.  Pompée  Ugonio  f|rononçafi>Q 
oraiibnfunebre,  8c  Jean  Rom,  Jefuite,  pénitcft- 
cierge  iàiat  Pien-e,.  écâvitl'hiilojre  de  ù  man^ 
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'"  Pendant  k  vicaiice  dn-fiéceon  perdit  Frede-An.  irao* 
Tjc  Cosaaro,  Vénitien,  de  l'ordre  de  fitint  Jean    ^Xlii.  * 
de  Jeruiàlem»  cardinal  •  prêtre  da  titre  de  ûint  Mortda 
Etienne  au  mont  Cœlio.  il  mourut  le  4.  d*Oc- cardinal 
tobre.    Il  étoit  fils  d'un  fënatcur  de  la  rcpubli- Ç^"*^°  »  ^* 
que  de   Vcnifc  ,  tx,  étoit  né  au  mois  de  juiUç^^* 
ifl  i.^  Dans  ùi  jeuneflè  il  s'étoit  api^iquébcau-  ciacm.tê*^ 
coup  à  l'étude  du  droit}  mais  préraant  des  00-^^.1^3. 
cupatîons  plus  folides,  il  entra  dans  l'ordre  de  nSoreiin 
Malthe,  fut  h\i  prieur  de  Chypre,  cvéque  dcf^^' ^ 
Bergame ,  enfuite  de  Padouë,  8c  fut  envoyé  en  [rî^J;,  j^^ 
cette  qualité  par  Pie  IV.  au  concile  de  Trente  «//j/jcrl 
oii  il  le  fit  eftimer  par  fà  pieté  8c  par  fonfça- 
Toir.  Grégoire  XII L  le  cnoifit  pour  appaiièr 
les  dijfoens  furvenus  entre  le  dergé  de  Venife 
&  l'eV6que  de  Veronne ,  au  fujet  de  la  v^te, 
Sixte  V.  le  mit  au  noâil^^  des  cardinaux  dans  la 
iècQnde  promotion  qu'il  fît  au  mois  de  Décem« 
fare  if  %.  £c  lui  confia  1  intendance  fur  le  bled  de 
tout  l'état  ecdefiafliquei  emploi  don|il  s'acquit«> 
ta  a?ec  beaucoup  de  vigilance.    Son  corps  fut 
d'abord  dépofé  dans  réglifè  de  fàint  Silveftre  au 
mont  Quirinal,  8c  enfutte  trànfportc  à  Padoue 
par  les  foins  de  fes  héritiers  »  8c  mis  dans  l'é- 
glifè  cathédrale.    11  avoit  cinquante  *  neuf  ans 
trois   mois  8c  vingt  jours.    11  fit  beaucoup  de 
bien  à  fon  éelife  de  Padouë»  8c  y  commença 
l'églife  des  'fliéatins,  qui  fut  achevée  par?ar- 
chevéque  d'Urbin.    On  lui  attribue  l'hîftoire  de 
Ja  tranflation  de  la  cathédrale  de  Bergame. 

Quatre  jours  après  la  mort  da  ce  cardinal,    LlCir. 
c'cft-à-dire  le  8.  d'Odobre,  tous  les  cardinaux  Conclave 
qui  fe  trouvèrent  à  Rome  au  nombre  de  <^n^|^papeGr*- 
quante-deux  ,  entrèrent  dans  le  conclave,   fiCgo^eXivr 
peu  de  tems  après ,  le  cardinal  d' Autriche  &  De  Tiwê. 
.Hrmi  Gaétan,  qui  étoit  de  retour  de  la  légation^^  too. 
de  France ,  fe  joignirent  à  leurs  confrères.  Si* 
xaonetti  fut  feuKde  la  ^motion  de  Jules  IIL 
U  i^  ca.trouva £bp(  dC:CeHcdc  PicIV.  dsntie 

prittî--. 
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Àv.  ifoo.P^^l  ^^^  Altcpaps:  fix  de  celle  dcIPîe  V. 
*qui  etoient  conduits  par  le  cardinal  d'AIexsm* 
drie  j  treize  de  celle  de  Grégoire  Xill.  qui 
étoient  souvemeK  par  Sfbrce:  Se  vingt -quatre 
de  celle  Se  Sixte  V.  dont  Montaltp  étok  le  chef. 
Madrucci  Êûfeit  une  faâion  à  part  avec  les  ET- 
pagnols ,  quoiqu'ils  fuilènt  de  4iififereates  pro* 
motions.  Monti  étoit  à  fa  tête  des  créatures  du 
^and  duc. 

Avant  qu^  entrât  vi  conclave  »  Sferce  & 
Idontake  anroiestxxunniencé  de  br%^'Coctete- 
ntent  pour  le  <»ftiiaal  de  Mondovi:  k  comte 
d'OUvarez  en  étant  informé  ,  en  prit  Mlarme, 
-parce  que  oe  iGijec  n'étoic  p*s  4a  nombre  de 
ceux  qui  avoient  «té  DomoMK  pour  le  ïoi  Catho- 
lique, 8c  qw  cfét^nt  reimaièr  toutes  hss  meitf 
res  qu'il  avoit  prifes-pouffint^flffe  bint  Sève- 
rin.    Il  demeosa  flans  le  condaw  lîeii  ûmàt 
•dans  la  imit  poor  ibtiîdter  cornue  ^Mond^vi ,  te 
alors  il  (||plara  pufailiqBCMaent  quUl  a»ok  e*4t 
d*en  nommer  rept,f^avbir,  iiyAt^Sevetfli,  Fa* 
kotta,    Madrucci,  Cdosne  ,  Santfc^aitvo »  8: 
les  cardinaux  de  CÀme  8c  deCremone ,  dontles 
trois  premf^3  «toient  les  j^s  «gfféaMcs  «u  mi 
>£>n  ma^re,  &  cliargcn  •niparticulier  Madmcci 
8c  tous  ceux  qui^^tofOit  d^ns  &  oon6de«ce,  de 
Ae  Gon£mtir  qu'au  choix  ^'unde  dcs-f«pt,  ce 
•qui  fit  hautement  fn«rmufer  tout  le  fiicré  col- 
lège.   Cette  exclufion  -de  tous  les  «utnes  parut 
d'autant  plus  injure  8c  âés^oûtMc  ,  qa'ctte 
n'avoit  ja^nais  éâ  pritiquée^  le  m  Ottholîque 
«l'aunt  coutume  d'exclure  qu'un  ou  denx  fojets 
tout  au  ^plus,  8c  *&uvam  4iucttn4  ^  .1^  œ  pi^ 
voit  comwendre  k  ^raifoo  poor^pôi  oe  ptmct 
«xduoit  Mondofi^  ^i  ^tost'né'Mfttiil}^,  amt 
du  duc  de  Sâvoy«  ton  ^fptiàtt ,  ^i  %têk  été 
ncimmé  par  ^a  ffinj«fté<Oadifi&)Qe  dm*  le  coo- 
cbve  tenu  après  la  tnort  de  Gn^iite  XIII.  qû 
d'afoit  point  de  parais}  dc.qui  av4>k4tndo  de 
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forte  QU*oft  crut  qoe  l'amba&dear  lat  donnoitAM.  ijpo* 
Kcxdauon  de  fon  propre  mouvement»  de  peur 
que   MondoW  n'eût  confèrvé  quelque  reifenti- 
ment ,  de  ce  qu'il  n'aroit  pas  été  nommé  par  le  roi 
Catholique  A>tt  mattredansleconciave  précèdent. 

Le  lendemain  Montake  s'étam  ^t  confirmer 
k^  parole  que  lui  avoient  donnée  Sforce ,  Al« 
temps,  lés  deux  Gonza^es  &  les  deux  Colon« 
nés,  de  coftcoarir  à  1  un  des  deux  fujets  qu'il 
propoferoit,  il  parla  pour  Hippoitte  Aldobran- 
din,  oo«m  par  û  profonde  érudition,  l*inte- 
grité'  dét&s  mœurs ,  fii  modeftie  flc  mr  la  repu* 
tation  qu'il  s'étoit  acQuife  dans  ûi  légation  de 
Pok>gne.  Sur  le  foîrràffîiireiè  trouva  fi  avan* 
cée,  que  fifs  pardfîns  crurent  avoir  deux  voix 
vfos  qu'il  ne  leur  en  Ëdloit,  Se  qu'ils  pourroient  , 

à  rentrée  de  k  nuit  aller  è  Padoration.    Mais 
Montalte  di£fera  trop,  Se  ne  réiiffit  point. 

Tanxiis  conckve  ne  vit  tant  d'intrigues  8C 
d'altercations.    Le  détail  en  ièroit  auffi  inutile 
qif'emiul'ant.    Enfin ,  après  une  infinité  de  brl- 
goes  <fi£férentes ,  image  trop  naturelle  àc%  paf- 
Sons  qui  agitent  k  pnipart  des  hommes,  ddn^ 
qudquc  état  qu'ik  toient,  le  cardinal  de  Cre* 
mone^  fut  élu  le  Sf  ^^  Décembre,  après  deux 
mois  moins  trois  jours  de  conckve.    II  prit  lé 
nom  de  Gr^oire  XIV.   11  fo  nommoit  Nicoks     LXr, 
Sfondrate,  &  étoit  fils  de  François  Sfonèrate»  Hiftoirede 
geotâhommc  de  Crémone,  câebre  jurifconT ^*  P*P** 
fiike,  &  fénatenr  dte  Mflan,  d'où?  Paul III.  lé^-'*»-  ^ 
thra  après  k  mort  d*Annc  VîÊontî  û  femme»^' 

rrnr  le  fiûre  cardinaft.  Son  fil  Nicoks  étoît  né 
Crémone  lé  j.  de  Fevr!^  r^jf.  C6mme  â 
ëtoit  venu  an  monde  avant  terme  ,  St  que  £[ 
xocre  mourut  avant  fenftnteaient',  il'fiit  tou? 
ÎQurs  d'un  tempérament  foible  flc  délicat.  II  étu- 
dia d'abord  k  droit  civif^à  ^douê  fit  i  Pérôu^ 
ic,  de  f  prit  le  degré  de  doâeonknsUvfiede 
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Xjfi-ç^  devenir  feaateur  de  Milan,  comme  (on  perew 
'Mais  l'état  ecclefîaftique  paroiilànt  avoir  ^ut 
d'attrait  pour  lui ,  il  quitta  le  bancau,  darint 
abbé,  &  évêqiie  de  Crémone  par  la  refîgna- 
tion  de  Frédéric  Cefio.  Ce  fut  en  cette  ^alité 
qu'il  fut  envolé  par  Pie  IV.  au  concile  de  Tren-» 
tei  où  il  fut  du  nombre  des  évê(]ues  Italiens  qui 
{obtinrent  que  k  réfîdence  «toit  ordonnée  aux 
évoques  de  droit  divin.  La  fimplicité  dans  k« 
queue  il  vécut  toujours ,  de  l'égalité  de  fk  con- 
duite lui  acquirent  l'cftime  de  Gr^oire  Xlll. 
qui  l'honora  de  la  pourpre  Romamc,  dans  la 
promotion  de  l'année  ij-o}.  qui  donna  tant  de 
^pes  à  réglife. 
LXVL  Auffi-tôt  qu'il  eut  été  élu  pape,  il  fît  donner 
Cérémonie  inille  écus  à    chacun  des  cardinaux  »  pour   les 

dcfoncon-  dédommager  des  dépenfès  qu'ils  a  voient  été  obli« 

«onncment,  g^^  ^ç  f^^^^  pendant  le  conclave,  ^  fit  quelques 
CtMmJHo  aumônes  à  de  pauvres  monaÛcrcs,    Jl  nit.cou- 

^'^^'4*  yonné  lc8.de  Décembre  par  le  cardinal  d'Au- 
triche, évêque  de  Confiance,  ÎSc  archidiacre  de 
la  £iint&égli&  Romame.  On  le  vit  fburire  plu- 
fieùrs  fois  au  bruit  des  acclamations  du  pei^le, 
jnohis,  dit-on,  par  un  fentiment  de  vanité,  que 
par  une  mauvaife  habitude  qu'iHavoit  contrac- 
tée ;  ce  qui  donna  toutefois  occafioa  i  plufieurs 
&t/res.  Cependant  il  fîgnda  le  commâicement 
de  ion  pontificat  par  des  bienfaits.  Il  rétablit  les 
charges  Se  les  offices  que  Sixte  V.  avoit  fuppri- 
méesf  te  fecourut  abondamment  la  ville  le  bled 
ic  de  vivres,  dont  elle  fbu£Bx>it  la  difette  dcouh 
<|ue)que  tems.  Le  mercredi  29.  de  Déceoibre» 
îl  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  Paul  Sfon- 
drate  ,  fils  dç  feu  Paul  Sfondnite  fon  frère» 
Quoiqu'il  fut  abîent,  Se  nomma  le  comte  ^fbo- 
drate  fbn  ftere,  ^énoal  de  la  iàinte  églifè  Ka- 
inaine. 

Dès  qiie  le  duc  de  Luxembourg  qttî  etott 
ilors  en  Tofcânc  che%  aibcrt  de  Gondj  |>  duc 


Digitized  by  VjOOQIC 


Zivretertt  fêtxéinU'iiX'tmvïimi.      jrt 
3c  Retz,  eut  appris  l'ékélkMi  de Gr^dre XI V,  i  '         ■" 
il  lui  écrivit  pour  le  prévenir  fur  la  fiirear  des        '^^^ 
ligueurs,  6c  les  maux  qu^iis  caufoicnt  en  Fiance» 
êc  pour  lai  demaader  ia  froteâion  en  bveur  de 
ce  roîaume. 

Au  milieu  des  trouUca  qui  j  regnment»  le    LXvii. 
cardinal  de  To]reu&,  archevêque  deTouloufe,  ^<>'>«fl«  . 
célébra  dans  le  mois  de  Mai  un  concile  à  Tou'i^^^"^°°* 
aouiè  même,  arec  les  évéques  de fàint  Papoul,iecardiïïî 
de   Rieur,  de  Lavaur,  8c  le  prévôt  de  l'cglife^lcjoyeufer 
de  liombez»  un  grand  vicaire  de  Pamiers,  un  Létth, 
autre  de  Mirepoix  8c  un  de  Montauban,  dont/"«^«^« 
le  fiége  étoit  vacant.  On  fit  dans  cexroncile  plu*  <«'•'•  ^f* 
ûeais  reglcmcns  très-utiles  fur  les  droits  &  les/l'^^*** 
devoirs  des  cvêaues,  des  chapities,  des  curea^^^*  ' 
àcs  .4>rêtrei  6c  cleics,  des  nredicateurs ^  des  vi- 
caires forains  6c  des  moniales.  On  y  traita  auffi 
des  ûcremens  en  général  6c  en  particulier,  des 
tombeaux ,  des  iepulohres  «de  des  funérailles» 
des  reliques  des  faints  6c  -de-leurs  images»  des 
indulgences»  des  viandes  défendues  6c  de  leur 
diipenfè»  des  fêtes  6c  de  leur  culte»  des  voeux 
6c  des  voïages  de  religion»  des  églifes^  chapel- 
les, aatels»  des  oratoires  placez  fur  let  ate* 
snins  »  des  «écdes  6c  des  congregati<ms  pour  la 
dk>ârine  chrétienne,  des  univerfitez  6c  des  col- 
ites ,  des  féminairès  de  clercs,  des  hôpitaux, 
des   maladeries,  6c  autres  lieux  de  pieté,  des 
confi-eries  6c  des ailbciations.  Enfin»  on  y  parlu 
de  rczcommniMcatioii ,  de  la  jurildiâion  eccle-  t 

àîafH^ue,  du  loïer  6c  de  l'aliénation  des  biens 
de  l'eglié,  desdixmes  dcofirandes,  delafimo- 
nie  Se  confidence,  des  provifions  6c  réiignatioiis 
«les  béûéfices,,  de  la  réfidenoe,  delà  viute,  du 
«iroit  dejpaoonage,  de  la  fainteinquifîtion,  des 
Uv^res  défendus ,  des  hérétiques ,  des  magicien^ 
iorcîers  6c  aftrobgues,  du  blafphême,  <ks  ufu" 
^»  des  teftamens  6c  legs  pieux,  des  exemtjpts 
^Ici^vilegiez.  Nous  nous  contentons  (eu- 
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Av  T«éio*^****  d'indiquer  ces  thics,  étant  comme  im* 
^  ^^•poffiUc   d'entrer   dans  un  plus   giand  détail, 
outre   aa\>n  n'y  yenoît  prdlque  qu'une  répe- 
dtkxi  de  ce  qui  a  été  dit  ckns  les  conciks 
fréceàiem.  Celui-ci  étant  termiué ,  Ton  en  in* 
dioua  un  fécond  pour  le  ap  Anî]  15^^, 
LXyin,       Pl&minio  Nobilius  mourut  cette  année  à  Lue* 
Mort  ce*  ^«^c*  ^  patrk ,    âgé  de  ciaquaiote-huit  ans^  il 
Flamhiio     etoit  d'une  fiimilk  n^de.    Après  s'être  rendu 
>i^o^l«^^     habile  dans  la  plûlofophie,  il  confiera  les  der* 
De  Thm    tÂttct  années  de  ià  ?ie  à  Fétude  de  la  théo*. 
'^^Wm*    ^^*    ^^°^  ^   Rome  il  donna  tous  iès  foins 
tt^deVat^T  *  fimiweffion  des  Ubks  que  le  pape  Sixte  V. 
denTffi,      fit  6ire  au    Vatican,  8c  â  rétablir  Vancienne 
hi'C* II*    vediott  latine  qui  étoit  en  uiàge  avant  la  ▼«!• 
^.j^"^'^'gate-,  foit   en   rccueiflant  Jtffiagmens  qu^n 
deino.  io,  ^  trouve  dans  les  pefes ,  ibit  en  traduisant 
3./,ji*      nsot  pcNur  mot  le   erec  des  Pétante,  comme 
il  tft  dans  l'édition  &  Rome.  11  yjotgpit  des 
notes  oà  â  rapporta  ks  fragmens  des  anciens 
iatorpiétes  Grecs«    On  a  encore  de  ce  même 
miteor  quelques  traîtet  particuliers ,   comme 
trob  livfes  de  la  félické  de  l'homme»  deux  li- 
vres de- la  vraie  le  de  la  fioiiTe  volupté;  un  trai. 
té  de  la  prédefHnation  divifé  en  denx  livres; 
il  a  traduit  auffî  en>  latin  les  fèrmcms  de  ûlnt 
OBryroftome  fur  l^îpîtt1e  de  £ûnt  Paul  aux  Plu* 
fippicns .  2c  quelques  autres  ouvrages  des  pères 
Grecs, 
LXIX.        On  nnrque  encore  dans  cette  aimée  la  mort 
Vortde     de  Pierre    Galeiinius  de  Milan  ,  protcHiotaire 
^nius^*"  apoftoliquc.    Après  avoir  étudié  avec  fiwn  les 
D  0*  'mi  ^^&^^    ^    ^  antk|uitez    ecclefiaftiqnes  ,    il 
,5.^j^^^,]procora   uiie  nouvelle  éditwn  du  martyrologe 
4.^.  f  13.     Romain  ,  yiHÏ  mit  dans  un  ft^e  nonveaa,  di 
Hjpsvintn    auquel  il  ajouta  beaucoup   de  notes  &  des  àits 
^-^•/f '••   hifteriques  fur  l'hiftoire  des  Saints;  il  le  dédta 
fcHpt!Zl    *^  pape  Grégoire  XIII.  «c-  le  publia  à   Milan 
/4tf.xk.^       en^  if77i  Son  déttln^étoît  de  rendra  cet  .o«* 
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on  le  trouva  trop  long  ,  &  d'ailleurs  trop  fàu-  An.  iff^ 
ttf  <kn8  les  cita^ns  8c  dans  les  fititS)  en  ibrte 
qu'il  ae  put  être  approuvé  des  ceo^Eèun  Ro* 
mains.  On  doit  encore  à  Galefîmos  quelauet 
traduâioas  bdnes  de  plufieors  tiatteK  de  uint 
(^i^ire  de  Nice,  de  Theodoret  &  de  quel* 
9U0  autres.  Il  a  auûî  compofé  an  dlfcours 
^u  iùjet  de  l'obâifque  que  Sixte  V.  fit  élever 
à  Rome  en  if86.    Deux  ans  après  il  fit  iiA« 

r'mer  un  antre  diicours  fiir  le  tombeau  que 
même  pape  fit  élever  \  Pic  V.  flc  une  hif- 
^o\tt  des  papes ,  ibus  le  titre  de  Thunrum 
fontificmUi,  Ce  fut  encore  lui  qui  eut  foin  de  ' 
l'édition  ées  aâes  de  l'é^e  de  Milan,  8c  qui 
pubik  une.hiftoir^des  vies  des  Saints  àc  cet- 
te égUfe,  Enfin  il  a  £dt  des  notes  fur  le  texte 
grec  des  Septante  ,  8c  un  commenture  for 
lé  Pentatef|qtie« 

,    En    ^Q>agne   mourut    Ambroiiè    Moralet     lxXj 
ué  à  Coidoue ,  fill  d'Antoine  Morales ,  mé«  More 


niour  des  bdks  lettres,  jufqu'alors  fort  n^lî-M^^^^^ 
flce.   Il  étudia  k  tfaeoloéie  dans  les  univerfi-/»  kîiUH^ 
tes  de  Salaaianqne  8c  <rAlcaIa,  8c  entra  dans  ^/^^iT.mI 
l?ordrc  de  faînt  Dooaînique,  d'oà  il  fut  renvoie,*"^  •'•^ 
Mœ  qii\m    excès  dfr  séie  pour  la  cluifteté 
IVivok  porté  à  imker  hiâion  cTOrjgine.    II 
OMia  'Cependant  dans  tétât  -  ecclefiaftioue  ,  8c 
cnftistia  ks  bdles  lettres  dan^l'univerfité  d'Aï- 


cala  ti  7  (eut  d'tUuftres  diicipfes ,  comme  Ber- 
i|ard  de  >Sandoval,  qui  fut  depuis  cardinal  8c 
arebeyfêqiic  de  Tolède,  Ciaconfns  8c  dom 
ygam  d^AutijcJie  fils^  nitulti  dd  (^larlesV.  l\  a«' 
chim  |'Uâiuied'E^pagne,>coat&iencéeparF]*.  ^ 
lenc  de  Gao^  de  Zmioni,  8t il pùUiaen^Efn^ 
amA.   U  tiMiûfit  <n4à  laiigM^teMdie  k  ta* 
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014  I04iri  HcdififftiqM. 

bkau  de  Cébés,  8c  compc^  eo  latia  la  ddcfi* 


A»,  ifpo.ptioQ  ^c  ig  yjiig  ^  Cordouë  fà patrie,  quenoiS 
"^  avons  dans  le  (ècond  tome  des  auteurs  de  l'hir* 
toire  d'Eipagne,  avec  les  œuvres  d'Alvarez  de 
-Cordoue  que  Mpralez  publia.  Sa  doârine  étoit 
Ibutenuë  par  une  grande  pieté  :  il  étoit  iàns  celle 
occupé  du  déûr  de  l'étenûté ,  &  ce  fut  dans  ces 
fentimens  qu'il  mourut  à  Alcala  âgé  de  foizaa* 
te-dix  i<^  ans. 
-  Wwt  de       Martin  Duncan  de   Rempca  dans  Je  dîoce* 
Martin        ^^  ^^  Cologne,  mourut  à  Amefsfort  en  Hol<> 
Ducan.       lande   k   16,  Avril  de   cette  amée.    11  étoit 
jttib.  Mi-  oé  en  ifOf  •    Après  avoir  fail  Ion  oonrs  d^é*" 
fMus ,  elêfis  tudes  dans  l'univerûté  de  Louvain  ,  oùf^il  & 
|''j?'^^^rcndit  très-iabile  en  théologie  &  cm  pkiloTo-^ 
uXitfùmm^^^'  il  fut  pourvu  d'une «ure  en  Hollande, 
£jnu\  '         ^  ^Pi*^  les  foins  qu'il  devoit  i  ion  tcoupeaa  » 
Val.  jinâré  il  cmploïoit  le  refte  de  fbn  feems  i  écrire  con^ 
ètèU3él^     tre  les  Protcftans,  dont  il  fiit  un  des  plus  aé- 
lc2  adversaires.    Il  difputa  conoe  eux  à  Delft, 
&  s'y  oppo£i  fortement  aux  rêverie  de  Da- 
vid  George  un  des  chefe  des   Anabaptiftes, 
dont  il  coDvcttit  un  giand  nombre,   Quoique 
eût  beaucoup  à  fouftir  des  hérétiques  ,  lori^ 
quils  fè  furent  rendus  maîtres  de  la  HoUaode, 
il  défendit  toujours  la  foi  Catholique  arec  zé- 
lé i   ce  qui  kii  mérita  k  décanat  de  h  Haye , 
dans  lequel  ii  fucceda  k  GniUaune  Lindanot: 
dans  cette  place  il  tiç  ceià  pmm  d'avertir  for- 
tement le    flm^Hr^.tdQia^oppoéèt  à  l'hocfie 
Calvfnieniie  dans  Ta  naifiveei  Son  zélé  Taftaot 
fait   chafier  ,  il  &  retiiar  à  Amftcidam  >  dt  em^ 
fuite  à  Amersfort .   où  les  habitans  k.  reçs» 
rent  avec  joie.  U  a  eoopofé  (ASekt»  ouvrai^es^ 
cQtr'autres ,  v^  livre  de  )a  vsàte  égllfe  de  Jefiia*  • 
Chrift,  ()eux.dH.)(s^i()^4kik'i»âeviroi^  de^kt. 
di  9;ere^e  .&  d%  ^aàt^t  àe»  t«iâgek  jncuTes  «  9l  ém^ 
cèllps  q]u^  ô'on;^  mSI^^  :iappod!  à  Ucfmé^ 

.    *''  L-  -'^'.-  ie 
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Uvre  am  fêixànu-Mx'mêftvUmt»      %if 
de  Icu»  théologiens  ,  entr'autres,  Jcrôcne  2an-  . 
chk>,  qui  ctoit  de  Bcrgame  en  Italie,  &  q^^  ^  ^iî?^' 
ayoit  fuivi  Pierre  Martyr  à  Strasbourg.   11  étoit  ^  J^Jj* 
entré   à  Tâge  de  quinze  ans  dans  l'ordre  des jerôme 
Hennîtes  de  fàint  Auguftin  »  [Se  il  demcuroitZandiius. 
jdans  le  monaftere  de  Lucques  ,   lorl^ue  Pierre  D$  tltm 
lâsjtyt  qui  en  étoit  prieur,  lui^inipira  lesfcn-'*99*  ^ 
timens  de  Zuingle^  aufli  bien    qu'à  plufieurf^J^^^ 
autres  de  Tes  religieux.    Zanchio  en  alla  faire^-^.  y^^j^. 
profei£on  à  Strasbôure  ,  Se  fut  nommé  pour  jGermam. 
enfeigner   après    le   <Kpart    de  Pierre  Martyr  ^****  '^ 
pour  fAn^leterre    dans  Tannée  ij'54.    Il  pro-^''^***^^ 
leilk  ^ifuite    à  Chiavennes  éms  le   pais  des 
Criions ,  de   la    à    Bâle ,  ou  il  refta  jufqu'eA 
I57^<  ^   CA^  '^  Spire,  qu'il  quitta  quelques 
années  ^ès   pour  aller  réfider  à  Heidelbôrg, 
où  û  mourut  le   19.  de  Novembre ,  âgédr 
ibiicante- quinze  ans,    Cetoit  ^un  liomme  6^ 
modéré  :  il  ne  parle  pre^^ue  ^mais  de  l'égliA 
Roniaîde  qu'avec   douceur  %  \\  Tappelk  mcknc 
£1   mère  ,  de  témof gpie  en  pluficurs  endroit^» 
qu'il  étoit  ^pofé  a  rentrer  dans  £ba  feiii,  tt 
die  refbhnoit  quelques  abus  qui  s'étoicnt  gti^ 
icz  fdon  lui ,   dans  ià  créance  &  ^ans  fà  diil 
cipline.  Ceft  ce  qu'on  voit  dans  la  profi^flkm 
de  foi  qu'il  adrc/u  à  l'âge  de  foixante  ans  à 
\3\yGt  Martinii^ue  comte  de  BaKO ,  ^  qu'il 
fit  imprimer  tant  ^  Ton  nom,  qu'en  celui  de 
toute  &  famille.  -  Il  nous  refte  de  \^  pluâeucs 
ouvrages,  où  ioa  tiouve  beaucoup  d'éiu^itioii; 
«ntr'âotres   des  mélanges  de  matières  théolq- 
giques^  un  traité  d^s  trois  Ëlohim  ,  de  la  na- 
ture de  Dieu.,  des  ouvrages  de  Dieu,  de  l'id- 
carnatioB ,  une  réponiè   au  livre  d'Arian ,  le  , 

miroir  chrétien  ,  8c  un  traité  du  mariage  fpk;^-  ,    . 

tu^\  entre  Jefiis-Chriâ  ôc  fon  églift. 

Utt^  ^tre  Proteftant  des  plus  lélcx  de  la  fcc-   ■''     ■■  ■*- 
te    Luthérienne,  jïaort  aulB  cette  année  ,   fut  Am.  tççi. 
André  oaJEndris»    fucceflè^r  de  Jean  Bren-  Lxxm. 
O  a  tius  ^"^  ^ 
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Mfit,  the^L 


CXXIV. 

conduite 
idu  pape 
jGr«{oiie 
XlV.fajfo- 

initie  à  U 


%r€  Hi/hirê  Eecle/uéftifitt. 

dus  dans  la  "charge  de  chancelier  flc  i^car 
de  i'univerfité  de  Tubinge.  U  étott  né  le  af . 
de  Mars  iriS.  à  Waibmige  bourg  du  duché 
de  Wirtemberg  ,  fie  on  le  furoomnu  Sçhmid- 
Hn  ,  c'eft-à-dire  »  le  .Maréchal,  à  caufê  de  h 
profeflîon  de  ibia  père.  L'indigence  de  Tes  pa«^ 
rens  1-obligea  de  quitter  l'étude ,  après  s'y  èti« 
appli<)ué  troîj  ans ,  6c  d'entrer  chez  un  char* 
|:N»tier  pour  en  apprendre  le  métier  i  maig 
quek|ues  perfonnes  lui  vount  de  grandes  dii^ 
pofitions  pour  les  lettres],  prirent  foin  de  (ba 
éducation  ,  Se  le  mirent  au  collège ,  où  il  fit 
de  fî  grands  progrès  ,  qu'après  ion  cours  de 
philofophie  ,  A  apprit  l'Hébreu,  Redevint  mi* 
niftre  i  Tubinge  en  15*46.  IPentra  foulent  en 
lice  avec  les  minières  de  Genétre,  êc  lliitout 
avec  Théodore  de  Beze  è  Montbelhni.  Les 
j;>1us  grands  princes  de  la  confèffion  d'AusbourF 
remploïa-ent  en  difimûtes  occaâons ,  àc  H 
>fbt  envoie  au  colloque  de  Poifly^  mais  il  n'y 
«rriva  qu'après  qu'<Mi  Peut  fini,  tt  moorat  lé 
7.  de  Janyieri  on  crut  que  c'étoit  de  du^a 
du  mauvais  fuccès  qu'il  eut  dans  &  dispute 
«contre  Jean  Piftorius  en  piéfence  du  marquis 
-de  Bade  :  il  étoit  fdors  âgé  de  foiscante-deux 
'ans.  11  éaivit  un  grand  nombre  d'ouvrages^ 
•dont  le  plus  confîderable  eft  le  livre  de  la  con« 
corde,  Se  qudques  autres  fiir  l'ubiquité.  <^el- 
<)ues  ^auteurs  Catholiques  ont  avancé  que  uir 
«h  fin  de  ià  vie ,  il  reconnut  la  làufiêté  de  k 
doârine  qu'il  prèchoit,  Se  rentra  dans  P^^life} 
sntais  les  Proteftans  le  nient.  Se  on  ^'a  point 
jle  preuves  certaines  du  contraire 

Le  parti  des  ligueurs  en  France  re^  cette 
année  un  avantage  qu'il  n'avoit  pas  ,  ce  ièm- 
ble  ,  lieu  d'attendre.  Grégoire  XIV.  fe  déck- 
•ra  pour  lui  avec  une  vivacité  qui  fliarquott 
plus  de  zélé  que  de  pnideace.  Peu  cooteat 
de  ki  promettre  de  l'argeat  Se  eu  troupes  t 
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Livn^ceni  fùxame'éfiX'HêuvrSméf      Jty  ,^ 

8  lui  fit  ifyeter  d'envoler  uû  légat  en  FranccT         .!: 
pour  VzfÈamir  dans  ùl  révolte  :  iladreflà  même  3emïl' 
fiir  ce;fa)et  un  bref  à  fon  nonce  Philippe  de^^.ior. 
S^  éréque  de   Pki&nce  »  oà  il  lui  manda   DopIU 
que:  pour   rétablir  W  religion  Catholique  dans ''•'*•       . 
le  CQianme,  êc  ea^ extirper   enticremcitt  l'héi^^'J^f*/* 
reiie ,  il  Êdloit  élire  un  roi  catholique  ,  enne^ 
Éài  des  troubles  k  6béi(&nt  à  réglife  :]  il  lui 
fit  çnripàgcs  cette  nomination  comme  un  moïen 
sécef&ire  pour  rendre  la  paix  à  la  France.  8c 
k   repos  aux  peuples.    Faifànt  enfuite  l'éloge 
des  Parifiens ,  dont  il  loucrla  pieté  8c  le  z&e 
pour  la  confirvation  du  ûcré  dépM  de  la  fot, 
il  vrotefte  qu'il  eft  réfolu  de  toat  tenter  pour 
finuager  cette  viUe ,  8c  la  rétabir  autant  qu'il- 
pourroit  dans  ià  première  grandeur.    Il  ajoute 
qu'il  aroît  pour  cet  efifist  juge  à  proposd'ccrire  au' 
con&îi  dfr  la  ûinte  union,  Inx  (vincipaux  fei* 
ffneurs  Si-  à  la  nMcSè ,  poitf  les  encourager  â- 
défendre  la  foi; 

•  L'évéque  de  Plat&nce  en  rendant  public  ce 
bref,  f accompagna  d'une  lettre  dattée  da  vingt 
Février  $  dans  laquelle  »  s^ès  avoir  beaucoup^ 
Tante  iêar  heureufes  nouvelles  qu'il  venoit  c^ 
recevoir  de  ià  fàinteté,  il  exhortoit  les  Pari- 
rifiens  ^  iè  confirmer  dans  leur  bonoeréfolutiott) 
rien  n'étant  plar  capable  ,  dit- il,  de  réchauf- 
fer les  tiédes ,  8c  de  confondore  ceux  qui  par 
leur  obftination  fuir  oient  un  roi  hérétique  ;  quo 
le  zélé  8c  rcmpredèment  avec  lequel  le  4>ape 
snfpiré  du  ciel ,  préparoit  de»  remèdes  con- 
TeoaUes  aux  maux  de  la  capitade  i  8c  il  ajou« 
te  qBk'on.  vcrroit  bientôt  cette  ville  exemte  des 
dangers  qui  l'avoient  menacée  jufqu'alors,  dé* 
Sera^  ^autorité  ro'ialc.  à  uii>  prince  qui  feroit 
en  état  de  maintenir)  la  rel^ion  CathoHque; 
au^ec  les  grands  (ecours  que  S  fiônteté  lui  def- 
dnoit  pour  fsiire  h  sûreté  8c  le  bonheur  des 
BâriûcttM,    Le  pape  na  çianqua  pas  en  eâbt 

Oj  àccs   . 


Digitized  by  VjOOQlC 


3  li  Sâfhm  Medifisftkpêt. 


An,  15*01.^  ^^  promeflès  :   dans  le  <lei&iii  de  hvanùi 
'  'ks  progrès  de  la  ligue,  après  avoir  promu  Paiil 

Sfbadrate  foa   neveu  au  cardinalat»   il  maria 
Hercule  {on  autre  neveu  à  la   fille  du  prince 
de  Mafia  >   &  le  dédaia  dans  le  iBois  d&  Mira 
général  de  l'armée  qui  dévoie  être  enToïée  en 
France. 
LXXV.       Cette  conduite  du  pape  aïant  at^menté  le 
leducpe  courage  'du  duc  de  ^uïenne,  il  rélobt  d'en* 
i^T^^à  ^^^^^  **^  £ccondc  fois  à  Rome  fim  iècretaire 
SeUulttC'   ^*  Portes-  Baudouin  ,  tant  pour  accompagner 
fende  pape  Ic  cardinal  de   Lofraine  que  les  ligueurs  y  dé- 
dVnvoïer    putoicut ,  oue  pouT  prefier  û  iàinteté  de  £ûre 
dufecours,  partir  au  liutôt  le  duc  de  Monte- Mardano,  ^ 
DMtnU,     afin  que  traverfànt  ks  éuts  du  duc  de    Sa-  " 
i)e*Tkm    ^^^^  ^  ^  Fraichecomté,  il  fc  jendît  en  Loc- 
/.i«t.        ^^^  V^'^  couper  le  paflâge  aux  tioapes  que 
le  vicomte  de  Turenne  6c  le  prince  d*Aalttk 
aveienc  kvées  pour  le  roi  en  AUemagne.    Le 
duc  de  Seilà  qm  a  volt  fuccedé  au  comte  d'O» 
livartz  dans  la  qualité  2c  fes.  fondions  d'Iam*  • 
baCQdeur  de  fk  majedé  Catholique  à  Rome, 
faifbit  audi  de  fortes  inlbnces  auprès  du  fim« 
rerain  pontife  »   pour  obtenir  une  taxe  fur  les 
biens  ecdèfiafiiqucs  d'Efpa^ne  t.^ur  fournir 
aux  firais  de  la  guerre:  mais  là  iàinteté  &  ré« 
duifit  feulement  à  envoter  des  troupes ,  fins 
permettre  aucune  aliénation  des^  biens  de^fé* 
glife.  t>e  plus  la  ligue  députa  en  Suifiè  pour  le- 
ver fix  mille  hommes,  &  tranfigeravec  Icscan* 
tons  Catholiques   pour  les  cent  mille   ducats 
qui  leur  étoient  dûs  ,  &  dont  ils  faifi>ienr  fol- 
llciter  le^payemem  à  Rome  auprès  du  cnrdt- 
nal  Gaëtaloo.  Avec  ces  iècours  le  duc  de  Maiea- 
ne  fe  promettoit  une  viûoire  complette  fur  les 
Roïaliftes. 

Pendant  que  le  pape  préparoit  les  troupes 
deilinces  pour  la  France  ,  Henri  IV.  s'kTan- 
(oit  vers  Chartres  ;  afin  d'ûter  aux  Parifieos 
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Uvre  Mit  fihcêmf^Sx'mtnnimi}  Ji^  ' 
lef  &cafùs  de  bled  qu'ils  recevotent  delaBeauf-  y^  it^i* 
fc.  U  cacha  fi  bieo  £à  marche  que  Chartres  fut 
offiegée  &  rendiië ,  {ans  qu'on  fe  fut  prefipie 
appciçu  de  fon  dcflèin.  Cette  conqu^c  le 
rendit  dans  le  même  mois  maître  de  toute  la 
Bcauflc. 

Mais  les  ^étions  qui  étoîent  dans  fini  parti  LXXvr. 
airêterent  un  peu   le    progrès   de  fes  armes«  Tirori  fac- 
Ces  feaioiis  ctoielit  au    nombre  de  trois:  laV"^^^?^^ 
première    étoit  celle  des  Calviniftes ,  qui   nero^r*^ 
Touloient  point  que  fa  majefté  parlât  de  fe  fâi-  p^  '^^^  , 
re   inftruire  ,    ât  qui  le  mcnaçoîcnt  de  Paban-|.  io«. 
donner  fî  elle  y  penfoit  5  c  cft  pour  cet  effet  P^w^     * 
ûu'ilb  l'obienroieàt  uns  ccflc,    &  qu'ils  ccn-*'**» 
•luroîent  toutes  fes  démarches.  La  féconde  étoit 
cdle  des  Catholiques  zélcL,  ou  qui  fieignoient 
de   l'être  s  ils  tâchoîent  d'ébigner  le  roi  dé» 
Calviniftes ,  ils  murmurotent  quand  il  Touloit 
leur  dooner  des  dftrges  ou  des  emplois  ,  011 
qu'il  af^  quelque  liaifon  arec  eux.    Enfin  la 
troifiéme  ^o4t  celle  des  courttiàns  du  roi  Hen- 
ri I  IL   à   qui   les  manières  de  ibfl  facceflèur 
dép3aifi>ient ,   pàix!e  qu'il  ne  leur  donnoit  pas 
tout  ce  -qu'Us  vouloient,  8c  (ju'il  ne  k  laifloit 
ftts  conduire  ièloQ   leur  caprtce  ,■  ou  leur  in» 
terèt  perfomel.    Cétoit  ceux  qui  cauR>ient  le 
plus  d'inquiétude  au  rof.    De  ces  deux  dernie* 
jces  fixions  unies  enfemble  >  il  s'en  forma  ut» 
diOtre  qu'on  «ppdk  le  tiers  fârn.  Charles  cardU 
liai  de  Boitfbon ,  qu'on  nommolt  le  cardinal  de 
Vendôme  pendant  la  rie  du  vieux  cardinal  de 
Bourbon  fon  oacle ,  s4magioant  que  la  couron- 
ne loi  ieioh  déférée»  fî  Henri  IV.  foncouiln 
en  étdt  excks,  excita  ks  Oithoitquts  ï  preflêr 
&  CDaverâon ,  ^ns  h  perfuafiof^  où  il  étoit  ,• 
que  le  roi  Hk^  euntpa»  encore- di^ofé,  ilnV 
eottfentirdl  pas  ,  8c   qtfsrinfi:^  par  ^fe$  pratî- 
iiaes  il  le  feroit  pafièr  pour  on  héreâque  obfti« 
nép  te  obliBPioit  les  CadioUq^iesil'abuidoQner. 
O  ^  Cetir 
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|ii  Ï3ûfi9lrê  MtcUJiâJHqui. 

Çcte  fiiâîon  futkplusdaogere(iresifiGdrec|u'Heit^ 
*nIV.  eut  à  démêler,  quoiqu'il  fei^it  de  hk 
méprife)  U  qu'il  la  nonimât  par  dérilionla  ^- 
tion  dts  TurceUts, 

Elle  répandit  un  écrit  anonime  en  forme  de 
reauéte  au  roi,  &  pour  le  fup}>lier d'abjurer l'hé-»^ 
reue  .  8c  d'embraflèr  la  reUeion  catholique  , 
afin  de  rétablir  la  paix  dans  ion  roïaume.  On 
l'y  menaçoit  de  l'abandonner,  s'il  ne  rentroit 
pas  dans  le  fein  de  l'églife}  mais  les  termes 
y  étoient  fort  ménagez.  On  faifoit  ièntir  à  ce 
orince  qu'on  n'avoit  en  vue  <iue  fon  propre Êi- 
lut,  8c  la  confervation  des  éuts  dont  il  ét<Mt 
le  légitime  .héritier.  Cet  écrit  imprimé  à  An*" 
gers  ,  avoit  été  compoie  par  otm  du  cardl*  •% 
ml  de  Bourbon  ,  qui  avoit  emploie  à  ce  £vf 
îet  un  certain  Touchart,  autrefois  £bn  précep- 
teur, homme  d'une  ambition  démefurée  fie 
d*un  eQ>rit  remp^  de  chimères.  Celui-ci  s'étoic 
&rvi  de  la  i^lume  de  I^vy  Dupernm.,  qu'il 
avoit  introduit  lui-même  dans  h  maifon  d« 
cardinal,  homme  d'efprit,  fgavant  en  philofo- 
phie  8c  en  thédogie ,  8c  qui  devint  depuis  fi 
célèbre  fous  le  nom  du  cardinal  du  Perroiu 
Le  cardinal  de  Bourbon  non  content  de  cettB 
première  tentative ,  .dq^ta  à  Rome  Sci]^oa 
Balbani  de  Lucques,  pour  tâcher  de  mettie 
le  pape  dans  fes   interêu,  8c  lui  lepréfenter» 

âue^  puifau'Henri  perûftoit  dans  fon  hérefie» 
étoit  difporé  à  l'abandonner ,  quoiqu'il  hà 
eût  toujours  été  attaché  jufqu'alors  ^  dans  rcT* 
perance  qu'il  embiaiTeroit  k  religion  C&thoK* 
que  ,  comme  il  l'avoit  promis  :  Qu'il  prioît 
donc  &  ûinteté  de  pourvoir  au  choix  d'sn 
roi  i  8c  que  comme  lui  cardinal  étoit  le  pre- 
mier prince  du  iang  après  celui  oui  s'en  eto^ 
icndu  indigne  par  Ton  brâiiâtrete  dans  rhére* 
£ci  û  iiipj^oit  le  pape  0€  gfodtr  l'ordre  légi-r 
fsme  de  la  fiicceffion  i  fc  de  le  &iit  monter 

fur 
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Kirk  thrôhé,  au  détàut  du  roi  de  Na^rarre;^^  i^^i^ 
mais  Ùl  fàinteté  ne  fit  que  des  r^cHiIês  vagues. 

Le  toi  ayoit  pv u  jiw^u'ici  négliger  ia  hc- 
tion  du  tiers  parti»  mais  les  inâruâions  doa- 
■ées  à  Balban» ,  aïant  été  interceptée^  8c  re- 
ni&s  entre  Tes  mains»  ii  comprit  que  ce  par- 
ti pouvoit  devenir  plus  formidable  Wil  ne  iV 
voit  penTé,  êc  aïant  pris  les  avis  du  chance- 
lier de  Chivemi  JSc  du  fitur  de  la  Noué*  »  pour 
fçavoir  ce  qu'il  devoit  faire,  il  iuivit  les  coo- 
£nls  du  fécond ,  oui  lui  perfuadoît  de^  demeu- 
vet  attaché  au  Cfllvinifme;  En  conféqaeiic<9 
il  écrivit  au  cardinal  de  Bourbon  hs:  aux  au- 
<^tres  membres  de  {on  conlèil,  de  le  venir  join* 
dre  au  camp  »  où  il  avoit  befoin  de  leur  aifii^ 
trace.  Cependant  le  bruit  fe  répandoic  de  tous 
côiez  que  le  ptpe  alloit  envoïer  du  iècour» 
à  la  ligue»  ^  taire  prendre  les  devants,  à  ua 
I^t  »  avec  désordres  féreres-,  comme  il  Ta- 
voit»  déjà  mandé^  à  Tév^êque  de  Pkdlànce:  Le 
roi  fort  embarraffî»  trouimun  expcdient  ^ui 
ne  lui  réuâît  pas»  ce  fut  d'engager  le  duc  de 
Luxembourg  à  écrire  de  nouveau  au  papc^ 
malgré  le*  mauvais  fuccès  de  fa  première  .let- 
tre ^  afin* de  le  prier  de  ne  point  envoïer  de 
légat  en  France»  ^  de  retarder  le  {ècoursqa'il 
deûinoit  à  la  Uguti:  v^wr» 

Ia  lettre  fut  écrite  du:  campr  devant  Chaj>*  l^^/juT 
très  le  a.  d'Avril.    Après  avoir  rappelle   à  £ij„ç  ^çl„. 
iàinteté  la.  négociation  de  l'année   précédente,  xembourg. 
le  duc  tâche  de  fiûrc  valoir  les  heureufes  dif-a»  pâpe,^ 
p^fidons  dans  lefquelles  Sixte  V.  s'ctoit  trour  ^^^^^P^J^ 
véj  après  n'en -avoir  montré  d'abord  que  de  ^^  ^^^^ 
très- violentes,  8t  il  exhorte  le  nouveau  pape |,/yî.. /.loij 
it  imiter  Sixte  dans  Tes  deriiieres^  démarches  5   Uem  dr 
puis^  ajoute:  »,  Dieu^ft.ju4èe,  Sc<:ommetel,''»^>"^i'vJ;* 
^  il  ne  voudra  pas  cjuc  la  caufc  des  boas  Frao- J;  '/^  ^. 
M.SOîf*.ciaiiC  eai&']tpite»  ibit  foulée  aux  pieds  ^ 
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^1%  Hîftoire  SeeUJmftique^ 

.  „  mais  votre  faintcté  prendra  fa  défenfè.    La 

*^^*\»  France  a  eu  d'abord  recours  à  la  divine  boa- 
M  té»,  puis  par  mon  entremifc^  au  fàint  fîege, 
.  „  îiuquel  3l^<)u'ici  elle  n'a  re9a  aucun  déplatfîr  , 
.  ,y  que  ce  qui  eft  provenu  de  la  mauvaHè  vo- 
»,  lonté  de  certains  minimes  qui  fe  ibnt  con- 
^  duiu»  non  comme  juges  équit2d>les,  mais 
•y,  comme  parties  pa{&<mnées  s  non  pour  éta-  • 
,,  blir  la  paix»  mais  pour  exciter  lajguerre.  Je 
„  frémis,  très -fàint  Père,  en  prevoïaat  Jcs 
.^  malheurs  qui  feront  les  fuites  f une/les  de  ces 
^,  troubles  î  car  enfid,  qu'arrivera -t*il,  E  les 
■y^/Ftançois  %êiCL  pour  leur  patrie,  ont  plu^ 
^  tôt  recoiHrs  aux  dernières  extrémités,  queds 
,,  fefoumettie  à  une  domination  étrai^ere? 
>,  £t  alors  que  deviendra  la  relif^oa?  A  quel 
^  ,^  éaaga fera  t'eUe  expoféel  Et  B  elle  vient  à 
,»  fc  perdre,  à  qui  s'en  ]^rendra-t'on  »  finon  à 
.^,  ceux  qui,  fous  un  faux  prétexte  de reli|do&» 
,y  &  par  une  ambition  qui  les  aireogle ,  £ivo- 
/»,  rifimt  rinjuftice  d^une  teUe  guerre. 

,,  On  veut  nous  faire  entendre  que  votie 

.^  entêté  cAvoie    de  Targeiu:  aux  Parifiens , 

9i  6c  qu'elle  leur  fait  efperer  de  grands  fècoon^ 

9,  de  troupes  ^  qu'elle  doit. même  leur  députer 

»)  un  prélat  pour  s'ii^ftrttire^e  Tétat  des  a&i- 

>,  res,  2c  en  recevoir  des  avis  felon  k   rentes 

*»  1^  1^   puis  cmxc  la  première    aouvdle  » 

;.  „  parce  qu'il  eft  injuftedfcnouscoi^aiaiier&ns. 

.    !  »,  nous  entendre  i.  ce  <|ui  £eroit  un  fâcheux  pcé- 

„  jugé.    Quant  à  l'amvée  du  prckt,  j'en  loue 

»,  le  deilèin ,  pourvu  qu'il  ne  it  cdndaîfe  pas 

„  comme  ceux  (|ui  l  ont  précédé  >  qui  étaot 

»,  charger  d'^exammer  le  tout  fur  lis  ueux ,  de 

M  d^en  donner  avis,  &  font  joints  aux   ràel* 

»,  les,  ac  qu'il  ne  fè  laiife  pas  .fisduiie  par  W 

»,  paâton,  l'avarice,  Tambitioa,  dcLispmifioas 

»i  d^Ëij^gnk»  en  forte,  qi^'il.ae  idlîUe ponc^K^ 

t   :■■  ^  ne 
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IkfneiHtfiixMnttiuo'Imkiimr.        Jtf 
n  «i  d'un  côté  ni  d'autre,  qu'û  tienne  ii  ba^ ^ 
„  knce  en  équilibre,  &  qa  il  rapporte  -fidde^-^*'^  '^'5^-** 
,,  ment  à  votre  fkinteté-  la  caiifc  légitime  de    ' 
n  nos  dirifions  v  mais  je  ne  doute  point  que 
n  votre  prudence  &  tot<«  amour  pour  la  )u£* 
si  tice,  ne  vous  fafle  cboifir  un  légat  impar- 
99  tialj  qui  ne  vous  trompe  point,.  Se  qu'& 
n  nous  retire  des  dangers  aufquels  nous  avons^ 
n  été  expoTez  jisCqu'à  préfcnt.  Pour  moi,  quel» 
n  quesavis  qu^on  me  donne  de  beaucoup^  aen~> 
ft  droits,  et  qu'on   veiiille  me'  perfuader  que- 
,>  votre  fàinttté  fe  laiiiëra  gajgner  par  les  mï!>^ 
„  ni(b«s  ^  penfibnnaires  d'E^gne  ,  jt  n'en  aè 
9,  rien  voi^n  croire  -,  cMppofànt  toujours  à  leur» 
,i  avis  ce  que  votre  uuntetc   me  dit  l'année 
„  dernière  ea  Tofcane ,  lorfqu'eîlc  âlloît  i  Ro- 
„  me  pour  le  conclave  ^prcs  lamort  de  Six» 
,,  te  V.  qu*  "  -  - 

„  roi  de  Fr 
,f  raeurâic  <] 
„  rois  fafSei 
n  |cur  ambj 
„  j'ai  ferm^ 
rt  voulu  pré^ 
^  toujours 
„  WftMS  *q 
,;  gne  fe  (i 
„  prkices  ê 
M  chaux  de 
,i  de  toute  1 
„  çots,  cft 
„  diolique  . 
^.  voir  bien 
,^  tue,  &  â 

■'  ^  Mais  yotic  &Mixi:  â>diHfci:èi4 
,/  >*tdt-  ^«er  -tait  Ife  '  wÉurtmiti  cû^j 
•^  flaottU*  d^uàftniftc^fe  fdr^^Srtlc  k 

•••■•■■-  a  4 
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IAm^  iffi.**^  ^  cotmoifiâiice  de  k  vraie  foi,  nouS'clL 
'^^  *„  ôtc,  &  le  repos  des  bons  catholiques  par 
,»  là  retard«L  Le  zélé  que  }'ai  ^ur  ma  reli- 
V»  &^^  s  ^  1^  connoiflknce  que  j'ai  des  a£^- 
„  res  préfentes,  pour  les  avoir  conduites  à 
^  Rome ,  6c  même  pour  obvier  aux  fubtilitea^ 
^  &  aux  artifices  dont  nos  ennemis  ie  fervent 
^  envers  ceux  qu'ils  veulent  furprendre  ,  me 
^  rendent  d'autant  fdus  hardi  pour  en  écrire  à 
^  votre  fàintete  ,  &  lui  faire  préfenter  la  Ict- 
j^  trc  des  princes  &  des  feigneurs  qui  fervent 
^  dans  l'armée  du  roi  ,  par  un  gentilhomme 
^  député  exprès  -y  en  attettdiUit  que  les  autres 
^  princes  ù  feigneurs  répandus  par  le  roiau- 
^  me  lui  envoient  une  peribnne  de  leur  corps,. 
^  pour  féliciter  û  iàinteté  de  foo  heureufe  e^- 
^  tation  au  ibuverain  pontificat»  &  pour  l'aA 
^  £iien  de  leur  obéifilànce ,  e^.  lui.  hmnt  pjus 
^  an^kmeot  connoîire  l'état  Se  la  difpofitioa. 
^  des  aflaires,  comme  ils  feront  bientôt,  fur- 
^  tout  s'il  plâit  àuotre  {àinteté  de  m'honcNrer 
,,  de  ià  répDnfit,  êc  me  marquer  qu'elle  ^gréc^ 
^  cette  deputation  5  la  priant  d'être  pafuadéc 
'  ^  mie  ce  que  j'ai  l'honneur  de  lui  écrire,  e(k. 
4  iincere ,  2c  ne  part  que  du  zélé  ardent  dont. 
^  )e  me  ièns  péxietré  pour  le  bien  de  la^reli* 
^ff9n  ^  Ierepç>s  de  ma  patrie,  duquel  jç. 
^  ne ^,  départirai  jamais,  aoi^  plus  <}ue  de^ 
iqrvicj^s  '  quq  je  dixis  Ipi. ,  ceiK^.  '^  Mai»  cette, 
kttrc  dç  duc  de  tuxembçmrg  pc  fitt  |ias  pUis 
^efficace  que  la  première.  La  cot^  de  Rome 
ctoit  déjia  prévenue  contrç  le  roi.  Les  trou- 
pes q[Uje  iç  pape  envQÏoit  au  feconrs  de  k  li- 
me  ^  étoiçi^^affiwnùéjw  pour  partjr  au  plu^ 
At  i  il  voulut  accomnagiier  cette  a^m^  fàt^t^. 
ma^tçw  ff^  biiHe  d^excoffti^^unlç^tiqo  contre 
lès  frâip  <]^ ^voient  Jp.rçi  ^^S^  4reni^», 
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iSMnmcs  confiderables  d'argent,  tirées  du  trc- /^jj^  irox* 
for  qjiç  Sixte  V.avoit  amafTc  dans  le  château      '   ^^ 
Saint- Ange:  ces  ibmmes  dévoient  être  diftrî- 
buées  aux  ièize  de  Paris,  Se  aux  chefs  de  la. 
ligue  dans  les  pkis  grandes  villes. 
.   Le  noDce  j^itle.  premier,  muni  de.lai bul- 
le d<Mit  on  a  parle*    Cetoit  une  violente  dé-  ^e  wc^ 
clamation  contre  ceux,  des  Fran^ofs ,  8c  par-yoieui 
ticulierement  du  clergé  >  qui  fuivoient  le  par-riiooce  en 
ti  du. roi.    On  y  tnltoit  ce  prince  d'hérétique,  J^cf» 
de  relaps  Se  d'excommunié;  &  on  4éclarqit2^f^^"* 
que  tous  ceux  qui  perfifteroicnt  à  fe .  déctarctcooc^e  le 
pour  liii>  feroient:  de  même  hérétiques  8c  ex- para  diLxti, 
communitêz.  Le  pape  finiflbit  en  prenant,  eo. 
conjurant  ksvecdeûaftiqiies,  8c  ei^leur  ordon?. 
«ant  mime  expreiTément  de  fe  retirer  en  up.. 
certain  tems,  àes  lieux,  où  Henri  de  BourboQ. 
eto^  recooiMi»  8c  de  n'avoir  plus  >aucun  com- . 
mercc  avec  ceux  de  fon  parti  y  iur  peine  aux. 
coati:eveflans  de  privajdon  de  leurs  charges  8ç. 
kéaefices ,  8c  d'être  traitez  .d'hér;etiques  8c  de     ,         ^ 
fieâairef*    Enfuite,  après  plttûeursexhostationi. 
8c  fiem<mtrances ,  il  recommandait  à. la  no^ 
Ueflê  8c  au  peuple,  8c  leur  enjoignoit  même 
d'abandonner  Henri ,  8c  de  quitter  les  lieux.  ^ 

ijfi  recoiiiioi(Kiient  lés  hérçdqœs ,  pour  £c  re^ 
tuer  parmi  les  vr»s  enfans  de  l'^life,  qi^, 
dans  une  parfaite  union  de  fimtimçns  à  l'égard 
dip  k  f<M  cathdîque ,  &.  montroieat  fournis  au , 
£Ùnt  £ége,  fip  rocoonoÀiTaieiit  le  vicaire  de 
Jffas-Chrift.  .        ^  _ 

Ces  lettres  momtoriales  étant  arrivées  à  Pa-  pubiiai^oir^ 
ris.  le  Jeudi  go.  de  M^  ,   8c  le  chapitre  dedecempoU 
ISTotre-Oamc  en  ai'ant  reçu    ^n  exemplaire  ,toire  à  Pt- 
dç^ipi  le.  fieur  Seguter  fon  doien ,  oncle  da''''* 
ciîwçlier  de  ce  nom,  à  mtflîcurs  du  park-^^^-  * 
jçent,  qui  ordonnèrent  que  k  lendemain.  Tes^.^^,^^^^ 
4|lMiabr€s.§*aflS»abI^ent  po^&  en  ordonoer  la.^  MJmhmj 
Il  9l  P^ 
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^i6  t^ire  ^ceUfi^fttqHf. 

'  pablicatiottj   &  le  lendemain  3.  de  Juîa  dfc> 

jîîj*^^^' forent  lues  dsms  la  grande  égliTe.  Les  mêmes 
^g^iw^.  bulles  fureat  enfuite  affichées  dans  le  jour  mé* 
"«•  4*  t^'  nae  aux  <|uatre  principales  portes  de  la  ca- 
4SI*  thedrale  ,   en  attendant  que  la  publication  s'en 

fit  au  parlement ,  2c  qu'on  les  imnrhnât  i  ce 
qui  ne  tarda  pas  à  être  exécuté ,  fur  le  réquifitoi- 
re  du  procureiu*  général.  Maisces  lettres  ne  fiient 
pas  un  grand  efhet.    On  eut  foin  d'en  fiaûre  roir 
la  nullité  dans  plufieurs  écrits  >  en  forte  qo'ei- 
■  II»  ne  entachèrent  ^refque  perfbnne  ^  parti 
éa  roi.  ,,  Tous  nos  ancêtres,  ditunhiftorien^ 
,,  étoîent  pei&adez  ^ue  la  pdlOmce  des  pape» 
^  comme  chefs  del'egiife,  ne  s'étend  en  au- 
99  cune  manière  fur  le  temporel ,  Se  beaucoup 
ti  moins  (ur  le  droit  àts  couronnes ,  &  qu'd» 
,y  le  ne  peut  rien  ord<Miner  au  préjudice  del'o» 
y»  béïûaàce  ^  de  k  fidélité,  qu'on  doit  aux 
tt  rois  I  dans  toutes  les  cho&s  qui  neibi^  ^or^ 
>»  manifeftement  cooire  Dieu.  „ 
trXXXI.      ^-^ chambre  de Chitons ,  membre étlk  ptiv 
Arrêt  du  ^  <^  parlement  leant  à  Tours ,  n'attendît  par 
ptriemeoc    ^le  &  majefté  lui  ordi»nât  d^agir  au  fùjet  de 
deCbiloiw  ces  lettres  monitoriales  du  pape.    "Dè^  qo'unr 
«oTOc*  «c  le  ^'^  exem^aiies  inaprimez  à  Rkeira»,  firt  tonk- 
monîtoire.   ^  entte  lès  mains  ,   cet«d  chambre  ttAéàt  fe 
De  T*wi,  ï<^  Jtt»  tt*^  arrêt)  pà¥  tequbl  eUe  reçatlç* 
fi».  loi.     procureur  gênerai  appellMt  ^oïnme  d^abcv^r 
DdviSaj  L  l^fejtécimtiott  des  balles  monkorîafes  ^  de  I^èxv 
^m.dê  /:«ciMii!miniditrén-êt  folmiëikîoo décerniéi^ 4  Kxh- 
i%M,  t^^mc  contre  le  feu  roi  Henri  III.   Se  le  roi  i. 
h  Ï%S*       prenfent  regnattt;  ensemble  dés  Mies  de  k  lé- 
gation du  cardinal  Gaè'ten,  ^  de^  procèdo- 
res  Se  pubUcatfiQtis  fahes  par  MarfiKano  Lait- 
.   dHano,  ÙÀdà&aat  n^âee dlï  ^ipe,  oomme Initia ' 
Irs^,  abufires,  fcaûdaleufes^.^fédltieufes;  8c  f». 
.  tes  contre  le$  fainteb  loiï  6e  V^oneilçs  apprend 
ftSL»  tteits'  at  Ubertea  d*  ïif^  Gtfljûâie^ 
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êc  flc  tout  ce  qui  s'en  cft  ettfum}  enjoignit  ^^^  ,-^,^ 
audit  procureur  général  de  procéder  contre  le      *   >^  ^ 
fieur  Landriano,  nonce  du  pape,  qui  ctoit en- 
tré clandeftioement  dans  le  rotaume  fans  per- 
miffion  du   roi ,  ajourna  perfbnnellement  le 
nonce  ,  &  faute  ^'avoir  comparu  ,  le  décréta 
de  fMÎle  de  corps  ^  déclara  toutes   les  bulles 
précédentes  à  ce  fujet,  nulles;  abufires,  fcan- 
tialeufès  ,  pleines  d*impo(hires  ,  tendantes  à  k 
révolte ,  8c  contraires  aux  fàints  décrets,  aux 
conftitutions  canoniques ,  aux  reglemens  dés  ' 
c<Mictles  re9US|  aux  droits  &  Ubcrtesi  de  Té- 
gtifè  Gallicane }  enfin  nulles  de  toute  nullité» 
U  ordonna  que  fi  quelqu'un  avoit  encouru  les 
cênfures  en  vertu    de  ces  bulles ,   il  en  f^ 
abfbus:  (^e  ces  bulles  8c4es  aâes  faits  en 
conféquence  ,  pour  les  mettre  à  exécution  , 
{broient  br&ie%  par  la  main  de  l'exécuteur  de 
k  jûftice  dans  k  pkce   publique  :  Que  Lan- 
driano ,  foi  difànt  nonce  du  pape  ,  fèroit  pris 
&  (ùbirœt  l'interrogatoif  e  ^  que  fi  on  ne  pou*» 
▼ok  Tarrêter  ,  il  feroit  cité  par  trois  jours  de 
marché  à  Ton  de  trompe:  Que  celui  qui  le 
livïeroit ,  aoroit  dix  mille  livres ,  défnidant , 
ibus  peine  de  mort,  à  qui  que  ce  fbît,  de  le 
recevoir  ou  loger  chez  lui ,   8c  à  tous  arche- 
vêques ,  évèques  êc  autres  menAres  du  cler- 
gé ,  fous  peine  d*^être  traiter  en  criminels  de 
Tézc-mSLjt&é,  de  faire  publier  ces    bulles  ou 
autres  décrets  venans  de  k  part  de  Landrîà- 
oo.  Il    dcckra  déchus  de  tous  les  bénefrcei. 
àu'ik  pouvoient  pofTeder  en  Fr^ûce»  les  çâr*^ 
mnaux  ,  les  archevêques,  fcs  évêqucs,  êc  au- 
tres du  dergé  étant  1  Rjdme  ,  qd  auroient 
coniêillé  de  donner  ces  btiHes,   8c  qui  Ibs  ati«» 
foient  fimfcrites*    Il  o»iom»  que  le  procureur 
général  mettroit  ces  bénéfices  ea  «qUeftre  ^  * 
Sâfoïdit  de  ^tts  à  tous  dTcnvoicr  àer  l'ïuseàt 
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'^^  t#mi.^  Rome  pour  l'obtendoa  des  buUcs,  ou  i'd  ' 
"•    ^  *&irc  compter   par  les  banquiers  ,  jufqu'à  et 
que  fk  majeilé  en  eût  autrement  ordonné.   Le 
parlement,  par  le  même  arrêt,  donna  aâe 
au  procureur  général  de  fi>n  appel  au  ^tar 
concile  de  réleSîon  de  Grégoire. XIV. 
t.YlCXlI»     Le  roi  informé  de  cet.  arrêt  ^  voulut  le  con» 
^^^J^firjner  ^  fit  dcdaratien  donnée  à  Mantes  le 
liijet.  ^        4*  ^^  Juillet  dans  &n  con&il ,  où  il  avoit  mandé 
De  nM>c^F^s  ^^  prélats  2c  les  plus  confîderablcs  oA- 
«^•101.  .  cieri  de  fon  armée.    Après  s'être  plaint  dans 
Dsvilâ»   cette  déclaration  du.  pr<Kedé  que  le  pape  tc- 
^^emidt    *^*^  ^  ion. égard,  il. y  loue  la  modération  de 
1^2,^^  t.  ^  Sixte  V.  qui  après  avoir  {q\i  la  caufe  des  goer- 
p,  it7.  C'rcs  civiles  de  k  France ,,  qui  ne  provenoicoi 
>Mf  ni  d'une  véritable  afifeâiô^  pour  le  bien  de 

rétat,  di  du  2éle  qu'on  eût  pour,  la  religion  i 
mais  d'une  ambition  déréglée,  Se  d'une  cu|m- 
dite  infàtiable  de  divifer   le  roïaume  ,  avoit 
iùfpendu  pour  un  tems  les  iècours  que  les  \ir 
gueurs  lui  demandoient,.  en  lui  accordant  tou- 
tesfois  le  tems  de  fe  faire  inflruire ,  pour  em- 
braflèr  la  foi  odiplique,  2c  traitant  aicec  beau* 
coup  de  douceur  ceux  qui,  pour  uae  bonne 
fin  ce  pour  le  fervice  de  Dieu ,  de  la  )vi&kt 
le  de  leur  patrie,  iuivoient  Ton  parti,  comme 
le  duc  de  Luxembourg  pouvoit  le  témoigner. 
Le  roi  déclara  enfuite  que  fon  intention  étcût 
de  tenir  à  la  noblefle  Catholique  ce  qu'il  lui 
avoit  ûncerement  proipis  à  fon  aveneine&t  i 
la  couronne. ,  Se  s'excuià.  fur  ce  que .  dans  les 
troubles  de  la.  guerre ,  il  n'avoit  pu  exécuter  \ 
&  promeflè  d'une  manière  convenable  à  ia  di- 
^té  i  fur  quoi  il  conclut,  pu:  une  exhorta- 1 
tion  qu'il  fit  au  clergé,  à  la  nobleile  &  a\i' 
iiers  état ,   de    voulou;   emploïer  tous    leur» 
.  fcins  à  conferver  les  prérogatives  &.  les   pri*, 
ti^es  4^,1'églife  Crânes  afîa. de  ne  b» 
•  ^  ibuC 
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iaaftir  qu'on  divisât  un  roïaumc  qu'il  9YoitJ'  "''  t 
reçu  de  Ces  ancêtres ,  êc  de  ne  permettre  ja-^*'*  '^  * 
mais  que  les  peuples  privez  de  prélats  8c  de 
pafleurs,  ie  viflcnt  en  danger  de  tomber  dans  Itf 
ichifme.  Terreur  &  la  damnation.  Après  cei 
paroles,  il  protefta  de  nouveau  qu^il  vouloit 
in«iôlablement  exécuter  fa  promdïfe,  ôc  cx- 
horta  les  parlemens  à  pourvoir  aux  befoins  de 
Tétat,  &  les  prékts  à  donner  tous  leurs  foins 
à  leurs  diocéfcs ,  fans  rien  permettre  contre 
les  immunité!  &  libertez  de  réglife  Gallicane. 
Cette  déclaration  du  roi  fut  pubuée  à  Chalons 
le  24.  du  même  mois,  6c  le  fixité  du  mois 
d'Août  fuîvaut,  le  parlement  c»U  à  Tours 
rendit  pareillement  un  arrêt  pour  faire  les  mê-^ 
mes  deivenfès. 

Le  roi  étant  encore  à  Mante»,  j  donna  atf  tltXXtlU 
mois  de  Juillet  un  édit,  où  après  s'être  éten^    Son  ^dit 
du  fur  la  violence  faite  à  Henrr  III.  pour  ob-f^J^}^}' 
tenir  de  ce  prince  les  deux  édits  des  annéc^^^J^^^.*'- 
IJ85.  &  ij-86.  8c  fur  les  troubles  qu'ils avoienr  j^^^  ^  ^ 
caufé ^dans  tous  le  roiaume,  ,;  il  dit:  l^.ou$0^tu/t9.  ^ 
9^  ayons,   avec  les  fages  avis  des  princes  Xie»*fi^» 
'„  notre  fàng ,  autre  princes  8c  oflSciers  de  bijf^y^* 
»,  couronne,  gens  de  notre  confeil ,  8c  nota-jfjf^fj^ 
99  blcs  perfonna^es  de  ce  roïaume,  par  ce  pré-  3*70. 
„  fcnt  cdit  irrévocable,  caifé  révoqué  8c  an-  SpMi,  éd. 
$i  nulle,  oalfoos,  révoquons  8c  annulions  de*^  **'"^ 
»,  pleine  puiffanee  8c  autorité  roïale  par  ces**  ^' 
»,  préfentes,  lefdits  deux  édits   faits  dans  le 
„  mois  en  Jufflet  I5'85.  8c  15-88.  portant  ré* 
»,  vocation  des  édits  auparavant  faits  par  nos 
»,  prédeceilèurs  rois«  fur  b  pacification  de^ 
»»  troubles-  du  roiaume  5  enfemble  tous  les  ju« 
^  gemens,  fèntences  8c  arrêts  donnas  en  ver- 
»,  tu  d'iceux  ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  fbient  8c 
M  puiflcnt  être  exécutez  en  aucune  manierew 
m-  Voulons  8c.  nous  ptaSt  que  ks  derniers  é- 

wdiu 
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An.  ifoi.»  ^  de  pacification  foient  danskfiiîtte  eu- 
i     *  »i  cutcz  ,  gardez  &  obfcrvex  inviolablcmest 

»,  dans  tous  nos  pais,  terres  &  {èigoeuries  de 
,>  notre  obéïflance ,  comme  iU  l'étoient  du  vî- 
}»  vaut  du  défunt  roi ,  ^  lors  de  la  révocation 
9,  d'iceux  i  iciquels  édits  nou^avons  à  cette  fin, 
/>  autant  que  befoin  foroit ,  confirmez  &  an- 
»,  torifèz,  confirmons  Se  autorifons  de   notre 
9p  plus  ample  jniifl^ce  Se  autorité  -y  le  tout  par 
u  provifion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à  Dieu  de 
_9,  nous  faire  k  grâce  de  réUnir  nos  fu jets  par 
9,  rétabliiTement  d'une  bonne  paix  en  notre 
„  foïaume,  &  pourvoir  au  fait  de  la  religion, 
M  fiiivant  la  promefTe  que  «ous  en  avons  ^- 
„  te  à  notre  avènement  a  la  couroni^j  efperant 
„  que  ladite  observation  de  ces  édits  |woduira  le 
A,  même  fruit,  repos 6c traàquiilité  à  nos  fujets     { 
s,  qu'elle  a  procuré  à  ce  roïaume  du  règne  de     | 
„  nojGiits  prcdeceilèurs  rois,  pour , après Tiiaii* 
.    ^  „  neurdeDieu,  nous  rendre  robeïfianccqQed» 

„  bons  6c  loïaux  fujets  doivent  à  leur  roi  ^ég^ 
^  ^,  timeScnatusel."  Ces  derniers  mots  fi&rcnta» 

joutez ,  afin  que  cet  édit  ne  parût  pas  confirmer 
le  fchifme,  Se  ôter  tout-à-fait  Telperance  de  k 
faire  cefTcr. 
vxxxxv.      Comme  le  roi  avoit  exhorté  les  év^qnes  k 
AfftmbUcfuivre  fon  ^parti ,  8c  à  prendre  de  bonne  heure  les 
MtttîS*  &^  mcfures  neceflàires  pour  fe  mettre  eux.  &  le  dcr-i 
eofiiiie  à    gé  à  couvert  àts  bulles  de  Rome ,  les  prâats  s*a& 
Charcret      lemblerent  à  Mantes ,  dans  le  deilèin  a  y  exaœi* 
^tre  les    nçj  ^gg  bulles,  &  d'y  établir  un  ordre  pour  les 
pc.**  "^*'Fov*fio^  <^s  bénéfices  5  8c  comme  le  pape  leur 
De  TUb    ^^^ooQoit  fiir  des  peines  féveres  de  quitter  ieroî, 
Kk.iou  '  ^  même  les  villes  dans  le^uelles  il  étott  recoa* 
Spmi.  Ma  nu,  ils  ftatuerent  que  les  lacrez  canons  ne  leur 
hm^âmm»  pcrmettoicnt  point  de  quitter  leurs  trcNipesiux 
■•   •  d^is  des  tems  fi  dangereux  ,  8c  qu'il  a'étoilt  -pas 

raiibnaable ,  qu'abandonnant  leur  pais ,  leurs  mai- 
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Livre  èm  /ihâni9-àx*Mt$tviimi.       jjt 
&as9  de  les  biens  que  ks  rois  leur  ayoieatdon-  ' 

nci   pour  récompeufe    de   leurs  fervices ,  ils  ^^* 'î^f'* 
s'en  ailailênt  comme  des  vagalnuis ,  mandier  a* 
ne  modique  peaûoa  de  la  c^rité  des  neveux  du 
pape.    C^'en  un  mot,  le  roi,  que  la  vi^oire 
îiiiVoit  toujours  ,  fçauroit  bien  faire  leur  paix 
avec  la  cour  de  Rome:  Qu'ils  ne  pouvment  l'a- 
bandonner fans  &  voir  réduits  à  une  extrême  pau- 
vreté, Sc^eftituez  de  tout  fecours,  ni  quitter 
en  confcience  un  prince  qui  avoit  recours  à  eux 
&  leurs  infbué^ions  pour  rentrer  dans  le  fein  de 
l'égiiiè.    Ils  procédèrent  enfuite  à  l'examen  des 
buEes  du  pape;  mais  pendant  qu'ils  y  travail- 
loient,  le  duc  de  Mayenne  aïant  fait  quelques 
tentatives  pour  furprendre  la  ville  de  Mantes  » 
Paâèmblée  futtransfieréeà  Chartres^,  où  elle  con- 
tinua ion  examen.    Quand  il  fut  achevé ,  les 
prélats  donnèrent  le  ai.  de  Septembre  un  man^ 
dément,  dans  lequel  Us  décburerent,  qu'ils  ne 
pouvoteat  exécuter  kfdites  bulles  du  pape  Gré- 
goire XIV.  paice  qu'elles  écoient  nulles  dans  le 
rond*  le  dans  kforoie,  injuftes,  données  à  la 
ftUkitaaon  des  ennemis  de  la  France,  Se  inca- 
pi^les  de  lier  ni  ka  évêques  »  ni  k»  autres  ca? 
tMiqnes  François  ûdeks  au  soi.    Us  exhorte» 
vent  par  k  même  mandenieat  les  vtais  Cathdi- 
qnes ,  &  furtont  le  dergé  à  s'unir  à  eux,  pour 
obceinr  par  leurs  prières  la  converfion  de  leur 
fbaverain ,  comme  il  la  leur  avoit  fait  efperet 
à  ion  avènement  à  la  couronne.    Ils  adrefTerent 
cet  écrit  à  toutes  les  villes  8c  à  tous  les  ordres  du 
loïaume ,  &  en' général  à  tous  les  Catholiques, 
avec  ordre  à  tous  les  curez  &  vicaires  de  le  pu- 
blier à  leurs  mènes  8c  de  le  &ire  afficher  aux  por- 
tes des  cglifcs.  Ceux  qui  kfoufaivirent,  furent 
le  cardtool  de  Bourbon,  celui  de  Lenoncourt, 
Renaud  de  Baune ,  archevêque  de  Bourges ,  Pht- 
Zippe  du  Bec  évoque  dtNantcs.Niadas  deThou 
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Al»*  l»ii  ^^^"*  ^  Chattrés,  Nkolâs  Fumée  évé<jae  fc 
*  Beau  vais ,  comte  &  pair  de  iP'rance,  Henri  à'U* 
coubleau  ëvêque  de  Maîllezais  *  dont  rcvêchc 
dans  la  fuite  a  été  transféré  i  k  Rochelle,  Clau- 
de €lauiïê  évéque  de  Châlons  y  comte  8c  pair 
de  France ,  René  de  Daillon  nommé  à  l'év^ché 
de  Bayeux,  Jeafe  Touchard  abbé  de  BelloGme, 
Jacques    Davj  Dupcrron  depuis  cardinal ,   & 
CiaudeGoiîin  doien  de  Beauvais.    Les  mômes 
prélats  réfblurent  2XLffi  d'envoïer  une  ambaflade 
a  Rome,  8c  ne  voulant  pas  charger  de  cette 
commifTion  un  évêque  ,'ils  jetterent  les  yeux  fur 
le  duc  de  Luxembourg  -y  mais  ce  duc  ft'eir  ex- 
cu(à ,  parce  que  le  parlement  roïalifte  s'y  oppo- 
fk,  en  conféquence  de  ladéfenfè  qu'il  aroit  dé- 
jà faite,  par  l'arrêt  dont  on  a  parlé,  d'envoicr 
à  Rome ,  8c  parce  qu'il  ayoit  déclaré  le  pape  en* 
aemi  de  la  France»     ' 
JLXX3CV.       Le  parlement  de  la  ligue  établi  àParis»  opjpo^ 
ptrl'emem"  ^  ^*^  ^"^**  contraires  a  celui  <pii  fiegeoit  ptr- 
deParifcoii.^e  à  Chdions,  8c  partie  i  Tours  s  outre  qWû 
tt«  celui  de  accepta  les  lettres  momtorialès»  8c  &  commîT* 
ff'^'^'-     fion  du  nonce  Landriano ,  il  enjoignit  par  un 
^*w*V*  ^  «andemeat  exprès ,  d'admettre  le  tout ,  de  lé 
f,  177/'  *•  pabKcr,  8c  d'y  obéir,  ibos  des  peines  très-fé^ 
r&cs  aux  contrevenans.    Dans  l'arrêt  qu'il  ren- 
dit contre  ce  qui  avoit  été  fait  à  ChiUons ,  ileft 
dit ,  que  n'auat  jamais  efi^  d'autres  intentions 
que  de  bannir  Thérefie  ^a  roïaume  »  8c  à*j 
maintenir  la  religion  Catholique,  AiK>^oliquc  8c 
Romaine ,  8c  l'état ,  fous  k  proteôion  d'un  roi 
Catholique  8c  François ,  il  a  déckré  ledit  pré- 
tendu arrêt  de  Châlons.  nul  8c  de  nul  efiG^  ni 
▼aleur ,  comme-  donné  par  gens  qui  n'ont  au- 
cun pouvoir  ni  jurifdiâion ,  8c  fauilêment  ufiir- 
pant  de  titre  de  cour  de  parlement,  vrais  fcfailV 
matiques  8c  hérétiques,  ennemis  de  Dieu  8c  de 
inn^life,  8c  perturiN^eua  de  l!^at  ^]re{NK 
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Livre  etnt  jmênu^dixjmtnvUmê.      j  j  j    - 
?ttblic  de  ce  roïaumc.  Cet  arrêt  ajoute,  qu'il  â^    ,-^- . 
oxàwxnéài  ordonneque  ledit  prétendu  arrêt  doa-  ^' 

ae  à  Châlons,  comme  plein  de  icandale ,  fcliif- 
me ,  hcrciîe  &  {édition ,  fera  lacéré  en  jugement» 
j  audience  tenante ,  &  les  fragmcnsd'icdui^wfu. 
iw^J'cxecutcur  de  la  haute  juftice,  fur  la 
pierre  de  marbre  qui  eâ:  aux  pieds  des  grandf 
dé^ez  du  palais.  Il  fait  enTuite  défenTes  aut 
prélats,  fdgneurs ,  villes,  communautés,  6c à 
toutes  perfbnnes,  de*rccevoir  ledit  arrêt,  y  o- 
oéîr,  le  mettre  à  exécution,  ni  le  retenir,  en- 
semble à  tous  huiilîcrs ,  fergens ,  'Se  autres  offi- 
ciers &  miniftresde  juàice,  de  faire  aucune  fiz- 
pification  dudit  prétendu  arrêt,  ni  exploit  dV 
journement  à  Pmlippe  Sega ,  lé^t  da  iàint  fié- 
ge  en  France,  ou  autre  pour  lui ,  fur  peine  de 
punition  corporelle.  .  - 

11  ^enjoint  ibus  \s^  mêmts  peines  ï  toutes 

iortes  de  peribnnes^de  quelque  qualité  &  con»  . 

dkioA   qu'elles   foient,    de    porter  honneur, 

refpeâ^Sc  obéïflànce  à  notre  i^nt  père  le  pa-        .         i 

pe  tenant   le    iiege  apofloUque,  comme  chef 

univerfèlde  réglue:  enfensble  reconnoltreré* 

^êque  de  Bl^ilance  légat  du  ûint  &i^r  etf 

ià  légation  ,  charge  &  faculté  à  lui  accordées, 

Clivant  U  vérification  d'icelles  faites  en  ladi« 

te  cour:  il  exhorte  tous  les  prélats,  fetgneuri 

&  gentilshommes  Catholiques  de  ce  roïaume  , 

-de  ne  ie  point  lail&r  ontraliner:  aux   aittÂces 

des  hérétiques  Se  de  leurs   adherans  ,  lofqu'ik 

publient  que  raf&mblée    des  états    généraux 

convoquée  en  cette  ville ,  ne  tend  qu'à  faire 

tomber  l'état  roïal  Se  la  cotûronne   de  Frtncd 

toxse  ]cs  mains  des  étrangers;  Se  croire  qua     * 

4'aâemblée  defdîts  états  n'a  >été  ordonnée  ^|u« 

pour  maintenir  la  religion  CatholiQue  ,  Apo^ 

iU^ue  &  Romaine,  Se  procéder  a  la  décla« 

zation  ^x^Uncmeot  d'un  roi  très-Chretien; 

Catkoi 
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_  $$4  Bi(Ur$  E€€kfiafthjpt$: 

^  '  CathoUooc  &  François  ,  &  tel  qu'il  fera  ni- 

^^  'fé  par  les  états,  luivant  la  loi  du  roïaumc} 
&  dans  cette  aifurance ,  de  fe  trouyer  à  Taf* 
fèmblée   deùlits  états,  ordonnée    6c   publiée 
à  cette   fia.     Enjoint  à   tous   gouverneurs  , 
baillifis,  fénecbauz  de  ce  refibrt,  &  leurs  licu- 
tenans  de  tenir  la  main  à  ce  que  ceux  qui  fè 
rendront  à  ces  états,  y  puifTent   venir  libre- 
ment ,  2c  leur  prêter  tout  fecours ,  faifànt  dé- 
fcnfès  de  les  en  empêcher,  fous  peine   d'êti« 
punis  comme  perturbateurs  de  la  paix  &  union 
de    l'eglife ,  de  l'état  &  repos    public  Àt  ce 
roïaume.  Cet  arrêt  ne  fut  publié  que  le  ai.  De- . 
cembre  ,  lorfque  Clément  VIII.  tenoit  déjà  k 
iàint  fîége. 
LXXXVt     Avant  la  publication  de  cet  arrêt,  k ligue  qui 
•c^^^  j*^'  °^  vouloit  pas  qu'on  Paccufât  de  n'emploïerquç 
JJ^^^°f/  l'autorité  pour  ibutcnir  fon  parti,  tâcha  auffi  de 
eedtn»     '  recourir  à  des  raifbns^  à  cet  efifet  elle  chargea 
D$  Thmt  ua  jurifconfuke  de  Recanati  nommé  Zampini, 
A  ioi«        de  répondre  à  tout  ce  que  les  parlemens  de  Châ« 
bns  &  de  Tours  avoknt  allégué  en  faveur  d'Hen- 
ri IV.  de  même  qu'au  mandement  desEvêqnes 
publié  à  Chartres.  L'écrit  de  Zâmpini  eu  inti- 
tulé: Refmft  amx  calomnies  c^  mux  imffiurt 
àtifêux  u^Ummsiê  ChmUns  éf  éeTours  ,  0»  i» 
tntcilmimU  49  Chtartrês^  centn  U  fMp$  Gngêin 
XIV  &Jes  lettres  menitoires^  mais  cet  auteur  ne 
réuffit  pas  mieux  que  lorfqu'il  voulut  faire  l'apo- 
logie du  vieux  cardinal  ic  Bourbon  élu  roi  par 
ks  ligueurs  fous  k  nom  de  Charles  X.    Il  dé- 
fendoit  une  mauvaife  caufe  par  des  raifons  en* 
core  plus  mauvaifes.  Mais  à  l'occafion  des  arrêts 
des  parlemens  de  Tours  Se  de  Châlons ,  un  écri- 
vain piié  par  quelques  grands  ièigneurs  duroïaa- 
me  i  de  pTen.dite  k  défenfe  de  €cs  deux  parie  mens» 
éciivituâ  ^savanttraité  qu'on  préfère  avec  lasfon 
à  tons  ki  ouvrages  publiez  de  ce^tems-là,  pv 

les 
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les  recKcrchcs  curieufes  &  Tcruditioa  qui  y  font  ^n^  ifOI. 
répandues  5  (juoiqu'il  foit  vrai  qu*il  porte  trop 
loin  les  confequences  des  principes  qu*il  établit.'  ^ 

Cet  ouvrage,  qui  a  pour  titre,  Ma'tnttnué  éi*  dé'  Mem.  de 
ftafe  des  princes  fouverains  fji»  égiifes  chrétiennes  J ^**^^  ^  *•• 
emtfe  les  attentats ,  ufurfations  o^  excommtênica-  ^  a/^*^ 
tiens  des  papes  de  Reme ,  efl  dédié  à  Henri  de  la 
Tour  duc  de  Bouillon. 

Pendant  qu'on  répandoit  ainfî  des  écrits  ^^^J^^-*^^ 
part  &  d'autre,  la  guerre  fe  continuoit avec  ^^cùT^  . 
même  ardeur  Se  du  côté  du  roi  9  Se  du  côté  descooronne  n 
ligueurs.  Henri  aïant  pris  Chartres ,  vint  affie-  roi  d'Elpatf 
ger  Noyon ,  qui  fut  bientôt  obHeé  de  lui  ou-^** 
vrir  fes  portes.    Il  apprit  peu  après  que  le  duc  ^^^  Thm» 
de  Guifc  venoit  de  le  iàuver  de  la  priibn  où  il  ^^^*  i^ 
éxxnt  garde  à  'Tours ,  6c  qu'il  avoit  pris  la  fiiite.  la. 
Cette  nouvelle  lui  fit  de  la  peine  :  il  prévit  ce  qui  ^«m.  de  Ut 
arriva ,  que  la  ligue  ne  manqueroit  pas  d'en  pro-  ^**f  »  '••  >• 
fiter.    En  cfifirt  ,  le  jeune  duc  forma  d'abord  t^f^* 
une  liaiftm  étroitc-avec  les  feizc ,  8c  leur  promit 
ë'embraflèr  vivement  leurs  intérêts ,  ce  qui  les 
sendit  fi  auckcieux ,  qu'ils  rélblurent  de  le  mêt- 
&e  à  leur  tête  »  de  d'abandonner  k  duc  de  Mayen- 
ae.    Quclques-vins^d'entr'eux  écrivirent  au  roi 
d'Efpagne  une  lettre,  dont  le  père  Matthieu^ 
difFerent  du  Jcfuitc  qui  étoit  mort,  fut  le  fbr- 
tear ,  de  par  kquelie  ils  le  i^ppHoient  de  lespren- 
dfc   ibus  h  proteâton,  6c  de  leur  dbnner  un 
roi ,  s^il  ae  vouloit  pas  lui-  mtême  accepter  la  cou-    . 
ronne  j  ou  de  choîfir  un  gendre  pour  l'infante  fâ 
fiDc ,  qu'ils  rccevroieœ  en  lujets  fournis  ficfiddes. 
Il»  firent  de  plus  un  nouveau  formulaire  de  fer- 
Xï^tnt ,  ^\  exclùoit  de  k  courotinctous  les  prin- 
ces Al  iàng,  afin  d'obliger  tous  céujtqui  leuré- 
toieintfofpeéès ,  6c^qj?#ttperoic)(it  découvrir  par 
le  çefus  qu'ils  fcrdi^*^  %ncr ,  de  q[uitter  la  vB- 
Ic  de  Pari»,  6c  d'absHBcftiner  leurs:  biens.  Par  cet 
artifice ,  tfc  ekdTereat  j^ufieors  perfoxnxes,  entr^au* 

très 
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T^^'  '     trcs  le  cardinal  de  Gondy  évêque  de  Ptrîs , «i 
'^^''avec  les  curez  de  (àint  Mcrry  &  de  faint  Eufa- 
^    che  »  dirpofoiént  doucemeat  le  peuple  à  iè  fot- 
mettre  au  roi  Henri  IV.       '         •    ^* 
LXX3t7iii.     ^^^  ^^^^^  attentèrent  cnfjlite  fur  le  parlement 
Ilffootpen-qui  s'oppofoit  à  leurs  entreprifes,  &  qui  pen- 
dre le  préiUchoit  beaucoup  en  faveur  du  rpi.  Voici  quel  en 
dent  BrUronfm;i>Q(;(<afîon.    Le  parlement  avoit  renvoie  ab» 
^jj^^^^^Tous  un  nomnaé  Brigârd»  procureur  du  roi  d« 
jj-^^^^^rhôtel-du- ville ,  qu'on  avoit  enfermé  à  la  coa* 
r^.p.  i^i^.dcrgcrie  y  comme  accufé  <l'intelligence  avec  les 
Vdmslthîp.KoïûiAcs.  Les  feize  irrites^  de  ce  jugement ,  £e 
diTr.  f.j,  faiûrent  le  i  jr.  de  Novembre  de  Barnabe  Briflba» 
'ii^mr    ^^  feifoit  la  fondion  de  premier  préfident ,  ^ 
/•  ICI.     '  le  conduiinrent  au  petit  Châtelet.  OnarrétaauflL 
Larcfaer  confeiller  au  parlement  >  6l  Tardif  coo- 
fèiUer  au  Châtdet,  mii  furent  conduit^  dans  la 
même  prifon.    Les  îeize  ne  s'en  tinrent  pas  à 
<ette  première  injuftice^  Crpmé^run  de  ce$fe* 
TÎeux  ,  les  condamna  à  la  mprt^  Se  à  peine  ac* 
corda-t'on  au  préfîdent  BrifTon  4e  tems  de  fè 
çonfeiTer.  Ce  magiftrat  fut  pendu  à  une  poutre 
de  k  chambre  du  confeil ,  £:  les  deux  confèil- 
krs  éprouvèrent  enfuite  le  même  fort  :  lesccvps 
de  cts  trois  magifirats  &rent  le  lendemain  anau 
chez  à  troispotences en  place  de  Grève,  avoc 
des  iïcriteaux  qui  les  traitoientdetrisdtres  à  la  pa- 
trie, Se  de  fauteurs  d'hérétiques  5   mais  çpgk^ 
ques-uns  de  leurs  amis  pendant  |a  .nuit,  enle- 
vèrent leurs  corps ,  Se  les  enterrent. 

Ces  furieux  s'étoient  flattez  qu'on  hjuërok 
leur  attentat ,  Se  que  le  peuple  croïant  qu'oa 
auroit  voulu  le  livrer  à  (es  ennnmls ,  appreu- 
veroit  leuraétion^  mais  la  plupart  eurent  Uor* 
reur  d'une  cruauté  iîi4(M^^Les  feize jfftimiCi 
(erent  pas  de  c^lihereCr^^s^Tdéferoieiudftjdiic 
de  Mayenne^  qui  étoit  paru  de  X^aonà  Imhmi* 
f  elle  de  cette  exécution  »  Se  qui  venait  tntouiQt 
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diligence  avec  Iç  fieur  de  Vitry  &  quelques  .  ""^ 
troupes,  pour  en  punir  les  auteurs.  Laprompti«  ^*  ^S9  ♦ 
t«de  avec  kwjudlc  le  duc  fit  fon  voïagc,,  Icâ 
provint}  il  païut  à  k  porte  Cûnt  Antoine  avant 
qu'ils  elibent  eu  Iç  tcms  de  prendre  des  mefû- 
res  pour  l'empéchcr  d'entrer  dans  la  ville ,  où  il 
«riva  avec  dix-huit  cens  hommesw 

Le  fieur  de  Vitry  qui  raccompagooîr,  s'of-  •  y  vvrr^ 
frit  d'arrêter  lui-même  les  coupables.  D.  Die-    î"„^^; 
^ae  d'ibarra,  ambafiàdeur  d'Ëfpagne  >  voulut  Mayenne 
inutilement  rengager  à  ne  point  porter  les  cho- ^««t  à  Pa- 
fcsàla  rigueur,  Sms  la  crainte  de  révolter  IcSpJ^^^^ 
ciprits  ,  plutôt  que  de  les  retenir  dans  la  fou-  ^e  des  ^C 
Idi/liûn.  Le  duc  réfolu  d'en  faire  un  exemple ,  ze. 
traita  d'abord  avec  BuiTy,  qui  lui  remit  kBaf-  DeThomt 
tille  ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  point  recherché '\l<=^** 
de  fbn  crime.  Il  y  mitgarmfbn  fous  les  or^s  J^^^^J^ 
de  du  Bourg,    (piques  jours  après  il  proûoca^j'.^.  ^gp; 
une  fentence  de  mort  contre  neuf  d'entre  les 
feize ,  &  envoi'a  le  quatre  Décembre  des  ^ns 
pour  s'en  iàifir^  mais  on  n'en  put  arrêter  que 
quatre,   f^voir  Louckard  ,   Auroux  banquier, 
ÉmoBoC  procureur,  8c  Amelines.    On  les  cou-    • 
dcnfit  aur  Iiouvré^   où  ils  furent  pendus  à  tintf 
potence  par  le  bourreau  y  les  cinq  autres  fè  fàu" 
▼erent  »  8c  Buffy  le  Clerc  qui'  craignoit  pour 
fiivie,  ie  retira  à  Bruxelles.    . 

Cette  juâe  fcverité  a^Fermit  autant  l'autorl- 
té  4la.dttc  de  Mayenne,  que  l'aaioà  des  fcize    conduit» 
rendit  odieui  les  chefs  de  laligaev    ican  Bou-du  duc  de 
cher  curé  rd«  faintwBcnoîtV  U»  des  pms  furieux  Mayenne 
Itettcurs,'  èutFi^knce  de  fc  plaindre  au  duc^^/^*'- 
dès  fupplices  qu'il'  Ycnôit  de  faire  fubir  à  fcs^^t^?"  *"* 
confrères ,  qu'il  honora  du  titre  de  martyrs  pour  p^  ^^ . 
M  cwa£o  de  Dieu  j  le  duc  hï  rqnindit,  qu'il'*/>î./,io2. 
îgMoit  obcïr  dans  un  parti  formé  pour  défendre 
/a  reHgîon  ;  &  que  leifemple  qja'il  venoit  de 
£ure  r  ^  indçiiderottles  féditieux.  Il  fit  rendre  en- 
T^meXXXn.  P  fu^ 
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rj       TT^*^***  ^  ^^^'  ^^^  lequel  après  afoîr  détçfté 
#»^''  '/^  •r^ttcn^  4<s  im^x  il  xificluoit  gu'il  feifpit  gr^ 
tt  à  ceux  qui  a'avQÎQit  point  été  puois^  mais 
â  en  excepte  Qtomé^  Coc]i£ry;&  4^i  a^tre,  & 
fit  une  dcfeoft  ^énei^ale  fur  peinr  4e  mort,  dç 
iiçiÛra^»iieai&fni>léepiftk:uHere  6c  privée.  Cet 
cdit  fiut  enregidxé  au  paiement  le  io..I>eceiiH 
^bre,  après  que  kxkc  eut  créé  quadre  préfidens 
q«ii  lui  étoient  fort  attachez,  il  écrivit  de  plus 
à  tous  les  ^uverçeurs  des  provijaces ,  pour  jôG 
tiêer  ià  conckite»  l(  rendre  ta  Êtékion  des  teize 
odieufe  \  &  pour  les  unir  plus  étroitement  à 
lui  >   il  les  fit  jurer  qu^ils  ne  J'^bandogncrtMcpt 
jamais  9  qu;'il6  se  favoriferoient  point  l'éleûioa 
d'iia  roi  faas  firà  aveu ,  .^  qu^ils  n'auroientaucune 
içtriligence  par^icuUeie  avec  les  Espagnols. 
P^iuiant  que  le  duc  établifToit  ainfi  fon  auto- 
.^^«   rite  dansk  caratale,  le  roi  réfblut  le  fiégc  de 
Louviers,    i^uea»  dans  k  de(&in  de  réduire  à  fon  obétf- 
où  r^vêquel^e  la  proFince  de  Noorinandie.    Daas  cette 
d'Evreux,   y^^  jj  <ioQoa  ordre  au  marécliaL  de  Binm  de  fe 
^;; /''"i^ier  de  tous  les  lieux  vxiifios .  &.  4e  6i»  la 
D*  Thôth  '    ^^^^"^^  provifion  <^'il  pourroit  ilr  viwcs,  de 
L  lou       «^unkions,  ^.de  tout 'ce  qui  étoit  naceflàire 
pour  ce  fiég^.    Biron  fe  rendit  d'abord  mattre 
4e  LoQvkrs ,  où  Claude  de  iSaiptes  evèc^ue  d'£- 
vreux,  zélé  ligueur,  6c  un  des  p^s  ccands  en- 
nemis du  t:oi>  fut  ^it  prifonnier.    Ilavoitété 
.,  autrefois  chanoine  régulier  de  iaisit  A^^dUa 
dans  Tabbaïe  de  faint  i^beiroa  pnôcfae  de  Quo^ 
très,  &  s'étpit  fcntr  dt^ngdé  jpar  ion  émditifla 
théologique,  6c  fès  ulens  poîlr  là j chaire.     On 
viilta  les  livres  ,  parmi  lefqiiek  on  trc^nra.  on 
,  écrit  qu'il  avot  compofé  pour  juftifier  Taflàfii- 

nat  d'Henri  IH.  6c  montrer  qu'on  pouvok 
tuer  de  même  Henri  IV.  On  le  conduîfit  à  Gaëa 
four  lui  faire  fon  procès  ^  6c  comn^c  il  ibute- 
aolt  opiniâtremeat  /es  mauvais  opinions ,  il 

att- 
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^roit  été  indubitablemcst  puni  du  dernier  fup*  An.  iroK 
pHce,  commt  criminel  de  léze  majefte  »  fi  le 
cuàmû  de  Bourbon  6c  qudques  antres  prâats 
s'cuiTeot  inteicedo  pour  lui. 

On  fe  contenta  donc  è.^  loir  prière  de  le  coa-     xcit 
àunna  à  une  priTon  perpémelle  dans  le  château    i]  eft  côn<4 
de  Creyecceitf  auprès  de  Usieux ,  où  il  mourQtdai^ntf  à 
peu  de  tems  Wcs,  daai  cette  année  ispi.Seï""*?^^* 
ouvrages  ne  laiflent  pas  de  rendre  (k  mémoire  ref-  K'^g  ' 
neâable.    ho  flus  confidorable  eH  fon  traité  demeure. 
rËucbariftie  écrit  es  latin,  qui  ait  imprimé  à  Pa^  DtTkmi 
rUeo  if75.  £cqui  abeaucanprerriàreuxquiont'*  ^oi. 
traité  <^tte  naatiere  aptes  loi.  Il  eft  divifé  en  dix 
parties,  dont  les  iix  premières  parlent  de  Tinftituo 
ttooderSucbariitie,  2c  de  la  realité  du  corps  âc  du 
iàngdeJeTus-ChriftdansceûcneBaent.  Ilpouvt 
*    l>ien  c^  points  de  doârine  par  l'écriture  Ik  par  la 
tradition,  6c  r^ond  rolidement  aux  ol^eâioni 
des  Calvinito.  l>ws  lafeptiéme  &  huitième  nar- 
lîe,  il  ctablitlg  tfanTuhftantiàtion.dans  la.neuvieme 
]'adoration>  6çdaQf  la  dixiéme,la  communion  fous 
une  ièule  e^e.  C'eft  le  plus  exaâ  &  le  plus 
W^^  ttaité  qui  eût  été  fait  jufc^'alors  fur  cette 
miAo^*   Sei  autres  ouvrages  font»  un  examen 
de  la  doâ^rine  de  Calvin  6c  de  fieze  touchant  la 
cénet  6c  uneréponfe  à  l'apologie  de  Beze.    Un 
écrit  pour  montrer  ^ue  les  princes  ne  doivent 
point  tolérer  les  hérétiques.  Les  liturgies  de  fàint 
Cbiytotbomt  6c  de  faint  Bafile:  tons  ces  traitez 
jf#oe  en  latin.  Il  aauflî  publié  en  françois  une 
coniPe/fioa  de  foi  catholique,  un  difcours  fur  le 
iàccagement  des  égliiês  Catholiques  par  les  an- 
<icas  hérétiques  &  les  nouveaux  Calviniftesi 
£c  quelque!  autres  ouvrages  de  c<nitroverfes. 
X4C  c^dioal  de  Lorraine  qui  Tavoit  reçu  dans 
ià  jmaiibn,  Tavoit  emploie  au  colloque  de  Poif« 
ify»  éc  envoie  au  Concile  de  Trente ,  ou  il  s'ac« 
9«ût  beaucoup  de  réputation.  11  avoît  été  pour** 
P  »  v4 
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"    "" —  vu  dercvêché  d'Evreux  en  ifjf,^  l'année  M- 
An.  15*91 'vante  iLavoit -aflfifté  aux^tats  de  Blois. 

Le  Maréchal  deBiron,  après  la  prifede  Loa- 
XOIII.    yjgjg     attaqua  Gouraai ,  qu'il  emporta  d'af- 
Lerm  vient  ^         '.      */y-^j         1*  ••:»*-•  m 

faire  le>fi^-^^>  P^^  pailant  dans  le  pais  de  Caux,  il  pnt 
Y  de  Caudebec  &  le  château  d'Eu.   Il  commença  en- 

R  oiicn.       fuite  le  ficge  de  Roiien  le  onzième  de  No- 
Dg  Thon  y     vcmbre  î  &  le  roi^tant  arrive  au  camp  le  î. 
*'^jj^]^**£^  Décembre  fuivant,  envoïa  fommer  par  ua  hc- 
1^.        *    raut  le  maire  ^  les  échevins  de  ie  rendre,  & 
de  le  rcconnoître  pour  leur  iôuverain.  La  lettre 
*    : .        du  roi  fut  lue  à  Thôtel-de-vUle  en  prcfcncc  du 
gouverneur,  &  enfuite  au  parlements  2c  tons 
aïant  infolemment  répondu  qu'ils  n'avoient  pas 
befoin  d'un  hôte  tel  que  le  roi  de  Navarre,  £1 
majefté  fit  commencer  les  travaux  8c  dreflèr  les 
batteries  -y  mais  il  fiât  obligé  de  lever  ce  fiége 
au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante. 

L'armée  que  le  pape  envoïoit  en  France  pour 
More  du  ^  fecours  de  la  ligue  ,  étoit  arrivée  à  Verdun 
fape  Gre-   ^ous  la  Conduite  du  duc  de'Monte-Marciano, 
foire  XIV.  2c  l'on  fe  difpofoit  à  en  faire  ufàge ,  loifqu'oa 
apprit/la  nouvelle  de  Ùl  mor-t.    Les  fréquentes 
infirmitez  de  Grégoire  XIV.  ^  les  vives  don- 
leurs  qu'il  reflentoit  très-fouvcnt,  Tavoient  en- 
gagé il  y  avoit  déjà  quelque  tems  à  fc  dédiar- 
ger  du  poids  des  affaires  fur  le  csu-dinal  Sfbn- 
drate  fon  neveu.  Sur  la  fin  de  Septembre,  fk 
maladie  augmenta  £i  confiderablement  ,  qu'on 
»         le  crut  mort  j   il  en  revint,  mais  il  ne  fit  plus 
que  languir.    Le  quatrième  d'0<%obre  fentant 
bien  qu^  appix>choit  de  fa  fin,  il afTembla  tous 
ies  cardinaux ,  6c  leur  dit  les  larmes  aux  yeux , 
qu'ils  Tavoient  placé  maigre  lui  fur  la  ch^rc  de 
fairtc  Pierre  j   que  fcs  infirmitèz  l'avoient  em- 
pêché de  remplir  comme  il  l'auroit   dû,  une 
dignité  fi  élevée  j  qu'il  les  prioit  d'excufèr  Ces 
négligences  ^   qu'il  leur  rçcommandok    Fc^- 
;  \  fe 
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é&fcs  neveux,  &  qu'ils  Tobligeroient ,  s'ils  a„.-^ 
voukHcnt  de  fon  vivant ,  procéder  à  réieaion  de  ^^ . 

fonfoccelTeur.  Les  cardinaux  quinelecroïoient 
pas  fi  mal ,  louèrent  foa  attention  y  &  Texhor- 
terent  à  ne  peitfer  qu'à  ie  rétablir  :  mais  il  mou- 
rut le  if.  du  même  mois,  âg;cde  cinquante-fept 
ans,  après  dix  mois  &  dix  jours  de  pontificat. 
On  fit  Ces  obfeques  le  if  >  fuivant,  &  Vincent 
Blaife  Garcias  prononça  en  cette  occafion  foa 
oraifon  funcbrc. 

On  a  de  Grégoire  XIV.  plufieurs  bulles  qu'A      Xcr. 
n'cft  pas  inutile  d'indiquer»   La  première  eft  dû  I>iffercnttr 
19.  Décembre  15-90.  pour  confirmer  la  bulle  <je^"îf**"P.*" 
Pie  V.qui  défend  toutes  aliénations  &  inféo- ^*i^*^^"^ 
dations  de  biens  ecclcfiaftiques ,  terres,  châ-  /„  *^-^ 
tcaux  &  fcigneuries  appartenans  à  l'églife  Ko- hnUar.tm. 
maiae.  Par  une  antic  buUe  du  18.  Février  -dc*«  ?•  75^* 
cette  année  if^u  il  accorde  à  la  congrégation  ^;^-  y.^ 
éts  clercs  réguliers  mineurs,  toutes  les  grâces,/»  Hmu!!^* 
prérog^ves  &  privilèges  dont  jouiiToient  hspnd cu'cQn. 
clcrci réguliers  Théatins.  Par  une  autre  à\x^ifJ**M*^^T'^ 
Mars,  u  modère  deux  bulles  de  Sixte  V.  tou*. 
chant  k  réception  des  novices  qui  ne  font  pas 
nez.  d'Un  légitime  mariage^,  &  veut  qu'on  les 
reçoive  dansTcs  ordres  r^liers ,  s'ils  font  de  bon^- 
nes  mœurs ,  &  s'ils  ont  de  la  vertu  ;  enfbrte  que 
leur  mérite  fupf^e  au  défaut  de  leur  naifTance. 
Par  une  autre  du  11.  du  même  mois  de  Mars, 
il  défend  toutes  cautions  6c  promefTes  qui  regarni»    * 
dent  l'éleâib»  des  papes ,  Se  la  promotion  des 
cardinaux ,  fur  peine  d'excommunication ,  8c   . 
ordonne  que  l'argent  qui  aura  été  donné  ou 
promis ,  ioit  applique -à  des  œuvres  pieufes.  Par 
une  autre  du  ^.  Avril,  il  confirme  l'exemptiot»: 
des  décimes  &  autres  cliarges  pour  l'ordre  des 
chevaliers  de  faint  Jean  de  Jenifalem,  Se  de 
leurs  domeftiqties.    Par  la  même  bulle ,  i^  laifib 
au  pouvoir  du  grand  maîire  Se  de  fon  conleil 
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^  de  difpofer  des  béfleficcs ,  à  condition  qti*»  olA 

A«*  *>y"*ferveroit  les  décrets  du  concile  de  Trente,  ii 
l'é^pard  des  bénéfices  à  charge  d'ames.    Par  une 
autre  donnée  le  i^*.  de  Mai,  on  prefcrit  la /or- 
me de  promouvoir  aux  dignitez  des  cathedra- 
ks  &  collégiales ,  fuivant  le  même  concile*  Celle 
du  14.  de  Mai ,  veut  qu'on  garde  inviolable- 
ment  les  immunitex  des  églifes ,  à  Texccptioû 
de  certains  cas.    Celle  du  jo,  du  même  mois, 
modère  les  peines  portées  par  la  bulle  de  Sutc 
V.  touchant  ceux  qui  feroient  coupables  d'a- 
vortement.  Celle  du  28.  Juin  approuve  de  nou- 
veau Tinftitutdes  Jefuites.  Lafuivante  du6.de 
Juillet ,  règle  k  forme  du  capucc  des  freresré- 
jrmei  de  Tordre  de  faintTrançois  ou  Capu- 
cins. Celle  du  i8u  du  même  mois,  établit  k 
jurifdiaion  d'un  cardinal  proteâcur ,  &  des  ju- 
ges pour  ks  monaûeres  <ks  reHebeufet  de  ikintr 
Martbc  dans  Rome.  Enfin  ksluivantesçonca- 
ntfnt  les  privilèges  des  Frères  craifez,  ceux  de 
k  viUe  de  Maccrau  ,  kfixtetédeajefuites  pour 
la  r&eption  des  novices  ,  l'ordre  de  Cîteaux,^ 
k  congrégation  des  réçdiets  qui  fervent  les  mai- 
kdes,  ceik  des  Cam3duk$5  enfin  k  modéra- 
tion des  induits  accordez  aux  cardinaux  touchant 
k  coUation  des  bciv^fices. 
Prom^n     Grégoire  XIV.  n'a  feit  que  deux  promo- 
âe  cajdi-    ^^^^  ^  cardinaux.    Dans  k  première  du  mep- 
naiix  paf    CTcdi   19.  de.  Décembre ,  huit  ou  neuf  jours 
Grégoire     après  fon  éleâion ,  il  n'en  crôi  qu'un  feul ,  fça- 
,*     .    voir  Paul  Emile  Sfondrate  Miknois,  fon  neveu,. 
SÎ^'JUlJS  évêquc  de  Crémone ,  qui  fut  cardinal  prêtre  du 
TcLT^'  être  ck  ûintc  Cecik,¥^êque  d'Albano.    U 
tê.  4.  p.  a£4.aveit  été  ékvé  fous  k  ^i(cipline  de  ûint  Philip- 
^fii*        pe  de  Nénr ,  fondateur  de  k  congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  Ronte.  Dans  k  deuxiè- 
me promotbn  que  Gr^oire  fit  k  fixiéme  àc 
Mais  de  cette  aanée ,  il  créa  quatre  cardinaux 
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Le  pwatfîef  fut  O^avc  FjBnR^iciiii  Rpmaia,  -^  An.  if ^Z 

sot  le  titre  de  fiant  Alexis.  La  Ù3cotià\  Odoaod  * 
Faroefij,  fib  d'iilexindre  duc  de  Banne»  qui 
fut  mis,  au  rang  des  cardinaux  diacres ,  avec  le 
titre  de  faint  J^âache ,  Se  qui  fut  enluite  évé-. 
que  de  Frefcati.  Le  &oifiéme>  Otbive  A(^a^ 
viva  d'Arragcm.  Napolitain,  archevêque  de 
Naples,  diacre  cardinal  du  titre  de  ^unt  Gepr- 
'^  ge  i»  VeMr^i  de  prêtre  enûiite  du  titre  dt 
ttinte  Marie  du  peuf^.  Fkmiaia  Plati,  Mila-)^ 
oois,  allié  à  la  Àmàle  des  Sfondratey  fut  k 
dermer  de  cette  crëatioa;  il  fut  d'abord  cardia 
nai  diacre  du  titre  de  fàtnte  MaxicinDominicÀi 
cnfuite  du  titre  de  iàint  C6nie  8c  iàint  Da- 
m  en,  enfin  prêtre  du.  titre  de  faint  Clément 
&  de  iàint  Onuphre  >  qu'il  quitta  peu  de  tems 
après  pour  prendre  celui  de  ikinte  Marie  de  la  paix. 

Grégoire  XIV.  avoit  d'excellentes  quaUtez  j  t^^JJ^' 
il  aimoit:  la  prière ,  il  était  chafte  8c  il  folare ,  ae  «'^pT/e! 
qu'il  n*uik  même  d'un  peu  de  vin  que  fur  la  fin  cucon^  up 
de  &  vie^  Il  jeùnoittous  les  vendredis ,  à  moins/w^ri; 
^'ii  n'en  fût  empêché  par  la  maladie,  &s'ab-  p'Attïchy 
ftenoit  de  viandes  tous  les  mercredis i  mais  il-^^^J'/t^'q' 
^îr  trop  fimole  fit  trop  Sicile.  Ce  défaut  fut^^^Z/î^J^ 
cauTe  qti'il  fe  Ima  tfop  à  la-  paâioa  des  Efpa*  é^Jini^ 
gnols,  8c  qo'il  doâna  ces  lettres  monitoriales 
dont  îKyBLS  avons  parlé  ,  8c  dont  l'événement  nr 
répondit  point  è  ies  vues.  C'eft  ce  qui  a  fur 
dire  à  plufieurs  hifloriens,  qg^  de  (à  nation  ^ 
que  n'aïant  aucun  ufage  du  monde ,  8c  manquant 
de  cette  conftance  8t  de  ccjtte  fermeté  nécefïai- 
tcs  dans  les  conj<»tâutes  fâcheufesficdifiiciles, 
il  n'étok  pas  capable  defoutenk  une  fi  grande 
dignité.  Auifi  fut-il  beaûcduj^  plus  eftimé  tant 
t^jrîi  vécut  dans  un  état  pïive,  que  lorfqu'ilfut 
monté  fur  le  f&int  â^e. 

Le  3t7.  d*oa:obre,  le  doïen-  du  facrécaUege-  ^CCTOfi^ 
afent  câcbrdk  mcflfei  feint  Pierre , 8c  Ra^x  ^^^t^^' 
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Jiv.  i/9i«ZAûi  é?éque  de  Bergame;  y  aïant  faut  mt  dif< 
cours  for  Véleâion  ^on  nouveau  pape ,  tous  les 
cardinaux  entrèrent  en  proceffion  dans  le  con- 
clave i  Se  dès  le  même  jour  Saint- Severm  8c 
MadruccI  furent  propofez,  mais  iàns  tien  ré- 
(budre.    Le  refte  de  la  journée  fut  emploie  à 
écouter  les  ambaiTadeurs,  qui  fe  retirèrent  vers 
les  cinq  heures  du  foir ,  après  quoi  Ton  ferma 
les  portes  du  conclave.  Le  mercredi  18.  du  mê- 
me mois ,  tous  les  cardinaux  fe  rendirent  à  la 
chapelle  Pauline  j  2c  après  la  meffe  do  fiônt- 
Efprit ,  à  laquelle  tous  communièrent ,  on  com- 
mença les  fcrutins.    Le  cardinal  Santi-Quatro  y 
eut  vingt-trois  voix,  celui  de  Côme  dix,  Pa- 
leotta  douze  ,<  Madrucci  huit ,  Saint-Severin  qua- 
torze ,  Salviati  douze ,  Aldobrandin  huit ,  &  les 
autres  moins. 
Quoique  les  Efpagnols  ne  s'interreilàflênt  pas 
.  beaucoup  pour  Santi-Quatro ,  quand  ils  virent 
que  {on  parti  étoit  le  plus  fort ,  ils  agirent  pour 
lui.  Ils  craignoieat  d'ailleurs  que  le  conclave  ne 
fût  auffi  long  que  le  précèdent ,  Se  que  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  Gregoire.XIV.  étant  portée  en 
France,  Tarmce  que  ce  pape  y  avoit  envoïéç. 
^  ne  fe  diifipât  par  crainte  ou  faute  de  paie  ,  2c 

que  les  deûeins  qu'ils  avoient  formez  fur  ce 
roiaume,  ne  s'évanouïiTent.    Ils  fe  rangèrent 
donc  auifi  du  côté  de  Santi-Quatro,  8c  loi  ga- 
gnèrent encore  i^ûeurrs-voix. 
*    Tout  étant  ainu  difpoie ,  le  cardinal  Sforce , 
dès  le  lendemain  29.  de  grand  matin»  engagea 
Mendoze ,  Gaétan.,  Borromée,  Afcanio  Co- 
lonne, Matthei»,l.ancellotta,  &  plu^eors  au- 
tres, d'aller  avec  lui  trouver  Montalte  dans,  fit 
chambre.  Ils  le  çdenerent  enfuite  à  celle  de  San* 
ti-Quatro ,  où  Sfondrâte  s'étoit  déjà  rendu  avec 
^^}^\    fcs  créatures.    Tous  les  cardinaux  les  aïaot  JTui- 
•MdiiSîdî  ^^*'  ils  prirent  Santi-Quatro  fous  les  .bras',  ^ 
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te  conduifirent  à  là  chapelle  Pauline ,  civils  1'c*Am.  ifo», 
kirent  à    bulletins  ouverts ,   êc  l'allerent  faluerSaûiTi  Qpt-  ' 
l'un  après  Tautre.  Après  ou'on  Teut  revêtu  de  o'o  >  <!"» 
fcs  habits  de  cérémonie  ,  il  s'aflit  dans  la  chaire  JJ^^^.J^^ 
pontificale  ,  de  reçut  l'adoratioa  èc  tout  le  ià-nocentlX^ 
cré  collège!  On  le  plaça  enfuite  fur  Tautd  avec^/^^  /^ 
la  chappe  &  la  mhre  en  tête,  &  il  y  reçut  leswV poMtif. 
mêmes  fbumiffions  des  cardinaux.    A  Tentrét ''•4•^33f•' 
de  la  nuit  on  le  porta  en  chaifc  i.  ùÀnt  Pie/rc.^^'  Z^ïcli-. 
Èa  foule  du  peuple^  étoit  fi  grandr  à  fbn  pailà^' 
ge,  qu'on  n'y  arriva  qu'avec  beaucoup^de  pel* 
ne;    Après  qu'on  eut  fiait  k  prière  devant  le  i 

£unt  Sacrement ,  on  le  mit  fur  l'autel  dos  faints 
ap6tres  ,  où  il  reçut  la  troifiéme  adoration ,  £c 
donna  la  bénedi^on  au  peuple;  Cette  cérémo- 
nie étant  achevée,  mi  le  |X>rta  au  Vatican.  Il 
prit  le  nom^  d'Innocent  IX.  il  étoit  âgé-,  de  foî^ 
xante  treize  ans. 

Il  étoit  de  Boulogne,  &  fc  nommok  Jkan«  ^,^ 
Antoine  Fachinetti,  né  le  20.  du  mois  <ifAoût^^'jJ^^«^ 
i^fiç.  d'une  Emilie  alTez  diftiaguée  ,-  établie  (j^  4^^ 
:  dans  le  diocéfe  de  Novarre.     Après  avoir  étérens  em- 
reçûdoâeur  en  droit  à  Boulogne,  oàilavoitP'o*»*- 
feit  toutes  fcs  études,  il  vint  à  Rome,  &  il  j  Clum.  mr 
fut  d'abofd  fécretaire  du  cardinal  Ardinghel;i-^y^*  *3/«^ 
«nfuite  le  cardinal  Alexandre  Fanefe  ,x  neveu     ^*^ 
lie'  Paul  III.  l'aïant  reçu:  chez  lut,   l'envoîa  à 
Avignon- ,  )lt  à  fon  retour  il  eut  le  gouverne^ 
ment  de  Parme.  Paul  IVileik  référendaire  de 
l'une  6c  de  Faotre  fignature.  Pie  IV.  kir  donna 
i'évêché^e  Nicaftro  dans  la  Câlabrcv  il  le  d^ 
puta.  en  cette  qualité  au  concile  de  Trente ,  d'où^ 
ï\  fut  envoie  à  Venife  avec  le  caradere  de  no]>- 
<)e  ^  £c  il  7  demeura  fix  ans  >  après  le^uels>étaat: 
de  retoucha  Rome  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Grégoire  XIII.  il  &  retira  dans  ibni 
Àèché,  ^'il  gouverna  ave<5  beaucoup  ^dc  zcfe: 
|(.de.2letei  mais  l'air  ie  qp  içf$i&  étant  fort  ooa^ 
P5.  tcû^ 
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^'  '  '  traiit  à  &  fanté;  il  &  ternit  de  fon  beiie£cc  8& 
A"-  *l9'*rcvmt  à  Rome,  où  fà  famtct^  lui  doniu  dei 
emplois  importais  «  le  créa  patriarche  de  Jeru* 
iàlem ,  Scie  mit  au  nombre  des  cardinauir  daas 
la  promotion  de  if  S}*  avec  le  titre  àca  quatre 
ikints  couronnez  \  d'où  il  fut  appelle  le  cardi- 
nal de  Santi-Q^atro.  Sixte  V.  étant  parvenu  au. 
ibuverain  pontificat, le  mit  du  nombre  de  ceux 
oui  dévoient  informer  du  meurtre  du  cardinal 
de  Guifê,  £c  de  la  déten^on  du  cardinal  de 
B<kirbon  par  Henri  III.  2c  Ibus  Grégoire  XIV.. 
il  fut  chargé  de  toutes  les  afEûres  Se  k  figna- 
tuxe,  dont  il  s^accjuitta  avec  beaucoup  de  pru<^ 
dence  {c  d'intt^té. 
CI.  Il  fut  ccNironnfi  le  dimanche  troifiéme  deNo- 

C«««»«J"  vembre  dans  la  loge  de  la  baûUque  du  prince 
gJ*ÎJJJj^.  des  Ap6tics»  d'où  ks  papes  ont  coutume  dc: 
^^pwi*—  jjQjjQgr  \^  bénediâion  au  peuple  les  Jours  fo- 
Oéutn*  mt  l^Bôels  I  le  lendemain  il  aflèmola  le  iacré  col-- 
pa^â,  lége,  £c  wpris  avoir  d'abord  remercié  les  cardi- 
âS*  /****  ^^^^  ^^  ^^°  exaltation,  il  leur  pcopoCi  pluûeurs- 
Pi^jhioT^  ddTeins  qu'il  avoit  formez  poux  le  bien  de  l'état, 
entr'autres  d'avoir  un  tréfor  particulier  2c  fécret, 
^  afin  de  pourvoir  aux  befoins  du  (kint-fi^ ,  & 

aux  néceffitefi  des  peuples  dans  les  occaiioni 
preflàntes.  U  emprunta  même  quarante  mille 
.écus  d'or,  pour  ne  point  toucher  à  ce  que  £a% 
prédecefiêur  axoit  lame  dans  le  château  fàint- 
Ange  des  trâbrs  de  Sixte  V.  parce  qu'il  jugeait 
àprojpos  d'avoir  ces  réièrves,  pour  s'en  &vir 
dans  les  tpms  fâcheux.  U  déclara  de  pks ,  ^le 
£  l'on  Êû^Mt  des  {iroviûons ,  ou  fi  Ton  achetoct 
des  marchandifes»  il  voubit  ahfolumcttt  que  ce 
fut  argent  comptant^  2c  il  ajote  qu'apnt  toâr 
jours  âétrès^éloigné,  pendant  qu'u  n'était  que 
£m|>le  évêque  ou  cardinal  »  de  rien  ptendre  à 
crédit,^  il  ne  youlbjepas  s'^cartec  de  c^  oo»- 
|ume  étant  (kveim  JApe» 
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JSivre  etnt  fiixuntt-dtX'neMvuf/ir,       j^ 
H' rcûottrelk  Tancicnne  coutume  d'écrire  aux  AN,ifQi% 
ptnartrhes»  primats,  archevêques  &  cvéques», 
ftour  kttf  donner  avis  de  fà  promotion ,  8t  le  re- 
commander à  leurs  prière»,  afin  de  bien  gou-^ 
vemer  rcglife.    Le  29.  de  Novembre,  il  rcçiît 
k  duc  de  Mantouë  qui  venoit  lui  rendre  obeif- 
iànce ,  8c  il  le  fit  afièoir  dans  le  rang  des  car- 
dinaux diacres.    Par  une  ordonnance  publique ,. 
il  fixa  le  prix  des  vivres  &  des  denrées ,  que  la^ 
dffote  avoit  beaucoup  augmente.  Il  rétabO  ju- 
tant qu'il  le  put ,  l'abondance  dans  le  pea  de 
tcms  qu'il  vécut  5  &  quoiqu'il  fôc  parfaitement 
informé  des  befoms  del'églifc,  des  intrigues  de 
bcour  Romaine,  2c  des  qualités  différentes  de: 
ceux  qui  l'approchoient,  il  ne  voulut  accorder 
aucune  graec  fans  prendre  confeil.  Il  fccondui- 
fit  arec  tant  de  {àgeire,qiï^ilcontentaen  même* 
tems  k  m^lefTé ,  le  peuple  ,  6c  les^miniflres  é- 
trange^.   Non-feulement  M  cmifirma  la  buDe  de 
Pie  V.qui  défendoit  d'aliéner  les  biens  de  l'églifc, 
JBtis  il  en.  donna  une  nouvelle  encore  plus  forte 
9L  pks  étendue.   Lte  cardinal  Gaëtano  lui  aïant 
demandé  la  grâce  de  Jean-Antoine  des  Urlînff, 
pimr  laquelle  il  offroit  une  fomme  très-conlîde- 
raUe,  Irlàint  pcre  hri  réDOodit,  qu'il  ^nc  vou- 
loir punit  d^argent ,  mais  l'obéti^ee. 
*   Il  avoft  formé  le  deflbîn  de  fidre  nettoyer  le      crii. 
port  d'AnCone,  pont  faciliter  la  navigation^  &^r^JJ**j^ 
de  cirufer  un:  caiml^près  du  châteaoiàint- Ange ,  pape ,  &,  ^, 
pour  mettre  la  ville  de  Rome  à.  couvert  des  mort. 
inoadàtiom  fréquentes^  du  Tibre.    Il  avoit  au(ïi  Ciacon  ut 
téfohà-  de  dâîvrer  le  peuple  Romain  des  impôts/*'^-  p-  *  <'8- 
aont  onl^avoit  chargé  dcmds  peu ,  dr  travailler  jfj^^^^' 
à  la  coaverfîon  des  Infidèles ,  d'extirper  les  hé^chc  pa^;,, 
TcBes,  &  de  -faaimr  par  feslibécaliteal'églifeA^o- 
da  Japon  affilée  Suas  la  tirannie  du  prince  qui. 
jr  Tegnoitîmais  lamortvint  interrompre  tous 
fccs  projets-.*-  V^  fitrre  l'emporta  en  huit  jour? 
.  '  E  a.  le: 


Digitized  by  VjOOQIC 


^8  ^  lÛfloiri  EuliJUftiqut. 

An.  i«H.     ^^'  I^cccmbre,  après  avoir  tenu  le  (aint-fié- 
ge  feulement  pendant  deux  mois.    Peu  de  jouss 
avant  fà  mort  il  avoitcréé  deux  cardinaux ,  Phi- 
lippe Sega  »   Boulonois  ,  originaire  de  Ravea* 
se ,  2c  Antoine  Fachinetti ,  petit-fils  de  {àfœur> 
âgé  de  dix- huit  ans.  La  chaleur  naturelle ,  <|ucl- 
Que  tems  avant  fà  mort.l'avoit  tellement  aban- 
donné >  qu'il  demeuroit  preique  toujours  au  Ut, 
'     &  qu'il  etoit  même  obligé  d'y  donner  fes  au- 
diences. Son  corps  fut  porté  le  même  jour  dans 
réglifè  de  faint  Pierre  par  les  chanoines ,  6c  j 
demeura  expoTé  pendant  trois  jours,  après  lel- 
quels  les  cardinaux  firent  fes  obfeques ,  2c  le  dé- 
pofercnt  entre  les  corps  de  Marcel  II.  2c  d'Ur- 
bain VII.  mais  peu  de  tems  après  il  en  fut  6té 
2c  mis  daûs  un  cercueil  de  plomb  fous  une  tom- 
be de  marbre.  Le  fàint  fiége  fut  vacant  pendant 
un  mois. 
€111.         l^  mort  du  pape  innocent  IX*  avoit  été  pré- 
Moïc  du    cédée  de  celle  de  cinq  cardinaux,  qui  mouru- 
^dinal       jent  dans  cette  même  année.    Le  premier  etoit 
Ctr^      Antoine  Caraffe,  Napolitain,  iffu  de  la  btan- 
CiMM*  în  ^  ^  CaraflB»,  marquis  de  Montenejgro  2c 
v/f.  carMn.  princes  de  Chiufano.  Paul  IV.  qui  étoitlon  pa- 
Hm.'^.fétg.  rent,  le  confia  au,  cardinal  Sirlet  poui  lui  ap^ 
^ITAttich  P^^^^**®  ^®  g^^^  »  ^^  4^^^  ^^  réuiTu.    Après  la. 
foret  hîfi?  ^^^  ^  ce  pape,  il  fut  enveloppé  dans  la  di£^ 
HtréL  tû,  \.  grâce  des  Caxaâes  fous  le  pontificat  de  Pie  IV. 
|t  X<^3*       qui  le  priva  d'un  canonicat  qu'il  avoit  dans  l'é- 
glifé  de  fàint  Pierre ,  2c  qui  l'obligea-,  de  fe  re- 
tirer à  Padouë,  où  il  s'appliqua  beaucoup  à  l'é- 
tude du  droit.  Il  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion, -que  Pie  V.  aïant  été  élu  pape  k  rappella 
à  Rome,  2c  le  fit  cardinal  fous  letitr^idc  £tioc 
Eufebe ,  d^ns.  la  féconde  pronjbotioa  de  i/68. 
|9L'ç'tant  âgé  que  trente  ans.    il  contin^  tovL- 
jpurs  fes  études  ,   2c  s'appliqua,  à.  reçuièïïlir  les, 
4ccrçt^es  des  papes  en,  tfpjsr  vgluîpcsV  5ixtc.  V, 
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le  nomma  chef  de  la  congrégation  établie  pour  '^. 

la  correâion  des  bibles  ^ccquc  &  latine  .  &  Ah.  if^. 
après  la  mort  de  Sirlet,  qui  aroit  eu  Coin  defim 
âucadon ,  il  fut  nommé  bîbliothequaire  apos- 
tolique fous  Grégoire  XtlI.  qui  »  à  dt  prière ,  étà^ 
blit  la  fête  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome.  Il 
fut  encore  un  des  membres  de  k  congrégation 
qu'on  tenpit  pour  l'explication'  du  concile  de 
Trente»  &  3  corrigea  la  bible  des  Septante»  y 
ajoutant  des  notes  de  ùl  façon.    II  traduiât  du 
|Tec  en  latin  la  Chaîne  des  andenr  Pères  fur  les 
Cantiques  de  l'ancien  Se  du  nouY^auTeftament; 
les  commentaires  de  Theodoret  furlesp(èaumes„ 
&  quelques  diicours  de  S.  Grégoire  dbNamnzc 
H  travailloît  fiirlesr  conciles  lor (que  la  mort  ren- 
iera âgé  feulement  de  cinquantetroîsans»  le  ix^ 
Janvier  de  cette  année  15:91.  Il  fut  enterré  dans   ' 
f^liiè  de  Su  Silrefbe»  8c  le  père  François  Ben;» 
dus,  Jefuite,  fit  fon  orai^n  âmebre.  Les  car-  , 
dinaux  Hofiùs  6c  Baronius  Tont  beaucoup  loué«  . 
&  ce  dernier  lui  dédia  un  tome  de  fês  annalesec? , 
deiiaftsques.  IL  légua  tous  fes  meubles  au  collé^ 
ge  des  Maronites  dont  il  étoit  proteâeur ,  J6c 
aufquels  il  a?oit  fait  bâtir  une  égufe.  * 

JLc  fécond  cardinal  fut  Jean- Antoine  Sorbello-    .  ciY;^ 
m  Miknois».  fils  de  Pierre  Sorbelloni  2c  d'£liiâ-  More  du 
bcth  Raynoldi,  l'un.  &  Pàutre  de  femillcs  noblesf '*};"?^  , 
àc  Milan.  Jean.  Antoine  fut  leur  quatricme.fils i^r^^"^ 
jetant  rendu^  agréable  au  pape  Rie.  LV.  par  Cif^;".*^.^. 
icience  dans  le  droit  &.  ion  habiUte  danslemat^^j^.  889. 
juement  des.aC&ires ,  il*  devint  évéque  de  Foli»  yîSorttin 
j^no.  B  fiu  le  premier  cardinal  que  créa  ce  papc  J?*V.^ 
en.  it6o.  &  il  eut  le  titre  de  laint  Gcoige  w^f^,'*^ 
J^labro  »  qu'il  changça  dans  la  fuite  en  d^ajutresi/^/^tr^. 
titrci«  ^s  ceflêr  &  (c  faire  appeller  le  cardinal 
4ic  âint  George.  U  fut  gouvemeur  de.  plufieurs 
-villes  de  Tétat  ecclefiaftic^^e»  &.  C^t  les  légatioi^ 
4c  Feroufe,  Se  de4'Ombrie,'où4£t  paroitre  up 
jpaf^.  anioui;.pottr  la  judicé..  Ç^?^  ^  %E9r 
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Mort  da 
.  eardinal 
Albanî. 

ihsàdlt.ad 
Ctéum, 
OéUmt.ht 


1 1kknie;  il  eut  Mrt  aux  pksûcretesn^ocôtfoiir 
*ée  la  coor  de  Rome  fous  les  papes  Pic  IV,  Pîi 
V.  GregoireXIII.  &SixteV.  Cotnmeiletoitpa» 
refit  de  PielV.  &  que  tfaOkors  il  en  étoit  aimé, 
il  en  obtint  de  grand»  privilèges  pour  le  collée 
des  doâeurs  de  Milan.  Sous  Grégoire  XIII.  H 
fut  évêqued'Albano,  de  Paleftine  «cdcFreCatii, 
8c  fous  Sixte  V:  de  Pbrto  8c  d^Xlie.  Il  mourut 
doïen  du  fâcré  collège  à  Rome  le  i  S;  de  Mars, 
âgé  de  ibixante-dou2e  ans";  ^.  corps  fûtiaiitr- 
me  dans  l'^fe  de  fiûnle  Nfarie  des  Thermes.. 
H  amt  étiibl  un  fiteinaire  à  Nbrarre,  &  y  avott. 
tenu  un  fynode  ,  dont' les  décréta  ont  été  im- 
primes^. 

Le  troifiém^e  ftit  jcaii^  Jérôme  Albam,  Ita^ 
lien ,  né  à  Ber|ame  en  if 04.  9 étoit fib  dircom^- 
te  François  ARjani,  oui  le  fit  éleivr  avec  fbîa 
dans  l'étude  des  belles  iettrer ,  de  de  la  juri^- 
(fence  ciWlb  8c  canonicpie.    Il  ^j  rendit  haotle;, 
mais  ili^réfera  le  parti  delà  guerre,  oàiffefit 
oonnottre (fune  manieiv  ù  avantagent,. que  a. 
république  de  Vbntfe  jetta  le^  yeux  far  loi  pour 
hxi  donner  le  commandement  de  &s  armées.  11 
s'y  diilipaia,  8c  le  fenat  voulant  rtconnohrefès 
fèrvices,   lui  donna  la   principale  magiftrature. 
de  Beij^me  &  patrie ,  où  â  £e  maria,  8t  eut 
des  en»ns^.  mais  9  devint  veuf  au  bout  de  quel- 
ques aimées,  8c  ne  paflâ  point  ai  de  fècmides 
noces.  Fendant  qu'a  «oit  dans  l*état  de  Vtoifc, 
le  cardinsd  Alexandrin^or  j  étoit  auffi  en  qtnt- 
lité  d'inqinfîteilr  de  lami,  entra  en  Itaifi)n  avec 
lui  8t  eut  fouvent  dccafion  de  connoître  fba 
mérite ,  Ton  ïa!tSsX&  dans  la  fcience  datbxKt. 
8c  ibn  zéleponr la  religion.  Lecardtnals'enfoa.* 
vint  lorfqu'u  fur  devenu  pape  fous  le  nom  de 
•Fie  V.  8c  alors  il  l'ei^geà  àyenir  ï  Rame,  oè 
'S  lui  donna  d'kbord  une  dxme^de  Ptotonq^EOte 
^ipoflolique,  eofbite  S:  le  chafeea  du-gouvèrne» 
mtà  de  là  ^«cfaed'AÔdkr>  8c  enâi  iFAo. 
'  -  nor^ 
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«or»  de  kpoorpre  Romaine  dans  k  promotion ■ 

de  l'année  ifjoa  avec  le  tkrc  de  (àint  Jean  de^  Ait.  \S%^ 

^nt  la  fùtut  latine.    Albani  étois  inébranlible 

9iand  il  afoit  une  foit  prit  fbnpicti,  d^unecoor 

vifiàdon  Ubre  2c  enjouée»  (ans  namnMMna  of« 

fenfer  perfonne,  &  trèsiàge  dans  lesd^bera- 

nous.   U  s'acquit  une  fi  grande  eftime  dans  le: 

&aé  coDqge  »  qu'après  la  mort  de  Gr^oire 

XIII.  en  LfSr^.on  l'eèt  fiût  pape,  ûi'oaa'avo^ 

appréhende  de  voir  régner  a?ec  lui  les  enfuis. 

qu'il  avoit  eus  de  fon  niariage.  Il  OKMimt  à  Ro« 

me  uniàmedi  a.f. d'Avril,  âgé  de  quatre-vinet-^ 

ièpc  ans ,  &  fiit  enterré  dans  l'é^  de  £àitttr 

AÉffie  du  peurie.    On  a.  de  )ui  un  tnité  latin 

U  l^immuniu  du  égUfes  ,  qu'il  avoit  dédié  au 

pape  Jules  III.  en  ifsi»  un  autre  ék  U  fmipmn 

dm  fitft  &  du  concâê,  impdméàLjoneniffS* 

&  a  Yetà£is  en  hf^i,  un  tt€HÙémedti0d$mui$m 

déCùnfimtm,  iiunâendadtjgéÊrdmsmx. 

Le  Quatrième  fut  Hvppolite  de  Roffi  de  Pto*     cTl;. 
me,  cékbre  par  UnoUeflè  de  k$  ancêtres ,  mr  More  dn» 
ks  vertus  &  pur  fon  érudition  :  c'étoit  un  iça^cardiiua 
tant  théologien  Se  un  habile  jurMconfultc.   li^offi. 
eut  pour   père  Pierre  Marie,  marquis  de  ûînt^*^'* 
Second,  &  pour  mcre  Camille  de  Gonzague ,^'^*Vi jy- 
àc  vint  âu  monde  eaij^a.  Aprisawiir  parcou-  FerÂi. 
m  les   phs  céldves  untverfitei  d'Italie,  il  {tV^beUm 
venfit  à  k  cour  Romaine.   11  fut  d'abord  c^hsIUfémK, 
xamet  (du  pape  Paul  IV*.  enTutte  |foronotaire 
npoftoHque  ,  enfo  évôcpie  de:P)me  en  i|'d4. 
te  £tt  en  cette  qualité  qufil  aâiâa  au  concile  de 
Trente,  oà  il  fit  connoûse  fone(prit8cibnéniP 
ditîoiu    H.  fut  nornnié  an  caffdinnkt  en  if8f« 
ésmalepositifictt  de  Siste  V.  €ette  d^te  ne 
changea  rien  dans  &s  moent  ni  dans  ùl  coa* 
«hâte  II  diâribuott  lui-même  aux  pauvres  tous 
fm  jeveons  è^  biens  de  P^i&,  il  affiûoit  do 
Sêê,  cxmftils  les  v«uve»&  m  puplles ,  8c  ke 
ipnlaflo^ît^dam^leua  bcfiûns..  Ak  petne  «ut-ià 
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■'""        reçu  le  chapeau,  qu'il  s'en  retourna  iibnéglift 
A>**  I59'*dc  Pa?ie,  &  ne  îcMtit  de  foo  diocéfe  que  pour 
Tenir  au  conclave  après  la  înort  de  Silcte  V.  It 
mourut  un  lundi  «3.  cf  Avril,  £c  fut  enterré  dam 
VegjÀCe  de  ibn  titre:  il  n'avoit  que  cinquante-* 
neuf  ans  8c  qudques  jours. 
CVU.        Enfin,  le  dernier  des  cardinaux  morts  dans 
Mort  du    cette  année  fut  Vincent  de  Gonzague ,  fils  de 
wit^  -  Ferdinand,  duc  de  MoUette,  prince  d'Adriana 
cSt^dte  "    ^  ^  GuafWla,  vicéroi  de  Sicile,  chevalier  de 
Oonugue.  hLtoiùm  d'or,  gouverneur-  du  Milanei,  8cc.  2o 
Ci4Mi.  mt  d'iiàbelle  de  Cafmië.  Jean  *  Vincent  né  au  mois 
/flif.i««.4.  de  Décemère  15*40.  tut  le  troifiéme,  des  gsur- 
^'heLim   ^^»  François,  qui  précedoit,  avoit  «té  aufll 
^i^s4     cardinal,  &  étoit  mort  dans  là  vingt  -  feptiéme 
0étom        année  en  if66.  Son  frère  puîfiié,  dont  il  s'agit 
ici„  pouiOi  plus  loin  fà  carrior.    Il  fat  d'abord 
chevalier  de  Pordrc  de  fàint  Jean  de  Jenifà* 
km;  étant  allé  à  Malthe ,  il  y^  commanda  les 
ealeres  delà  ReligioB ;  mais GuiUaume ,  duc  de 
Mantoiie ,  fo»  coufinr  ^  Valant  appelé  auprès  de 
lui,  pour  l'aider   dans  radmimÔration  de  (es 
«tats  ,    &  remplacer  le  cardinal  François  foa 
ftcrej  Grégoire  Xlll.  le  fit  cardinal  diacre  en 
iryS.  avec  le  titre  de  fàint  Georg;e,  quil  lui 
coangèa  en  celui  de  fàinter  Marie  ia  CùfineMn* 
Sous  Sixte  V.  il  fut  mi&au  lang  de»prêtres,  te 
/     chargé  de  plufieurs  a£&ires  importantes.  Il  mou* 
iMt  a  Rome  le  11.  Décembre  de  cette  année , 
quelques  jours  avant  Innocent  IX. ^  fut  enter»: 
lé  dans  l'églife  de  fidnt  Alexis^  fon  dernier  titre  ; 
dans  laquete  il  fit  beaucoup  àe  réparations  dC 
des  embeHifTemens  confiderables.  Il  n^voft  que 
cînauante  un  ans  êc  qudques  jours*,  ficavoka^^ 
Me  aux  quatre^demîcrs  conclaves. 
CVin.         Parmi  les  auteurs  ecclefia^ques  Ofit  mdum» 
Mort  de    9ent  cette  année,  outre  Claude  de  Saintes,  doat 
François  de^a  a  parlé  plus  haut;  on  compte  encoire  Frsdu 
*^      ^isde  Ribera.  fie  Edmond.  Auger,  Jefiiitc»^ 
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Aloyfîas  &  GnnvLs.  Françoi»  de  Ribcta,  néà  .  ^ 

ViUacaftin  daûs  le  toritoirede  Segovieen  ET-^^'  '^^' 
pagne,  avok  Élit  fon  cours  d'études  dans  l'uni- ^-^jî^*' 
verfite  de  jSalaœanquc ,  où  il  s'ctoit  t^hq^ésJ!7eL 
Particulièrement  iCla  conQoiilânce  des  ki^ues,  DnpinUk. 
pour  mieux  entendre  récriture  fidnte,  &  où  il^w^w^  ««^ 
avoit  acquis  la  répuudon  d'un  des  plus  grands '^'-^'ff* 
théologiens  de  fon  tems.  Aïant  reçu  la  prêtrife,!^^'*'* 
Il  fc  retira  chei  lui,  d'où  il  entra  enfuitc  dans 


fcigncr  l'écriture  fainte  à  Salamanque,  wv  «  w^«- 
tinua  cet  em(4oi  pendant  fèize  ans  avec  beau- 
coup de  fuccès}  il  mourut  dans  le  mois  de  No- 
vembre âgé  feulement  de  cinquante-quatre  ans. 
Les  ouvrages  qu'il  a  laiflcz  font,  un  commen- 
Uire  fort  e/limé  fur  les  douze  petits  Pjophctes, 
dans  lefquels  il  explique  les  fens  liifl*ii^c,  ak 
légorique  &  moral:  on  en  a  imprimé unabr^é 
a  Salamanque.  Il  a  fait  aufli  àts  commentairesN 
fur  l'épîtrc  de  iidnt  Paul  aux  Bebreux,  fur  l'A- 
Pocalypfiî  &  fur  l'évangile  de  faint  Jean.  11  t 
encore  compofé  en  latm  un  livre  du  temple  de 
Jerulàlem  ,  &  de  toutes  les  parties  qui  en  fài- 
foient  la  ft^udure,  qu'on  a  imprime  à  Anvers. 
Le  dernier  «k  fcs  ouvrages  eft  une  vie  de  ùànxt 
Therefe,  dont  il  avoit  été  confeiTcur,  elle  eft 
ccrite  en  Efpagnol. 

Edmond  Auger,  né  dans  un  village  près,  de      CI!C.  * 
Sezanne  dans  le  diocéfe  de  Troyes,  de  parens  MortEd- 
laboureurs,  fut  élevé  par  un  oncle  qui  étoit  curé °*°"**|^^r 
dans  le  même  pais.    Il  alla  enfuite  à  Rome  cn^!î*  -It*"* 
demandant  l'aumône  dans  le  chemin,  &  fut  d'a-^j/îffme»- 
bord  rcqù  chez,  les  Jefîiites  pour  fenrir  à  la  cui  //<?  /JTT/' 
fincj  mais  ces  pcres  lui  trouvant  de  l'efprit  ^pereDori- 
de  la  pieté  ,  Tadmircnt  au  noviciat,  du  vivant^"'»  ''"^"!c 
même  de  iàint  Ignace,  qui  le  con/Juifît  avec'"'^""*^' 
une  attention  particulier^    Auger  y  aïant  ré-    • 
pondu  ,  on  le  crut  ailcz  habile  pour  enfeigni:r 
•  la 
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Am.  irof  ^  P^**^  ^  ^  tétliôrtqaé  à  Pefù^e,  àPâ^Sr 
^  •&  ctois  ta  collège  Rôfllitfii/   Il  ftit  cûfûire  «^ 
iMïë  Cfi  pTttÊCtt  ùà  û  tfiinâa  avec  un  z^  ifl^ 
fatigabdt  cMtre  les  iéi^tlqiies,  jurqu'i  r«  vob^ 
ezpofë   fouvent  à  perdre  k  ine^    Il  prêcha  ïé 
carême  eik  1^67.  devant   Cl»rles  IX.   ec  tA 
ijr7f.  Henri  m.  le  prit  potir  fbn  prédicateot 
6c  foo  cooftCfeur.  Son  attacheiâeat  à  Utpertaû- 
ne  âc  ce  prifice  le  rendit  tellement  odieux  ait 
parti  de  la  ligue,  qtt*ii  quitta  la  cour,  &  fe  re* 
tira  à  Lyon.    Son  grand  crédit  lui  ayant  atti* 
ré  ^ns  cette  ville   beaucoup  ^envieux  •  qm 
apprehendcHent  qu'il  n'engageât  ks  habitans  i 
fe  fbomettre  au  roi,  il  fe  réfugia  à  Toumcov 
é'où  (on  général  l'appella  à  Rome^  mais  fou 
ordre  aïant  été  changé,  il  alla  à  Venifc,  en- 
fuite  iluf^oulogiie  Se  enfin  à  Côme,  oùilmou^ 
rut.    'iV^^hÀnè  plufieivs  ouvrage»  de  contro» 
verfèa. 

Aloffia»  on  Loiiis  de  Leon  étoit  itligicox  de 
,^"j.^.l'ord»  des  Hcrmites  de  ûint  Auguftin,  8c  en- 
toîftusde     fcigna  Ipngtems  les  lettres  faintes  l  Salaman* 
Léon.        que.    Les  ouvrages  qu*il-a  compofe  ne  rcgar- 
Dmbh  hîhr.d€ût  que  l'écriture  feinte.    Le  principal  cft  un 
sevj.jtec'f,     traitélatin  for  le  tcms  deTimmolation  de  Tag- 
5^,;^  ^*    ncau  typique  ou  figuratif,  8c  de  l'agneau  récii 
û  y  examine  toutes  les  difficaltez  qu'on  forme 
fiir  la  dernière  cène  de  notre  Seigneur,  8c  fou- 
tient  'que   Jcfus-Chrift  fit  la  Pâque  légale  |  8c 
mangea   Tagneau  avec  fes  difcipîcs  le  jeudi  au 
-  ibir,  qui  étoit  le  commencement  du  quatoraié* 
me  de  la  lune  du  mois  dcNifan,  félonies  Juift. 
Ce  traité  fut  imprimé  à  Salamanquc  en  15-87. 
Outre  cet  ouvrage  de  Loiiis  de  Léon ,  il  y  a 
encore  une  explication  du  Cantique  des  Canti- 
ques, une  autre  de  viiigt  fix  pfêaumes,  Ôc  trois 
livres  des  noms  de  JdTus-Chrift.    Une  ttadac* 
tien  Ëfpagnolc  qu'A  donna  du  Cantique   des 
Cantique^«  le  rendit  fufpeéb  d*liérefie>  8c  k  6t 

•       metcce 
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©cttre  en  prifon  où  il  dçmeaia  «nfermé  près  àt  '  "'• 

cm<i  ans.  Il  mourut  le  2  j*  d* Août  igé  do  iM^  ^^'  *i1^** 
xante- quatre  ans. 

Enfin,  Henri  Gravius,  fil*  d'un  célèbre  im-      cxr. 
primeur  nommé    Barthclcmi ,  avoit  ci*raflë„^®^^^*^ 
d'abord  la  même  jjrofeflion  que  fon  père .  &  y  ^^"  ^^' 
avoit  excellé  j  mais  fc  fcntant  porté  à  des  oc^  DiTb»m 
cuMtions  plus  élevées,  il  s'appliqua  dans  la  fuite/r^  100. 
a  i|étude  de  la  théologie,  &  s'y  rendit  fi  habile,^»*./*  W?r# 
qu'il  l'enfeigna  pendant  vingt  aimées  dans  l'uni.**«*^  "S»** 
vçrfité  de  Louvain.   Le  pape  Sixte  V.  le  fit  vc-^^-*'  ^** 
air  à  R«me  pour  lui  confier  le  fom  de  la  bdblk>* 
tbeque  2c  de  l'iinprimerie  du  Vatican.  Graviua 
arrivant  à  Rome,  y  trouva   Sixte   V.  mort^ 
dais  fon  fucceifeur  eut  pour  lui  les  même» 
égards  ,  &  le  chargea  de  la  coneâion  des  ou- 
TOgcs  des  fiints  Pères.    11  s'en  acquitta  avec 
wccés,  &  fê  fit  eftimcr  des  cardinaux  Antoi^ 
Carafe,  Borromée,  Colonne,  Cuûno  &  au^ 
tres}  mais  fur- tout  du  cardinal «fiarooius.   II 
mourut  le  2.  d*Avril  de  cette  année  à  l'ige  dr 
cinquante  cinq  ans,  cinq  mois  après  foa  arrt^ 
vée  à  Rome.   Il  a  fait  des  notes  fur  le  fepMâ- 
me  tome  des  œuvres  de  ûint  Auguftin ,  qui  trai- 
te des  hérefics:  il  y  parie  fou  vent  d'un  tiaité  lût 
torique  des  Donafiftes,  qu'il  av<Mt  compo^. 

La  république  des  lettres  fat  aufli  illoftréc    CXIL 
dans  ce  fiécleLpar  les  ouvrage»  de  Laurence  r*^****  **• 
Stroiii ,  aufll  rcfpeaable  par  la  fàmteté  de  fi^ wxt^ 
^^c,.qu'illalbe  par  une  érudition  au -defSu  de  jy^  ^J^^^ 
£>n  ièxe,  6c  dont  l'bumble  vertu  ne  voulut  ja^/^ft.  too. 
mais  parottre  au  grand  jour  «  EJle  étcHt  fœur  du^  Behard/ê- 
célèbre  Quiric  Strozikt ,  noble  Florentin ,  qaifi^*-  ^^•' 
mes  avoir  enfeigné  la  langue  grecque  &  kf^  ^^ 
lOiilofopliie  à  Florence,  à  Boulogne  £c  à  Pife,  * 
mourut  en  i^-ds.  âgédefbixantetroi»ans.  Lau- 
xoice  étoit  relieieule  de  l'ordre  de  fàint  Demi» 
nique,  fie  fut  élevée'  dans  le  monaftere  de  fiiint 
^cola»  de  Prato  ca  Toifcaac^  oàdk  pritl'ha-. 

bit^ 
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A»"»  i/pi*kdiie  &  lagKC<|aê,&  oompofà  un  livre  dliynu 
nés  (8c  odes  latines  pour  toutes  les  fêtes  aue 
l'églife  célèbre  dans  le  cours^  de  l'année  ,  lui- 
sant Tuûge  du  breriaire  Romain  i  elle  prit  pouf 
modèle  les  odes  d'Horace,  &  s'en  acquitta  avec 
£iccès.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1/87.  Cette 
ûinte  fiUe  aïant  paffè  toute  (k  vie  dans  les  exer- 
cices de  pieté  8c  dans  l'application  à  l'étude  des 
res  8c  de  l'hiftoire  delégUre,  mourut  dans 
cellule  d'une  fièvre  pourprée  k  10.  de  Sep- 
tembre de  cette  année,  âgée  de foixante- <Ux- 
ièptans. 
CXni.       La  mort  de  Cfariftophe  Hatton  ,  chancelier 
Perftcu6on  d'Angleterre ,  arrivée  le  17.  Oûobre  de  cette 
fl?Men  Ai>"**^»  fut  fuivie  d'un  cnid  édit  contre  les  Ca- 
flettrrn     ^holiques,  que  ce  chancelier,  qui  étoit  fort 
afficaionaé^ur  eux,  n'auioit  pas  iaiâe  pafTer. 
Cet  édit ,  tous  prétexte  des  con;urations  conti* 
nuelles  que  le  roi  d'Efpagne  machinoit  en  An. 
gleterre,  à  ce  qu'on  y  <mbit,  ordbnnoità  tou- 
tes fortes  de  perionnet  de  quelque  condition 
qu'elles  fufiènt,  de  déclarer  en  termes  exprès  les 
noms  8c  qualités  de  èeux  qui  depuis  quatorze 
mois  avoient  fait  leur  demeure  dans  la  viilç  de 
Londres,  8c  dans  quei  païs  ils  avoient  habité  un 
an  avant  que  d'y  être  venus  ^  leur  profeflion, 
leur  état,  leur  métier,  leurs  occupations,  8c  s'i^ 
étoient  exaâs  à  aâifter  au  fervicc  divin  félon  les 
loix.   Plufieurs  furent  interrogez,  8c  ceux  qui 
paroîilbient  chaficeler  dans  leurs  réponiès,  étoient 
mis  aufii  -  tôt  entre  les  mains  des  dé^tez  des 
provinces,  qui  avoient  foin  de  les  faire  punir. 
Cet  édit  fut  publié  à  Londres  le  29.  de  No- 
vembre ,  aux  inftancesde-  Guillaume  Cecil ,  baitm 
de  Burghley  ,  grand  tréfbrier  ,  8c  ennemi  des 
Catholique»,  de  en  confé^uence,  plufieurs  ^lè^ 
très  8c  Uïques  furent  mis  à  mofb. 
Il  7  eut  dans  cette  année  une  fédition  à  Crt- 

e«tk 


Digitized  by  VjOOQlC 


UvrêcmifmxMnti'Mx'nemfiemi'.       j57 
cavîc  en  Pologne,  au  fujet  de  la  religion.    Le  .' 
jour  de  l'Afcenfîon,  les  Proteftans  s'étsmt  ^'    cjcvj^* 
fomblcz  pour  fekc  leurs  prières ,  gc  «rtendreg^jîjjQJJji 
le  prêche,  une  tro^  d'écoliers  de  Tuniverfitécracovie  an 
de  la  Yîlle  vinrent  forcer  la  maiA>ny  iàns  quefiijet  de  la 
fc«  gardes  accourus  de  toutes  parts ,  pûflèat  ar-  ifeligion, 
roter  b  violence.  ^La  plupart  de  ceux   qui  v  ^'  3rv« 
etoicnt,  furent  tuez ,  ou  dangereufèment  Uci-^  ^^^* 
%i  h  populace  fe  joignît  aux  feditieux  qm 
mirent  le  teu  à  là  mauon ,  2c  la  brûlèrent  en* 
tîeremeBt.  Les  Protefbns  qu'on  nommoit  dans 
ce  Daïs  Evangeliques,  £e  rappellaat  le  mafi&cre 
de  la  £dnt  B^rthelemi  en  France ,  Se  s'imagi-* 
nant  qu'on  vouloit  les  traiter  de  mêiàe,  s'ailèmw 
blerent  à  Çzennielsko,  Se  envoïerent  des  dépu^^ 
tcz  au  roi  Sigifmond.  Ces  députez  étoient  char* 
gez  de  lui  jreprefenter  aue  PattenUt  dont  ils  & 
plaifi;noient»  oleflbit  également  la  majefté  roïale 
ic  ki  fureté  publique^   de  lui  déclarer  qu'ils 
*avoient  réfolu  de  s'aflèmbler  en  plus  ja;rand  noni^ 
bre  à'  Radom,  ^ù  la  nobleflè  tie  Lithuanie  de*' 
▼oit  fè  joindre  à  eux,  &  de  le  prier  de  leur  ac« 
corder  un  lieu  dansCracovie  où  ils  pûiïent  fid« 
Te  librement  les  exercices  de  leur  religion ,  Se 
d'indiquer  au  plutôt  une  ailèmblée  des  états.' 
Sfgifmond  n'approuva  point  cette  députation  j 
il  témoigna  combien  il  étoit  mécontent  de  ce 

Î[ue  ks  Evangeliques  s'étoient  afibmbfez  fans 
on  cxrdre,  Ss  ^ut  ce  qu'il  leur  accorda ,  ^t 
^'il  kiâbit  à  chacun  lé  Mbre  exercice  de  ù. 
f eligion ,  &  qu'il  leur  perméttoit  de  rétablit  les 
maubas  qu'on  avott  abattues»  Se  de  s'y  aflêm- 
blcr.  , 

On'  pen£bit  à  Rome  à  l'éleâion  d\in  nouveau         . 
pape.      Dans  ce  deflfein,  les  cardinaux  au  nom- An.  tf^» 
bre  de  cinquante  •  deux  entrèrent  dans  le  concla-     ex  v. 
re  Je  xo.  de  Janvier  15*92.  Le  qtfdinal  de  ûint-  Entrée  des 
Severin  y  avoit  un  parti  confidorable  qui  cher-  cardinaux 
diioit  à  jairc  tomber  le  choix  fur  M>  H  des  le  °i*^J*«»*- 
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*  mwcumm  n.  ou  mcm  mois,  qn  jc  vicoch* 

^^^  'ter.  Lw  ctrdknu»  île  la  fedioe  cFElpagiic  a»ec 

f^  Mâàfwxi  à  kitr  tAte,  ^ Moaiakeftvec fescEéi- 

tUfCf  •  véfi>lttfent  de  ftire  des  k  momoïc  (ktst- 

Severi»  pape  par  ad«iatjk>n.  Ils  allereite  le  prea- 

drf  dios  &  cmmbre  au  sombre  de  treate- trois, 

8c  Taiant  làlué  ea  cette  oualité  :  Ub  le  coaduifi* 

CXVT.    reot  daoa  k  clu^dle  Païuiiie.  Son  ékâion  au- 

Dîverfet    rpit  é^  coofiriodey  û  le  cardinal  Aicagnc  G>- 

l»rîguri  qui  loope.  quî  «'étoit  auffi  preâ^  d'entrer  dans  h 

réleat^'  ciuQM^»  n'en  f&t  forti  par  k  coaM  de  Saute , 

4u  cardinal'  Q^a^îé  tous  ki  efioTts  q^e  filent  ks  curdûnux 

deraîne-Se-GaaHfi  &  Matdwî  pour  le  retenir.  CoUmie  Ce 

vérin.        )oÎ£dft  au  cardflial  Sferce,  k,  celui-ci  protefta 

De  Tbm   fi  hautement  en  préfence  de  Ces  coliques  de  k 

t!^-   ,-  vioknce  de  k  fii&oa  oppoTée,  qù*il  fc  fit  e&i 

Pfma.m  J'^çp^g  ^  ^j^jç  ^^Qjj^  qjy  ct«ent  hors  k  coa- 

^vc  11  rqcttafubHquemcnt  laine -Scverincom- 
fi9ç  un  fiflMMUaque,  un  furieux,  8c  un  lK>mnie 
ÎQteaitabki  il  menaça  même»  û  l'ékûion  ne  im 
fliibit  ibns  ks  règles  ordinaires  ,  d^|m>&r  k 
force  i  la  vîokDce»  &  de  faire  coukr  le  fiu^ 
depuis  k  degré  du  tondave  )ufiiu*à  k  bafitique 
^fàim  Pien^  Le<:ardînal  Altonpsific  k  car- 
^imi  Inifio  d'Avaloa ,  fe  jouirent  à  Sfofcej  & 
4'Avalos  d^  avec  cokre  que  ^t -Sevcnn  étxût 
un  démoo«  qu'il  lui  avoit  promis  huit  milk 
^cui  d'<Mr ,  le  le  chapeau  de  cardinal  pour  ion 
mveu  »  s'il  veukk  liii  donner  (on  fumge. 

Cc^pendant  ks  car^tinaux  qui  étoient  4ana  k 
chapelle  Pauline ,  étant  déjà  au  nombre  de 
t^jBQte^cioq,  pouvoient  élire  fidnt-S^erin  par 
k  fcrutin,  «'ils  v  euflèntpenfét  mais  ils  étoient 
fi  étourdis  de  m  itrme  réCbkdon  des  autres  • 
qu'ik  .n'ôferent  k  toiter»  Gefualdo  ,  conmic 
doyen ,  dit  â  Êint-Severin ,  qu'il  &Uoit  qu'à 
pardonnât  i  cçux  qui  ne  k  vouloient  paa  ic^ 
Gonnoltre ,  afin  qu'on  put  ménager  un  bo«i  w> 
P<mm9de|ii«nt«&uot«Scveria  répondit  qu'il  len 
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KgirdQit  tou$  également  comme  fc$  jfrerw,  fie  ^j,,  icot« 
le  pria  de  ç^mmca^  Padowitionsmais  Gcfijal- 
do  lui  dk,  qu'il  ne  fajloie  jpas  UAt  Ce  prêter, 
■^  qu'il  ctoit  à  propos  d'at^ndre  ,ppur  donner  à 
■ç9\i}L  du  ptrti  contraire  le  t«m#  de  revenir  à  eux. 
ï>ans  le  même  tcms,  jj  fe  mit  i  CQmpcer  le 
nombre  des  cardioanx  préfho» ,  imi$  il  n'en  pot 
jamais  venir  à  bout,  tant  il  regnoit  parmi  eux 
de  trouble  ^  de  confufion.  Ce  retardement  de 
Gefualdo  fit  manqner  la  jpapauté  à  fàim-Seve- 
fin.  Madrucei  fit  en  vain  les  eâ<Hts  poitr  gagner 
les  oppoiàns.  On  voulut  faire  fermer  les  poi:- 
fçs  de  la  chapelle  Pauline  t  mais  Sfofce,  Sfon- 
drate  &  Aquaviva  déclarèrent  iiftutdment  qu'ils 
prateftoient  contre  Téleâion ,  parce  que  les  por- 
tes dévoient  demeurer  .ouvertes  fuirant  la  cou- 
tume} on  les  ouvrît  donc  au0i-tot,k  l'on  en- 
tendit plufieivs  voix  «  criant  qu'on  ne  retenoit 
perfonne  par  force, 

L^  csurdinaux  Madrucci  fie  Montilte  tinrent 
conféilavec  quelques  aul3«s  pour  déliberinr  s'ik 
^uvoicQt  élire  un  pape  avec  les  trente -cinq 
voix  dont  ils  étoient  les  jn^tres,  il  fut  conclu 
qu'on  ne  pouvoit  le  faire  par  adoration  »  parce 
qu'il  manqiunt  une  voix  »  mais  qu'ils  étoient  un 
nombre fufiSyTant pour  kfi:rutin>  2c  commetont 
retardement  pôuvoit  leur  nuire»  ils  prièrent  le 
doyen  de  dire  la  meflèdu  iàmt-EQpfit  qui  doit 
cottjoursprécêder  l'éleâion.  Mais  Gefualdo,  ^ui 
imerieusemeat  étoi^  contraire  à  faint  -  Severin , 
dît,  qu'il  falloit  auparavant  faire  demander  à 
^eux  qui  étoient  hors  la  chapellci,  s'ils  vouloient 
Tenir  à  l'adoration.  Madrucci  fut  député  avec 
ic  lioven-pour  leur  en  aller  faire  la  propofition, 
%c  il  fttt  réfolu,  que  s'ils  refufoient  de  venir, 
on  celebreroit  la  meiTe  fans  eux.  Ces  deux  car- 
dinaux a'étant  rendus  dans  la  chapelle  de  Sixter 
«râercat  ^vûl.  qui  y  étoi^  afièmblcs**  de  fc 
'^  trou- 
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^  trouver  au  {cnitm  gcncral  qu'on  alloit  faire, 

jfLH.  I /^i.  ^loig  Altemps  prenant  la  parole  pour  ,ccux  de 
ion  parti  .répondit  quepuifaue  les  autres  avoient 
entrepris  d'élire  le  pape  malgré  eux ,  Se  fans  les 
iblemnitez  ordinaires ,  ils  ne  vouloimt  phis  fb 
trouver  à  l'éleâion,  ^  qu'Us  aUoient  de  leur 
côté  faire  dire  k  mclTe  dans  la  chapelle  de  Sixte 
où  ils  étoicnt  :  de  forte  qu'on  célébra  ce  jour-là 
deux  méfies  dans  le  conclave.  Il  y  eut  auié  quel- 
ques contefhtions  touchant  les  bulletins  5  les 
cardinaux  du  parti  de  faint-Severin  foutenoient 
qu'on  les  devoit  donner  ouverts^  mais  enfin  ils 
confèntirent  qu'on  les  donneroit  cacheter ,  tant 
ils  fè  croyoient^fîurcz  de  réle6bion^ 

Le  cardinal  de  làint-Severin  voïant  qu'ils pre- 
Aoient  ce  parti, protefb  que  le  fcrutin  ne  pour- 
roitlui  porter  aucun  préjudice»  puifqu'il  étoit 
déjà  canoniquement  éki.  Le  doven  lui  répliauà, 
que  tout  le  monde  étoit  porté  a  lui  faire  pjai- 
ur  j  mais  qu'il  fâlloit  ^ir  avec  douceur  »  éi  lui 
demanda  encore  s'il  pardonnott  à  ceux  qui  l'a- 
voicnt  otfcnfé.  Saint-Sevcrin  répondit,  qu'il  le 
£iifoit  volontiers,  &  qu'il  vouloir  exprèsprcn- 
drele  nom  de  Glement,pour  montrer  qu'il  ne 
conferveroit  aucun  reflèntiment  contre  cem  qui 
ne  penfoient  (|u'à  bi  faixe  de  la  peine.  Le  icru» 
tin  &  fit  alors,  6c  lorfqu'il  fut  achevé,  fàiût- 
Severin  ne  iè  trouva  avoir  que  trente  voix,  ea 
y  com|M-enant  Vscceffit  de  ^^ntalte  Se  de  Pinel* 
li ,  qui  voulurent  donner  publiquement  Jeurs 
voix ,  pour  marquer  leur  droiture  i  ainfi  îl  eut 
cinq  voix  de  moins  qu'au  commencement.  Les 
cardtnaudc ,  afnès  avoir  demeuré  fept  heures  dans 
la  chapelle,  allèrent  tous  fe  repofèr  dans  leurs 
cellules,  quoiqu'ils  fuficnt  partage*  de  fcnti* 
ment.  Les  ennemis  de  faint-Severin  fortirent 
comme  triomphans  ,  croïant  avoir  remporté 
me  grande  viâ:oire ,  fes  partiiàns  ctoient  aa 


con- 
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livTf  em$  fiixênti'Sxnmviime'.  .    )6i 
contraire  fi  confus  «  qu'ils  n'o(bient  prdbue  le*  - 


Ter  les  yeux.  H  feroit  difficile  d'exprimer  la  trif-  An»  if9&* 
teflè  de  ûint-Severin,  Il  avoit  déjà  été  âlué  • 
dans  (à  chambre  en  qualité  de  pape ,.  les  fuft«»* 
ges  qb'on.lui  avoit  donnez  etoient  fuffiiànB 
pour  rendre  Ton  éleâion  canoniqut .  Madrucd 
lui  avoit  déjà  recommandé  les  intérêts  de  ?em- 
pereur  &  du  roi  d'Efpagne,  le  cardinal  de  Sens 
ceux  de  la  France,  Radzivil  ceux  de  la  Polo- 
gne. Les  autres  cardinaux  lui  avoient  demandé 
ût^  grâces ,  enfin  il  étoit  allé  à  la  chapelle  avec 
un  grand  cortège,  2c  il  s'en  recoumoit  feul  à  ià 
chambre. 

Ses  partiiàns  n'abandopnerent  pas  néanmoins 

{es  intérêts,  ils  fe  flattèrent  de  renouer  la  par* 

rie,  lorfque  les  cardinaux  de  Joyeufe  &  d'An** 

triche  qu'on  attendoit  à  toute  heure ,  fooient 

entrez  dans  le  conclave.  Montalte  eflàjra  même 

de  gagner  Aicoli  &  Paleotta  \  mais  \\  n'en  pûc 

lien  tirer.   Madrucci  de  fbn  côté  travailla  aufli 

Inutilement  à  ménager  quelques  voix  avee  le 

fecours  de  la  faûion  d  Ei'pagne.    Les  oppolans 

agirent  fi  efficacement,  qu'us  regardèrent  l'eX- 

àhiûoù  comme  affiirée.    Le  cardia  de  Joyeufi 

arriva  dans  ce  tems-là;  mais  quelques  tohcita* 

tions  qu'emploiaiTent  les  deux  partis  auprès  de 

lui  :  il  voulut  toujours  être  indifiFerent.  Toutes 

ces  brigues  allèrent  iufqu'au  a^   Janvier ,  aa« 

çucl  jour  mourut  le  cardinal  de  la  Roilere.   Les 

amis  de  làint  ;  Se  vérin  n'efperant  plus  le  faire 

cliff,  fe  déclarèrent  pour  Madrucci,  8c  ils  Tau- 

roienc    infaiUibleqwnt  élevé  fur  Je  faint  ûégc, 

û  Montalte  eût  agi  de  bonne-  foi  eâ  fa  faveur» 

^   ,  Pans,  ces  circon(lances-r^lV>n  proDofii  le  car-    cxvït 

^Vn;^l  ^  Aldobrandin ,  qui  étoit  ^ncraknç^nt  cfti-  LcVardmd 

mé   dfi  ïPftîJc  ^c  collège*  Çç  jS»J  fqrrçti  q«i. Aldobran- 

€a  ^ijJfpxopqiSma,  !di'wJe5crMqu'pnyipen.**^'^^flû. 

foVt  le  4ioins,  ^jçHe  ^t^jilliçnynt ijoûtsc,  que  cL.n'l: 

prefquç  touç  les  vocaux  ic  réunirent  ^qo  6  'h^.vh.  fautif . 

Tçfht  XXXVI,  '  Q      '  Tcur,  '•'»».  4. 
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Y     "        vcur,  le^.de  Janvier,  .£c*le  lendemaîa  30.  9 
•^'  'i^^^'fut  élu  unanimocnent.  On  le  conduifit  à  la  cha- 
•    f)elle  Paultae  revêtu  des  faabifs  pontificaux ,  ^ 
«présqu'il  eut  jeté  adoré  JcJon  fa  coutuipe,  oa 
àài  demanda  {on  cooièntemeiit.    Il  ne  voulut 
^ntVâHcoir  fur  la 'chaire  qu'on  lui  avbit  pré- 
-pasée,  ^u^apiès  s'itre  pr<^erné  on  terre  pour 
^er  Dieu  de  lui  6ter  la  vie ,  ûCqn  éleâîon  ne 
dèvoit  pas  être  avantageufe  à  l'égliïè;  &  s'é- 
kant  relevé ,  il  déclara  qu'il  prenoit  le  nom  de 
Clément  VIII.   Il  cntbraflà  tous  les  cardinaux 
]jp]^"/'jç«véc  beaucoup  de  tcndrefictgc  d'atfedion,  «c 
nomdeClc-fttt  enfuite  conduit  à  £ÛQt  Pierre  avec  toutes  les 
anencVIU.  acéic9EK«ie$  ordinaires,  &  de-là  mené. au  Vati- 
Cidrmms     OUI.  Jliétbît  âgé  de  cinquante -fix  ans.  La  céré- 
inddMt.  éd  monie :de  Ton  Acre  fe  fit  le  2.  de  Février  parle 
cUam,  ^-4  cardinal  Alphoofc  Oefuaido  ,  évégue  d'Oftîc  , 
/.  26/.       ^  huit  jours  après  ïi  prit  les  maraues  du  fou- 
jTÎerain  pontificat  ées  mains  du  cardinal  Sfbrce» 
doyen  des  cîardinaux  diacres.    Sa  devifè  étoit 
17.  8|.t».5.cbnapoféedece8|Brolcsduroi  jtophétp:  Re^4r- 
duL'no^Syè  Diem  notre  froteBiur.  Il  n'alla  pren- 
dre poflèffioA  de  l'égliie  de  fiint  Jean  de  lîatraa 
;quelc  4.  d'Avril. 
CXIX.        Clément  VIII.  ou*on  nommoh  avant  ion 
«ifloiredeélsôtoii    le   cardinal    Hyppolite  Aldobrandin, 
€e  pape*      étoit  originaire  de  Fbrence,  né  à  Fano  fur  les 
CUam.  mt  cttcs  de  la  mer  Adriatique  aitre  Peûro  6c  Se* 
fi^'  ''^«  4*jiigaglîa,  d'une  noble  famille  de  ce  païsr  il  étoit 
^•/ji^'*     fik de  Sylveftre,  à  qui  Sixte  V.  avoit  confié  l'au- 
^'       torîté  dans  Fanoj  fi  iherç  ffc  nommoit  Leû  Oeti. 
ilavoit  eu  un  firere  nomme  Jean  Alddbrandin . 
AUÛi  cardinal,  qui  ayoit  fuccedé  à  fiint  Charles 
Borromée  dans  hi  dignité  de  grand  pénitencier* 
'  Hoppblite  avcÂt  commencé  (ts  études  â  Rôm^ 
£0^^hfptothAk»i  d!Alexandré  Farnéfe,  di  ea- 
fui»  « Itoilf  m^Mâmc'dttiîék  Peft^e  &  i 
Bo^\og^€0a4  k  doreur  Pileotta'.  Dç  tetour 
à  Rom&y  iiy  paflà  {^  toutes  lc$  dignit^:&  dck 
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Ikre  mi  fitxmae-Ji^nefêviimi.     fH] 


«par  Ronmac  ,  ^Ôc  (Ktrvmt  à  celle  de  cardinal  à^^  icqx; 
Uqudlc  Sixte  V.  l'ckva«n  ifSf.  UaQuée  fui-  *  ^-^^ 
▼ante  il  fucceda  dans  la  char^  de  ^and  péni« 
tendor  au  pardbal  Buo«:onapagno.  Saié^tion 
de  Pologne  lui  .fit  beaucoup  d'honneur  :  il  ap« 
paifaies  uoubles  de  oe  joïaume  divifé  par  Té- 
ttétion  de  Sigifmond  pràice  de  Suéde,  &  de 
MaximiliûQ  archiduc  d'Autôdie,  après  la  mort 
d^fiticnne  Batthori. 

Jljemploia  les  |>remiers  jours  après  ibacou-    CXTC; 
ftmnement  à  viûter  les  pacoiflès ,  Jcs  monafte-  Comro«ï-' 
te,  &.  les  autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  dcJ^U^^^'^^^. 
Rome.    Sa  bulle  pour  indiquer  ces  vffîtes  eft  du  ^ac. 
8.  de  Juin.  U  j  protefte  que  dans  <%tte  aâion  il  cfat9M,  & 
Youk^t  faire  e&lbrte  que  k  decgé  de  Kotsït^aiâu/Ani. 
par  une  vie  toute  innocente  ta  toute  iàinte,  fer-  Viavrel 
▼ît  dîcxcmple  à  tous  Jes  peuples  de  ^'^"^^^••^'^''f^, 
T^elqiKS  •  autres  bulles  avoient  précédé.    Par  k^,  y^  J^  ^j 
j>remiete  du  j4.de  février,  il  approuva  k  oonT-  Mînclplu 
titutioH  de  Pie  V^»  confirmée  par  Innocent  IXjfecnlaM'* 
pour  défiemdte  ^aliénation  des  villes,  châteaux 
Se  autres  lieux  de  Tégliiè  Romaine  ;  le  il  expli» 
qua  de  nouveau  cette  conftitution  par  une  a^- 
tre  du  %6,  juillet.  Dans  le  même  mois  de  Fé- 
«Trier  par  une  autre  bulle ,  il  confirma  celle  de 
Sixte  V.  pour  k  confervation  de  l'argent  qui     % 
^toit  dsms  le  château  fàint  Ange,  8c  pour  aug- 
menter même  ce  dépôt  qui  delroit  être  emploie 
aux  befbins  del'égBle  8c  du  iàint-fiége.  Le  19^ 
f^ars  il  pul^  encore  une  conftitution  pour  ré^ 
vcquer  certaines  ékéHont  de  juges -conferva- 
leurs  accordées  par  le  fàint  fiége  apoftqlique» 
aqui  n'auroient  pas  les  quaHtez  requifès ,  éc  il 
^ordonna  que  ces  ékâions  f<^oient  faites  dans 
Jes  conciles  provinckux ,  fuivant  k  forme  prei^ 
.«rite  par  le  concile  de  Trente.  U  accorda  pu 
une  autre  du  ^lo.  Novembre  au^  religieux  de 
.notre  -  Dame  de  k  Merci ,  pour  k  rédemption 
des  captifi,  la  fâcult^  de  donner  unc^iés^sc- 

<^a  tion 
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^  H^ûkê  EtcUfid/liqtie. 

-  tion  8c  ttflc  abfolation  générale  dans  Icf  jour» 

Ah.  ij'pi.dc  (àinte  Catherine,  6c$  Cendres  &  le  Jeudi- 
ûint.    il  fit  aulTi  quelques  autres  réglemens  â 
Pocoafion  des  cens  Tendus  par  les  corps  £c  com- 
munautez  de  l'eut  eccleiialtique. 
CXXL       n  confirma  par  une  bulle  du  aj.  Mai»  la  dé- 
Quelques    f;enfe  faite  par  Grégoire  XIL.  aux  religieux  de 
*^"**  ^/*l*or<hTe  de  ûint  Dominique,  d'eroploïer  les  bri- 
i^gouver-    SS^*  fiiveurs  &  recommandations  desperfon- 
nemeot  de  nes  étrangères ,  pour  obtenir  de$  dienitèz  &  des 
lfé$\'i€e.   .   emplois  cbns  l'ordre.  Le  13.  Juin  il  àdre^  une 
Xn  7Hagn0  exhortation ,   tant  à  ceux  qui  étoient  âevcz 
èfOt.  t,4.    dans  les  féminaires  du  faint-  ficge  ,  qu'à  tous 
/•  9*  ^J^^'ccax  qui  fe  |>réparoient  4  embraflcr  l'état  ecde- 
ûifiique,  poîir  les  animer  à  l'étude,  à  la  perCé- 
verance  dans  la  foi  Catholique  ,  à  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes,  &  à  augmenter  de  jour 
en  jour  en  ferveur  êc  en  pieté.  Il  régla  auffi  ce 
qui  concernoit  la  conduite  &  la  bonne  adminK^ 
tration  des  biens  &  revenus  des  communautez 
Ibumifes  au  ûint  -  fiége ,  &  établit  une  coi^;Té> 
gation  de  cardinaux   pour  connoître  de  kart 
-griefs  £c  de  leurs  procès.  La  bulle  eft  du    15. 
d'Août.  Les  cardinaux  commis  pour  cette  affid- 
re ,  furent  nommez  le  ^o.  d'Oâobre.  Le  1 7.  do 
même  mois  d'Août,  il  confirma  Se  expliqua  par 
une  bulle  cxprcfle,   les  conftitudons  apoftofi- 
qucs  ,  8c-  le  décret  du  concile  de  Trente ,  contre 
ceux  qui  fe  battroient  en  duel,  fi>it  en  pubUc 
ou  dans  des  lieux  particuliers,  qui  y  provoque- 
roient .  qui  porteroient  le  cartel  de  défi ,  &  qui 
Xerviroient  de  féconds.  Le  4.  de  Septembre ,  par 
june  autre  bulle  il  exemta  la  congrégation  des 
leli^ieux  FeuiUans  de  la  ^urifdiâion  des  abbei 
4c  jUipetieursde  Qteaux.   Et  pour  fiiroriCb-  les 
Donainiquains ,  il  détlara  par  ùl  bulle  do  sa/*. 
Septembre»  que  ces  religieux  dans  tous  les  «c* 
ites  8c  procefiions  tant  publiques  que  particalie» 
-i:cs  ,  auroioQt  le  pas  avant  tous  ie«  autres  rdi- 

gicux 
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Livre  cent  féixântt-dix^iU'oUmi,      i6f 
^ji%  mendians  &  noa  mcndians ,  &  ne  fèroient  '^  ^ 

précédez  que  des  chanoines  ,  des  clercs  fécu- '*•'' '^^** 
Hers,  8c  des  anciens  ordres  de  moines,  s'il  s'y 
en  trouvok  »   8C  défendit  de  les  inqdétier  là- 
dcffus.  / 

Comme  les  moines  de  faint  Bafile  formoîent 
différentes  communauté^  indépendantes  les  unc^ 
des  autres,  par  une  bulle  du  la.  Oâobre,  le 
même  pape  les  réduific  à  une  (èufe  congrégatioir 
ioûs  la  conduite  d'un  abbé  ,  &  leur  pre^crtvic 
des  réglemens  pour  la  réception  des  novices.  Il 
étaUit  auin  une  congrégation  de  cardinaux  , 
pour  l'examen  des  grâces  Se  pardons  qu'on  de* 
voit  accorder  aux  bandits  8c  malfaiteurs  de  l'état 
ecdeiîaftique ,  de  même  qu'à  leurs  complices  » 
&  à  ceux  qui  les  potegeoient.    La  bulle  à  cçt 
effet  eft  du  3.  de  Novembre.   Dans  une  autre 
du  p.  du  même  mois,  iî  entre  dans  un  grand  àé- 
tail  des  privilèges  qu'il  accorde  aux  condavif- 
tes,  c'ief^.à-dire,  à  ceux  qui  afliftent  aux  con* 
daves  lors  de  Tâeâion  d'un  pape^  il  les  abfoûft 
de  toutâ  cenfures ,  s'ils  en  ont  encouru  ;  il  leur 
donne  la  qualité  de  comtes  du  facré  Palais  \  il 
leur  remet  tous  les  fruits  qu'ils  ont  perçus ,  s'ils 
£mt  béneficiers»  SC  dont  ils  auroient  dû  être  pri- 
▼ez,  Dour  avoir  négligé  de  réciter  leur  bréviai- 
re.   Il  réhabilite  les  bâtards  8c  les  rend  habiles 
a  poilêder  àcs  offices  féculiers.   11  difpenfe  ceux 
qui  n'auront  des  penfions  que  de  cent  ducats, de 
porter  l'habit  ecclefiaftique  8c  la  tonfurej  8c  il 
ordonne  que  les  lettres  Apoftoliques  leur  fe- 
roicnt  expédiées  gratis.   Enfin,  par  {à  balle  dur 
2jr.  de  Novembre ,  il  établit  dans  Rome  àc% 
prières    de  tjuarante    heures  ,  alternativement 
dans  chaque  églife,  tf,  accorde  beaucoup  d'inf« 
dalgenees  à  tous  ceux  qui  affîfteroient  à  ces  prieu- 
res. 


Q.J  w- 
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i66  V^tf  EccUJlafiiéjtêê. 


An^  If91.i^f'^^  CENT ^VATRÈ'TUNGTIE*ME. 
!•  "pv  E  p  u  I  s  la  mort  de  Henri  lîK  k  reine 
ao&'îriSê  ^  doiiairicrc  fà  vcuyç,  n'uvpit  c^ffé  de  de 
lôUicice  à-  ^i^^^er  à  Rome  auprès  des  fbu?eraiii5  pontifes, 
Some  pour  l'honneur  qu'on  y  accorde  aux  rois  de  France 


Hint'i  III.  to  cour  <i«  Kome  etoit ,  que        .  ^  ^^    ^ 
yj^  ^^    mort  ezconlmume,  on  avoit  envoyé  des  ran- 
ktt,  dn  MT-Q^  ifSP   un  mémoire  pour  montrer  qu'Henri 
éOmai  iTOf'  n'avoit  encoum  aucune  excommunicaMon ,  tant 
/f*»  *:,^^^P^ce  que  les  conftitutions  canonk^ues  en  ma- 
p^i  &r.  ^^^^  ^®  cenfures  ,   n'entendent  pomt  y  corn- 
^*  ^  *     •''  prendre  les  rois,  fi  cela  n'eft  dit  exprefifément  j 
(Mie  parce  qu'à  l'égard  du  meurtre  du  cardinal 
de  Guife,  ù,  majeûé,  pour  plus  grande  (ureté- 
&  mettre  fâ  conidence  en  repos ,  s'en  étoit  con* 
fieffî,  êc  en  avoit  reçu  l'abiblution  par  autorité 
Apoftoliaue,  en  venu  d'un  bref  du  £itnt  père 
expédié  a  Rome  le  lo.  JuiUec  1^87.  Se  que  de. 
très-fçavans  théologiens  8c  canoniftcs- s^voienl 
jugé  tant  à  Rome  qu'en  France,  que  qetteab» 
ibitttion  étoit  fuffifiinte.  Mus  ces  raifont  n'aianfi 
fait  aucune  impreffion  ifur  l'efprit  du  pape  8c 
des  cardinaux  ,  la  reine  douairière  avdit  adrefGy 
à  Amauld  d'Oflàt  qui  faiiôit  les  a£&ires  de  Fian- 
ce à  Rome  ,  un  fécond  mémoire  le  14.  d'Oc- 
tobre ifpQ.  pour  ppurfttivre  cette  a&ire,  danft 
laquelle  il  ne  réulfit  pas  mieux  ni  auprès  de 
Sixte  V.  ni  aupiès  de  fes  fucceflèurs,  qui  fit" 
rent  toujours  conûans  dans  leur  refus. 
n.  Clément  VIII,  étant  monté  fur  le  ûége  de  5. 

»ref de Çle- Pierre,  d'Oflat    i-enouvclla  iibs   pourfuites j  fl 
"J^*J^"j[8'cmploïa  vivement  pour  engajger  ce  pontife  à 
ç^  fujet.      accorder  cette  i&veur  à  une  reine  déiblée.de  h 
mort  tragique  de  fon  mari;  mais  toat  ce  of» 
ce  miniftre  put  obtenir  ,  fat  que  û  fàinteté 
ftdrei&foit  un  bref  à  la  reine  pour  lui  aire  cC" 
•  pcK» 
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Livre  cent  fiMÂne'VÎngtiime,         :j6f 
^  pcrcr  qji*a?ec  le  tems  on  pourijoit.la  fiti$Êûrc.  ^^^   ifoi» 
Ce  bref  cft,  du.  10.  Juin  i.f<^.  Se  contenoit  cts  ^^'/^ 
paroles:   ,*,  Très-clicre  fille  en  JefusChrift,  fàr^^Jl^^Qi; 
„  lut  êc  Apoftolique  bénédiction.  Nousdeman-y^r,  m. 
„  dons  très-ardemment  à  Dieu  »  qu'il  nous  fâllè;.  14^ 
,,  la  grâce  de  pouvoir  accomplir   tout  ce  que 
f>  votre  majefle  nous  écrit,  que  l'on  efpere  de 
„  notre  poatiâcat.  Car  outre  que  nous  connoii^ 
9»  ions  &  Tentons  notre  foibleUê ,  8c  que  nous 
9,  nous  rencontrons  en  des  tems  malheureux, 
99  nous  voïons  encore  les  troubles  augmenter 
»,  tous  les  jours.    Quant  à  la  France ,  nous  ne 
9,  délirons  rien  tant ,  que  de  la  voir  un  jour  pai-- 
9,  iible  âc  floriilànté;  8c  pour  cet  effet ,  nous  y 
,,  aporterons  tous  nos  {oins  8c  toute  notre  appli- 
„  cation.     Auflî  voudrions  -  nous  que  vous  ne 
,9   vous  abandonnie£-pas  fi  fort  à  la  douleur  que 
9,  vous  caufe  le  fbuvenir  des  chofcs  paflees  qui 
9,  ne  fe  peuvent  plus  changer,  8c  que  par  une 
,,  réflexion  digne  de  votre  prudence  8c  de  votre 
9,  grand  courage»  vous  conûderaflèz  que  com^ 
,y  me  rien  n'échappe  à  la  providence  divine, 
n  toutes  les  afiiâionsqvd  nous  arrivent,  doivent 
a>  être  portées  avec  un  efprit  de  réfignation  8c 
9,  de  patience.   Pour  ce, qui  regarde  la  demande 
p,  que  vous  nous  Eûtes  avoc  tant  d'ialbnce» 
99  poas  ne  Ibmmes  pa8..aire:&  ioftruits  des  caa* 
99  &3  du  refus  9  qy^  çomoie  vous  dites  dans 
99  votre  lettr^ ,  des  longueurs  des  deux  ou  trois 
^  derniers  |paj>es  9   vu  qu'ils  ne  nous  ont  rieat 
„  communiqué  die  cette  a&ire.  Nous  nous  en 
^  informerons  donc  de  ceux  que  nous  Tçavons- 
,,  en  avoir  eu  pleine  connoiflance.   Cependant 
«y  foïeL  bien  aflurée  que  nous  avons  un  extrême 
^  déflr  de  gratiâcr  votre  majefté  en  tout  ce  que 
^  nous  croirons  pouvoir  &ire  félon  le  beioin 
„  des  affaires  9  la^^di^nité  8c  réputation  de  ce 
^  faint  ûéçe,  fans  fcandale»  8c  fans  aliéner  la  ^ 
M  volonté  di»p|'ipces  .Catholiques.^    ' 

0,4  Maif. 
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}^8  iS/lolri  Ecele/l^ique» 

"  —  Mais  il  paroîc  que  le  pape  ckns  les  comineo- 
Av»  ^fÇ^'cemens  de  Ton  pontificat ,  n'étoit  pas  inâru.t 
m.  des  aââires  de  France,  &  que  perlbnne  n'étant 
9°  P'^"  admis  à  lui  faire  entendre  la  vérité ,  il  fe  laiflbit 
p? contre  ]« déduire  par  les  Ëfpagnols  Se  lès  ligueurs  On  lui 
roî Henri  repréfcntoit  les  choies  de  telle  manière»*  qu'on 
IV.  croïoit  à  Rome  que  la  religion ,  Catholique  étoit 

Dt  Tkm,  anéantie  en  France,  fi  jamais  Henri  de  Bour- 
'*J°'i  .  bon  y  étoit  reconnu  pour  roij  qu'il  nctfalloit 
hStTdàuf  P^^°^  ^^  ^*  ^  ^^  converfioui  que  le  pape  deroic 
j^^  détacher  les  Catholiques  de  ion  parti,  ou  les 

excommunier  tous  avec  lui,  s'Os  perieveioicnt 
dans  leurobéïflànce. 
j^/         Plein  de  ces  feulTcs  i3ces,  Clément  VIII.  ne 
Bref  (Ta     penià  qu'à  éloigner  ce  prince  de  la  fuccei&on 
pape  pour    à  la  couronne  \  &  dans  cette  vue»  il  adreffii 
?'i^S?*'     un  bref  en  forme  de  bulle  au  cardinal  de  Fiai- 
/JWren  ^""^^^  ^^^  ^«S*>  dans  lequel,  après  avoiîr  rap- 
France.       P^l^^  o  P^u  de  mots  1  état  ou  «toit  le   roiau* 
De  ThûMi  ^^   ^  France ,  lor(qu'il  £è  trouvoit  dans  Ùl 
sh.iop       iplcndeur^  il  dit,  qu'il  fallolt  s'y  api^iquer  à 
élire  un    roi  qui  fut  vraïement  pénétré  de  la 
vérité   de  la  religbn  Catholique,  &  à  qui  oo 
feroit  faire  ferment  de;  la  défendre»  Qu'un  pin- 
ce qui  ruinoit  kfoi  Catholique,  fomentoit  llié- 
reûe ,  &    ne  travailloit  ^'à  exciter  le  trouble 
6c  la  divifion  parmi  &b  fujets ,  au  lieu  d'y  établir 
la  paix,  n'étoit  pas  digne  dVxxuper  le  trône.  U 
marquoit    enfuite ,   qu'il  viendroit   volontiers 
en  France ,  comme  avoient  h\t  autrefois  (et 
prédeceflèurs  ,  û  Ces    occupations  ne  l'émpé- 
choient  dct  faire  ce  voïagci  mais  qu'il  £c  dé- 
chargeoit  du^om  de  cette  grande  affciire  furfbo 
^gat,  dont  on  connoiflôit,  difbit-il,  la  pra« 
dcncc  &  la  fàgcflc.    Enfin  ,  il  exhortoit  forte- 
ment les  princes,  les  prélats,  les  feigneurs,  & 
autres  peribnnes  attachées  au-  roi ,  de  ne  plut 
£àvm£ci  les  feéhiires  ,  ni  de  prendre  leur  dé- 
fcnfc,  d'abandoqner  au  contraiic  leur  parti,  de 
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Livre  eetft  quMtre'vhgfUmi*         ^6^^ 


6  {éjpmr  de  ceux  avec  quiiî  oe  pouVott  y  avoir^j,^  , -o^, 
de  vériiabic  union  ,  &  de  concourir  avec  le«  • 


.  ipaix,  rcpnmcr  J 

à^  hérétiques»  encourager  les  Catholiques,  £c 
^ûre  régner  l'union  &  la  tranquillité  dans  le 
eceur  de  touilles  orthodoxes. 

Ce  bfef  fût  long-tems  fiui»  être  enregîftré  au       r« 
parlement  de  Parif ,  parce  que  le  cardiflûl  Henri  Ce  ^^eft 
Gaétan  étant  retourné  en  itaKe,  &  aïant  char-^^"^^ 
Çé  de  û  légation  Philippe  de  Seg»  »  cardinal^, mencdePs*^ 
evéque  de  Pkii£ince,  en  attendant  que  le  pape  ris. 
y  eût  pourvu  j  le  parlement  de  b  tieue  reiufoit  ii/m.  i( 
tt  vcrihcation  des  lettres,  fur  ceotnin  dékguél'Etoitttm 
ne  pouvoit  pas  dâeguer,  &  que  les  feize  ne  Ic^'P**^*^ 
reconnoi£E>ient  que  comme  unaçent^  mais  dans 
la  fuite  S^  ayant  été  reconnu  légat,  le  bref  du 
pape  fut  enregiihré  le  mardi  17. d'Ombre. 
^  Dès  que  £  parlement  établi  i  C  hâlons  eue 
été  informé  de  cet  enredftrement ,  le  procureur 
général  enr  ioterjetta  appd  f  8c  le  parlement  féant 
en  cette  ville  donna  à  (k  réqulntion  un  décret 
d'ajournement  perfonnd  contre  Philippe  Sega. 
Voici  le  termes  de  l'anét  rendu  le  18.  Novem-       Vf. 
bre  de  cette  annçe.    „  Sur  ce  que  le  procureur  Arrêt  <f» 
»•  général  a  remontré  à-  la  cour,  que  lcs^^rcbellfls5^'"{fjj|*",^jj, 
^  8c  féditieux  ,  pour  exécuter  les^  mauva^  ^contre  le  lé^ 
t»  malheureux de&ins  qu'ils  ont  depuis  frl6kg.gac,&rew- 
9,  tems*  projettes  r  pour  ufurper  la  couronne  iSrre;ç'»ftrc- 
>,  ics  légitimes  fucccÛbius ,  non  contcns  d'avoir  JJ.*J^  ^" 
^  rempU  le  roïaurac  de  meurtres  &  de  brigaa-  jy'j» 
■„  dages,  &  y  avpir  introduit  TEfpagnol  le  plus/.  ,©5. 
^,  cruel  &  le  plu»  pernicieux  ennemi' de  la;  Fran-  Mem,  dr 
P9  ce»  voïant«qae  Icv^habitans  àts  villcrrébd-'*^»'"'''»»^ 
^  Ics^  comme  revenant  à  eux-  d'une  profonde  *'^^^ 
^  léthargie,  commençotent  à  reprendre  la  voie 
^  de  Fc^étti&nce  à  laqudle  Diru  &  la  raifon  las 
^  iB^igcot  ^ponr  anéantir  ces  heureufivdifpogr 
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^■*- '  ,»  tioiH,  8c  ietter  ce  soïaume  en  de  plas  ganè 
An.  i<^*.„  trouble$  &  diviâoQs  qij'aupftrayant,  ils  fc  dif: 
M  pofeac  à  l'ékâipo  d'an  roi  5  8c  pwstj  donner 
M  noelque  coi^eur  ,  ils  ont  Êiit  publier  certain. 
«»  écrit  en  focmçdebiiJJe  portant  pouvoir  8c  man- 
M  dément  au-  cardinal  de  Piaiiànçe,  d'affiâtr  8c 
«»  d'autorifer  ladite  prétendue  éleâion^  en  <juoi. 
99  ces  féditieux  découvrent  ce  Qu'ils  ont  tenu  juGi 
H  (Ju'id  caché ,  8c  qu'as  ne  fe  lont  (èrvîsdu  pré« 
t,  tcxtt  de  religion  que  pour  couvrir  leurs  dâm» 
n  wAÀes  8c  msSieinieufisS  entreprifes  8c  conjurai 
9,  tions  f  choie  que  tout  bon  François  8t  Ca* 
9,  tholique  doit^étefter  8cabhorter  »  ^oitime  coa«. 
,9  traire  à  h  parole  du  Dieu ,  aux  ûints  c6nci* 
,»  les  8clibertcL>de  régtiTe  Gsdiicane.  8c  qui  dé* 
,»  truit  la  loi  fondamentale  du  roïaumetouchantr 
,y  la  fucceffiod  Intime  de  iios  rois 'j 

,,  La  cour  enrSerfnant  k  requête  nke  par  le 
>,  procure«r> général  du  roi,  ?a  reçu  &  iereçmt 
1^  appcUaât  oonMse»  d^Mis  deroâroi  8c  impé- 
^9  tration  -de  la  biidle,  8c  du  pouvoir  qui  y  eft- 
i,  contenu,  pubUcaden,  exécution  d'IccUe»  & 
„  de  tout  ce  qui  s^eft  enfiiivi  ;  l'a  tenu  8c  tient 
,»  pour  bîeit  relevée  :  ordonne  que  Philippe  du. 
9,  titre  de  iàint  Onof^ire,  cardinal  de  Plaiûfl- 
„  ce,  fera  aCGigné  en  icelk,  pour  défendre  au^ 
,,  dit  appel,  ie  rendront  kt  cxi^ts  faits  en. 
„  cette  ville  de-Oi^ns  à  cri  public  j  8c  ccpenr 
,9  dant  ladite  cour  exhorte  tous  les  prâats,  évé- 
;,  ques  8c  autres  ,  de  iquelque  qualité  8c  coiuti- 
,y  tidn  qu'ils  ibtent,  de  nefepomtlaiûèrgaflner 
^,  aux  poifcms  8c  en&rcdlemens  de  telsrdbœes; . 
,,  mais  de  demeurer  dans  le  devoir  de  boue  fu- 
„  jets  8c  naturels  FrançMs,  8c  conferver  tou». 
„  jours  raffç^on  «pils  d<HventÀ*leur  roi.  Fait 
„  très  expref&s  inhibitions  de  retenir  ladite  bul- 
„  léchez  fiMi  ni  ^(e  transporter  dans^  les  villes. 
»,  8c  lieux  qui  pouvoicnt  êfre  affi|pae3L  poocW 
^,  (fitepnitendttëâeAMHi.  OrdQnqpqarleliearà 
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Ltv/e  anr  tptMtre-vingtiimi:        j^i  ' 
>#  ladite  délibération  aura  été ptife,  cn&mbkla      ■— — ^ 
„  ville  où  laditclaflcmblécfc fera)  feront miès de  A^*  ^fP*» 
>«  fond  en  comble,  ûnsefperançei^jHMiiroirto^ 
^*  réédifiez ,  pour  ^pctucUe  mémoirç  i  lapof. 
»  terité  de  leur  perfidie,  trahifon  &  infidélité. 
w  Donné,  &c,  ". 

Le   12»  Décembre ,  oa  fit  le^bw  au  .parle-'      ^''• 
ment  de    Paris  d'un  arrêt  drefle  par  le  préfi-  St"-7/^ 
àtni  le  Maître  contre  c^lui  de  Ch^Ionij  elle  fiitParis   «î 
faite  par  le  préfident  de  Nully ,  après  que  l'ava-préfeicc  dp  ' 
car  du  roi,  nonimé  d'Orleam,  un  des  peniioa- <^"<^  ^ 
mires  des  Efpag^K^,  eut  parlé,  ht  duc  de  JMa.^*y«"»** 
ycnne  étoit  préfènt  au  plaidoyer  de  cet  avocat,,.?^  '^^* 
qui  fe  répao^t  ça  beaacoup  d'inve<aive^con^''ÎV!^'V. 
trc  le  roi  &,lw£onfeillcr8de  CWtons,  fie  fiir  la/'EroT^tai. 
neceffitc  de  (aire  la  gwre^  yarrôt  rendu  à  GIiâ^«4*- 
tons  fut  lacéré  Je  fnéme  jkhw  eo  pleine  audicn-     « 
çC}  &  le  IcndemaiQ  .  matin  'û  fot  mis  enot  les  ' 
mains  de  IWcutcur.ite  k  haute  juftice  qui  lo 
brûla  pnb%cnacnt  aux  i^cdf  des  grands  dégrea 
ou  palais.    ,  ..   ;-       ;  ,  -,  i^ 

Peiidant    ce  .tcms.lày  le  roi  cherchoit  le»     tiw 
moiens  de   fc  récQnojicr  avec  le  iàmt  fiege;  Le  roi  veut  ^ 
8c  de  mettiq   le  noaveau  pape  dans  {es  inte^'^''^^^'^* 
rets.  Comme  il  c^mptpit  beaucoup  fur  k  ré.  l!!'*'ï5^*  . 
pubUque  dejwfc  &  fil.  le  ^d  âuc  deTof-Kf^' 
cane,  iJ  s  aboucha  la  Vcrnon  a?cc  Jean  Mo-natdeVc.- 
ccnigo,  aiphaflMn^rrdclarépubBq»©,  Ôcluidit^n'^*^- 
qu'aïaijt  deflç^  ^  Vouvm  a.!wc.le  f>»pefurl*c-  DavVa^^ 
tat  «Jcs  a&trps ,  ,il  eût  foiihaité  que  le  fénat,*'^-  ''''.. 
qu'il  fç^oit  ôttCidaniB  ui>e  parfaite  intelligcncéf^'''''*''^' 
avec  le  faini  fi^o»  voulut  fcawkr .  fcs  mtcm  * 
tions,  qui  lui  ppiToââôjent  juftes;  Qu'il  avoit  ré- 
folu  d'envoler.  ^pric|  du  «ape  k  cardinal  de  Goa- 
4Îi,;dont  k  jç6hIci¥ic  &  h  ifcpoituro  étoieotcon* 
jiuës,  &  dÇiluf  domw  pour  adjoint  fc  mamui» 
(de  pifeai ,  m.  «WBf  de  k  «phleâè  Cktholiqye  ^ 
a6n  de  travailler  à  k  paix,  8c  de  ménager  là  i 
^éçMmalkàmiWW^  feint  fi^j  jnaU  que  cet-  - 
!^<^  te. 
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37^  '  HjlfMff  l^cUfiêfiiqu9. 

TT  ,-o,  te  affiûrc  étant  très-difficile  à  l'égard  de  Rome» 
^  ^^  '&  à  caufe  de  Fcxccffivc  Ipuiflkûcc  des  Efpa" 
gnols,  il  étoit  peritiadé  aue  le  conièil  &  le  cré" 
dit  de  la  république  lui  leroit  d'une  grande  uti- 
lité dans  une  négociation  de  cette  importan* 
ce.  L'ambailàdeur  promit  tout  au  roi  de  la  paît 
du  fénat ,  de  là  deflus  le  départ  de  Gondi  fot  ré- 
iblu. 
1^^  Les  Catholiques  apprirent  avec  joïe  ces  bon- 

K^ittna-  nes  diCpoiitions  du  roi,  qui  fe  rendit  encore  £e$ 
chant  les  fujets  plus  faTOiables,  par  l*édit  qu'il  donna  en 
bénéfice»  dn  m^e  -  tems ,  touchant  les  bénéfices  du  loiau- 
SSrmfoiii  ««•  Les  wwrtemens  de  Tours  &  de  Châbos 
del'trche.  avoient  ordonné  que  pour  les  proTiûons  »  oo 
irêfae  de  n'ûroit  plus  à  Rome  y  &  les  prélats  avoient  con- 
"^^^^i,^  fenti  qu'on  les  tint  de  la  fàVeur  du  roij  d'oà 
VMvUst  ij  arrivoit  que  les  bénéfices  venant  à  vacauer» 
^  '^'  on  les  donnoit  indiâcremmcnt  à  toutes  tortes 

de  perTonues,  comme  une  récompenfè.  (^ant 
à  Tadmintftn^oB-des  biens  de  l'égluè,  efie  etott 
donnée  par  le  grand  confeil  à  un  prêtre  da 
dibcéfe  dans  lequel  étoit  fitué  le  bénéfice,  fboa 
le  titre  d'œconome  ipirituel  $  ce  <^ue  pkifieors 
regardoient  comme  contraire  aux  ûmts  canons» 
fcandaleux  »    nuifible  au  ûhit  des  peuf^  ,  & 
fort  approchant  de  la  conduite  des  Csuviniftes. 
Cet  uUge.  étant  ainh  établis  Renaud  de  Beaa- 
ne  archevêque  |de  Bourges  >  prélat  recoaunas- 
dable  par  fon  érudttioti ,  iè  perfeada  que  nor* 
^tant  déjà  le  tttre  de  prnnat  des  Gaules ,  il  hxi 
*feroit  aifé  d'obtenir  ,  que  la  collation  des  bé* 
Befîc:5  du  Toïaume  lui    fufr  dévolue  »   de  qoe 
par- là  il  jouiroit  dans  UMite  la  France  des  mê« 
mes  privilèges  que  le  pape   dans  F^ifè  «ni- 
verfelle.  £n  un  mot  fen  but-tendoit  i  fè  filtre 
^    déclarer  patrârche    en  France ,  '  fous  prétûrte 
de  réformer  les  abus  intvodâits  dans  la  colhtîota 
des  bénéfices.  ■ 

Le  icardioal  de  Bourbon  Sç  dlidtfts  fingoet» 
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Livre  cent  fiixanti'Mx-neMvîeme.      375 
Catholiques ,  firent  voir  que  ce  projet  de  TaB- 
chcvêque  de  Bourges ,  etoit  un  vrai   moien  ^^'  ^f9^' 
pour  aliéner  la  France  du  faint  fiëge,  intro- 
duire un  fchirme ,  Se  £c  priver  pour  jamais  de 
toute  efperance  d'accommodement.    Ils  ajou- 
tèrent qu'ils  ne  le  fouâiriroient  point,  8c  que 
fi  malgré  eux  on  adheroit  aux  prétentions  du 
prélat ,  ils  fcavoient  quel  étoit  leur  devoir  en 
pareille  occauon.     Sur  ces  plaintes ,  le  roi  dé- 
cktra  qu'il  n'empêcheront  jamais  qu'on  ne  ren- 
dît au  ^int  iiége  l'obéifTance  qui  lui  étoit  due  5 
&  que  fi  pour  obvier  à  un  mal,  8c  empêcher 
que  le  roïaume  ne  devint  la  proie  des  Ita- 
liens, l'on  avoit  défendu  le  tranfport  d'argent 
à  Rome ,  cela  n'avoit  été  que  par  proviton  » 
en  attendant  que  cette  cour  cefsât  de  s'oppo- 
£er  aux  droits  du  légitime   fucceiTeur  de  la 
courcmne.    Qu'au  refte,  loin  de  vouloir  riea 
innover ,  il  étoit  réfohi  de  maintenir  les  cho- 
ies rpirituelles »  k  religion  8c «les  prîvileges  àà 
Yéglife  Gallicane ,  dans  l'état  auquel  il  1^  avoit 
trouves  à  foa  avènement  à  la  couronne.    £n 
confèquence ,  il  ordonna  ,  entr'autres  chofes  , 
que  les  nominations  qu'il  comptoit  faire  »  trois 
mois  après  la  publication  de  fbn  édit ,  aux 
évéchez  ,  abbaïes  8c  autres  bénéfices  éleâifs 
qui  viendroient  à  vacquer  par  réfignation ,  par 
mort  ou    pour  crime    de  rébelUon ,  (èroient 
confirmées  par  le  métropolitain  ,  de  que  cette 
confe-mation  tiendroit  lieu  des  balles  du  pape. 
Que  dans  le  tems  prefcrit,   le  métropolitain 
£u:iierolt  avec  fes  fufFragansr  celui  ^ue  le  roi 
auToit  nommé  à  un  évêoié ,  s'il  avoit  les  qua«- 
litez  requifcs    pour  être   élevé  i  l'épifcopat, 
<^*à  r^ard  àcs  abbaïes  8c  autres  bénéfices 
de  la  nomination  du  roi ,  les  é^êques  dans  le< 
diocèses  defquels  les  l?éneficesièrorent  fitue^ ,  em 
expedivokat  ks  b«l^>  on  l'archevêque  à  leur 
0.7  l^^ 
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174'  ^fiêm  t^hfiâfupm 

-  icfiis.  Que  pour  les  bénéfices  dont  la  coHatioa. 

An.  lil^^jppartenoit  à  d'autres  qu'au  roi.,  les  archevê- 
ques,  évèques  ,  chapitres.,  abbez  êc  autres, 
confenreroîcm  leurs  droits.  Que  la  réûgnation 
faite  en  ^veor  »  même  avec  penûon  ,  fèroit 
re^ûë  par  les  ordinaires  ,  avec  \ts  claufes  & 
conditions  qui  font  d'ulàge  en  cour  de  Ro- 
ine.  «Par  le  même  r^lement  il  annuUa  toutes 
les  concédions  faites  par  les  prélats ,  abbe^  & 
diapitres  engagea  dans  la  ligue  depuis  la  pu- 
blicadon  des  édits  rendus  par  Henri  III.  £c 
fit  défenfès  aux  juges  d'avoit  égard  à  ces  con-* 
cédions,  £c  à  tous  Tes  fujets  de  s'^en  ferVir  » 
voulant  que  tous  iè  conforment  aux  p^éièns 
rcglemcns ,  fi|r  peine  d'être  punis  comme  per* 
tuibateurs  du  repos  puUic« 

Henri  IV»  laiflà:  cependan  là  libe^t»»  roê^ 
me  aux  rebelles  .qui  auroient  droit  de  nom* 
mer  à  des  cunes,  de  difpofèr  de  ces  bénefi* 
eUi  m»s  il  ie  téferva^  le  :  dipit  de  confères 
les  auttvs  bénéfices  de  leur  nQmînation ,  à  de^ 
fttjets  capables,  à  condition  qt^  ceux  qu'il 
nomnieroit,  .obtkndroient  dos  ordinaires  la 
confirmation  de  cette  nomination^  Il  ^étea« 
doit  confequemneient  donnet  aux  évéques^ 
chacun  dans  fan  diocéfè.  Te  pouvoir  d'accor-^ 
der  les  mêmes  dipenfes  que  le  pape^  av^oet-* 
te  claufè^  que  ces  pouvoirs  feroient  coa/i^^ 
mex  par  les.CQur$  fouveraMKîs^  Il  enjoignit  aux 
ordinaires  de  ;drç0er  des  procès  vçrt^x  do 
ces  aéles  >  Se  d'en  faire  délivrer  copie  aux  pour* 
vus ,  un  mois  après  que  c^ux-ci  auroient  prê- 
té ferment  s  fans  kçiuel,,  ,tout  ce  qu'on  leur 
auroit  accordé ,,feroi^  nul.  .Pm  Je  même  rè- 
glement il  étoic  dit  que  toul  étrai^er ,  quoi' 
fld'iiabitant  da  ipiaume ,  ne;  pourroit  y  pofK> 
^ler  .aucun  bénéfice  fàçs  ragremeot  du  roi  >  H 
cpt  toute  wmm0m^i^,m  cratrito  iècoit 

nuk 
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auUc.  Enfin  Henri  aiant  égard  aux  rcpnéfcn- ^^^^  ir^tî 
tadons  de  quelques  prélats  qui  lui  étant  de*  *  ^ 
meurez  fidèles  <  avoient  été.  chadKs^.de  leors 
diocéiès  par  les  rebdles,  .&.  qui  avoient  lieu, 
de  craindre  qu'on  ne  troublât  ceux  qu*eux  ou. 
leurs  grands  vicaires  avoient  pourvus  de  bé- 
néfices îpendant  ces  troubles  ,  parce  qu'ils  n*é^ 
tDienc  pas  alors  dans  l'exercice  de  leur  jurif- 
diâion  ordinaire;  il  déclara  Se  confina  de  {on. 
autorité-  roïale,  comme  bon  6c  valabre ,  tout 
ce  qu'il  avoient  fait  dans  le  tems  qu'ils  déûr 
gnoient.  Mais  ces  diffcrens  reglemens  furent  la 
plupart  inutiles  dans  l'exécution  :  nous  ne  voïom 
point  que  ni.  quelque  métropolitain  ait  ùcté 
des  évêques,  ni  que  «ceux-ci  aient  donné  des 
bulles  pour  les  abbaïcs. 

Quoiqu'une  partie  de  ces  reglemens  ne  dût  pas  i^/  **    .^ 
^nre  à  Rome,  Henri  ne  laiflà   pas  de  cher- cardin\?de 
cher  les  moïens  d'en  obtenir  ù,  réconciliation  Gondi  &  du 
avec  réglife.  Dans  cette  v<^è',  fondcflcîn  étant  "w<l«*'«  <*« 
d'engager  la  république  de  Ventfe  &  le  grand  ^'J*^^P^ 
duc  de  Tofcanc  à  être  les  médiateurs  de   cet-   ^^  * 
te  af^re,   il    députa  à  Rome  le  cardin^  ^^Ub'ioT!^* 
Gonài  Se  le  marquis  de   Pi&ni ,   qu'il   avoit  Davilst 
déjà  défignei^  depuis  quelque  tems  pour  cette^Y^  «*• 
négociation.    Ces  députez  partirent  au   mois^^^  ^ 
d'Oâobre,    Dès  qu'ils  furent  arrivez  dans  le  i,  ^.  ^g^ 
jf^aïs  des  Grifons,  le  marquis  s'arrêta  à   De-* 
&nzanoy    ]^e  Àr  le  lac  de    Garde»  appar- 
tenante i  la  république  de  Venifc  j  8c  le  car- 
dinal prit  ki  ^oute  de  Florence,    pour  bltû 
enforte  <^e  le  grand  duc  lui  ménageât  la  fa- 
veur de   quelques  cardinaux  qui   paroiUbient 
difpc^z  à  traverfer  la  négociation;  maisl'é- 
dk  de  Châlons  contre  le  bref  du    pape  6t  le 
légat»    y    éteit   plus  grand    oblburie;  Se  la 
eonr  de  Rome  regardant  cette  aâion  commt 
«winjuie  qu'on  hii  a^ifr  Mte^i  nç^etflbitde 

foi-» 
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An.  irçi.^^ii*  entendre  au  pape  qu'il  dcvoit  fc  dcficr d» 
^'  'démarches  &.  àcs  proteûations  de  Henri. 
XI.  Clément  V III .  ne  fit  <}ue  trop  connoitre coin- 

Leptpefttcbien  ces  difcours  lui  fàiioient  impreflion^  Sous 
jj^2*jj"  prétexte  de  prendre  du  tcms  pour  examiner  fi 
Gondi  de  fe^  conTerûon  du  roi  étoit  fincere  ,  il  écrivit  à 
rendre  à  ion  lé^it  en  France ,  d'avertir  de  ùl  part  le  car- 
Rome,  dinal  de  Gondi  de  ne  point  partir  >  mais  comme 
Dt  Tbm,  cet  avis  venoit  trop  tard ,  &  que  le  cardinal  a- 

\  2,       *    prédicateur,  le  père  Alexandre  Franchefchini  Do- 
ligm  éU  minicain»  avec  ordre  de  lui  défendre  de  pa£fer 

r£/^^, M* outre,  &  d'entrer  fur  les  terres  de  Vctat  cccle- 

^*  9^*      ,   iîaftique.  Francefchini  eut  aufi&  ordre  de  àkt 
tu  cardinal  que  le  pape  ne  vouloit  ni  le  voir  ni 
l'entendre,  parce  qu'en  Te  déclarant  pour  le  roi 
de  Navarre  hérétique ,  rchps  &  excommunié 
par  le  ùxot  fiége ,  il  ne  s*étoit  point  conduit  « 
en  bon  chrétien ,  ni  en  vrai  cardinal.  Frstncefcln- 
Jii  ajouta ,  toujours  au  nom  du  pape»  qu'aucun 
de  ceux  qu'oaavott  envoiez  de  Rome  en  Fran- 
ce ,  n'avoit  été  coûtent  de  lui ,  parce  qu'il  ne 
s'étoit  étudié  qu'à  pallier  les  maux  de  la  reli- 
gion, pour  mettre  plus  aifément  la  couronne 
lur  la  tête  d'un  hérétique.    Qu'il  avoit  eu  des 
conférences  avec  ce  prince,  &  paflerpar  les  vil- 
les qui  lui  étoient  foumifes  5  6c  qu'il  s  étoit  van- 
té fur  fa  route ,  qu'il  aUoit  à  Rome  pour  rece- 
voir fon  abfolution.  Qu'enfia  le  pape  étoit  dans 
la  réfolution  de  répainlre  tout  fon  ung ,  pbtôt 
que  de  voir  le  Navarrois  monter  fur  lé  trône. 
La  même  défenfe  fut  (ignifiée  avec  les  mômes 
raifons  au  marquis  de  Piiani.. 
XIT..         Le  cardinal  ce^ut  ces  ordres  dan»  une matAxi 
*Ï^Tj    <i*i  grand  duc  près  de  Florence;    Mais  ûms  en 
Gondi  pour^^P^Q^gn^i'  s^ucune  furpciTe,  il  envoia fon  fecre- 

fi  juftifict    taire  à  Rome  avec  le  Dominicain,  pour  (e')uf* 
tiâer  des  crimes  dont  on  Taccuibic»   IL&t  donc 
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repréfenttr  au  pape ,  <ju*atant  été  requis  de  û-  7    I     *^^ 
gncr la  ligue,  il  l'avoit  réfiifé ,  parce  que  la  con-  ^'  i2** 
noiflance  qu'il  avoit  des  affaires  de  France  ,  lui/.  ,'05.     * 
a?oit  fait  irntir  que  cette  union  n'avoitpas  pour  DsviL,  l, 
principe  un  vrai  zclc  &,  un  fincerc  attachement  '  3« 
a  la  religion  y  mais  qu'il  n'étoit  qu'un  prétexte 
pourâater  l'ambition  des  grands  ^  que  ceux-ci 
avoient  amené  les  chofes  au  point,  que  fi  & 
fàinteté  ne  fe  hâtoit  d'y  apporter  le  remède ,  il 
ne  feroit  plus  terhs  de  le  fsiire,  lorfqu'elle  en  fen- 
tiroit  toute  la  néceffité.    Que  comme  ccclefia- 
flique,  il  ti'avoit  pas  crû  devoir  fe  prêter  à  leur 
fureur  ,  ni  fef  rendre  le  miniftre  des  pad&ons  des 
autres.    Qu'il  s'en  étoit  excufé  auprès  du  pape 
Sixte  V,  qui  aïant  connu  la  vérité,  avoit  pris 
Tes  intentions  en  bonne  part.    Qu'au  refte,  fi. 
durant  le  ûégc  de  Paris,  il  lui  étoit  arrivé  de 
communiquer  avec  le  roi  de  Navarre  pour  déli- 
vrer la  ville  de  l'extrême  mifere  où  elle  fc  trou- 
voit  réduite  par  la  famine,  il  l'avoit  fait  avec 
le  confentement  du  légat  Apoftolique.    Que 
poiir  femblable  ndibn ,  il  avoit  traite  en  per» 
ibnne  avec  le  roi  »  pour  ne  pas  s'expofer  au  pé« 
ril  d'être  arrêté  prilonnier  dans  fon  voïage ,  ^ 
réduit  à  s'aboucher  avec  lui  par  force,  au  pré- 
judice de  fon  honneur  6c  de  (à  dignité.    Qu'il 
étoit  vrai  que  fur  les  frontières  de  Lorraine  il 
avoit  reçu  un  ordre  du  légat  de  ne  point  aller 
à  Rome ,  s'il  vouloit  7  traiter  en  faveur  des 
hérétiques  &  du  roi  de  Navarre  j  mais  que  fon 
deffein  n'étant  pas   tel,  il  avoit  crû  pouvojr 
continuer  fon  voyage. 

Il  ajoutoit  qu'il  etoit  furpris  que  fa  fàinteté 
lui  refufâc  d'aller  fe  profterner  à  fes  pieds  ,  pour 
lui  rendre  Tobéiflance  qu'il  lui  devoit.  Que  fi 
elle  le  trouvoit  coupable ,  elle  avoit  tout  pou-v, 
voir,  non- feulement  de  le  reprendre  ,  mais  en- 
core de  le  punir.    Qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre 

un 
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T~     "*•  ua  comcle  cxaâ:'&  finccrcde  toutes  fesaôioia» 
AH.  ifpi.afin  de  lui  ïmpôfer  la  peine,  ^u'ilméritoit,  s'i 
étoit  criminel.  Que  fbn  unique  intention  en  al- 
lant à  Rome ,  étoit  de  Tinitruire  de  vive  voix 
du  pitoïable  état  de  la  Fiance  qu'on  lui  difllmu- 
loit.  Qu'en  qualité  d'évêque  de  la  capitale  du 
roiaume ,  &  de  cardinal ,  il  ofoit  bien  lui  don- 
ner avis  que  plus  de  quarante  évêchez  étoieot 
fans  pafteurs»  que  leurs  revenus  étoienc  en  la  diC'- 
poiîtion  des  femmes  ,  de  coiirtifans ,  d'officiers 
&  d'autres  perfbnnes  entièrement  éloignée  de  la 
profelTion  ecclefiaitique,  pendant  que  les  âmes 
étoient  fans  guides  comme  des  brebis  égarées. 
Qu'il  fc  aoïoit  obligé  de  lui  repréfenter  que  les 
curez  6cles  prêtres abandonnoient leurs fonûions 
pour  prendre  les  armes ,  &  tremper  leurs  mains 
dana  le  fàng  -,  qu'il  étoit  à  craindre  qu'un  â 
beau  roïaume  ne  devint  fchifmatique ,  û  l'on 
a'jr  mettoit  .ordre.    Que  tous  ces  avis  ne  par- 
toient  que  d'un  cœur  vraiment  catholique  ^ 
chrétien  ,  bien  loin  2c  venir  d'un  hérétique^ 
ou  d'un  fauteur  d'hérefie.    Que  quand  il  p)ai« 
toit  à  &  faiiiteté.  de  l'enteûdre  touchant  Iq 
malheurs  Se  les  diviûons  de  la  FraijKe,  il  n^ 
doutoit  point  qu'elle  n'en  fût  toucfiée*  .(^'ea- 
fin   (i  on  lui  imjiofoit  ûlençe  ,^  il^fe.ta^oit». 
content  d'avoir  mis  là-deflus  fa  conicience  ep  ré^ 
pos ,  ce  qui  étoit  la  feule  chofe  q^'il  eût  ,c»  vue» 
Ces  raifons  cxpofées  avec  fermeté  firent  im- 
XHE     prefiîon  fur  l'efprit  du  pape  ,   <iui  aïànt  appris 
tJaSié^de    ^^  l'ambaflàdeuT  de  Vcnife  plufieurs  p^cu- 
ces  raifonf,Iaritez  qu'il  ignoroit  auparavant,  fe  confirma 
lai  permet   dans  la  penfee  qu'il    faUoit  fe  conduire  avec 
Romc"^  ^    beaucoup  de  ménagement  dans  cette^  affaire  , 
D  Tk       ^  f^^^  l'honneur  même  du  iàint  fiégc,  tra- 
lih^ io%!*  vailler  à  la  réconciliation    du  roi  de    Nayarrc 
h  Davîla  t  11  permit  donc  au  cardinal  de  Gondi  de  vc- 
^.  Ui^         nir  à  Rome,  à.  condition  qu'il  ne  favoriferait 
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m- les  hérétiques,  ni  leurs  feuteurs,  &  qu'if ^    iVoi^ 

fatisfcroit    avant  toutes  chofes  au  décret  de      '    *^^ 

Grégoire  XIV.  en  faveur  de  la  ligue,  auquel 

on  Taccufoit  de  ne  s*être  pas  conformé.  En^mê- 

me  tems  il  envoïa  au  cardinal  légat ,  Jérôme 

Agucchio  protonotaire  apoftolique  ,  pour  lui 

^re  connoître  fes  volonteiL.    Les  inftrudions      XIV. 

dont  il  chargea  cet  envoïé .  portoient  ordre^^maiom 

au  iegat  de  le  conduire  avec   beaucoup  d  a-  je  pipe  en 

drefle  &  de  prudence ,  pour  ne  point  effarou-  toie  à  foo 

ciicr  les  efprits,  d'empêcher  que  rien  ne  k^H^^tn 

&  avec  violence  dans  Jaflcmblée  des  étots ,  ^''*"^.^*     ^ 

&  d>  l^fTer  jouir  d'une  Uberté  entière  dans^t;^^'^ 

les  fuffiagcs  5  de  ne  point  foufifrir  qu'on  élit 

un  roi  turbulent ,  qui  ne  pensât  qu'à  rallumer 

la  guerre  ,   aa  lieu  de  L'éteindre  &  de  l'affou- 

pir,   d'arrêter  les  injures  Ôc  les  ofifènfes,  6c 

parmi  tous  les  expediens^,  choiûr  celui    qui?  "^ 

par  les  voies  les  nlus  faciles,  les  plus  sures» 

&  qui  fentîroient  le  moins  la  nouveauté  t  k-  >. 

foit  capaUe  de  procurer   4a  paix  j  de  ne  fe 

l^oint  montrer  trop  fcrupuleux  ,  mais  de  cedec- 

au  tems  6c  à  l'état  des  chofes   dons  ce  qutt 

Pourroit  fe  faire  cquitabtement  j  d'aflurcr  da;- 

pord  la  religion ,  8c  de  préférer  fes  intérêts  H 

tout  autre  motif,  qui  ne  tendrôit  pas  à  fa  con«v 

fervation  6c  à  fbn  avancement.    Enfin  de  fe~ 

Perfiader  que  c<Btte  afeirc  étoit  d'une  fi  gran*: 

de  importance ,  qu'on  ne  pouvoit  ni  la  péfer. 

m  l'examiner  affe^  mûrement,  pour  fe  mettre; 

en  garde  contre  les  réfolutions  trop  précipi-^ 

tées  ,   6c  les    confeils  apparens  6c  fpecieux  ^^ 

qui  n'auroient  jjas  pour  but  le  falut  des  âmes 

ti  le  fervice  de  Dieu*  Le  pape  fê  confiant  ea» 

b  prudence  de  fon  lé^t,  crut  que  ces  avir 

étoient  fuffiûns,  6c  qu'en  les  fuivant  avecjexa^?. 

âitttde,   il  fèroit  pcfiible  de  tout  terminer  à< 

l'arantage  de  la  reUgion  8(  duroïauaie. 

Mai»: 


Digitize|fcG00gIe 


^8o  Ht/îcire  Icclefiaftiqui. 


An.  TfOt      ^^  ^  penfoit  trop  favorablement   de  Cbff 
"xv.      légat.    Ce   cardinal  livre  aux    Efpaçnols ,  k 
Lt  légtt  recomptant  par  leur  moïcn  de  parvenir  lui-même 
IfoimoU    "**  ^^"5  *^  fouverain  pontincat,   n'eut  aucun 
iL^  I  égard  à  ces  inftruâions  du  pape.    Loin  de  ré- 
i^,       '      pondre  à  ks  bonnes  intentions,  ilemploïatous 
les  foins  pour  faire  réu(fir  les  entreprifes  àc$ 
Efpagnols  ,  &  fà  condqitc  fut  telle  qu'elle  aug- 
menta les  diviiîpns  6c  les  défordres,  au  lieu 
de  procurer  l'ordre  £c  -la  paix   qu'on  lui  avoit 
recommandez. 

Arrtt'du       ^^^  ^^  7*  J^"^^^^  ^^  ^^^^   année,  le    par- 
parlement    Icment  de  Normandie  rendit  un  fëvere  arrêt 
de  Roiien    contre  Henri  IV.  où  il  difoit  entr'autres  cho- 
contre  Hen-fcs,  que  la  cour  avoit  fait   &  faifoit  expreflb 
"d   *7%^    défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelqu'état,  di- 
**.'ioîr*  Ç^^^  ^  condition  qu'elles  fuiTent,  de  favori* 
jidém.  et    ^f  CQ  aucune  manière  le  parti  de  Henri  de 
f^ttittt  tê.  Bourbon,  8c  qu'elle  avoit  ordonné  &  ardon- 
.*•/•  67.    noit  de  l'abandonner,  fur  peine  d'être  pendu. 
Le  même  arrêt  ordbnnoit  quepermiffionlèrcMC 
accordée  au  procureur  général  d'informer  con- 
tre les  fauteurs  dudit  Henri  s  8c  que  dans    ]e$ 
places  publiques  &  aux  principaux  canefooif 
de  la  viUe ,  feroient  plantées  des  potences,  pour 
7  pendre  ceux  qui  feioient  aflez  malheureux 
Que  d'attenter  contre  leur  patrie.    Qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  découvriroient  les  trakifons  j^ia 
cour  entendoit  qu'on  leur  pardonnât  s'ils  étoSnt 
complices  ,  &  de  plus  qu  on  leur  païâtla  fbm- 
me  de  deux  mille  écus,  à  prendre  Tul-  l'Hô- 
tel -  de  -  ville.  Que  le  ferment  de  l'union  fait  ic 
11.  Janvier  \S^9'  ^  confirmé  par  plufieurs ar- 
rêts ,  fèroit  renouvelle  de  mois  en  mois  dam 
l'aflèmblce  générale,  qui,  pour  cet  efifet,  (ê 
liendrok  en  rabbaïe  de  faint  Ouén.     Il  enjoi-" 
gnoit  aux  kabitansde  Tobferver  inviolablemeoi; 
fur  peine  de  la  vie,  fans  aucune  elperance  à 
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pardon  ,  &  d'obëïr  au  ficur  de  Villars,  lieu-  ^^^^  i^ùxi 
tenant  du  gouvernement ,  jp  tout  ce  qu'il  corn*  ' 
manderoit  pour  la  conlerMtion  de  Tetat ,  au(fi 
fur  peine  de  la  vie.  Cet  arrêt  fut  rendu  à  la 
pourfuite  du  même  Villars  de  Brancas  >  de  la 
maifon  d'Oife  en  Provence .  qui  étoit  fort  at- 
taché au  duc  de  Guife»  6c  qui  vouloit  fe  ren- 
dre maître  abfolu  de  Rouen. 

Le  roi  continuoit  cependant  le  iiége  de  cette 
ville  ,  mais  il  y  fouârit  àc%  pertes  confidera- 
blés ,  &  dans  une  aâion  qui  fe  paâà  à  Au- 
maie  *il  fut  bleffë,  ce  c^ui  joint  à  la  vigoureufè 
réûftance  de  ceux  qui  défendoient  la  place  » 
Tobiigea  à  en  lever  le  ûége ,  8c  à  fe  retirer  au 
Pont-de-l*  Arche.  Peu  après  il  reprit  Caudebec, 
dont  fès  ennemis  s'étoient  emparez ,  8c  pailànt 
enl'uite  en  Picardie,  8c  delà  en  Champagne, 
il  affi^gea  8c  prit  Ëpemaj  qu'on  avoit  livre  aoïc 
ligueurs. 

Dans  le  tems  que  le  roi  faifbit  ces  conque-     XV  lU 
tcs,Jes  fcize  préfenterent  au  duc  de  Mayen-  Mémoire 
ne  un  mémoire  daté  du  premier  Décembre.  IIF^'^P** 
contenoit  plufieurs  demandes, entr'autres:  Que^g  Je*Mt- 
Je  ferment  de  j'union  fût  renouvelle  entre  hs  îenne* 
mains  du  légat,  8c  qu'on  punit  ceux  qui  re-  DaiÊîil^ 
fuleroient  de  jurer  :  Qu'on  nt  un  édit  pour  d^  hift.  it  Tu 
fendre  de  parler  de  paix  avec  le  roi  de  Navarre-:  '*^'  ^^* 
Qu'on  rappcllât  les  Catholiques    zélez  quon'^^       •'' 
avoit  bannis ,  8c  qu'on  défendit  au  parlement 
d'en  connoître:  Qu'il  y  eût  des  pré4icateurs  8c 
xronfeflcurs  dans  les  armées:  Que  les  bénéfices 
fuflênt  diftribuez  lelon  les  décrets  du  fàint  con-  n 

elle  de  Trente  :  <^*on  tînt  au  plutôt  l'aflêmblée 
^cs  états  pour  l'eledion  d'un  roi  catholique  : 
Qu'on  recourût  la  ville  de  Paris  en  augmentant 
Jcs  garnirons  étrangères  :  Qu'on  exclût  du  par- 
lement les  partiiàns  du  roi ,  8c  qu'on  calsât  touf 
ies  ofikiers  qui  le  reconooilToient  :  Enfin  qu'on 

ftt  . 
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38»  ^M^  MidifiKffU^. 

•-        ftt  jufticc  de  ceux  qui  a^^ient  député  au  roi  po^ 

*"*'  "/P*  fàddirlc;cominerci|piitreksdfeûx  partis.  MâsVe 
due  de''Ma}'etirte  pAetrant  les  deiïeins  des  fio- 
le ,.quiea  compofant  ce  mémoire ,  n'avoieoc  tk 
fàtxr  objdt'que  de  favorifer  les  entrepifès  des 
B^gnols  ,  ne  -voulut  poW  les  écouter ,  ou  ne 
kitir  accorda  du  mioins  qu'uii  très-petit  nombre 
de  leurs  demandes. 
XTIII.    "Ttout  fcmblôit  con^irer  à  frfire  jerdre  à  la 
^}^«*  ***    Kgue  fofi-  autorité  i  le  duc  de  Jôieufe,  quiétok 
w  iTdnc  *  ^  ^^«  du'partidans  le  Languedoc  &  la  Gujen- 
Sejoïenfe.  ûe,  ^oît  lAis  lefiége  devant  Villemur,  place 
J>e  TbûUi  forte  ^âez.  près  de  Moitt^ub^  ,  dans  le  deflein 
4.  103.        4g  mvagef  tout  le  pays  au(&-tét  qu'il  Tauroit 
DavlU,     pjjjfjj^  ^  ^»aUçy  cnfuite  àMontauban,  dontks 
'  ^*         Oxlviniftes  ilepuis  pludeurs  aûnées  faifoient  kur 
pkce  d'armes.  Mais  le  duc  d'Epemoâ  étant  vc» 
&û  au  iècours  de  Villemur,  Joïeufe  qui  £;fèiH 
toit  trop  foibie ,  leva  le  fiége ,  8c  fe  retira  dans 
.'^  *        ks  pkcès  de  Ton  parti  >  en  attendant  qu*il  pte 
/    "^       alTieger  de  nouveau  cette  place,  ajprès  la  1»- 
traité  d'Epcmo».  En  effet  il  vint  ai  former  une 
j  ftconde  fois  lé  fiége,  qui  lui  fut  encore  vtas 

funéfte  que  le  premier  5  cat'  après  avoir  too»-» 
'  tenu  avec  beaucoup' de  vigueur  l'attaque  ôcs 
Roïaliftes>  qui  étoient  venus  le  forcer  dans  ûat 
camp,  ce  général  fiit  emporté  par  ion  charai 
dans  la  rivière,  où  il  fe  noïa. 
Xn.        ^^  ^  nommoit  Antoine  Scipion ,  8c  il  étoit 
Leper«  An.  chevalier  de  Malthe ,  &  prand  prieur  de  Ton* 
cedejoîeu-loure.    Des  deux  frères  qui  lui  reftoieat,  l'om 
mTlt"5e    ^^^^^  François  de  Joïeule,  cardinal ,  arcliev^ 
Capucin,  &  que  de  ToulouCb,  &  enfuite  de  Roiien;  ^l^m- 


femecàhi  tre  étoit  Heiifi  comte  de  Bouchage»  qui 
^***  **?  1  «f^é- s'étoit  fait  Capucin,  vingt-fix  jours  ar 
^P««**^^'la  mort  de  (à  femme,  &  avoit  fiutprofef     __ 

De  TUm    ^^^^  ^  ^^™  ^^  f^^^  Ange.    Mais  les  TimWa 
êi^.Lïo.    &iiis*aïaiir  choiû  le  csvrdi&al  de  Joiedè  pm 

ri4dMF.  :  *i 
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itrclQur  gouverneur i  Ôc-celuinci -aïant  reftiféiN  TTIT 
cette  Diacc,  lesi .fdgneiirs  attockcz^à  û  mai-^ij/ij  • 
ton.,  Içijgagerent  à  demander  une  diCpçnfe  des  J»/.  I><M- 
voeux  de  .fon  frere.>  tians  le  4eaeiR-4c   luifai-'«f''''* 
je  prendre  la  jccinduite.   de  l'armée»    Le  pcre 
Angejnfprmi-dc  cette  jéfolutionj  Vy  oppo^ 
fa ,  &  rçpr:éfenta  qu'il  ne  lui  «toit  pas  permis 
^e  quii;ter  l^état.daos  lequel  il  aw>it  fait  pro- 
feffion.  On  loua  foa  z.éle,  mais  les  évêques  8c 
les  theolpgiens  que  Ton  aflêmbla,  décidèrent 
■qu  il ,  pouvpit  non- feulement  'quitter  le  cloître 
^  rhabit  de  Capucin  pour  commander  r^rméc, 
mais  même  qu-il  y  ctoit  oblige',  fur  peine  de 
pèche  mortel .  parce  qu'il  s'agpiflbit  de  la  dé- 
fcnie  de  la  religion,  j-   . 

Afnfî  par  le  crédit  du  cardinal  de  Joieufe 
fon  frpre,  il  objtint  ,du.^ape  les  difpcnfes  de- 
mandées ,  &  auffi-tôt  les  principaux  de  k  no- 
bleffe  du  t^anguedoc  ,  s'étant  rendus  en  foule 
aucouveot  dqs  Capucins,  l'obligèrent  à  yc-- 
iiir  avec  eux  au  palais  archiépifcopal  où  logeoit 
Je  cardinali  là  on  lui  fit  quitter  l'habit  de  Ca- 
pucin ,  &  prendre  un  habit  de  deiiil  pour  la 
mort  de  fon  frcre,  &  il  affiûaainli  à  la  meire 
en  prefence  de  tout  le  peuple,  qui  applaudit 
l)caucoup  a  cette  métamorphoic.  On  députa 
vers  lui  pour  le  prier  de  venir  au  parlement, 
ou  s'étant  rejçidu ,  on  l'engagea  à  pa^tage^  le 
gouvernement  avec  le  cardinal  ,  qui  fe  char-, 
gea  des  aââires  de  la  ville ,  pendant  que  le 
père  Ange  devenu  de  nouveau  le  con^te  de. 
Bouchage  fe  fiiit  à  la  tête  des  troupes  pour 
ibutenir  le  parti  de  la  ligue ,  fous  prétexte  de 
tonferye;:  la  religion  catholique  dans  cette  pro- 
yîncp,-.<ï<Vit  jl  eut  cnfuite  le  gouvernement, 
$(jii ^Ut  wh  des  plus  2.éieïi  parçifans  de  la  préten- 
du^ fa^nte  Mjaion. 
^   Quoique  l'hérefie  de' Calvm  réûdât  à  Genô-^ 
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384  .  I^in  EccUfiMjHqtêê. 

'  ve,  &  qu'elle  7  parût  triomphante  depuis  ^Q- 
****•  î^^^*ficurs  années.  Dieu  nclaiflbit  pas   de   fulciter 
Cominen»  ^^  ^^^^  ^^  ^™^  ^^^  hommes  zélez   pour  k 
oement  de   combattre»  8c  pour  faire   rentrer  dans  TëgU- 
8.  Frtnçoîf  {g  quelques-uns  de  fes  feâateurs.    François  de 
de  Salei.      ^^^  ^^^  gouverna  le  diocéfe  de  Genève  en 
Jf^fé^t  <l*"^t«  d'cvêque,  fut  de  ce  nombre,  8c   l'on 
Ftémfêis  de  peut  marquer  cette  année  1^91.  comme  Tépo- 
Saies,        ^  que  des  câebres  8c  falutaires  miffions  qu'il  fit 
J*^'j'J»«»*dans  le  Chablais  8c  dans  le  pays  de  Gcy,  où 
m  XQ^de   ^^  convertit  un  nombre  prcfque  infini   d'hére- 
Jémfier.      tiques.    Il  étoit  né  dans   le  château  de  Sales* 
diocéfe  de  Genève ,  d'un  père  qui  en  étohfei- 
gneur,  le  vingt- uniémoy  d'Août   ifôy.    Après 
avoir  fait  une  partie  de  fes  études  dans  le  col- 
lé^ d'Annecy  en  Sav<^  ,  fe  Tentant  porté  à 
ï'etat  fcclefiaftique ,    il  reçut  la   tonfurc  ,   8c 
vint  quelque  années  après  à  Paris ,  apprendre 
les  langues  fous  Genebrard ,  8c  la  phiiolophie 
8c  la  théologie  chez  les  Jefuites,  où  Maldonat 
fut  fon  profefleur.  De  retour  en  Savoye ,  fbn 
pcre  l'cnvoïa  à  Padouè,  où  il  étudia  le  droit 
fous  le  célèbre  Pancirole ,  8c  il  y  prit  le  degré 
de  doâcur.    De  rette  ville  il  alla  à  Rome  vi- 
fiter  les  tombeaux   des  faints  Apôtres ,  8c  fbn 
perc  raïant  rappelle  dans  fa  patrie,  le  fit  re- 
cevoir avocat  au  fénit  deChambcri.     Mais  fbn 
inclination  pour  l'e^liCe  le    porta    à  renoncer 
peu  après  à  cette  profcffion  j  il  prit  l'habit  cc- 
clefiaftique ,  8c  fat  pourvu  de  la   prévôté     de 
Teglife  de  Genève,  à  Annecy,  où  il  reçut   les 
ordres  facrez. 

Il  n'étoit  encore  que  diacre ,  ioffque  fen^ vé- 
que  Claude  de  GranierquiTaimoit  tendrement  , 
ic  qui  lui  pédit  deflors  qu'il  fèroit  foa  fucoef^ 
feur,  le  chargea  de  la  prédication  de  la  oaLro- 
le  de  Dieu  dans  tout  fon  diocéfe.  Il' obéit  »  5c 
jamais  prédicateur,  ne  travailla   avec    de    pJus 

prompt:] 
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Livre  cent  quâtre-vinpieme»  jSj* 

prompts  &  de  plus  merveUlcux  fuccès.  A  pci-       *■ 
ne  eut- il  prêché  dans  Thonon  fille  du  Cha-AM.  ifji. 
bkis,  que  plus  de  ûx  cens  perfbnnes  ouvrirent      X^L 
les  yeux ,  8c  renoncèrent  à  l'ejreur  oui  les  *veu-^^'^**^' 
gloit.    1  alloit  aiTiduëment  par  lesvilkgesinllrui-  miffion 
re  ks  pauvres  gens  de  la  campagne ,  au  iàlut  def^coovercîr  let 
Quels  il  s'appliquoit  avec  un  loin  très-particu-l^fetîquef* 
lier;  &  &m  s'afiBraïer  ni  des  dangers  aufqueb  il  Msrfùiitr 
cxpofoit  fottvent  ùl  vie,  nf  des  fatigues ou'ils'^/^*^: 
avoit  à  effuïer  dans  un  travail  qui  pou  voit  Ami  ^s*^u 
Ht  les  forcesd'unecompa^eenciere  demiffion-t«.i« 
naires  ,  ni  des  infultes  qu'il  éprouvoit  de  k  part 
des  héietiques,  qui  le  traitoient  de  magicien  Se 
de  forcier ,  8c  qui  plufieurs  fob  attentèrent  à  Bl 
vie;  Ùl  douceur ,  &  perféverance  8c  ics  exem- 
ples pagnerent  les  plus  eoclurcis.  Si  l'on  en  croit 
tes  hiftoriens  de  (à  vie»  il  ^gna  à  Tégliiè  plui 
de  {bixante«dix  mille  hérétiques»  depuis  ifpa. 
juiqu'en  1620.  qu  il  fut  évéque  de  Genève.  , 

Il  7  eut  dans  cette  année  de  grands  trou*    ^^j[^* 
blés  en  Allemagne  •  à  l'occafion  de  la  mort  du  -"^jJj^îiJÎ. 
comte  de  Mattderfcheyt  évéque  de  Strasbourg, ^^^„ful^ 
arrivée  à  Saverne  le  x.  de  M^i»  ce  prélat  étant  de  l'évdché 
dans  un  âge  fort  avancé.   On  difputa  à^ahoTiàeStnS" 
fur  le  lieu  où  l'on  fcroit  l'éleâion  de  ion  fuc-"^'**^^ 
ceiTeur.    Les  Proteftans  voubient  que  ce  fût  ^.Pj?"^ 
Strasbourg,  8c  les  Catholiques  à  Saverne.  ^om-ç^^^^f^"^ 
me  cette  difpute  s'échauttbit»  l'empereur  écri-/^ff,.exi/« 
vit  qu'il  eavoïeroit  des  commiilàiiet  pour  yrcn- cardinal 
dre  foin  de  l'cvêché ,  8c  manda  au  lénat  de  nc^^i/-»'  '•«* 
point  foutcnir  les  chanoines  qui  troubloient  la ''^''o'** 
çaixj  mais  cet  ordre  n'empêcha  pas  les  Proteftans'^^'*  ^* 
qui  étoient  les  plus  forts,  de  s'aÛèmbler  le  30. 
de  Mai,  8c  de  procéder  àl'éleâion,  après  avoir 
fait  fçavoir  aux  Catholiques  leurs réfbluttons.  Le 
doâeur  Jean  Pappus  fit  d'abord  un  drfèourspour 
exhorter  les  chanoines  à  choilir  un  fujet  oui  fiit 
attachera  la  (aine  doûrine  contenue  danslafain- 
te  écriture,  les  trois  premiers  fymboles  8c  les  qua- 

Tom  XXXVL  R  tre 


Digitized  by  Vj'OOQlC 


-^96  Wfimt  Mcdêjfi^lque, 

'•tre  ooncSe  généraux  >  conferméraent  à  la 


^'^  'fefljDii.d'-Ausboucgy.Sc  parcourut  toutes  2es<]ii2- 
ittez.que  l'apôtre  làint  Paul  écriyaiit  à  ibndiici- 
pk'Timotiiée,  demande  dans  un  évécjue.  Après 
<e  di^urs,  éc  les  prières  ordinaires  luivant  l'u- 
ûge:dcs  Proteftans,  on  .£t  l'éleâion ,  &  le  choix 
4omba  fur  Jean  George  de  Brandebourg ,  jeone 
f)rince  âgé  dè<  quinze  ans.  Le  nouTel  élu  "jpdc 
poâèâioo  par  pî^ocurear  ,  &  écrivit  à  tous  les 
gouverneurs  8c  magiftrats  des  lieux  dépeodans 
-de  l^écké  ,  pour  leur  ordonner  de  lui  obéir 
icomme  à  leur  évéque. 

Les  ciianoiaes  catholiques  qui  épient  à  Sa* 
^eme  ,  ne  voïant  point  arriver  les  commiflài* 
•^res  que  l'empereur  avoit  promis  d'envoïer,  fi- 
-irent   de  leur  jcàté  une  autre  éleâion  le  9.  de . 
:Juin>:&  nommèrent  Gharles  caxdinal  de  Lor- 
jcaine ,  qui   depuis  longtems  fbuhaitoit  fort  cet 
év§ché.     Il  l*acccptâ  *  a\«c  joïc,  &  étant  vema 
-pour  r«a prendre  proifefflon,  il  demanda  la  re£- 
dtutian  des  châteaux  dont  le  fëliat  s^étoit  de- 
là empaséaU  nom  de  Jean  «Georges  de  Bran* 
debourg  ,  Se  menaça  de   s'en  £ifre  rendre  nd- 
,  £on  par  les  armes.    En  efFet,  fur  le  refiis  da 
fénat ,  le  cardinal  ailèmbla  une  armée  de  dix. 
mille  ^hommes  ,  8c  Ton  en  vint   plufieurs  fois 
aux  mains  iàns  rien  décider.    Le^  ambaflàdeurs 
\  de  Pempercur  8c  des  cantons  Suiàespropolèreot 

<en  vain  dies  accomiXKxlemensi  8c  fàmajeftéim- 
f>eriale,  voiantquénou^cesmouvemensn'aboa- 
<iHbieiit  à  rien ,  interpofa  ion  autorité.  Il  en- 
voïa  un  héraut  à  Strasbourg,  8C  fit  ordonnerait 
chapitre  ^  au  fënat  de  quitter  les  armes  »  8c  de 
^remettre  le  jugement  de  leur  différend  avec  le 
icardinal  de  Lorraine ,  entre  les  mains  des  cotm- 
aniflàiies  xjui  fcroiènt  nommez  à  cet  effet.  Ces 
commH&ires ,  au  nombre  de  fix ,  réglèrent  l'ai 
fiée  iiiivante  le  gouvernement  du  diocéfe ,  zwt 
ééfeaSc  de  rienumov^^  itnvoïant  le  jugement 
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4éfiiiû!îf  4  la  .décifion  de  fa  majefté  impériale; 

«nais  Gctte  aAire  ac  fiK  entièrement  terminée  ^*''  ^S9^ 

qu'en  1604. 

Dans  cette   même  année  ifpa.  la  Sase  fiit    xxilL 
«gitée  d'antres  troubles  au  fiijet  de  la  rdigioo ,  Aocret 
^entre  les  Calviniftcs  8c  les  Latheriens.    Dans"^<^ble* 
.une  aflcmblée  qoe  Frédéric  -  Gufllaume  ï^cnt^^'^'J^^^ 
•de  Saxe  aflêmbla  à  Torgaw,  les  états  deman-jetdtUre-' 
.derent  qu'on    profcrivit  les  libelles  comporezlii;ion. 
par  les  Sacramentaires ,   8c  qu'on  en  punit  les  De  Thon. 
auteurs:  Qu'on  fit  une  exaâe  recherche  des  Cal- ^•i<'4* 
viniftes,  qu'on  leur  àxdx  l'édocation  de  la  jeu-  ^"^^ 
neflè,  la  conduite  deséglifcs,  81  le  maniement*****'  ^ 
des  a£Bkirespabli<|ues:  Qiron  interrogeât  les  théo- 
4Qgtens  qui  avoient  contrevenu  au  lormubirede 
la  concorde,  après  l'avoir  iigné:  Enfin  on  fup- 
plia  Je  régent  de  veiUer  à  l'éducation  du  jeune 
prince»  8c  de  lui  donner  un  gouverneur  xéle  pour 
la  religion  du  paï's.  Cesdemandes  furentaccordées, 
-8c   en  conformité  ,  on  fit  un  décret  contre  les 
Calviniftes.    Plufieurs  d'entre  eux  rétiaâerent   . 
leurs  (èntimens  par  des  écrits  qu'ils  fignerent. 
On  mit  par  écrit  les  points  dans  lefqueb  la  doc- 
trine de  Calvin  8c  des  Sacrementaires  differoitde 
la  confefiion  d'Ausbourg  8c  du  Lutheranifme, 
,^  Ton  obligea  encore  ceux  qui  étoient  fufjpeâs 
de  les  abjurer. 

.    Dans  la  naéme  année  les  Calviniftes  trou-  '-^^'^* 
verent  occaiion   de  fc  veiner  des  Libériens ,  ^r^^  ^^'''*" 
«n  les   empêchant  de  retourner  s'éublir  dans  peuvent 
h  Palatinat  •  comme  ils  l'e^peroient ,   après  la  rentrer 
mort  de  Jean  Gafimir  fils  de  Péleâeur  Frede-^j^oslepaîa- 
xic   Palatin  ,  arrivée  le   16.  Janvier  de   cettej'"*^»  ^P'^« 
Année,  Ce  prince  avoit  eu  l'adminiftration  àaj\^^^Q^^ 
Palatinat  8c  de  Eleâorat  ,   pendant  la  minori.  mîr. 
té  de  Frédéric  fils  de  Téleâcur  Lofiis  fonfrere;  De  n«i, 
-8c  à  l'excm^c  de  fon  pçre,  il  avoit  cmbrafle^ï»4« 
h  religion  des  Proteftans  de  Suiflê  8c  de  Fran- 
ce. On  a  v&  comment  il  avoit  amené  de  trou* 
R  a  pes 
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^8        ^      HîftointceUfiifiqut. 
'  '       pes  auzilîalres  cd  France,  pour  fècoarir  les  hè^ 
A».  I59i.retiques  ^  mais  fans  avoir  réponda  à  la  faaute 
opinion  qu'on  avoit  de  lui    Après  la  mort  de 
ôfimir  t  Richard  de  Simmeren  proche  parent 
du  jeune  Frédéric,  obtint  aifément  de  l'em- 
pereur   l'adminiftnition   des    états  du  pupille, 
parce  qu'il  promit  d'en  chailèr  les  miniihes 
CalTiniftes  ,  &  d'y  rétablir  rezercice  de  la  con- 
feilion  d'Ausbourgi  mais  les  états  du  Paktî- 
aat  s*op{>o(crent  à  fes  intentions,  ISc  foudment 
oue   le  jeune  Frédéric  aiant  atteint  Tâgir  de 
dix-huit  ans ,   étoit  en  état  de  gouverner  jpar 
lui -même,  &  d'adminiftrer  fon  âeâorat,  un- 
vant  la  bulle  d'or^   Sinmieren  ,  après  qudqnes 
CKHiteftations,  fè  foumit,  &  les  LutheneQsftt* 
sent  exclus. 
XXV.         L'églife  perdit  dans  cette  année  cinq  cardf* 
¥?}^  i**5    JWi^*  »  <Jcux  pendant  le  conclave,  fçavoir,  Jean 
Mendoza.*  ^  Mendo2a  &  Jérôme  de  la  Roucre;  8c  trois 
Ctaem  in  "P'^  l'élcôion  de  Clément  VIU.  Jules  Ca- 
vit^fentjfi    "*^^  Philippe  de  Lenoncourt  &  Vincent  Lau- 
/rcaTd.to,    ro.  Jean  de  Mendoia  étoit  Ëfpagnol,  fik  du 
4*^  i9?*     duc  de  l'Infàntade  &  de  Marie  de  Mendou. 
Lïoï^^^    Après  avoir  achevé  fes  cours  de  philoibphie 
jfJ^y,     &  <^c  théologie   dans  l'univerfîté  d'Akrak   de 
vu  des        Henarez  ,  il  devint  chanoine  de  Sakmanqoe , 
taràînMwc.    cnfuite  de  Tolède  ,   puis  archidiacre  &  doïea 
de  Talavera  ,  à  h  nomination  de  Philippe  II. 
qui  (bllicita  pour  lui  auprès  du  pape  Sixte  V. 
le  chapeau  de  cardinal;    Mendoza  l'obtint  fous 
Je  titre  de  faînte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  8c 
fut  le  cinquième  ^e  fà  famille  honoré  de  cette 
dignité*    Deux  ans  après  Gl  nominadoo  il  vînt 
à  Rome,  où  il  fut  inftallé  par  le  pape  en  plein 
eonfidoire.  Sa  fainteté  l'obligea  à  fe  démettre  du 
doïcnné  de   Talavera ,  pour  £e  conformer  aox 
décrets  du  concile  de  Trente^  ce  qui  hû  âi  quel» 
-que  peine,  mais  ce  bénéfice  lui&t  lendu  fous 
h  pomifiat  de  Grégoire  XIV.  8c  trois  ans  après 

il 
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il  (at  bit  proteâeur  des  a&ires  d'Efpagne,  par  y^^^  ifox» 

la  démiflîoii  du  cardinal  J^erdinand  de  Medîcis, 

qui  devint  grand  duc  de  Tofcane.  Il  (è  trouva 

aux  conclaves  pour  les  éleâ^ions  d^rbain  Vllt 

de  Grégoire  XV.  ^d'Innocent  IX.  &  mourut 

de  la  pierre  le  8.  de  Janvier  i  f(ji    n'étant  âgé 

Î[ue  de  quarante -quatre  ans.  Son  corps  fut  dépo* 
é  dans  l'églife  des  Jefuites  jufqu'à  ce  qu'on  le 
pât  tranfporter  dans  ùl  patrie ,  6c  Vincent  Blaifc 
Garcia  fit  fon  oraifbn  funèbre.  • 

Jérôme  de  la  Roiiere  Piémontois ,  étoit  né    XXVt.. 
à  Turin  au  mois  de  Janvier  if  jo.  de  Lelie  de  la  ^?^jfj 
Roiiere  &  Jeanne  des   comtes  de  Plantifco  ^îa Voàerc! 
d'une  très- noble  famille,  qui  comptoit  deux  pa-  ^;^ç„,  ^f 
pes  &  onze  cardinaux.    Jérôme  excella  toujours/À^,  ttm,  v 
dans  fès  études,  tant  à  Pavie  qu'à  Padouë  Ukpàf.i^u 
Paris.   Il  fè  diftingua  par  fon  éloquence.  8c  on^.**[*"» 
k   choifit  pour  faire  les  deux  oraiibns  funèbres  '^J^'^'^j'^ 
de  Henri  II.  &  de  François  I.  rois  de  France  i,afébu  de 
Son  mérite  le  fit  nommer  à  l'évéché  de  ToKÙotkf.efHi  SiiM 
en  Provence  en  iff^.  &  il  devint  enfuite  arche- ^* 
vêque  de  Turin  (à  patrie  en  i  f  64   La  même  an-  ^*^ 
née,  à  la  recommandation  du  duc  de  ^^oieycarhiutmh 
il  fut  nommé  cardinal  avec  le  titre  de  faint  Pter  « 
re-aux- Liens.   Il  fut  proteâeur  des  frères  Mi- 
neurs conventuels ,  &  affilia  aux  conclaves  pour 
ks  éleâions  d'Urbam  Vit.    Grégoire  X I V. 
&  Innocent  IX.. Ce  fut  pendant  ce  dernier con* 
clave  qu'il  mourut  le  16,  de  janvier  ,  entre  les 
bras  du  cardinal  Aldobrandin,  qui  fut  éin  pape. 
Après  qu'il  eut  expiré ,  on  le  porta  à  la  chapelle 
de  Sixte,  où  le  clergé  de.iàint  Pierre  aux -Liens 
le  vint  prendre  pour  kii  donner  k  fépulturedani 
cette  églife 

Outre  les  deux  oraifbns  Françoifès  qu'il  pro^ 
nonça  fiir  la  mort  Henri  il.  &  de  François  li. 
dont  on  a  park,  il  compoià  encore  undiCbours 
ktin  à  k  loiiange  du  cardinal  J  «de  dek  Roiiere» 
MO  autre  à  l'occaiSoii'  de  l^anai? tsiâire  ducoureo- 
R  }  »c- 
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-Bcmeot  de  Paul  III.  &  un  troiiiéme  adrefleà  Ja- 


Av.  Sfpz.lesIII.  au  nom  de  Guido*Balde  de  la  Rouerc 

1UC  d^rbin.  U  aroit  compofé  dans  fà  jeunenê 
es  poëfies  héroïques  6c  liriques,  qui  font  efti^ 
inées  ,  Se  dans  lefquelles  on  remarque  une  ima« 
gination  heureufe»  &;  une  grande  pureté  de  AU 
'jfffstm-  ^>  "^'*  9^  Y  ^^^  ^^^  ipànc  quelques  pièces  de 
éitwr.lJpf»  galanterie  ,  dont  on  doit  cependant  rqetter  toute 
«m.  1*68^.  la  faute  fur  fes  maStres,  puisqu'il  n'avait  pas  eo« 
^*  ^*  core  dix  ans  lorfqu'il  les  compofa.  Les  jefukes 

lui  £bnt  redevables  de  leurs  collas  de  Cnambe-i 
ri  2c  Turîn. 
^  Jules  Canani  noble  Feriarois  »  né  en  ip4» 

Wort  du    ^^^  ^   Rome  après  fcs  études  ,  JU  s'y  ckYi 
cardinal      par  la  &veur  du  cardinal  de  Monté ,  qui  étant 
Canini.       devenu  pape  fous  le  nom  de  Jules  III.  lui 
CiéKêM.  ib(«CQnfk   les  plus  importantes  affiures  de  Péj^ 
fii^  «M».  4*  fc ,  le  fit  préfet  de  l'une  8c  l'autre  iignature». 
^UgM^m   ^  ^"'  ^^"^  révêché  d'Atri.    Obligé  &  Ctrû- 
ItJffétflur.    ^^  dans  fon  diocéfe  ,  après  la  perte  de  Ha^ 
^  Sêttigétrdmi  protedeur  »    il  s'appliqua  à  remplu-  toutes  kf 
imestél^    fondions  d'un  bon  évêque.  U  fe trouva  aucon* 
tmtimu^'^'^^^  de  Trente,  oà  les  pères  conçurent   une 
grande  eftime  de  £k  pieté  fie  de  fon  éruditioii. 
Les  ducs  de  Fenare  Taiant*  chargé  de  com* 
miÀons  importantes,  dont  il  s'acquitta  ave» 
honneur,  obtinrent  pour  lui  de  Grégoire XiII« 
k  dignité  de  cardinal,  qu'il  re^ât  au   mots  de 
Décembre  lySj.  avec  le  titre  de  fàint  ^ùht, 
ou'il  chai^ea  enfuite  en  celui  de  (àinté  Ana- 
fiafie.    Il  eut  fous  Sixte  V.  la  légation  de  k 
Romagne  ,  &  Grégoire  XIV.  le  fit  évêque  de 
Modene  en  ijpi.  Xa  mort  de  ce  papel'aïant 
anêtéà  Rome,  dès  que  Clément  Vill   fut  él(j« 
i]  fe  rendit  dans  fon  diocéfè  ,  où  il  commcn- 
9oit  à  fiiire  réparer  le  choeur  de  ià  cathédrale qm 
meoaçoit  ruine ,  lor{qu*il  mourut  à  Ferrare,  oîk 
il  étoit  allé  rendre  une  vifite  au  duc,  le  a8.  No* 
Tcmbre  «  à  l'âge  de  ibixanie-doiac  ans.    Soa 
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corps,  après  avoir  été  expofé  durant  trois  jours 

dans  la  chapcUe  ducale,  fut,porté  àrégUfèdefàintAN.  15:92. 
Dominique,  o\i.  le  duc  lui  fit  toc  des  obféquc&. 
magnifiques. 

Le  quatrième  cardinal  qiii  mourut  cette  an-   XXTIII; 
née ,  rut  Philippe  de  Lenoncourt,  Il  ctoit  fils  Mort  do 
d'Henri  de  Lenoncourt  comte  de  Nanteuille  cardinal  de 
Haudouin.  &  vint  au  monde  dans  le  diâteau^!î»^"<^^""^ 
de  Coupevraî,  peu  éloigné  de  Paris,  en  if^7^y-^.X.t 
Son  oncle  Robert  de  Lenoncourt  cardinal  ^'^,\c2. 
archevêque  d'Ambrun  ,   &  enfuitc   évôqjie  de  Ptizonm 
Mets,  l'aïant  mené  en  Italie,  lui  procura  hcA\i'Oaii,pmr- 
coup   d'amis  ,  qui  ne  l'eftimerent  pas  ^^^^^'"smjifatb 
pour  fon  mérite  ,    que  par  confideration  pour.^  ^^^^ 
£1  nainânce.'"  A  fon  retour  en  France  il  em-  çhrifi, 
braflâ  Tétat  ecclcûaftique ,  &  eut  plufîeurs  ab- 
baïesj  Henri  IlL  roi  de   France  l'honora   de 
ù  confiance  &  de  fon  amitié,  le  fit  comman- 
deur de  £g8  ordres  au  mois  de  Deceml»e  ifyS* 
&  Je  nomma  à  Téviché  de  Châlons  fur  Mar- 
ne, puis  à  celui  d'Auxerre.    M  fut  député  vers 
le  roi  de   Navarre  pour  engager  ce  prince  à 
abjurer  le  Caivinifinci..  mais  nîaiant  piLréufiir, 
Henri  III.   Tenvoïa  à  Ronje  auprès  du  pape 
Sixte  V,  qui,  à  la  recommandation  de  fa  ma* 
jcûé  ,   le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  S.  pnu- 
phrc  en  if86.     Sa  fainteté  pour  lui  témoigner 
«£m  eftime,  le  fit  préfident  de  l'afTcmbléc  qu'on 
ordonna  de  fon  tems  pour  dreffcr  le  catalogua 
des  livres  défendus.     U  obtint  du  même  pape^ 
rarchcvêrhé  deRheims,  après  la  mort  du  car- 
dinal Louis  de  Lorraine  en  tfSs^.  &  gouverna 
cette  églifc  pendant  trois  ans.  Il  mourut  le  i^. 
de   Décembre  âgé  de  foixante  cinq  ans ,  dans  i» 
ville  épifcop^le  ,  où  il  tut  inhumé  dans  la  cha- 
oellc  que  fon  oncle  avoit  feit  bâtir.     ^     .       , 

Le  cardinal  Vincent    Lauro  ne  furv^ut  le    XXrT. 
eardioal  de   Lenoncourt  que  de  peu  de  l^urs.  Marrdir 
11  ctoit  né  dans  le  mois  de  Man  ^5*^^»  Tro^. 
R-4^  pc* 
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An.  1J-92.P»  ville  de  la  Cahbra,   de  paren*  aflfes  pau- 
TiDcent       vrcf ,  mais  d'une  honnête  condidoB.     Son  pc- 
Lamo.        re  tiroit  fbn  origine  d'un  certarn  Roger  tau- 
C^4M«3if    ro,  qui  avoit  autrefois  commande  l'arme'e  na- 
piT^^  vale  de  Pierre  roi  d'Arragon.    Vincent  fiit  éJe- 
DiTbm    ^^  ^^^  ^  maifon  des  Oanffes^  ducs  de  No- 
/-104.        ccra  ,   &  fit  Ces  études  à  Naplcs  &  enfulte  à 
t^/*M  /m-  Padouë  ,  où  il  apprit  les  langues  grecque  &  ia- 
iLifurs.      tine,  la  philofophie  &  la  médecine.  Après  a rofr 
obtenu  le  dégre  de  doâeur  dans  cette  dernière 
ville ,  il  vint  a  Rome  comme  dans  le  lieu  où 
il  pouvoit   plus  facilement  exercer  xcs  takns  ,  ^ 
&  à  peine  y  fut  -il  arrivé,  qu'il  entra  chei  lé 
cardinal  Piarre-Paul  Parifio,  où  étoit  déjà  Hu- 
gues Buoncompagno  .  qui  devint  pape  fous  le 
nota  de  Grégoire  XIII.    &  avec  lequel  il  for- 
ma des  liaifons  étroites.    Après  la  mort  de  Pa- 
ri fîo,  Lauro  offrit  fes  fcrvices  au  cardinal  Gad- 
di,  qui  le  mit  au  nombre  de  Ces  domeiliques» 
flc  Taima  toujours  tendrement  »  mais  ce  cardi- 
nal n'aiant  pas  vécu  longtems,  6c  chacun  &'em- 
prcfïknt  à  attirer  Lauro  dans  fit  maifon,  le  car- 
dinal de  Tournon  l'emporta  fur  les  autres,  & 
le  regarda  non  comme  fon  domeftique ,  mais 
comme  un  frère  pour  lequel  il  n'avoit  rien  de 
caché ,  fie  il  fè  démit  en  û  faveur  de  deux  ri« 
ches  prieurcz  qu'il  avoit  en  Auvergne. 

Buoncompagnon  étant  devenu  pape  fous  le* 
nom  de  Grégoire  XIII.  l'éléva  au  cardinalat  en 
15-83.  Depuis  il  eut  un  grand  nombre  de  voix 
pour  être  pape,  dans  les  conclaves  où  furent  élus 
Sixte  V.  Urbain  VI'.  Grégoire  XIV.  Innocent 
IX.  8c  Clément  VI il.  Comme  il  étoit  habik 
négociateur,  il  fut  emploie  en  diverfes  ambaf- 
fades.  La  plus  confiderable  fut  celle  de  Polo- 
gne ,  où  il  fut  envoie  par  Grtîgoire  X! II.  au- 
près de  Sigifmond  Auguftc ,  &  fucccifivc- 
ment  auprès  de  Henri  de  Valois  &  d'Etien- 
ne Bathory  ,  fie  il  fît  encore  auprès  4e  ce  der- 
nier 
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ider  k  fonâion  de  légat  de  fii  fàintefé*.         ANr  ij'^zV 

Lauro  fut  tâèz  perfuaiif  pour  engager  Jbm  r 
rot  de  Suéde,  â  recevoir  dans  fa  cour  Aatoinc' 
Poilèvin  Tçavant  Jefuite,  qui  joignoit  à  lacooh 
noiflànce  àts  lettres  une  grande  dextérité  à  ma- 
nier les  aâàires  les  plus  délicates,  Se  les  négocia- 
tions^^ les  plus  importantes.    Ce  père  en^gea  Si- 
gifmond,  fils  de  Jean,  &  toutt  fa  famille  à  em« 
mifer  la  religion  cathoHque  ,  8c  ce^  heureux 
£iccès  attirèrent  les  yeux  du  public  fur  Lauro , 
qu'on  regardoit  comme  devant  monter  bien* 
tôt  fur  Icfiege  de  Rome;  mais  lafââionEf;^. 
gnole  l'empêcha  :  Laura  lui  étoir  (ufpeél ,  parce' 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  Êivorab^e,  fie  qu'étant  à  la* 
cour  du  roi  de  Navarre,  il  a  voit  marqué  beau* 
coup  d'attachement  pour  le  prince,  pcrc  de  Hen- 
ri IV.  Dans  fà  dernière  makdie,  fa  foibleflè  fie 
les  douleurs  qu'il    fbuâroit  ne   l'empécherenr 
point,  malgré  fès  médecins ,  de  iè  lever  fie  der- 
»  revêtir  de  (es  habits  pontificaux  pour  £e  ren- 
dre à  &  chapelle,  oà  on  lui  adminiftra  le  iàint' 
viatique:  il  mourut  peu  après,  le  i6  de  Decem^ 
hre  à  Page  dé  foixante  fie  dix  ans.  Il  kiflk  fa  bi*-  \ 

bliotheque  au  coUege  Romain' des  pères  Jefuî-. 
fès,  fie  Çts  biens ,  qui  étoient  confiderab:es ,  à* 
Wiôpital  des  malades.  Son  corps  fut  porté  â  l'é- 

ÊKt  de  (àint  Clément,  qui*  étoit  foa  titre.  On  le* 
it  auteur  d'une  vie  diHrardinal  de  Toumon ,  qui  ~ 

avoit  été  un  de  fes  plus  généreux  bienfeitcurs.  '.  ^ 

L'Efpagne  perdit  dans  cette  année  un  fàînt  J^^^*^ 
religieux  de  l'ordre  de  iàint  Fran^i»,  qui  pcn  fatnrPaftaP 
dant   fa  vie  s'y-toit   dilHugué  par  le»  pratiques «aylon.- 
d^une  humilité  profoûde;    j1  (c  nommoit  Pâf-  'Saîfl^ 
cal  Baylon  ,  fie  étoit  né  ea  if^o.  à  la  Toxtçi vies  des* 
hermoià  petite  ville  du  diof  éfe  de  Siguença:  S^ntt*  i/^ 
Son  père  étoit  laboureur,  fie  lui-  même  fot  oc-^    ^ 
cupe  dans  iir  jcuneflè  à  g^dcr  les  beftiaux*  .-,J*^,^^ 
julqu'à  ce  oue  Dieu  lui  atanr  infpiré  le  défîf'Soi/^fN/^M;». 
4c  h  falitttde»  il  iê  retinaà  l^e^e.  vingts  Vavebroch^^ 
R.  ^  ^ntjmmpÀ^ 
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^•'J9*'de  iàint  Fran(^is ,  nommé  Notre-Dame  de 
L^re^  ,  près  la  ville  de  Montfort  dans  k. 
foi'aame  de  Valence:,  il  y  fervit  quatie  ans  es 
qualité  de  domeili(^,  6c  en  if6/^.  onluidoo^ 
na  l*babit  de  firere  by.    Dans  cet  état  il  s'em* 

SoToit  aux  ofiKces  les  plus  bas  6c  les  pVispéni- 
tes«  6c  c'cii  .ainû  qu'il  fe  fandifia  par  une  fui* 
tf  noa  interrompue^  d'aâions  d'humilité ,  de: 
][>:tuvreté,  de  patience»  de  jeûnes  &  d'aaderiteZi 
jiUqu'à  ià  moct ,  qui  arriva  le  17.  de  Mai  dansk 
snonaftere  àp  ViUareal  »  à  huit  lieues  de  Valen* 
ce,  fur  le  chemin  de  Barcelone.     L'éclat  &  h. 
ijQultitude  des  miracles .  qui  s'opérèrent  à  foa,  - 
tombeau  »  déterminèrent  Paul  V.  à  procéder  Co- 
kmnellèment  à  (à  béatification:  illaâteniôig.tc 
Alexandre  VU  I  .par  une  bulle  du  premier  Novem- 
bce  1690.  dédara  qu'on  pouvcMt  mettre  en  toute 
aflûrance  ce  bienheureux  au  nombre  des  Saints. 
XXXT.       ^^^'  l'année  précédente  ,   mourot  un  autre 
if«rt  dn    fitint  religieux  de  Tordre  des  Carmes  décbaa£- 
MenhMi-     fèa,  noname  Jean  dTcpcz;  mais  pkis  ccMina 
dteÙ&.?îW^*¥  fc'"^  «^"^  de  Jean  de  la  iCroix. 
^        .11  etolt  ne  en  i|'4ia.  à  Ontiveros ,  hourg  de  la 
J^jl^bf  ▼«cille  CaftiUe  dans  le  dîoccfe  d'Avila  ,  d'une 
Ufjnsvùk.  ÀmiUe  noble  ,  6c  il  entm  ^is  le  couvent  ^ 
'BaUietsu   Carmes  de  Médina  del  Campo»  oà  il  prit  l'ii*- 
ï4\^e  1^-  bit  en  is6%.   Mais  n'y  trouvant  pas  la  vie  aflcn 
^^•^       auftere ,  il  méditoit  de'ouitter  cet  ordre  pour 
fe  retirer  dans  la  Chartreute  de  S^vie ,  lonqne 
iàinte  Thcrefe  le  détourna  de  ce  deflèin,  H 
Rengagea  à  travûller  avec  éllç  à  la  réforme  de 
l'prore  des  Carmes.'  Il  entreprit  ce  pieux  ouvra- 
^,  6c  y  réuflit:  i  établit  un  monaftere  de  Car* 
aaes  réformex  ou  déchau£fi»  à  Duruello  dansle 
diocéfè  d'Avik^  où  il  recevoit  des  novicca ,  te 
^ôfoit  de  grands  progrès.  .  Mais  les  anciens  re* 
ligieux  de  l'ordre  i'aunt  fait  enlever  »  Je  firent 
eondoltei  Toiedç ,  ,oà  il  fot  oi^n&é  dans,  un 
,    .  cachot: 
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etichot:  il  y  demeura  neuf  mois,  6c  n'en  fonit/^^  i^qg^ 

que  par  le  crédit  de  fkîntc  Thcrefe.  Il  eut  enco*      " 

re  à  efTuïer  beaucoup  d'autres  perfécuttoas,  fans. 

qu'il ceiTâtde  pourfuivre  la* bonne  œuvre  qu'il 

avoit  eatreprifb.    Il  mourut  enfin  dans  le  coiiy 

YeatàVbcàsL  le  14.  Décembre  ifpii^  âgédequa^ 

rante-neofans.  Cefaint  alaiiTé  beaucoupvd'oa» 

vjlages  myftiqnes  ou  de  f{^itualitéj  compofez. 

aï  Ëipagnei ,  8c  qui  ont  été  traduits  en  latin ,  em 

italien  2c  en  fran^ois  >  fous  les  titres  de  Mmttty. 

our/Vi»  d$  mmttr  am  Gmtmli  U  tmistoifem^ 

éh  ram  ;.  UfiAim  vivide  l'ammt,  &  AMtftfMt 

él»  Mv'm  ê9mm,    K  &ut  ar?oâer  cep^endant qu'il 

jçifttit  ks  principes  d'uae  my^fticita:  q|û  a  pann 

oiarée  à  plofieurs. 

lijen  a  qui  rapportent  aufiauï&u  de  Juî»dela<  ^exxir*. 
même  année ,  la  mort  de  Latino-Latiniiis ,  opi  ^i^^^^^f^ 
travaiflé  utilement  fur  les  auteurs  ecdcfiaftiques^^niJJ^*'*  **" 
U  ctoit  né.  à  Vitcrbc  vêts  l'année  151 5.  &  après  d^  Tbm^ 
avoir  fait  ^philôA>phic  2c  fa  théologie  à  Sienne,  A/^.  A 104. 
&  parcouru  Ifes  plus  ccld>rcs  unirerlitez  de  l'Itti-  J^^'*^^' 
lie,  il  s'étoit  rendu  à  Rome,  où  ilpafla.kplus)^^,^"-^ 
suande  partie  de  fit  vie.  H  s'y  a^Uqua  beaucoup^^J.^  ^^ 
à.  rétablu-  les  ouvrages  des  faifits  pères ,  en  corapa-  si^^ 
raat  enfemble  les  anciens  manufcrits.  En  1^71^ 
le  pape  a'iant  établi  une  congrégation  compofeet 
des  plus  fçavans  hommes  l'Italie ,  pour  travailler: 
àJa  correâion  du  décret  de  Gratten ,  Latinios  7 
fut  admise  U  s'y  diflin^a ,  aiamttravaillé  pendacnt> 
treize  années  à  cêgra^  ouvrage-  Quoiqu'il  fuc 
dTiine  (anté  très-foible,  il  f^ut  libicn la  ména^,     • 
qu'il  pouâa  fa  carrière  jui^u!i  pi^ps  de  quatre-  '    ^ 

vingt  ajns  y  il  mourut  à  Rome ,  Se  y  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  faint&Mariei»î;iiZiiri9.  U  étoitie 
dernier  de  fa  famiUe ,  comme  le  marque  fon  épi- 
t^phc^  On  a  quelques  ouvrages  de  fa  compoli*' 
tion  9  entr'autres  des  obiervations  8c  des  correc* 
tioJas  fiîr  TatuIUen>  q^'oo  uourc  dans  placeurs. 
j  R  ^  éditions^ 
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éditions  des  œuvres  de  ce  ocre.  Mab  fon  plus 
conûdérable  ouvrage ,  eft  fa  bibliothec|tie  fàcrée 
&  profane.  • 

Les  Sociniens  de  Pologne  perdirent  auflî  dans 
cette  année  un  de  leurs  principaux  proteâeors, 
appelle  Jean  Kifzka  de  Ciechanowiecz ,  qu'on 
croit  avoir  été  chevalier  Polonois,  ou  plutôt  de 
Lithuanie ,  8c  qui  fut  dilciple  de  Caftalion ,  à  la 
mémoire  duquel  il  fit  drefler  un  monument  a« 
près  fit  mort.  Arrivé  à  Tâge  de  pouvoir  remj^ 
des  emplois ,  il  fut  préfident  général  dans  b-Sa-  * 
mogitie ,  châtelain  ou  capitaine  dans  Vilna  ,  & 
gouverneur  de  Breffici.     Il  devint  fi  riche  &  fi 
puiilànt, qu'on  le  faitfeigneurde  foixante- dix  vil- 
les ou  bourgs,8c  de  quatre  cens  villages.  Avec  fes 
richeflTcs  8c  Tautoritc  que  lui  donnoient  fes  em- 
plois ,  il  protégea  les  Sociniens  en  toute  occa- 
uon  8c  contre  tous  leurs  ennemis  ^  il  leur  bâtit  8c 
fonda  plufleurs  églifes,  8c  mourut  fans  enfâns, 
lailTant  le  prince  de  Radzivil  héritier  de  tous  fes 
biens  8c  de  fon  affeâion  pour  les  Sociniens.  Quel- 
que zélé  qu'il  fût  pour  cette  fe^e,  la  crainte  qu  oa 
ne  le  fit  Daffcr  après  fa  mort  pour  Socinien  .l'en- 
gagea à  taire  une  profcflion  de  foi  contraire,  qu'il 
iigna  le  6.  de  Juillet,  peu  de  tems  avant  eue  de 
mourir.   L'on  a  quelques  lettres  de  ce  feigncar 
adreiTées  aux  églifes ,  dans  lefquelles  il  les  invite 
à  tenir  un  fynode ,  pour  régler  les  différends  qui 
étoient  entr'elles  au  fujet  de  Télf^on  des  magi* 
ârats,  8c  de  l'ufage  des  armes. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  15^1.  le  <iuc  de 
Mayenne  indiqua  pour  le  m<Ms  de  Janvier  de 
Tannée  fuivantç  ,  une  aflemblée ,  dont  il  réitéra 
rindication  le  f,  dudit  mois  Par  fa  déclaratioa 
donnée  à  ce  fujet ,  il  invitoit  tous  les  princes  » 
prélats.  Seigneurs  8c  officiers  catholiques  du 
parti  du  roi,  à  fc  trouver  à  cette  aiTemblcc, 
pour  travailler  tous  cnfcmUe  dans  la  feule  vue 
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de  la  gloire  de  Dica  &  du  bico  public , à  cKoi-  .  ^ 

fo  les  moïens  qu'on  trouveroit  les  plus  utiles^***  '^^^ 

pour  cooTerver  ta  religion  2c  l'état ,  proteftant 

contré  ceux  qui  refuferoient  une  voie  (i  raifon- 

mble ,  Se  les  chargeant  de  tous  les  malheurs 

qui  pourroîent  arriver  dans  la  fuite. 

Comme  il  ne  parbit  pas  dans  cette  dédara«   x!rxv. 

tioD  d'élire  un  nouveau  roi ,  ïdon  Tintention  Ecrit  du 

de  ceux  qui  avoient  demandé  cette  afiemblée, cardinal  M« 

le  légat  Se  les  miniftres  d'Ëfpagiie  peu  ûtisfaits»Ç«c  ^  %ec 

rcfokrent  de  s'aflêmbler  entrcux,  &  de  décla  !!,i?''îll?' 
1  N    «         .  '      •  rv*   ctcion  des 

rer  en  termes  plus  exprès  leurs  mtentions.  Dix^c^ct. 

}ours  après ,  c'eft  -  à  •  dire  le  i  f .  de  Janvier  ,  il  ^^^  j^ 
parut  un  écrit  du  cardinal  de  Phifànce  en  for-^m.  ».  3. 
me  de  lettre,  où,  au  lieu  de  Te  renfermer  dans  Ltx£réy^ 
le  deflèin  généml  de  pourvoir  au  bien  de  la  ^^'^'^'i'  î* 
ligion  &  de  Tétat,  comme  avoit  fait  le  duc  de   '^'•'^•* 
Mayenne,  il  invitoit  les  Catholiques  à  &  ren- 
dre aux  états  pour  y  élire  un  roi  qui  fut  Catho- 
lique Se  de  nom  &  d'effet ,  Se  c^ui  pût  maiatenir 
par  Ûl  ptûflànce  la  religion  Se  l'état.   Le  titre  de 
cet  écrit  portoit:  „  A  tous  lescatholi()ues,  de 
,9  Quelque  prééminence  •  état  Se  condition  qu'ili 
^  ioienc,  qui  fuivent  le  parti  de  l'hérétique,  qui. 
„  lui  adhèrent ,  ou  qui  lui  prêtent  fecours  ea 
9,  quelque  maniée  que  ce  foit."  Le  légat  après 
avok  beaucoup  exalté  dans  cet  écrit  Ion  zèle 
pour  la  religion  catholique.  Se  fes  foins  parti- 
CuUers  pour  le  bien  de  la  France ,  fe  plaint  avec 
amertume  de  ce  qu'on  reprochoit  aux  papes  de 
s'avoir  travaillé  depuis  du.  tems  qu'à  troubler  ce 
Toïaume}  Se  paf&nt  enfuite  à  leur  apologie,  il 
dit  entr'autresr.  ,,  Il  n'y  a  pas  long -tems  qu'on 
^.  loiioit  avec  raiîbfiles  feins  des  (ouverainspon- 
9,  tifes ,  Se  leur  reconnoiflance  des  ièrvices  figna- 
99  lés  qu'ils  avoient  reçus  des  rois  très  -  chrétiens^ 
^  avec  autant  de  valeur  Se  de  pieté ,  que  de  zélé 
^   &.  de  générofité  à  l'avaata^  Se  pour  le  bien 
^  du  ùint  ûégt.  Et  ians  remc^ter  aux  psemiera 

R7  »^é:^^ 
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ïfj  Mé-S  »>  fiéclcf -,  il;  me  fufe  de  difc  qu'on  n'a  Bif  ob* 
^^  „  hlié  avec  qud  appisHutiflcmcot  a  qodles  acx 
,,  tioiii  de  eracet  oil  reçut  lefeeoaKrque  le  Rot 
,,  Charles  IX.  obtint  du  Pape  Pie  V«  pour  ie« 
„  primer  ka  béretiquer.  PurcooroiB  krcooddte 
,,  des  autres  papes^  la.bofUM.inufii^ce  qu'ib 
»,  ont  toujours  coofarvée  af«c  les  bois  de  Fian- 
„  ce,  les  leooûrs  d!iwmmcs  £c  émargeait  qnlib 
M  n*oot  cefle  de  leuf  procurer,,  ka. fréquenta 
y,  légations  cpik  leuf  ont  enrôlées,  moutrenâ 
„  a&%  k  2ék(|D'ils  ont  eu;  pou^  k  tnmquUficfr 
9,  duroïaume.  Aâofi  kurs  aâions- ne  vous  ooe 
M  jamus  été  fufpeâfcs,  tanc^  qu'en  qualité' de^ 
M  bonr  François  St  db  vrais  cathalioues,  foot^ 
„  avez  vouhi  piûtôt  impofer  la  Jotaux  iiérctiquesi 
„  que  la  recevok  d^eux«  Vous  <ks  avez*  toujoun 
M  trouTei  tels  qa'ik  étotett  joiqu'à  ces  tems, 
„  aufquelspar  vos  dtvtfions  8c  vos  mefinteSi&eff» 
„  ces  vous  avez  latfle  teBement  dominer  Flié* 
„  refie  qn'elk  ne  vous  demande  ^us  Fimpunité 
s,  comtpe  autrefois.,  mais  qu'elle  comcnence  k 
9,  punir  ceux '^  rc£a&ntdefrâ>amettre  afin» 

»  joug. 

.    „  Les  a&ires  du  roïaume  étoîent  en  cet  état, 
y,  lorfque  Sixte  V:fouveratn  |K>ntife ,  fouhaitana 
9,  de  vous  détacher  d'un  roi  hérétique ,  &  de  con* 
„  trihuer  à  votre  fàhit ,  donna  une  fâvoraUeao- 
„  dience  à  ceux  que  vous  lui  envolâtes  :  noaif 
„  au  lieu  de  profiter  d'une  û  belle  oocafion  pou» 
„  feoouir  k  joug  des  hérétiques,  vous  voaski£> 
,,  sâtes»  emporter  au  vent  d'une  nialhctirettfe 
„  profperité,  pour  futvre  des  defTeins  qui  ont 
^  réduit  ce  rdiaume  dans  l'éttt  où  vous  le  rcnciu 
y>  Après  la  mort  de  Sixte  V.  Se  fous  le  pontificat 
,y  de  Grégoire  Xi  V  vous  commençâtes  à  éproi^ 
^  ver  que  k  ibuverain  jontifkat  eft  néceffiîre-» 
»^  ment  uni  avec  k  foin  particulier  de  votre 
9,  ûlut  Si  de  ce  roïaUme.  Le  bref  qu'il  eiiToïa  a» . 
1^  mois  de  Janvier  if^u  |ç  ifeabulks  qui  voa»i 
-  '  «  \    *  »,  fiiient 
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^  ffurcot  préfirtitécf  sra  mois  de  Marâ  fiitvant^  '  '"^ 
^  par  fou  nonce  Marfille  Landriano,  ont  dû>^'  ^fSf"^ 
yf  Vïnts  iBfpijrcr.  les  mêmes  fentimens.  Ce  fsint . 
>y  poipe  en  qui  la  porudence  ^{Ssnt  droonoerl: 
99  s^^ec la  pieté»  ietttoitcombfenks  bâfoasqBe^ 
,,  vous  aviez  avec  les  Kérctiqiies ,  vous  âoi« 
„  gnoient  dii£dat,  &  ée  qnreUs  inspoctonoe  il 
y,  etoit  pour  vous  de  vous  en  fëparer.  Voos*  ne 
»•  vonltttes  poinc  loi  tibén:}  biesplus»  raaa  nft 
n  païâtes  fon  zék  que  psîd'ind^nes  cabnmxes^ 
u  U  voas  trait tos  otttngeo&mait,.  nos  ce  pa«i. 
M  piec  iaaniméqui  vous  imrquoit  fes  incentîons»^ 
yi  mais  le  nom*  &  l'autorité;  do  chef  de  l'^ife». 
9,  Se  par  conféquent  du  ^int  ûégeapoftoE(^e^ 
»,  Vous  entendez  bieik  qne  je  parle  des  arrêta 
y,  <^  furent  publiez^  là- deflbs  a  Châkms  &  à 
,y  Tours»  fie  de  ce  que.  firent  les  .ecdc^s^queii 
,«  dans  Paûèmblée  de  Cliartieft. 

,,  Innocent  IX.  dans  le.  peu  de  durée  de  Iba 
;,  pontificat ,  a  fait  vw  une  iblldtude  pvdâe 
ar  à  celle  de  &s  prédeceflêurr  pour  k  fidutde  b 
9»  France.  Clément  VIlI.  luiakntfoccedéy  ne 
„  fijt  pas  plutôt  élevé  fur  lefiégeik  £dnt  Pierre,. 
»'<^ue  tous  les  fiddes  chatmez  de  ion  exahac*- 
99  tion,  tournèrent  les  jeux  âc  lews  peniees  fœ 
9>>iui,  comme  fiir  une  lumière  venue  du  ciel» 
9»  polir  diffiper  les  épai£Eês  tendues  qui  vou» 
M  aveugloieflfc;  mais  lorfqu'on  commenfoit  de 
9»  fe  promettre  qufun  chaeua  de  foas  ouvtiioifr 
9$  &n  coeur  pour  recevoir  les  ruons  d^me  lu» 
99  miere  fi  favorable  v-jfic  fe  rangeroît  à  Tobéil^ 
9,  iànce  £c  à  Punicinîdffila  fàinte  ^life,  8c  par 
»9  conféquent  (bus  l^àutortté  d'un  fi  gnmd  chef» 
^»  on  vit  ak>rs  fortir  de  Ghcftons  un  autre  arrêt 
»9  qui  attaquoit  le  bref  que  fapportois  eti  Frsûk> 
9^  ce.  St  ceux  qui  étoient  fournis  au  prince  hé- 
9,  netîc|ue,.  toléraient  tous  ces  attentats^  dan^ 
g,  la  fin  voie  efperance.  qvn  ce  prince  abjnreroit  ' 
^»  ifis  etireimt  (^  qbCck  psqpe  Ëanrait vàb£»us<^ 
;.    -  '  99Mais 
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.A***  ^f9*%9  tes  CCS  efpenuices  font  vaines,  par  l'opiniâtre 
»,  attachement  d^Henry  de  Bourbon  dm/bu 
»,  hérefie ,  il  ne  vous  refte  plus  qu'à  faire  voir 
*■  tf  ^  tous  ks  catholiques  du  roiaume,  oue  vous 
„  oe  defirei^  rien  tant  que  d'élire  tous  d^uncom* 
„  mun  conièntement,  un  roi  vraiment  chrétieQ> 
,,.  Se  catholique  à  qui  vous  obéirez;  êc  pour  ce 
9,  fujet,  il  n'y  a  pas  de  moïen  plus  honnête  2c 
9i  plus  équitable  que  la  convocation  des  états, 
»,  aufquels  vous  êtes  invitez  de  la  part  du  duc  de- 
«,  Mayenne,  Se  aufquels  )e  vous  invite  aa£5, 
»,  vous  promettant  toute  aflurance  au  nom  àxL 
»,  fàint  fîége/' 
X3CXVL      Le  rM  oppoÊ  à  ce^déclaratioAs  un  écrit  qd 
Lç8catbo-fii(  6ît  au  nom  des  princes,  prélats,  feigneurs 
iXf'rro*  ^  ^yi'tse»  catholiques,  fidèles  fujets  du  roi.  L'on. 
pofentane  Y  difoit ,  que  puifi]ue  le  duc  de  Mavenne,  Se 
conférence,  ceux  qui^  lui  étoient  attachez ,  proteftoient  que 
De  Tbomt  l'aflèmblée  àen  états  étoit  convoquée  à  Parif- 
**«"oj'.      pour  le  bien  de  la  religion  Se  la  tranquillité  pu- 
f,^^*^^  Nique,  Se  que  ctax  du  p^  du  rot  crotoient 
f^  ^,  de  même  qae  ]^  continuation  de  hu  guerre  en- 

DéêviU      trakieroit  avec  elle  la  ruine  de  la  rdigion  ca- 
^M*  tbolique  Se  de  l'état,  ils  o£froient  au  nom  Se 

B.fcc  la  permiflîon  de  fà  majefté,  d'envoler  de- 
leur  part  dc$  perfbnnes  capables  Se  définteref- 
fées  dans  un  lieu  commode  entre  Paris  8c  ùhat 
Denis,  fi  de  leur  côté  les  ligueurs  en*  voulaient 
fiure  autant',  pour  travailler  enfismÛe  au  bien, 
de  ht  religion  Se  de  l'état.  Que  fi  le  doc  de 
Kflayenne  Se  £es  pardfins  refutoient  cette-  cou* 
fçrence ,  s^ils  aimoient  naieux  en*  venir  aux  «ier* 
nieres  extrémitez-  contre  le»  Iqix  du  roïaame, 
&  expofèr  la  religion  Ss  l'état  à  un  péril  évi- 
dent :  G  enfin  dégénérant  de  la  vertu  d*  leurs- 
ancêtres  $  ils  laifi^ient  le  roïaume  en  proie  à 
l'avidité  des  Efpa^iols,  le  parti  rolalifte  pfo« 
tefloit  de  fou  innoceoce».  &  rqetteroit.  £ar  eux. 

m«4 
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avec  iWfiwi la  faute  d«  tous  les  malheurs  qui- 

(aivTpient ,  puifqu'ils  refuibient  toute-  voie  de  An.  ij^a* 
concorde  éc  d'accommodement,  Se  préferoient 
leur  avantage  particulier  à  la  gloiie  de  Dieu  8c 
au  iàlut  de  leur  patrie.  Cet  écrit  fut  fîgné  le 
17,  de  Janvier,  &  le  fieur  de  Revol ,  fécretaire 
d'état ,  Tcnvofa  le  même  jour  par  un  trom- 
pette à  l*a(Ièmblée  de  Paris. 

Deux  jours  après,  le  vingt- neuvième  du  mô-  ^'^^.^* 
me  mois,  le  roi  publia  un  autre  écrit  en  forme ^^^"1^?**^ 
de  manifefte ,  contraire  à  la  déclaration  du  duc  s'oppoièr  à 
de  Mayenne,  dans  lequel,  après  avoir  proteftéia  ceuaë  des 
en  peu  db  paroles ,  qu'il  ne  dcfîroit  rien  tant  Etats, 
que  la  tranquillité  publique  &  le  bien  du  roïau-  Dt  rhm% 
mej  il  témoigne  la  douleur  qu'il  reflcntoit  de'» '®^ 
fc  trouver  dans  des  tems  fi  malheureux ,  où  con-^  ,  ^^    • 
tre  la  fidélité  due  au  fouverain  ,  on  attaquoit  'sp^ni.  si 
Tautofité  roïale  fous  un  &ux  prétexte  de  téi-hm  stm» 
gionj  mais  plus  les  rebelles  tâchent  de  cacher»*  f* 
Eut  malice ,  ajoute  le  roi,  plus  elle  éclate  aux^rj'^f' 
yeux  des  hommes   AureUe,  il  n*^  a  perfonne.^Mi, V 
difbit-il  encore,  qui  ne  connoifleque  la  conC-mi.fif» 
piration  qu'on  trame  pour  la  ruine  de  la  patrie  » 
ne  procède  d'aucun  xéle  pour  la  religion  ;  mais 
qu'on  doit  l'attribuer  en  premier  lieu  à  la  mé- 
chanceté de  Ceux,  qui  par  un  defir  ardent  de 
perdre  le  roïaume  Se  uuirper  la  couronne ,  fe 
font  faits  chefs  &  auteurs  d'un  i»rti  déteftable; 
en  fécond  lieu,  à  la  noire  politique  des  étran- 
gers, ennemis  jurez  de  l'état  êc  du  nom  firan- 
'çois  ,  qui  ravis  d'avoir  trouvé  Toccafion  favo- 
rable d'exécuter   leurs  pernicieux  deffeins,  Cs 
font  joints  aux  rebelles  de  France ,  &  leur  ont 
procuré  toutes  fortes  de  fecours.  Enfin ,  à  la  fu- 
reur infiitiable  de  quelques  -  uns  d'entre  la  vile 
oopulace ,  qui  dénuée  des  biens  de  la  fortune , 
&  fè    voïant  réduits  à  la  mendicité ,  ou  crai- 
l^nans  d'être  punis  par  la  juftice  des  crimes  uns 
jsoœbre  qu'ils  avoient  Commis,  Ce  font  unis. à 
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Av.  1191.^^^^  ^S^^  ^^  fàâicttz ,  dans  refperaûce  de  pilkr 
^^  '&  de  s'enrichir  impunénaent; 

L'écrit  ajoatoit  ;  La  divine  providence  <fà. 
fçait  drer  le  bien  du  mal,  a  fait  paroitre  cette 
vérité  dans  la  conjdaâure  préfènte,  où  l'on  voit, 
le  duc  de  Mayenne  manifefter  fes  defTeins  par 
&  propre  conièiïîon  ,  en  publiaat  par  écrit  la. 
convocation  d'une  afièmblée  qu'il  qualifie  du 
nom  d'Etats  :  puifqu'avec  tous  les  (oins  qu'il 
prend  pour  paroitre  homme  de  bien  ,  &  ^ire 
croire  au  public  qu'il  ne  prétend  pas  ufurper 
ime  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas»  il  ne  peut 
toutefois  donner  une  plus  grande  preuve  de 
£bn  ambition  »  de  la  témérité  la  plus  inoliie ,  Se 
de  fon  inimitié  envers  la  patrie ,  qu'en  fistifant 
un  édit  (celle  du  fceau  roïal  pour  convoquer 
les  états  j^éoeraux  du  roïaume  i  pouvoir  de  tout 
tems  rélervé  à  l'autorité  roïaJe,  iàns  qu'aucun 
autre  7  puiifi;  prétendre.  Cdui  qui  udirpe  ainû 
ks  marques  de  k  fbaveraineté  •  ne  parolt  -  il 
(as  vouloir  forcer  ks  banieres  da>  trône  pour 
y  montes,  6ic^ax  une  pareille  démarche,  ne  & 
déclare- 1-  il  pas  lui-même  à  la  vue  de  tout  le 
monde  criminel  de  léze*ma)efté?  mais  ce  que 
ce  duc  ajoute,  eft  encore  plus  déraifoonablc;  il 
ofe  avancer  que  nos  fujets  font  dirpenfcL  par  la 
loi  ialique,  de  recoosottre notre  autorité:  mais 
penfe  t-  il  que  cette  loi  née  avec  la  couronne, 
&  qui  doit  être  regardée  en  quelque  forte  com* 
me  divine  ,  ^  la  baie  de  Tobei  fiance  des  fojets, 
2c  le  ptincipal  appui  de  létat,  6c  que  la  force 
en  eft  fi  grande,  &  l'autorité  û  vénérable ,  qu'on 
ne  lui  peut  donner  la  moindre  atteinte, 2c  qu'elle 
€&  la  ieule  à  qpi  les  rois  foieot  fournis. 

Il  ne  fort  de  rien  d'alléguer  contre  cette  loi 
l'édit  des  états  de  Blois  en  1  r8S.  puifoue  ni  le, 
loi,  ni  les  états,  mais  cette  loi  féale  doit  déci- 
der de  la  focceffion  du  roiaume.  Quel  eft  d'ai)- 
kuxs  l'homitte  foofé  »  qui  regardera  cette  pié* 
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tendue  aflèmblée  de  Blois  comme  légitime  ?  ne. 
fçdt-  on  pas  que  les  gens  de  bien  n'y  curent      '  ^^^^ 
point  de  voix  »  qu'ils  n'ofoient  y  déclarer  leurs 
femimens  »  &  ^ue  les  partifàns  de  la  ligue  ne 
fbngeoient  alors  »  comme  ils  font  encore  à  pré» 
fènt,  qu^à  détruire  l'autorité  du  roi  régnant» 
&  à  le  réduire  fous  l'efclavage  de  £cs  ennemis, 
en  difpofànt  de  a£&ires  du  roïaume  (liivant  la 
volonté  6c  le  caprice  des  faâieux?  Pouvoit-on 
être  ailèz  aveugle»  pour  ne  fAS  voir  la  violen* 
ce  exercée  contre  le  défunt  foi»  dont  il  avoit 
eu  tant  de  peine  à  £e  garantir  ^  Devoit  •  oa 
croire  qu'il  voulût  de  fon  propre  mouvement 
violer  une  loi  en  vertu  de  laquefie  le  roi  Fran- 
çois I.  fbn  aïeul  étoit  parvenu  à  la  couronne? 
Mais  quel  befbin  a- 1  •  on  de  preuves,  puifqu'oa 
fçait  que  ceux  qui  par  force  ou  par  intriguef 
avôient  procuré  cet  édit,  s'en  départirent  enfin  ^ 
àc  le  déclarèrent  de  nulle  valeur?  il  paroît  conif 
tant»  que  û  le  duc  de  Mayenne  eut  cru  quç 
redit  dût  av<Mr  lieu>.8&  être  exécuté  «  après, 
rétat  où  il  avoit  réduit  Henri  III.  obligé  df 
fuir  après  la  journée  des  barricades ,    il  n'aur 
loit  pas  pris  fe  titre  de  lieutenant  général  dr 
Fétat  &  de  la  couronne»  avant  qMe  le  lo'ûuunt 
eût  été  vacant»  mais  ^u'ii  Ce  feroit  fait  notxh 
mer  lieutenant  du  cardinal  de  Bourbon ,  à  qui. 
la  couronne  appartenoit  par -cet  édit  faâieux» 
Ce   procédé  ne  marquoit  •  il   pas  combien  il 
croïoit  peu  folide  ce  qui  avoit  été  réfolu  dant 
CCS  états:  &  n'cft  -  il  pas  manifefte  qu'il  ne  chcr- 
choit  qu'à  ufurper  pour   lui  -  même  l'autorité 
roi'ale? 

Nos  ennemis  emploient  encore  une  autre  rai* 
£€Mi  auifi  vaine  U  aufli  frivole.  Us  difènt  que 
2c  roi  fuit  une  religion  dififirrente  de  la  Catno* 
lique .  làns  confiderer  qu'il  n'eft  ni  infidèle ,  ni 
païen ,  qu'il  confeflê  le  même  Dieu  8c  le  mê« 
Sauveur  que  les  Catholîqucs»  8c  qu'il  n'y  â 
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.  Mt  d'apparence  que  fur  quelques  diverEta.  fc 

Am.  1  j^i  lènrimeiis  on  doive  fonder  une  dmiîon  fî  moa£- 
traeufè.    Mab  le  roi  ne  vent  point  deoiearcî 
dans  ùm  otôinatfon,  ni  refufer  de  fe  fkire  inf- 
tniire ,  &  de  quitter  iès  erreurs  après  qu'on  le» 
lui  aura  Êdt  connottre.   Dans  ce  cas,  il  ne  de- 
mandai pas  mieux  que  de  iiiivre  la  religion 
que  les  Catholiques  de  (on  roïaume   deurent 
qu'il  embraflè,  8c  d'ftter  à  tous  fcs  fujets,  iàu- 
re  ÙL  conicience ,  les  fcrupules  qu'ils  ont  là- 
deflus  :  mais  il  prie  tons  les  Catholiques  de  ne 
point  s'étonner»  s'il  ne  peut  «is  û  t6t,m  fi  â- 
dlement  fe  départir  d'une  religion  qu'il  a  fucée 
avec  le  lait,  ni  trouver  extraordinaire  qu'il  ait 
de  la  peine  à  quitter  fès  opinions,  avant  qu'on 
hii  ait  montré  qu'il  eft  dans  l'erreur  ^  ce  qu'on 
n'auia  pas  plutôt  fiut ,  qu'il  condamnera  û  fau* 
te,  8c  iè  mettra  dans  Je  chemin  qu'on  trouvera 
k  meilkur.   L'auteur  parlant  toujours  au  nom 
èa  roi,  ajoute^  Que  oans  les  choies  oà  il  s'a- 
gît de  l'àme  8c  du  (alut  étemel,  (à  majefté  doit 
agir  avec  une  ciiconTpeâ^on  d'autant  plus  gran« 
de,  que  ion  exemple  ne  manauera  pas  d'es  at< 
drer  phifieurs,  au  £dut  defquds  il  veut  contri* 
boer,  8c  non  pas  à  leur  porte.    Que  nour  cet 
cftt,  H  a  ibuvest  demandé  un  conçue,  non 
pour  s'oppofer  à  ceui  qui  fe  font  dé)a  tenus» 
comme  &»  ennemis  le  publioient  Btudèment, 
mais  pour  être  plus  sûrement  inftruit  avec  ceux 
de  k  même  religion  que  lui ,  8c  découvrir  plus 
aifément  les  erreurs  qu'on  lui  objeâe. 

Qu'il  n'7  a  rien  d'abiùrde-en  demandant  un 
concile,  dans  lequel  on  pût  réformer  plufîeun 
choies  que  le  tems  8c  les  occafîons  pouvoient 
exiger,  8c  <]u'il  ne  fuffiiôlt  pas  de  dire  que  les 
autres  conciles  les  a  voient  décidées,  puiique 
par  là  on  pourroit  dire  que  les  derniers  auroient 
en  vain  réglé  8c  confirmé  léschofes  établies  dans 
les  précédait.  Que  s'il  ft  trouve  une  autre  voie 
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pks  |ffoprc  à  fon  isftruâion ,  &  plu*  utUc,  il  ■= 

s'y  prêtera  volontiers ,  puisqu'il  en  a  déjà  donné  ^^*  ^1^*» 
des  preuves  évidentes,  en  permettant  à  Tes  fu- 
jets  Cathdicjues  d'envoïer  des  députez  au  ibu« 
venin  pontife  pour  trouver  des  moiens^  plus 
commodes  i  jufques  là  même  qu'il  a  fait  dire 
plufieurs  fois  à  {es  ennemis»  qu'il  n'étoit  pas 
tems  de  parler  de  converûon  au  milieu  du 
kuit.6c  du  tumulte  des  armes»  8c  qu'il  étoit 
plus  convenable  de  pacifier  les  chofes ,  &  de 
tenir  une  conférence  dans  laquelle  il  pût  fc  faire 
ififtruire;  mais  abuûnt  de  £1  bonté,  ils  n'ont 
para  déférer  à  ùl  proportion,  que  pour  avan« 
cer  leurs  projets  8c  infpirer  de  la  jaloufie  aux 
Efpagnols  en  leur  faiiànt  craindre  la  paix  Qu'an 
connoiilbit  afTez  qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  prê- 
ter^ à  fon  inûruâion,  puUque  iànsen  aiToir  fait 
l^eilâi ,  ils  regardoient  fà  converfion  comme 
défefperée.  Que  par  la  même  raifbn,  aïant  vu 

3ue  c'étoit  là  la  fin  de  l'ambafTade  du  marquis 
e  Pifkni ,  ils  avoient  tout  mis  eu  œuvre  pour 
traverfer  cette  négociation,  8c  faire  ènfbrte 
oue  le  pape  n'accordât  aucune  audience  à  ce 
teigneur. 

Que  (es  ennemis  publioient  par -tout  nâin- 
-inoins,  qu'ils  confèntoient  de  remettre  toute 
cette  affaire  à  la  déciûon  de  ù.  fàinteté  ^  mais 
qu'il  efperoit  qu'après  que  le  faint  père  auroit 
connu  leurs  artifices  8c  leurs  intrigues  ,  il  déci- 
deroit  le  difièrend  fuivant  les  voies  qui  lui  pa- 
i«!troient  les  plus  honorables  8c  les  plus  conror- 
mes  à  l'équité ,  que  lésféditieux  devroient  donc 
ceflèr  de  corrompre  les  bons  Catholiques  ar- 
mez pour  la  défènfe  de  la  partie ,  reconnoitue 
leur  faute,*  8c  après  s'être  fepraez,  fc  rejoindre 
au  reiïe  du  Corps ,  puifqu'à  l'exception  des  pHn- 
ces  de  la^maifon  de  £x>rraine  qui  font  étran« 
gcrs,  les  princes  du  fàng,  les  prélats,  feigneurs, 
officiers  de  la  cooionne»  8c  prefque  tous  les 

plus 
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^ — -  plus  confidmWcs  de  la  wjblcflc,  &  ks  my^ 
P^*  W*'jtiat5  qui  forment  le  ymi  corps  de^  Tctat,  mt 
fidèles  au  ix>i ,  &  défendent.  a?ec  lui  les  interàs 
de  la  couronne  Se  le  fàlut  du  ïotaume.  Qu'il  les 
prioit  donc  de  confidener  combien  c'étoit  une 
chofe  mdigne  &.  mo^ibueufe  d'ouvrir  aux  Ef* 
fagnols  les  portes  de  k  France  pour  a'en  ren- 
dre imaitres ,  au  lieu  que  pour  ks  -chaiTer  des 
6ontieces,  leursanoêtres  &  eux-  mêmes  avoieat 
£>uvent  répandu  leur  iàng  :  Qu'au  furplus ,  il 
«e  fàlloit  pas  étire  furpris  de  leur  conduite» 
puilôu'àpcés  avoir  vu  crudUement  a£â0uier  leur 
foi  uns  en  être  touches,  ils  avoieat  ofé  attri- 
buer àJa  providence.  Se  regarder  comme  un 
jcoup  du  del  un  û  déteflable  parricide^  2c  qu'an 
Heu  de  le  détefter  8c  de  l'avoir  en  horseur ,  noD- 
ibulement  ils  at oient  hautement  loiié  l'exeaa- 
ble  meurtner ,  mais  qu'ils  avoient  même  ùk 
^sréjottiffitnces  publiques,  pour  rendre  à  Dieu 
des  aÀions  de  grâces  de  cet  aflaifinat. 

Sue  fi  ces  raifbns  ne  font  ^s  capables  de  les 
lader,  Se  de  les  obliger  a  ù  reconnoître  » 
?dles  le  ièront  néanmoins ,  Êdibit  •  on  dire  au  ro^ 
pour  confirmer  les  bons  François  dans  la  con& 
tante  rêiblution  de  combattre  pour  la  défeniè 
de. leur  patrie.  Et  quoique  les  rebelles  penicat 
le  contraire  de  ce  <^u'on  vient  d'expo&r  $  il  eft 
àcroire  quereux  qui  jufqu'à  préient  ont  défiea» 
4a,  les  droits  de  la  couronne,  feront  encore  leur 
devoir  avec  plus  d'ardeur.    Nous  leur  montvo» 
«ons  toujours  l'exemple  i  8c  pour  leur  |dos  gmade 
(ûreté,  8c  leur  ôter  tout  icn^pule,  nous  leur  jb» 
vous  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes, 
nous  continuenons  à  les  proec;ger  juiqu'au 
nier  ibupir  de  notre  vie  ^  que  nous  ne  fioons 
«nais  rien  au  préjudice  de  leur  rel^ion ,  8c  < 
tx>us  défirons  fortement  que  ce  qu'^  nous  < 
mandent  fok  au  plutôt  exécuté,  pour  * 
;grande  gloire  de  Dieu.   Nous  nous  prou 
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ée  leor  en  faire  ¥oir  dans  peu  les  cScts,  aùnt^N.  iS-pj. 
•mis  loate  cotre  e(pefance  dans  la  majefté  di-  . 
•fine,' ^  dans  (a  providence  InfàilHbie  -,  dir  cette 
con&nce»  i^ous  ae  nous  faifbns  aucune  violen- 
<;e  de  k  promettre  Se  de  Tattcfter.    Cependant» 
4près^foir  pris  l'avis  de  notre  confèil ,  nous 
déclarons  à  tous,  parle  prefènt  manifefte,  que 
la -convocation  de  états  généraux  à  Paris  par  le 
duc  de  Mayenne,  eft  un  attentat  aux  loix  les 
plos  Tâcrécs  de  la  monarchie»   &  qu'ainfi  tels 
.^tatsfont  nuls  8c  fadHeux^  que  l'on  ne  doit  avoir 
égard  à  aucune  des  chôfès  qui  7  feront  ordon- 
nées» 8c  qui  ne  pourront  avoir  lieu  en  aucune 
•mantcre.  En  finiflànt  ce  manifcfte ,  le  roi  faifoit 
^défenfe  à  toutes  perfônnes  de  fè  trouver  à  cette 
aflèmblée ,  d'y  en? oïcr  des  députez  »  8c  de  lui 
donner  aucun  fecours  ,  à  peine  d^tre  déclarez 
crinnnels  de  léze-majefté»  adili-bien  que  ce- 
lui qui  l'avoit  convoquée»  fi  dans  quinze  ^ours 
ils  ne  prenoient  une  meilleure  voie»  8c  il  ac- 
cordoit  une  amniftie  à  ceux  qui  fe  fbumet- 
tïoicnt.  vrYviTt 

Ce  manifcfte  du  roi  n'^pêcha  pas  la  tenue  q"^^ 
des  états  convoquez.  L'ouverture  s  en  fit  le  16.^^  paffem- 
de  Janvier  dans  la  grande  fkile  du  Louvre  5  il  y  blée  des 
•iiroit  eu  le  dimanche  précèdent  une  proceffion  ^«ats  tenue 
générale»   i  laquelle" affiftercnt  tous  les  àéipu-^J^^^^^ 
tcz  ,  le  duc   de  Maïenne  y  marchant  entre  les  j^ .  V 
iwcfidcds  de  Haqueville  8c  de  NuUy  ,  8c  le  21.;^  ^"1"^' 
les,  ligueurs  au  nombre  de  cent,  communie- A/m. i&  Ai 
■réhit  dans  l'églifc  de  notre*  Dame  »  où  ils  enten-/?^*^ .  to.  f. 
>dircnt  le  fcrmon  de   Genebrard  ,   archevêque  J^^^-  f 
d'Aix ,  un  des  plus  zélez  du  parti  de  la  ^igiic/J^LTiôu 
i.es  états  commencèrent  par  un  difjours  du  duc 
de    Mayenne  j  mais  il  parla  fi  bas  que  les  deux 
tiers  de  ralTcmblée  ac  purent  l'entendre,  8c  en 
fe   prononçant  il  changea  fou  vent  de  couleur; 
ya  prétendit  même ,  que  c'étoit  Pierre  d'Efpi- 
la.]^  arclievéque  de  Lyon»  qui  avoit  compofé 

cet-» 
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j.  cette  haïaàgue.    QuoioAi'il  en  foît,  cVtoît  ne 

"^'jj-'i^^^' exhortation  dans  laqueÛe  l'orateur  répetoit  Çot 
Difcourt    ^CQ'  9^^  raÛêmUée  ne  devoit  point  avoir  d'ao- 
àa  duc  de    tre  vue  que  k  bien  de  Ja  religion  &  de  l'état; 
Mayenne  à  &  ou'il  conclut  en  diûnt,  que  le  moïen  de  rc- 
m»  <»v«r-nicdier  aux  maux  qui  affligeoient  la  France  dc- 
DmvUm      ^^^  ^^^^  d'années  »  &  d'établir   la  fureté  de  la 
l  ^^^    **    rdifi^n ,  ctoit  d'élire  un  roi ,  qui  pour  prenuere 
quuité,  eût  celle  d'être  ferme  &  confiant  dans 
h  foi  âe  l'églife  Cadiolique ,  Apnftolicjue  & 
Romaine,  jufqu'à  lui  préférer  ùl  propre  vie»  Sç 
qui  eût  en  méme-temsk  valeur  en  partage» 
^ur  ne  (e  pas  faire  obéir  feulement  des  mu* 
tins  8c  des  rebelles ,  mais  pour  combattre  cou-» 
rageufèment  les  ennemis  tant  du  roiaume  que 
du  iàint  fiége,  &  remporter  fur  eux  de  glorieu* 
ù$  viâoirc^  Ces  deux  fbndemens  po&z ,  on 
repréfèntoit  aux  députes  »  que  puilqu'on  les 
avoit  mandez,  non  pour  modérer  les  impôts ^ 
on  trouver  moïcn  de  païer  les  dettes  de  la  cou- 
ronne ,  mais  pour  élire  un  roi  Se  un  chef  à  tout 
un  peuple  du  plus  grand  roiaume  de  la  chré- 
tienté y  ils  ne  dévoient  point  fe  laiilèr  prévenir 
d'aucun  intérêt  particulier  »  mais  qu'ils  dévoient 
prendre  enfemble  une  fàinte  8c  digne  réiblution 
convenable  à  leur  commun  iàlut,  8c  aux  con- 
jonâurcs  présentes. 
.  A^^'j-r      Après  ce  diicours  ,  le  cardinal  de  PcUevé, 
caffi^du      archevêque  de  Reims,  qui  étoit  venu  exprès  de 
cardintl  de  Rome  pour  fervir  de  fon  aédit  les  Efpagnds» 
PeAevé , ar-  fit  auffi  une  harangue,  mais  fort  longue 8c  très- 
•cheyêqiiedecnuuicufe.  11  y  loua  beaucoup  le  zélé  prétendu 
^^^       8c  le  courage  du  duc  de  Mayenne,  8c  conclut 
JpXtV^^  exhortant  l'aflcmblée  à  élire  un  roi' tel  que 
^.  7fV  '    'l'état  préfcnt  des  afiàîrcs Texigcoit ,  qui  fut  en- 
M^mbomrg  tieremcnt  dé?oUéau  fàint  ûéee,  8c  ennemi  mor^ 
hrft.  de^  U    tel  de  rhérclîc,  à  laquelle  plus  qu'à  tout  autre 
pmem4.    .,p^  jj  ^^^jj  nécciïàire  de  s'oppofcr.  Après  lui  le 
4jSzt*  ^^^'  haron  de  Sencçai  parla  pour  le  corps  de  la  no- 
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\>[eiîc,  qui  n'y  étoit  pas  nombreux  ;  mais  il  parla.  ^ 

plus  fuccintement  &  plus  à  propos  1  &  du  Lau-  ^^'  i|P^* 
rcns,  avocat  général  au  parlement  de  Proven-^^jo^** 
ce,  harangua  pour  le  tiers- état. 

Le  cardmal-légat ,  qui  n'alïifta  point  à  cette      ^^j^ 
première  féance ,  parce  qu'il  étoit  étranger ,  de-     Seconde 
manda  à  être  admis  à  celle  qui  fut  tenue  le  len^  fiftnce  8c 
demain,  Dès  qu'il  y  eut  pris  place,  il  prétendit P^fP^^*.***** 
qu'avant  toutes  chofes,  on  devoit  faire  faire  à^^^^^  **'  * 
tous  un  ferment  folemnel  de  ne  ft  réconcilier  ^  *  «r,  - 
jamais  avec  Henri  de  Bourbon,  ni  de  le  recon-/.  i^,     * 
noîtrepour  roi,  quand  même  il  abjureroit  fès 
erreurs ,  &  vinoit  en  Catholique.     Le  duc  de 
Ma^enae  s'y  étant  oppofé,  comme  à  unecho- 
fe  fort  éloignée  de  (es  intentions ,  les  autres  dé- 
.    putez  rejoignirent  à  lui^  Se  comme  le  légat  in- 
mloit  toujours  à  exiger  ce  ferment,  Tarchevê'- 
que -de  Lyon ,  prit  la  parole ,  &  dit  que  les  états 
étant  Catholiques ,  £c  rçconnoidàns  la  préémi* 
nence  du  fàint  iiéee,  ils  n'étoient  pas  ailes^  té* 
méraires  pour  vouloir  lier  les  mains  au  fbuveraia 
pontife ,  ni  fi  préfomptueux  que  de  prévenir  fes 
jugcmens ,  en  déclarant  le  roi  de  Navarre  irré- 
conciliable avec  l'églife  ,  par  -une  délibération 
^ui  n'étoit  point  du  reÛbrt  de  la  puiflance  fé- 
culîere ,  6c  qui  n'appartenoit  qu'à  la  jurifdi^on 
ccclefîaftiquey  &  qu'ainfi,  tous  étoient  réfblus 
de  ne  point  faire  ce  ferment ,  pour  n'offenfèr  ni 
leur  propre  confcience ,  ni  la  dignité  du  fàint 
ûégc  6c  du.  pape.    Cetlflkifon  ferma  la  bou- 
che  au  légat,  &  l'on  ne  parla  plus  de  ce  ferment. 

Le  lendemain  18. du  mois,  jour  de  la  troi-     xuh 
fiéme   féance,  il  fe  préfenta  à  la  porte  de  la  La  déclara- 
ville  un  trompette  du  roi  venant  de  Chartres, Jj^^^^'wCtn 
gui  demanda  qu'on  le  fifl  entrer ,  pour  préfcntera^ii^jj*^ 
ui  comte  de  Belin,  gouverneur  de  Paris,  unpon^aux 
laquet  dont  il  étoit  charjgé,  &  il  dit  aflcz  haut^»"  pw  ne 
[u  il  s'agiffoit  d'une  déclaration  des  princes  s^^om^^m. 
^  r^me  XXXVI^    '  '  S  de«  . 
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T^""'"^Trr  des  prélats  Rœialiftcs,  adrcffée  à  Taflcmbléc  3cs 
j^^^/^ états.  Là-dcflus  on  le  coaduifit  au  gouverneur > 
i^ue,  f .  4*  à  qui  il  rendit  les  lettres ,  après  avoir  eu  fbiu 
lUvt/W ,   ^  répandre  parnni  le  peuple  ce  qu'elles  conte- 
^^•1%.        Boîcnt.    Le  comte  de  Bclin  n'aïaut  pas  voulu 
ouvrir  le  paquet,  le  porta  au  duc  de  Mayenne  i 
^  cékâ-ci  ayant  affemblé  les  prmcipaux  de  k 
ligue ,  kur  montia  l'écrit  qui  mt  lu  en  leur  pré- 
XLIïr.    ièûce.  On  délibéra  enfùite  û  Ton  y  répondroit; 
LeUgaifahifiais  )Miqu't>n  ^loit  aux  voix,  le  cardinal  de 
^^tmntt  piaifancc,  légat,  s'âevant  avec  cokrc ,  dit  que 
Roiaîiftet    ^^  ^^^^  ^^^  pernicieux  ,  &  rempH  de  fend- 
par  la  Sot-  tBicm  impies  êc  héretiqttes  ;  ayant enftitte  gagne 
£oiine.        <|«èl^ues  doâeurs  de  Sorbonne,  il  ks  engagea 
D€  Tbm^^  dedarer  par  i»e  ccnfure,  que  cet  écrit  étoit 
r'^z/'j  '®^*^^^^>  fcérctiquc ,  fchifmatique ,  roitipli  d'im- 
^wa*^-}  ^  diâ:é  par  un  c%it  de  révolte  contre 
J?%liic:  en  cequ'^n  y  fbutenoit  qu'un  iiéietique 
reMs^ ,  condamné  8c  excommunié  pouvoit avoir 
qttclquc  droit  iur  k  couronne  de  France ,  6c  qu'ft 
ievoit  êtreregardé  comme  prinre légitime,  éta- 
jbli  de  Dieu,  8c  à  qui  le  droit  naturel  obUgeoie 
d^obéir.    Cet  in^cident  ne  kiâà  pas  de  ûirpendre 
les  délibérations  pour  quelques  jours. 
^  C^wmd  dfes  furent  rcptifts,  on  examina  de 

Raifons  de^""^^^*** ,  H  l'on  dcvoit  répondre  à  l^écrit  dcs^ 
Roya)ifte9.  Cedx  qt^i  étorent  pour  l^ïffirinatioa 
ibutflïfent,  qu'il  ne  falbit  point  refufer  d'enten- 
dre ceux  quretoient  d|wpd:me  &ng  3c  de  méni« 
religion  qu'eux ,  8c  ^j^tut-êtït'ne  diepdhoieat 
que  cette  occâfion  pour  fe  itpentit  db  kur  fau* 
te,  8c  iàuver'kur  confcieftce,  en  adbcrant  aa 
parti  de  Ia*ligue.  'Que  ckos  ce  cas  le  roi  dLe 
Navarre  ife  trouverôit  fi  foîbk ,  î^'on  n'auroi^ 
pas  de  peine  à  k  réduire.  Qa*fl  felloit  embratC- 
ICT  avec  ardeur  toutes  les  voies  qui  TOuvoiexk^ 
^conduire  à'k  paix,  puifque  c'étoit  la  fin  priooî^ 
pak  que  tous  ks^boijis  F^Pti^oisfe  pcopoioû 


<Xux  qui 
veulent 
qu'on  ré- 
ponde à 
Vicfit  d€« 
Roîaliftes* 
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te  à  laquelle  ils  afpiroiént  pour  le  bien  public. 


Que  fi  d'un  commun  confentementronpou7oit  ^^*  ^f9i* 
rétablir  la  tranquillité,  qu'étoit-ilbcfoin  de s'em- 
barafTer  dans  des  troubles  continuels,  &  des'ex- 
pofer  à  de  nouveaux  malheurs  ?  Que  dans  xrette 
vue  le  duc  de  Mayenne  avoit  par  Ùl  déclaration 
tnritc  les  Cadioliqoes  du  parti  contraire  >  à  s'afV 
&mbler  Se  à  contoer  avec  lui ,  leur  proteftant 
^e  par  leur  refus ,  ils  fe  rendroîent  coopables 
de  tous  les  malheurs  qui  s^enfuivroient.    Que  fi 
cette  proteftation  faiicnt  impreffum  fur  l'efprlt 
des  Catholiques»  de  (Quelque  parti  qu'ils  fuifent, 
on  ne  pourpoit  refiiier  d^entrer  «n  con^nience 
avec  enx  ,  £uis  fë  tendre  coupable  des   mid* 
heucs  qu-onav<Mtlieu  de  craindre.  Qu'il  impoi^ 
toit  peu  qu'^s  pariaflènt  avec  la  permilfion  du 
toi,  puiique  les  ajbûws  ne  fe  terminoieot  pas 
tout  d'un  coup.    Que  lui  étant  attachez,  ils 
Àoieot  obligez  àc£t  fervir  de  ces  expreffions^ 
nsais  qu'après  qu'ils  ferolent  perfuadez  8c  enga- 
gez ipeu  a  peu  par  la  raiibn  ,  ils  prendroient 
peut-être  xl^iMitros  f^lutkms.     Qu  on  f^avoit 
déjà  que  nséme  ^  princes  du  &ng  commen-i 
çotenc  àbstoietr ,  8cque  les  Catholiques  étotent 
mëcontois  que  le  roi  ne  leur  tint  pas  parole  fur 
h,  conveiâon.    Qu'il  laHoit  profiter  de  ce  mé- 
contentement, &  leur  aider  i  prendre  une  bon» 
ne  rélbhition,  &  r^ntr  parce  moïcn  tous  les 
membres  en  un  corps  pour  le  £dut  de  la  patrie. 

JLe  l^t  éttint  fort  oppole  à  cet  avis  ,  Par-    LXV.  ^ 
chevôquc  de  Lyon  l'alU  trouver ,  «C  kri  remon-  ^'vcheyê- 
tra  ,  que  fi  l'on  n'acceptoit  U' propofitioa  des  J^^l;^^^ 
KoùMùes,  il  s'çnfuivroit  beaucoup  de  défèr- Mt  àycon%, 
dre5  parce  que  la  nvbleflç  êc  le  peu^e  kflez  de^ncir. 
la  guerre  Se  des  miières  qui  l'accompagnent,   DaviUilt 
poarroient  bien  ft  foulcvcr,  8t  fc  jetterdkns  le  *î* 
parti   dvk  roi  de  ^Navarne/   Qu^une.cMference 
arec  ^ewx  m  proàLir#it  MArinv  nKtu^  elfet. 
Si  puiC» 
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\-^  puiiqu'on  n'y  emploïcrôit  que  des  perîbnnes  de 

^'    -^^^  ' confiance ,  qui  n'ftbandonneroient  pas  la  caufe 
de  la  religion.    Q^e  fi  les  Catholiques  du  parti 
du  roi  vouloient  le  joindre  à  celui  de  la  ligue, 
ce  feroit  un  triomphe  pour  elle  j  que  fi  au  con- 
traire» ils  témoignoient  vouloir  s  en  éloigner» 
il  feroit  facile ,  après  avoir  gardé  toutes  les  ap- 
parences ,    de  trouver  une  infinité  de  moyens 
pour  rompre  la  conférence*    Enfin  >  que  fi  lui 
ièul  légat  9  «n  s'y  c^poiànt ,  étoît  caufè  qu'on 
rejettât  la  propofition  des  Catholiques ,  on  im- 
putdx)it  fi>n  oppofitkm  à  une  fierté  mal  i^acée, 
&  on  le  foupçonneroit  d'être  trop  uni  d'interéc 
avçc  les  Ëipa^u>lsj  ce  qui  peut-être  ne  ^- 
xoît  pas  à  la  cour  de  Rome.  D'ailleurs ,  le  pré- 
Tôt  des  marchands  lui  dit  avec  beaucoup  de 
franchife»  que  les  Parifiens  qui  fe  flattoientque 
k  fuccès  de  cette  conférence  finiroit  leurs  mi- 
ières,  ne  manqueroient  pas  de  fe  ibulever  for 
fbn  refus,  âc que  le  parlement  étbit dans  les  mê- 
mes fentimens.  Toutes  c«s  raifonafiecliirent  fe 
légat ,  Se  il  y  confendt ,  pourvu  que  les^ts  at« 
teftafîbnc  qu'on  ne  coni^reroit  ni  direâcment 
jii  indirectement  avec  le  roi  de  Navarre  j  mais 
qu'on  entreroit  feulement  en  conférence  avec 
ks  Catholiques  de  fon  parti,  pour  k  bien  de 
la  religion  6c  le  repos  de  l'état* 
XLVI.        Ainfi  la  réponfe  des  états  i  l'écrit  tks  Roïa- 
H^ponfe    liftes ,  fut  rédigé*  &  envoïée  k  4.  de  Mars.  Elle 
r2cr1c*^dGi  ^^^^  adrcffée  aux  princçs,  prélats,  feigneurs  ôc 
lioiaiiftes.  gciuilshcMnmes  Catholiques   oui  fdivoient   le 
JV«i/<i  •  /•  P^ti  du  rcri  de  Navarre^  &  elle  étoit  au  non» 
J3*  du  duc  de  Mayenne,  qui  y  ptenpit  la  qualité 

JXe  ThoM,  4jç  lieutenant  général  de  la  couronne,  &  des 
r  '*^^*        princes ,  prélats,  fèigncurs  &  députez  afiemblex 
•«    4  Paris.    On  y  apporte  de  fort  mauvaiks  rai« 
*     ions  pwi  juftifieti'o]^)ofitJifm  que  l'on  avoit  m 
^fegonn^it^  Heniippur  fçi  ism^  l'<^  conclut  «. 
-     :  X       ~  îu:c^7 
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accq)ter  k  conférence  demandée.  Un  trampette  7  ^  ^■ 
porta  cette  réponfe  à  Chartres ,  8c  on  en  fit  la  *  ^^' 
kiSture  dans  le  confeil  5  mais  Vabfence  du  roi 
empêcha  qu'on  y  répondit  fur  le  champ.  Le  car- 
dinal de  BIKirbon  fut  chargé  d'en  écrire  à  ce 
prince  pour  avoir  (on  confentement ,  8c  fur  la 
permiffion  qu'il  en  donna ,  le  cardinal  écrivit 
aux  états  le  19.  de  Mars  pour  indiquer  la  confé- 
rence au  15'.  du  mois  fuivant  au  village  de  Su- 
renne  ,  à  une  lieiic  de  Paris.  Les  états  y  ayant 
confenti ,  nommèrent  pour  y  affilier ,  d'£fpinac 
archevêque  de  Lion,  Pericard  évoque  d'Avran- 
ches ,  Godefroy  de  Billy  abbé  de  éint  Vincent 
de  Laon ,  l'amiral  de  Villars ,  le  comte  de  Be- 
Hn,  Jean-Loiiis  de  Pontallier  de  Tallemé ,  les 
iieurs  de  Montigny  8c  de  Montolin,  les  préfr- 
dens  le  Maître  8c  Jeannin,  Etienne  Bernard 
avocat  au  parlement  de  Dijon,  8c  Honoré  du 
Laurens  confeillcr  au  parleinent  de  Provence. 
Ceux  qui  furent  nommez  du  côté  du  roi ,  furent 
l'archevêque  de  Bourges ,  les  fieurs  de  Chavigny 
8c  de  Bellievrc ,  le  comte  de  Schomberg ,  le  pré- 
fident  deThou,  Nicolas  de  Ramboiiillct,  Pont- 
carré  ,  8c  le  fieur  dt  Revol  fécretaire  d'état. 

Les  députez  du  roi  étant  arrivez  les  premiers    XLvir. 
au  village  de  Surenne  vers  la  fin  d'Avril  5.  ceux  ^«?  clé?«irer. 
des  ligueurs,  après  avoir  entendu  la  meflc,  &^"„*r?^J„  J* 
reçu  la  bcnediôion  8c  les  mftructions  du  légat ,  de  Surenn?. 
s'y  rendirent  le  18. du  même  mois,  furies  deux  D.msUsac^ 
heures  après-midi  j  8c  le  lendemain  on  s'afïèm-^"  d^^^  <«"»- 
bla  pour  la  première  fois ,  {ans  avoir  égard  ^mx^^^'"  o^eSu- 
titres  ni  aux  qualités ,  pour  éviter  toute  difpu^  ^'c^èt ,  1. 1. 
te  au  fujet  des  rangs.    Après  s'être  exhorter  Me^l  da* 
les  uns  les  autres  à  le  dépoiiiller  de  tout  intérêt  ^^'w^«»  '»• 
particulier,  pour  travailler  fîncerement  au  bien*'^"  ^^"^ 
public,  les  députez  produifirent  leurs  pouvoirs. 
Enfuite  on  fe  donna  réciproquement  les  pafle- 
ports  néceflàires  >   8c  l'on  convint  d'une  fufpea- 
S  \,  Çiom 
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Ah.  If 9?    ^^  d'armes  pour  les  lieux  voifins  de  Sureaiie» 
^'  afin  que  les  députez  &  ceux  de  leur  fuite,  puf- 
fènt  librement  aller  6c  venir  Tans  être  inquiétez. 
Car  quoique  les  RoialiftescouchafTent  à  Sorenne,- 
il  n'en  étoit  pas  de  même  des  ligu^lrs ,  doat  le 
plus  grand  nombre  retour noit  fiir  le  foir  à  Paris. 
Rcnwn-        L'archevêque  de  Bourges   ouvrit  la  féance 
Tances  de    P^^  ^^  ^^og  difcours,  où  H  empbïa  beaucoup 
l*trdievê-    d'exemples  &.  d'autoribez  pour  raire  voir  aux  li- 
mt  de       gueurs ,  qu'en  refuraat  de  rcc<»nncMt3:e  Henri  de 
SoS^win-  oourl'on  ,c'ét»k  affujetôr  k  maume ,  noa-ièu- 
Boitre  le  roulement  à  deséuangers,  mais  à  fes    phis  cnids 
De  Tbm,  ennemis  i  &  qu'aiofi,  paiâju'ils  |kw voient  enle 
L  108.       reconaoiûaot ,  vivre  en  liberté  de  confeience, 
Ddvils,      ^  {^  confcnrer  dans  leur  religicm  ,  ils   ne  dc- 
'^*  voient  pas  fe  rendre  coupables  d'un  fi  grand  ai- 

me. Cette  pro^fittoa  ajant  déplà  à  r archevê- 
que de  Lyon  &  à  ceux  qulluiitoieBtfttcachcx.^ 
6c  ce  pr^t  aïaot  £ût  éclater  foa  ^mécotttci^- 
ment}  Tarcfaevêi^ue  de  Bourges  repentie  qœ, 
puifque  les  partiÊuis  de  la  ligue  ne  vouloicot 
point  ^e  foi  ^  se  fût  vsainaent  Gatlioliqcie ,  àL 
pub&quemeot  Tcco&na  pouc  tel ,  ils  devoteat 
tous  ensemble  exiiotter  le  roi  de  Navarac  k 
quitter  fa  religion,  ^4  centrer  daas  le  {cm  de 
1  églife  'y  que  s'il  aecq^it  ce  parti  auquel  ik 
l'auroient  tous  invitez ,  ils  auroient  la  ^ûsfifâc- 
tion  de  ^^k  ks  difputes  terminées  ,*  &  tous  let 
efpriits  réunis.  Que  H  au  contxaîpe ,  il  refolôft 
de  {c  faire  Catholique ,  ceux  qui  lui  étaient  at- 
tachez ,  auroieat  uœ  raiibn  plauûble  de  l'aban- 
donner,  8c  de Ib  jdiadre  à  ceux  <fà  lui  étokit 
oppo^z,  jpour  elice  tous  cnfenable  un  antie 
prince  du  &ng  qui  fut  de  la  vraie  religion, 
XLIX.  L'archevêque  de  Lyon  répliqua ,  que  ceux 
j^^P?^*  de  jç  foj^  p^fi  n'entrcprcndroient  jamais  d'exhor- 
quc  dTLîon^^^,^^  '^  ^^  Navarre  à  quitter  û  rdigion,  vu 
Srépli^  qu'il  leur  avoit  témoigne  phifieurs  ft>is ,  que  ce 
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fcroit  en  vain  qa'oa  l'y  mviteroit,  puifou'il  était  *  ^  ,  ^^^ 
rcfola  de  ne  le.  point  laiflfer  pcrfiiader  j  ^a'ïi^J^^' 
avoit  jufquaJoM  abufe  de  la  cfcdulité  de  fe«  Bourges, 
amis ,  à  qui  il  avoitibulcfoent  piomis  de  fe  &ire  Divîlay 
inftrairej  &  qu^après  avoir  fait  û  peu  d*ctat  de4»«  ï  Î* 
leurs  avis ,  il  écoutar<Mt  encore  moins  ceux  qui 
vicndroient  lui  parler  de  la  part  de  ies  enne* 
mis  5  qu'en  un  mot ,  le  £ûiit  ûége  Taiant  déclaré 
hérétique,  rclapr  8c  excommunie,  ils  ne  pou- 
voient  traiter  avec  lui ,  ni  lui  faire  aucune  pro- 
porition.  L'archevêque  de  Bouiges  répartit,  que 
le  roi  paroiflbit  avoir  changé  de  ièntimens  ; 
Qu'on  avoit  ci-dcvaitt  cmjdoié  la  force  &  les 
menaces  dans  les  confeils  qu'on  ItH  avoit  don^ 
nez,  &  quçc'étoii:  pour  cela  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  les  écouter ,  comme  peu  dignes  de  k 
majefté  roïalc,& capables  doi&nlcr  ik réputa- 
tion 5  mais  qu'à  préieatil  pi«i»oiten  bonne  part 
les  remontrances  qu'<Mi  lui  fai&it,  8c  qu'il.té- 
moignoit  aiTct  ouvcrtcwciit  vwdoir  fe  mooii» 
ciller  à  T^glife.  Qu'il  étioit  «rai  qu'il  avoit  Bus- 
qué à  &  promeiTe,  mais  qull  ea  avoit  été  idé- 
toumé  par  6>s  conjâi^ks  occupations  ,  ^  par 
]&&  embarras  de  la  guerres  (^'il  étoit  ,juftr 
qtL'une  pafeiHe  coQverlioQi  fe  âft  décenraionr, 
ians  contrainte »8c avec  honpeur,  8c qu'il  7 avoit 
lieu  d'efp^ier  que  dans  pou  oa  le  «erroit  Catho- 
lique. Quelques-uns  Tcpliqucrent  qu'ils  feriaient 
ravis  que  le  roi  fe  converttt ,  mais  non  pas  ya 
d^s  raiibns  de  pc^tiqjike ,  8c  des  maxismes  d'état 
qui  ne  fccoiçntpropnes  qu'à  trsmper  les  âm^j^es;, 
âc  fur  lesquelles  oa  ne  fotairottcoiiipter.  l«    - 

^  Quatre  iéances  ït  pafiSEreot  dans  ces  diâé*-  jj^  ^^ 
rentes  conteâadons  fass  cten  cancluie  y  &  lesveHt  ^re 
Eljpagnols  profitait  de  cette  ââ!ii&otL^  8c  de  la^''"'«'^^*»- 
réiolution  où  ils  vojaiait  les  l^guwars  éc  ^x^^l^^^l 
ppÎQt  necQnooître  de  iroà  ,  qui  wc  ^  ûbgcm*  jy^li^^  /, 
jnent  Catholique  ^  réfoluarest  de  çtopo&K  li'élep- 1  ^^ 
S  ^  tàosL 
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Ak.  ifoî,^®^  ^^  Tinfantc.  Dans  cette  vue,  le  cardinal- 
^ 'légat  s^ïant  fait  faire  des  prières  publiques  5c 
des  procefi^ons  folemnellesy  afin  qu'il  plut  à 
Dieu  d'infpirer  aux  états  des  moïens  propres  8c 
convenables  à  une  légitime  éleéHon ,  pour  le 
bien  commun  de  la  Chrétienté  j  il  affembla  dans 
fon  palais,  outre  les  minifbts  d'Efpagne ,  les 
ducs  de  Mayenne ,  de  Guife ,  d'Aumaîe  Ôc  d*El- 
beuf ,  le  comte  de  ChaHgny  ,  &  Bafïbmpierc 
pour  le  duc  de  Lorraine,  le  fieur  de  k  Pierre 
pour  le  duc  de  Savoye,  Lauretit  Tomabon 
poor  le  duc  ^e  Mercœur  ,  le  comte  de  Belin 
gouverneur  de  Paris ,  8c  au  nom  des  états  fix 
députez  élus  pour  traiter  avec  les  mini(bres  d'Ef^ 
pagne,  l'aichevêque  de  Lyop  ôc  Tévêque  de 
Senlis  pour  le  clergé  ,  la  Châtre  &  MontoUn 
pour  la  noblefTe ,  fe  prévôt  des  marchands  de 
Paris  &  Etienne  Bernard  pour  le  ticrs-ctat.  Dans 
cette  aflemblée ,  qui  étoit  pour  ainfi  dire ,  Tame 
de  toute  la  ligue ,  le  duc  de  Feria  ambaflàdeui 
d'Efpagne,  ^rès  avoir  fortement  condamné  la 
confèrence  de  Surenne,  s'étendit  beaucoup  fur 
les  louanges  de  Tin^te ,  8c  fe  hafkrda  à  propo- 
icr  fon  éieâion. 
LI.  Sur  cette  ^ropofitioû,  Rofc  évêque  de  Scn- 

Î^^PJ^^î^^lis,  ligueur  furieux,  fc  leva,  &  dit  avec  bcau- 
vêque  *  de  *  ^®,"P  d'émotion  :  Que  les  politiques  avoient  gae- 
Sentis  à     né  leur  caufe ,  aïant  fbutenu  jufqu'alôrs  que  la 
l'tmkaflà-    religion  n'étoit  qu'un  prétexte  &  un  voile  pour 
deur  d'Ef-  couvrir  les  intérêts  de  l'état  5  que  lui  &  fes  col- 
^"*'     /  ^ég^^^  s'étoient  beaucoup  emploies  à  réfuter  ce 
,  j**"   *  •  fentiment  dans  les  chaires ,  en  prêchant  au  pcu- 
liem.  de    ple ,  mais  qu'aujourd'hui  il  apprenoit  avec  dou-  * 
rÈtmUyU^.\t\xT  par  la  bouche  même  &  de  l'aveu  des  mi- 
^*  **^*        niftrcs  Efpagnols ,  qu'il  étoit  vrai  que  les  prédi- 
cateurs trompez  les  premiers,  &  trompant  les 
autres ,  avoient  pris  la  défenfe  du  menfbngc. 
Qu'il  croiroit  à  l'avenir  que  les  Efpagnols  n  é-* 

toicnt 
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toicnt  pas  moins  politiques  que  les  pa^tifâns  du  "  * 
roi  de  Navarre;  mais  qu'il  les  prioit.pour  Icur^***  ^f9t' 
propre  honneur  de  pour  la  réputation  de  la  faiir- 
tc  union ,  de  quitter  leur  projet ,  parce  que  le 
roïaume  de  France  a'tant  été  pendant  douze  fîé<^ 
clés  poiTedé  par  des  mâles ,  fuivant  la  difpoûtion 
de  la  loi  ^alique ,  on  ne  devoir  point  le  transfé- 
rer à  des  femmes ,  de  peur  que  par  difFerens  ma« 
riages ,  elles  ne  luî^onnalTent'dififerens  fcigneursj 
Se  n'afiujettifTent  la  nation  Franc «nfe  à  une  do- 
mination étrangère. 

Cette  rëjponfe  faite  par  un  des  plus  ardens  li-^ 
gueurs,  déconcerta  8c  le  légat  8c  les  miniftres 
Efpagnols  ,  8c  quoiqu*ils  reviniTent  encore  à  la 
charge, ils  firent. peu  d'impreifion far  les  efpritsv 

Cependant  on  conferoitjx>û jours  à  Surenne , 
&  Ton  y  convint  enfin  de  députer  à  Henri  de 
Bourbon ,  qui  étoit  à  Mantes ,  pour  le  follici- 
ter  d'embralTer  la  religion  Catholique.  Les  dé- 
putez furent  les  fieurs  Schombcrg  8c  de  RcvoU 
Le  roi  les  reçut  avec  un  accueil  très- favorable , 
les  écouta  avec  atfcélion ,  leur  promit  de  fe 
feire  inftruirc,  &  indioua  une  aflcmblécpourle 
ifMe  Juilltt.  Il  fit  déckrer  cette  réfolution  aux 
députez  de  la  ligue ,  8c  leur  annonça  mùû  avoir  ~^ 
ordonné  une  afiemblée  d'évéques  8c  dcdiéolo- 
Çien« ,  pour  être  inffaruit  fur  les  doutes ,  8c  qu'à 
etoit  deja  Catholique  dans  Ton  cœ jr. 

Cette  déclaration  du  roi  aïant  été  donnée  à 
Mantes  le  16.  de  Mai,  le  lendemain  Schomberg. 
8c  Revol  revinrent  à  Surenne ,  où  les  députez  de 
la  ligue  s'étoientrendus ,  8c  informèrent  d'abord 
l'arAevêque  de  Bourges  des  pieufes  dilpofitions 
4u  roi.  Ce  prélat  dans  la  fepdéme.  f&nce  en 
porta  la  nouvelle  à  la  conférence,  8c  annonça 
aux  députez  de  l'union  :  Que  Dieu  avoit  enfin 
exaucé  leurs  vœux ,  8c  qu^s  auroient  tout  ce 
qu'ils  avaient  demandé  pour  fauverkxeligioa 
S  s  8c 
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'  ft:  )*fiy> ,  par  la  cooTeriÀMi  du  roi  qu*oa  bel 

^"'  '^^'ft^it  rfpercr;  <^'on  pouvok  même  les  en  a^ 
furer ,  puu<^  ce  prince  ré&hx  d'abjurer  fbn  kc- 
leûe ,  avoit déjà  cooiroqué  les ^^^lats  Se  les  doc* 
teurs  desquels  il  vooloit  secevoir  rinftrùâioa , 
qoi  devoit  pcéceder  cette  g^^andc  aâion ,  que 
toos  ks  bons  CackoUques  des  deux  ^rtis  four 
baditetent  tvtBC  tant  d'ardeur,  pour  iè  jaunir  tons, 
fn^^n^  par  une  paix  ^kk  8c  co&itantei  Se 
afin  qu'elle  iè  £ft  à  la  iadfifaâ'toû  d'itn  chacuxv 
que  le  roi  leur  permçttoit  de  traiter  des  condi- 
ti0K8  qui  potHreftenttrooeeroer  leurs  ii^rèts ,  les 
aflinant,  pour  leur  6ter  tout  ia)et  de  dé&aace , 
que  nta,  ne  s'exécuteroit  que  ce  prince  ne  £efùt 
.  déclaré  cfieâiyemenc  Catholique  &  réonxc^ 
avec  Vogltfe. 
t'Iî*  Une  dcclasation  û  peu  mmàiuë  decoacedi 

,.^Œ  fort  le  parti  de  la  ligue,  &  £^tomt  iWlievé- 
floe  de  Lionque  de  Ljoa ,  qui  répondit  fur  le  clwnip  ;  Qu'il 
î  cette  noo-étcttt  conraincu  <pac  tes  collègues  penloicntcowi- 
^^*"  rae  lui  au  fiijct  «te  U  converûon  du.  roi ,  qi^ik 

Di  Tktm    ^  étoient  tous  très-cdifiet. ,  &.  qu'Ms  prioicnt 
P^,     Dieu  qu'elle  fut  réelle,  fiaccre  &  véritable.  En. 
kl  h         fuite  aiant  denoandé  quckpic  tems  pour  en  ^oo- 
fcrcr  avec  les  antres  députea.,  le  prélat  revint 
quelques  heures  après  ,    8c  ék.  <^'ils  étoieat 
tous  ravis  de  cette  convcriîon ,  ôc  qu'en  cas 
qu'elle  fe  fit,  ce  n'Aoit  pas  à  eux  à  dédarcr  s'il 
la  fellott  r^arder  comme  véritable ,  une  affidre 
de  cette  nature  étant  du  reflbrt  du  fiant-ficge  8c 
-du  fottverattn  pontife,  ll^oûtacepciufcuit,  qu'a 
y  avoàt  lieu  de  douter  de  la  fiocerité  de  cette 
converfion  j  puifqoe  tout  récemment  le  roî  avoit 
fait  expédier  des  patentes  pour  une  ai&giiatioii 
defix-vmgt  nâiic  écus  deftinex  à  l'entrètiettdes 
mipiftres  8c  des  cctegcs  ftroteftans^  ce  qui  fuf- 
fi^  fom  perpétuer  rbéreûe  dans  le  roraume. 
X'ardievéque  de  Bourges  4it»  -'qa^il  ^toit  ma 

que 
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Livre  uvt  quMH€*n)\n^n{me,  ^^fn^ 

fie  ra&rre^voit  été  fMropolee  daas  Ie««ifoil ,  Ak.  j  fwi.. 
mais  qu'il  sV  étoit  oppofé  avec  beaucoup  d*aii-  **** 

tresi  que  Tedita^étoit  pas  encore  (igné,  ni  {cel- 
le ,  Se  qu'il  œ  tenoit  qu'à  1»  ligue  d'en  ea^pè» 
cher  VtSex ,  en  arFétsfflt  par  une  prompte  réii- 
aion ,  une  oboyfe  quipoavoit  être  £  funcûe  àiti 
fcligion. 

Le  même  prélat  pré&nta  eoTuite  aux  ^d^apirtcos     LIIT* 
^  la  ligue  un  méoMMfe  au  nem^  du  lior,  qui^^^'^t  centre' 
contenoit  trois  chefs }  le  premier  jétoijt  l'^^^^'^cbSL'"****. 
que  faifoit  ce  prince  de  ic  convertir  5  le  feooadf^nrtf  u? 
qu'on  travaillât  aux  mdtens  d'alluser  k  tell-iiépotra  Û9 
gion ,  Se  de  conclure  la  paix  y  3c  4e  tvoiûéme^  "S^^ 
qu'il  y  eût  une  trêve  générale  dons  tout  le  toun-^^'*^'^ 
ment ,  peod^t  qu'en  traiieroit  cette  graade^âiMh  *"*  ^ 
le.  Cet  écrît ,  après  avoir  été  pMte  au  dii^  iéc 
Mayenne,  ^  exaa&iné  d«is  l'aflëmbdée  <des 
états,  où  k  duc  fit  coaclurequ'on  y  répondront 
avec  modération^  &  pour  cet  e£fet  on  convint 
^ue  l'on  changesoit  le  neu  de  la  confierenoe ,  3c 
que  les  députez  des  deux  partis  s^aflèmbleroiefltt 
à  k  Roquettte  liors  k  pocte  iàint  Antoine* 

Les  députer  $*y  éunt  trou^csi  au  jour  mary  -^^^uu^ 
<^éy  l'archevêque  de  Lyon  y >fepoodita«Ktroèi'^^^f^ 
points  de  Téciit  d«  rois  il  dû,,  ^vjgni:  au  jNrc-quette^ 
a>ier  qui  conceittoit  ià  convcfiionv  qu'il^éâroiti'on  réporut 
•a'elle  fut  fiacere  &  âas  dceuifiaaa«it,  awis»"  ?f"^- 
-quottne  pouvoit  1  eiperer  ;  ^au  contf^re«  i^2>,  y;^,,^ 
ae  fàlWit  s'y  fier  ^a  aucuac  forte,  puifi^uc  ,fî//^.  ,o<j* 
^iepart«»t  d'une  ivcricable  ûaceriléiSL -d'une  toSc- Datïhiy. 
piratioa  du  -ciel  »  k  soi  i»  k  difoeroit  pas  tant  j^  <  S» 
qu'il  n'auroit  pas  psès  de  kti  tant  dé  mimftvcs 
,Pft>teftans  ,  doot  il  «cceiwit  totts  ks  jours  ks 
ûfkntâions^  qu'il  «e  les  combkroit.pas  M 
£és  faveurs*  de  se.continiiemt  pas  ^  IMfor 
cptre  leurs  mains  ks  plus  importantes  .chaxges 
du  roïftume  $  mais  que  cek  ne  les.  regardott;:^ ,. 
«fc  que c'ottiit l'afiM»  du  pape  ^jèkbiaSir&ig^ 
^6.  ilki 


Digitized  by  VjOOQlC 


4*0  Htfiewi  lechfiéilRqthil 

An,  ifoj.^*^ fccond  point,  qui conccrnoit  la  {urcté  de  h 
^^^  religion,  qu'il  ne  pou  voit  s'en  expliquer,  parce 

Sue  ce  fcroit  traiter  avec  un  prince  qui  ctoit 
ors  de  Tcglife,  coopérer  à  le  foire  reconnof- 
tre,,  &  prévenir  le  jugement  de  fà  faioteté.  En- 
fin ,  qu'a  l'égard  du  troifîéme  point  touchant  la 
trêve ,  on  y  réppndroit  lorfqu'on  auroit  fatisfait 
aux  deux'  premiers  articles. 
^^^*    .^     L'archevêque  de  Bourges  prenant  la  parole  t 
«ideBSurl^^^^*  de  détruire  les  foupçons  qu^on  avoit  de 
ges  répond  1^  fincerité  ôc^de  la  bonne  volonté  au  roi,  en 
«iiz  riifbnt  feifant  fentir  que  fon  deflein  étoit  d'cnvoïcr  une 
.^<^*  <*^.P"«*ambaflade  à  Rome,  &  de  rendre  au  faint  ûége 
D  ^T^'  ^'^^  ^^^^  profonds  refpefts  &  les  plus  mnds  hon- 
/.  io6.     '   ^^^s  ^^®  jamais  roi  de  France  lui  eut  rendu.  U 
Pameihtfi.  exhorta  ei^uite  les  députez  de  la  ligue  àcon- 
de  France,  fentir  à  la  paix,  &  leur  dit  qu'on  ne  traiteroit 
i'Jj^ '7^»pas  avec  le  roi,  mais  avec  àcs  Catholiques  qui 
•*  **      avoient  le  même  zélé  qu'eux  pour  l'ancienne  re- 
ligion.   Le  prélat  conclut  en  demandant  qu'on 
tranfcrivit  fidèlement  tout  ce  qui  s'étoit  dit  dans 
les  conférences ,  ou  du  moins  qu'on  en  fi(l  des 
£>mmaires ,  parce  que  la  négociation  fèroit  inu- 
tile ,  û  les  aâes  n'en  étoient  confbnc  6c  ayoiîe& 
par  les  deux  partis.  Mais  l'archevêque  de  Ljoq 
s'obflina  à  ne  fien  relâcher  fur  les  trois  articles 
de  fa  réponfe ,  8c  iniifhi  à  foûtenir  que  bien  que 
les  rois  de  France  ne  dépendent  que  de  Dieu 
ièul  pour  le  temporels   cependant  la  conncûf^ 
fance  dece  qui  concerne  la  rai ,  comme  la  levée 
descenfures,  &  la  réconciliation  ûts  hérétiques 
avec  l'églfiè  ,  appartient  au  fi^uverain  pontifîe. 
On  parla  fort  confufément  de  l'autorité  du  pape  » 
de  la  diftittâion  des  deux  puiflànces  dans   le 
gofhremcment  politique,  des  libériez  de  l'égliic 
Gallicane ,  &  des  cenfurtes  portées  contre  le  roi. 
€cux  que  Ton  nommoit  Roialifles,  ne  regar- 
doientcesceafures  que  comme  de  fimples  Kno- 
nuioas.  Qîjaat 
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Quant  aux  aâcs  de  la  conférence  que  Tar-  An.  içqx 
chcvêquc  de  Bourges  avoit  demandé  qu'on  ré-       *    ^  *^ 
digeât  par  écrit,  on  7  confentitj  Ton  chargea 
de  cette  commidîon  un  député  de  chaque  part^ 
ta  1  on  fe  retûm  ei^uite.    Cette  conférence  fut 
{aïvk  de  placeurs  autres  -y  mais  le  trouble  £c  la 
Gonfufion  empêchèrent  d'y  rien  décider.    Cha^ 
que  parti  ne  parloit  que  de  paix,  Scperfbnnene 
s  accordoit  fur  les  moïens  de  la  donner.  CepetDr 
dant  le  peuple  la  demandoit  avec  de  grands  cris^ 
&  pour  Tappaifer  en  tiuelq^e  forte ,  Ton  convint 
de  continuer  lea  conférences ,  &  de  s'ailembler 
pour  cela  à  la  Villetteprès.dc  Paris.  Les  dépu*-      LVI. 
tez  s'y  trouvèrent  le  vendredi  i  r.  de  Juillet.  Onp»  tepretià- 

tint  l'aflemblée  dans  la  maifim  du  fieur  Emeric'*?^,  ^r**^' 
j    mL  ce  à  la  Vu- 

de  Thou.  Içtce^ 

,  L'archevêque  de  Bourges  f  préTenta  un  écrit  p^  Tho^t 
dans  lequel  on  expofoit  fidèlement  6c  en  peu  deiftv  100.  ' 
niots  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  les  confécen-  ^^^w^  de 
ces  précédentes,  &  la  refolutionaueleroia^it^'^J^^''*** 
prifc  d'appeller  auprès  de  lui  des  evêques  &  des 
tiiéologiens  pour  le  faire  injftruire^  fur  la  fin  de 
réait  on  ofiFroit  une  trêve  générale.  Les  dépu- 
tez des  ligueurs  en  aïant  conféré  enfèmble  »  rér 
pondirent  qu'ils  acceptoient  l'écrit ,  quoiqu'on 
y  eût  infère  des  termes  quiparoilïbient  peu  con- 
formes à  la  vérité»  Qu'ils  etoient  furpris.de  l'arr 
deur  avec  laquelle  les  Roûdiftes  demandoient 
la  trêve ,  tandis  que  le  rot  de  NaiFarre  afliégeoit 
aé^ellement  la  ville  de  Dreux ,  &  que  le  comte 
de  Mansfeld  demeuroit  tranquille  fur  la  frontie- 
Tç  9  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçu  du  duc 
de  Mayenne.    Qu'au  refte  cela  ne  les  empêche- 
fait  pas  de  contribuer  en  tout  ce  qu'ils  pour- 
rpient  au  foulagement  du  peuple  ,  8c  à  la  tran- 
quillité du  roiaume.    Qu'ils  prioient  feulement 
qu'on  arrêtât  les  emportemcns  de  quelqiies  pré- 
dicateurs Roïali^ ,  qui ,  quoique  Catholiques  ; 
S  7  dé-. 
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4i«  B0^r»  ISecl^fii^Hfim 

T^ dcbitweat  èc$  dogmes  pernicieux.    L'vclwrê* 

•■•  ^f9l*^c  de  Boui:ge»<promit  qu'on  mformeroitc<MK 
tre  ces  prédicateurs ,  êc  qu'on  les  puniroiti  ^ 
les  déffiites  fe  fépirerenr.. 

Ces  confipcences  déplârent  beaucoup  au  car*- 
diosd-l^>aC  ^  aux  EipoflioLsi  ils  firent  ce  qu'ils 
fuiront  pour  c«pédicr  la.  trêve ,  &  pour  faire 
mettre  la  couronne  de  France  ùxr  ia  tète  d'ua 
prince  étnsmgct^    Mais  qudc^s  e£fbrts  qu'ils 
^^     nâènt  joocr  pour  y  panreirâr ,  ils  ne  purent  y 
Anïtéa  T^"^*    ^^  Paiement  de  Palis  fçndit  iur  ce  fur 
Parlement   j^  ^^^^  de  jnia  ttnaxxél,oàfi]rksrefsumtsan* 
<de  Pafis.     ces  du  procureur  du  roi  »  la  cour  ,  toutes  les 
Cémt»  f .  ^.cliambres  aûèmblées,  déckroit  >  qu'elle  n'avok 
*««*»*».  jttnaù.  eu  d'autse  intention  que  de  maintenir  la. 
^MwhdtU  "^^^Çî*^  Catholique,  ApoftoHque  &  Romaine^,. 
.j^^  f^j^  en  l'état  &  couronne  de  Fnmce.,  fous  k  pro- 
jZm,  iê    teâion  d'im  roi  très-Ciirétîen ,  GatJioIique  & 
^MsêiktU.  François  $  que  nViant  rica  plus  à  cœur  que  de 
4»  h  lap»    £^  ob&rrer  les  kûx  fondamentales  du  raïau* 
me,  elle  s'oppoToit  à  tous  traiter  cjpi  fe  pour*- 
loient  faire  pcnir  transférer  la  couronne  de  Fran- 
ce eo  la  ma^  des  princes  ou  foinceites  étran* 
«ers,  même  £6us  le  prêtante  de  k  religion^  & 
tts  déckroit  non- vakbles  êc  de  nul  effets  com- 
me étant  €âts  aa  prëhutice  de  k  W  Sak]at. 
£n  confiéqœnoe  le  fcéodent  le  Maître,  aocom- 
pogoé  de  pkfieurs  officiers  du  fAdemeat,  feiea<< 
dit  par  ordre  de  k  cour  auprès  do.  dac  de  Maseo- 
ne ,  &  là  ca  (réfènce  des  princes  Se  oâdas4k 
k  couronne  ,  il  protofta  de   aourean  contre 
tous  traitez  qcd  fiaroient  coittraices  anz  kiix  da 
Lvm.   KMÎaume. 
Levpiman-     Cet  arp^  acJieia  de  decoacevter  les   Efpa* 
deRenéBcgnols,  &  raflcmbléc  des  états  n'en  fot  nulk- 
??nftrSiïS  moitfiUïhée.  Defooc^é,  k  roi  proéta  ck  ces 
Le  ïépt  *   benreufes  difpoiitions  pour  s'occuper  plua  ierieu^ 
veut  rem-  fement  4hidêâêin  oà  il  étoit  de  ie  Êttre  ^«^^^^m**» 

de 
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delà  rcKgion  Catfaoliqoc.  ïl  écmk  ée  Mantes a„.  if^K 
à  René  Benoît,  copé  de  faint  Euftadhe,  8c  kti  pécher  fj] 
manda  de  l'attendre  à  faint  Denk  pour  con^^aI)«r 
rer  avec  lui  5  ce  qoe  le  légat  aûnt  Içû ,  il  vou-  ^  3f*Mi>. 
lut  détooraer  ce  curé  de  partir,  êC  tâcha  même^  l/^*  a 
de  lui  pcrfiiadér  quil  ne  «pouvoit  eiitrcf  en  co^rstSeu^^ 
fcFcnceawc  le  wince  fans  la  fermMon  dupa'-^ij9.* 
pe^   mm  Benùk  n*eut  aucun  ^ard  à  fes  re^ 
HioïitMinccs,  &  fe  rendit  le  r^.dt  |uillet  à  faim 
Denis  avec    Moraines  ,  curé  de  j&int  Merri  -, 
Charagnac  >  curé  de  &iat  Suipice  ks  zvok  déjà 
précède*.    Le  roi  aïant  fçu  T^rriTée  de  ces  trois^ 
curez  qu'il  avoit  mandea ,  partit  de  Mantes  te 

'  18.  du  même  mois ,  après  awr  entendu  la  pré- 
dication du  Hiinilbe  ^  k  Paye  pour  k  dernière 
fors ,  fc  vint  joindre  les  doÊfeears  i  faiint  Denis  te 
Ao.  ikivant. 

Le  légat  irrite  voulut  fjMue  paflcr  ces  curex 
pour  des  apoAats  qui  avoient  quitté  Tunîté  dfe 
l'égKfe  pour  paflfer  dans  le  parti  de  fes  enncmir,   ^ 
&  le  favorifer,  &  il  fit<:e  qu'il  put  pour  enga- 
ger les  doôeurs  de  Sorbonne  à  les  déclarer  er-    ' 
communiez  Se  retranchez  de  réglife.  Maisn'aiat^  .' 
pu  réuiBr,  il  publia  lui-même  une  décjkration, 
par  laqueHe  il  défendoit  à  tous  ecclefiaftiques 
d'aller  à  fàint  Denis  ,  fiir  peine  d'excommuni- 
cation ,  &  enfuitc  â  feignit  de  vouloir  fortir  du 
rouume  Bc  de  fe  retirera  Romte.  Les  états  s*é-    ^ 
tant  aflènibiez  te  lendemain  13.  Juillet,  Honoré 
de  Lanrens,  député  des  étalts de  Provence,  pro- 
pofa  d'envoter  Ters  te  légat  pour  le  prier  de  ' 

demeurer  3  mais  te  préfidewt  te  Maître  fti  d*Uft 
avis  contraire,  ôc  dit  qu'il  fattoit  te  kiflfer  afier, 
n'étant  propre  qu'à  fomenter  tes  troubles.  • 

Six  jours  auparavant,  Jofeph  Foulon,  Mté     ^^^* 
régulier  de  fainte  Geneviève,  aïant  écr?t  def^î^î^**" 
faim  Denis,  où  H  s'étoit  entretenu  avec  le  roiten  ïhhé% 

•aa  fejetilc  &  ctmrecfioQ,  dcsfctttwuut  doîen  ^efatote  Ge* 


no- 


nevisf^ 
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An.  1^2. notre- Dame  de  Pai-is  LfOiiis  Seguier»  dans  leT- 
X>/ 31^ /quelles  il  témoignoit  fbn  attachement  pour  ii 
Bk.  1 07.     majefté ,  6c  k  joie  de  ce  qu'elle  ailoit  rentrer 
r«*^  *    dans  le  iein.de  Téglifc  j  ces  lettres  furent  intcr- 
^^  ,.*'•*•  ceptées ,  8c  en  coniequence  Foulon  fut  mis  en 
arrêt  8c  gardé  à  vue.  Il  y  eut  des  commiflàires 
.  nommer  parle  4^c  de  Mayenne ».&. la  connoif^ 
.    iànce  de  cette  afîàire  fut  reifvoïëe  au  légat  s 
mais  Foulon  appella  comme  d'abus  de  tout  ce 
qu'on  feroit  contre  lui  :  8c  le  légat  embarrafle 
par  cet  appel,  aïant  £ait  des  eâbrts  inutiles 
pour  faire  abolir  |ps  appels  comme  d'abus ,  l'ab- 
bé de  fainte  Geneviève  fut  mis  en  liberté  ,ôc  fe 
retira  auprès  du  roi  à  fkint  Denis. 
LX.         Cependant  malgré  les  défenfes  du  légat»  kr 
LciroiHen- trois  curez  travaSlerent  à  l'inAruâion  du  roi 
î*Pj.^*^yjLa  première  conférence  qu'ils  eurent  avec  lui^ 
U  rellffioi)  ^'  ^  matin  du  x^ .  Juillet.  Les  prélats  qui  s'y  trou- 
Catholique,  verent  avec  les  curez,  étoient  l'achcvéque  de 
DeTh9m>  Bourgcs ,  Philippe  du  Bec  ,  éviqucde  Nantes, 
^  »o7;        Nicokis  de  Thou ,•  évêque de  Chartres,  Claude 
A  il?^  *     d'Angennes ,  évêque  du  Mans ,  8c  Jacques  Davy 
SponJ,  m  ^^  Perron,  nommé  à  l'évêché  d'Evreux.   On 
17.         ^   di/puta  fur  pluiîeurs  articles  j  le  roi  fit  fcs  objec- 
I>^«/,Af}9. tiens,  8c  l'on  y  ûtisfit  fi  folidement,  qu'il  re- 
^    '•        mcrcia  les  évêques  de  ce  qu'ils  lui  avolent  ap* 
pris  ce  qu'il  avoit  ignoré  juTqu'alors,  8c  il  leur 
potefta,  qu'il  reconnoiffoit  dans  fbn  changer 
ment  la  bonté  8c  la  puifiance  de  Dieu. 
LKL         Ënfuite  les  pélats  lui  préfenterent  un  écrit 
Ondrelfc  q^j  contenoit  la  forme  4  abjuration,  qu'il  de- 
fion^rfoi".  voit  prononcer,  pour  déteftcr  les  erreurs  qu'il 
Mfm,  de  *  ^^^^^  fuivies,  avec  des  proteilations  8c  des  pror 
r£rofik,«.x.mefres  Qu'ils  prétendoient  lui  faire  figner,  avant 
f'H'»       que  de  le  reconcilier  à  l'églifej  mais  comme  ils 
detTÈl^'l  ?v<>ic«t  în^eré  certaines  chofes  qui  ne  paroif* 
A  4.^.494.*  ">ïciit  pas  néceiiàires ,  8c  que  le  roi ,  dont  Icja- 
&  49Sp      gement  étoit  très-folide ,  ne  pouvoit  goûxer  >  il 
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leur  dit  qu'il  lut  fcmbloit  en  avoir  déjà  fait  aflcz ,  " — — — * 
&  qu'ils  dévoient  être  contensj  8c  ilfc  fitlaif-''^*  *f9î- 
fer  cet  écrit  pour  l'examiner.     Mezeray  dit,  Uexeray, 
qu'on  en  retrancha  tout  ce  qui  n'étoit  pas  eiTen-  ^*  '*''•*• 
ticl  à  la  foi}  mais  qu'il  fut  toutefois  envoie  au***  3-?'40^ 
pape,  tel  qu^ilavoit  été  drcfTé  d'abord,  afin  de 
mieux  perfuader  fa  fainteté  de  la  parfaite  con- 
verfion  de  ce  prince.  Un  hillorien  François  rap- 
porte, que  Icè  miniftres  Morlas,  Roltam,  Sa- 
lettes  &  quelques  autres,   contribuèrent  beau- 
coup par  politique  à  la  converfion  du  roi,  & 
qu'un  d'cntr'eux  étant  tombé  d'accord ,  en  dif- 
putant  contre  du  Perron,  qu'on  pouvoit  faire  ^ 

foA  falut  dans  l'églife  Catholique,  ApoRoHque 
&  Romaine,  fa  majefté  prit  la  parole,  8c  dit  à 
„  ce  miniftre:,.  Quoi l  tombez- vous  d'accord 
„  qu'on  puiffe  fe  fauver  dans  la  religion  de  ces 
„  meflîeùrs-là  ?  "  Le  miniftre  répondant  qu'il 
n'en  doutoit  pas,  pourvu  qu'on  y  vécût  bien; 
k  roi  répartit  très-judicieuleraent  :  „  La  pru- 
„  dence  veut  donc  que  je  fois  de  leur  religio0« 
>,  8c  non  pas  de  la  v6tre  ^  parce  qu'étant  de  la 
„  leur ,  je  me  fauve  félon  eux  8c  febn  vous  j  8c 
»  qu'étant  de  la  vôtre  je  me  fauve  bien  félon 
>,  vous,  mais  non  pas  félon  eux.  Or  la  prudence 
„  veut  que  je  fuive  le  plus  afluré.  „  Il  ne  reftoit 
plus  au  rai  qu'à  faire  îblemnellcmcnt  fon  abju- 
ration ,  8c  à  recevoir  l'abfolution  de  fon  herc* 
fie,  8c  des  cenfurçs  de  Téglifc  5  8c  le  jour  pour 
cette  cérémonie  fiit  affigne  au  dimanche  ly.  de 
Juillet.* 

Le  légat  ne  voulant  rien  omettre  de  ce  quÎD^ciaridoik 
pouvoit  empêcher  la  reconciliation  du  roi,  fît  du  l^gac 
publier  le  famedi  14.  du  même  mois  une  décla-  concre  1» 
ration ,   dans  laquelle  il  prétendit  qu'Henri  de^f^°°f^^***: 
Bourbon ,  foi  difaxK  rot  de  France  8c  de  Navar-  ^'^^  ^^'^'* 
re,  décidé  ûommément  par  le  pape  Sirte  V./,  /oy.*** 
kéretique  >  relaps  >  impénitent»  chef,  fauteur* 
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-j &  défeoCsia  public  de  Êérctiqucs,  ne  poanat 

^*  ïJ'93êtrcabfous  que  par  le  fouvcrain  pontife  des  pei- 
nes portées  contre  les  hérétiques  relaps  de  impé- 
nitenss  quainâ,  tout  ce  que  feroient  les  prélats 
qu'il  avoit  aûboahlez  ,  ferolt  nul,  parce  qu'ils 
m'avoient  pas  k  pouvoir  delabroudre»  6c  que 
ceux  qui  favoriloiciA  le  roi  de  Navarre  ,  n'en 
feroieut  pas  moins  fujets  dans  la  fuite  aux  cea- 
lurcs  ecclcfiaftiques.    H  avcrtiflbit  les  Catholi- 
ques, qui  ju^u  alors  étoient  reliez  dans  le  ieia 
de  l'égliie  Romaine,  de  ne  fe  pas  kiflcr  trom- 
per dans  uoe  a^ke  de  ce^te  coaféi^ieace.  A 
regard  des  par^ànfi  de  ce  pciace ,  il  les  conju- 
roit  par  les  entrailles  de  lamifcrk^cdc  divine, 
de  ne  pas  ajoik^  de  neuvelles  fautes  aux  pie» 
mieres  >  &  de  ne  pas  cau&r  un  icliifme  qui  ne 
pouvoit  être  que  très- pernicieux.  C^e  quoiqu'il 
tut  p«rfuadé  que  les  évéqoes  Catholiques  ne 
vicndiotcnt  pas  dsoks  une  viJic  occufée  par  les 
héretiqucsi  il  croïoit  qu'il  étoit  de  fbn  devoir 
de  les  avertir  dft  ne  fe  pas  tceuver  aux  aitènx- 
blées  illégiriacs  qui  Vy  tcnoicnt,  Se  que  s'ik.ea 
agifToieot  aUQremcBt,  ils  encousercMetti:  les  cen- 
iiaes ,  ôc  pcrik-wat  les  béacâces  Se  les  ^Mgakea. 
qu'ils  avoient  dans  r^g^^e. 

Le  cardinal  de  Bourbon  imté  contre  le  »oi^ 

D/dama  quiû'avoit  pAS  voulu  qu'il  affiliait  aux  coaibcn- 

tion  des  lilccs  tenues  pour  fan  iaâruOiaa,  foutcaioit  aoffî 

gueuri  con  hautement,  qu'il  n'^  av«tft  que  le  pape  fi»l  q<ir 

tre  U  con-  ç^j  î^  pouvoir  d'abdoudre  le  roi,  ^  que  »0*tt« 

verfiondu    ^^^^^  abfolutioa  feroit  nuUe,  parce  que  fk  fàin- 

De  TJam     teîé  avoit  ftniquemoot  &  pofitâvemcot  refcrve 

Jtk  iot!  *    ce  pouvoir  «i  fiiint-liégc.  Mais  les  prédicateurs 

Mem.  i£f     de  la  ligiie  fe  déchalnoient  ea  chaire  d'une  n^- 

^^'•'^»''»*aicpeencoie  plus  indigne  contre  ce  prince.    Le 

^*  ^^*        cïtté  de  faint  Pienre-aux-boeufs  dit  dans  Té^ 

de  &m  Nic«ia«-dfiS-d»rops,  Ôc  cela  de  l'ave». 

du  lé»tt  *  qu'on  ne  dcv>it  prêtes:  aucw|;  confto- 

•  te- 
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tement  pour  recevoir  le  roi  de  Nafarre  ,  juf- ^^^^^  ifOU 
qu'à  ce  que  fk  faintete  l'eut  ablbusi  d'autres  de-  * 
biterent  que  ce  prince  dev^k  teindre  de  fe  coa- 
vertir  dans  un  jour  auquel  on  Ik  dans  l'évan- 
gile ,  que  les  loups  viemiroient  A>us  la  peau  de 
brebis.  Le  fameux  Jean  Boucher,  cure  defaint 
Benoît  ,  après  avoir  fi  fouvent  déchiré  le  féii 
roi  Henri  III.  par  des  difcours  furieux  &  outra- 
geans ,  n'épargna  pas  fon  fiiccefleur.  Il  y  a  de^ 
lui  neuf  fermons  prononcez  à  iàint  Merri ,  Se 
dédiez  au  cardiiial-légat.  Ils  font  intitulez  : 
Sermons  jur  U  fimulêe  cmvorfioîi  f^  le  rudliti  ^ 

de  l'Mè/êlufUm  Je  Henri  dt  Bombim  ,  f rince  de 
Bearu ,  à/kinf  Denis  le  ïf,  yiâllet  155^3*  ^  ^* 
rent  imprimez  à  Paris  l'année  fuivante ,  dans  la« 
quelle  cet  homme  féditieux  fe  retira  en  Flan- 
dres ,  où  ii  fit  réimprimer  ces  mêmes  fermons 
à  Douay ,  &  y  jpafla  le  rede  de  fes  jours  dans 
une  extrétnc  milere.  Un  cordelier  Savoyard  , 
nommé  Jean  Gueria ,  auili  ia(bleat  que  Bou- 
cher, appella  le  duc  de  Mayenne  un  fourbe,  qui 
fe  coiH^roit  du  manteau  de  la  reli^on  pour  i^ç- 
yenir  à  fes  fins ,  ^  exhorta  fes  auditeurs  à  prier 
Dieu  de  ne  pas  permettre  que  k  çiape  »  toâjours, 
dîibit-il,  conduit  par  le  ^t-£iprk,  &  ^  ne 
^uvok  ecrer  dans  la  foi,  fè  ki^t  fl^hir  pac 
les  prières  du  Beamois.  LXir« 

Le  peuple  aïant  i^  que  la  céiymonie  de  l'ab-  céremonî» 
}uration  Se  de  l'abiolutioa  du.  roi  étoit  fixée  auà  S*  Denît 
2j.de  Juillet,  fortitcn  foule  de  Paris,  malgré P*^' ^'J^J*- 
les  défeû&s  réitérées  qu'oa  en  avait  faites ,  &  kl'^^^ 
rendit  à  faint  Dc»is  po«r  en  étre^câateur.  Ce  jj^^^  j^ 
même  j#ur  25.  de  JuiUet  qui  étoit  un  diman-r£^e^/^>/.2« 
che,  le  roi  fie  rendit  à  huit  heures  d^  matin  à  laf*  «^f* 
porte  de  Téçlife  de  l'abbaïe  ,  accompagné  des  L^^'^jf'J^ 
princes  &  feigneurs  de  ùl  cour,  Se  fnrvi  de  foj^^,  /.  ^ 
gardes,  Suiffes  Se  Ëcofloisj  dou;&e  trompâtes^  499/^ 
marchoient  devant  kl  au  mUieu  d'une  foule  in-jr«^t^ 

nOxxw 
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Âv,  I  j-çj.nombrablc  de  peuple,  qui  ne  cciToît  de  cricr,^ 

Mem.  de  isVive  le  roi.    Sa  majeilé  arrivée  au  grand  portaÛ, 

Bgne^  to.  S'Y  trouva   à  Tcntrée  l'archevêque  de  Bourges, 

f  •  403»       revêtu  de  fcs  habits  pontificaux ,  &  aflis  fur  ua 

fauteuil  de  damas  blanc ,  environné  du  cardinal 

de  Bourbon ,  de  plufieurs  évêques  &  de  tous 

les  religieux  de  Tabbaïe ,  qui  attendoient  fà  ma- 

jcftc  avec  la  croix  &  le  livre  des  évangiles. 

L'archevêque  de  Bourges  lui  demanda  d'a- 
bord qu'il  ctoit,  &  ce  qu'il  fouhai toit  i  &  le  roi 
aiant  répondu  qu'il  étoit  Henri,  roi  de  France 
^  &  de  Navarre ,  qui  défiroit  d'être  reçu  dans  le 
fcin  de  l*églife  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine. „  Le  voulez-vous  fincerement?  "  dit  le 
prélat.  A  quoi  fa  raajcfté  aïant  réparti  qu'elle  le 
vouloit  de  tout  fbn  cœur ,  à  Tinflant  elle  fe  mit 
à  genoux,  &  fit  fa  profeflion  de  foi  conçue  en 
ces  termes  :  „  Je  protefte  &  je  jure  devant  la 
„  face  du  Dieu  tout- puiiïànt,  de  vivre  6c  mou- 
«,  rir  dans  la  religion  Catholique,  Apoftolique 
„  .&  Romaine ,  de  la  protéger  8c  défendre  en- 
99  vers  tous ,  au  péril  de  mon  Ùng  8c  de  ma  vie, 
«  renonçant  à  toutes  hérefies  contraires  à  h 
9,  doéèrthe  de  ladite  églife;'^  &  dans  le  moment 
même  le  roi  remit  à  l'archeVêque  un  écrit  fignc 
àcÙL  main ,  où  étoit  c^tte  même  profeflion  de 
foi  plus  au  long.  Ce  qui  étant  fait,  ce  prince 
encore  à  genoux  à  l'entrée  de  r^lilê,  baiû 
Tanneau  du  prélat  «  qui  lui  donna  la  bénédic- 
tion ,  8c  reçut  fon  abjuration  -,  enfuitc  il  fe  rele- 
va ,  aidé  du  cardinal  de  Bourbon  8c  de  l'arche- 
vêque ,  8c  fut  conduit  avec  beaut;oup  de  peine» 
'  à  cauiè  de  Tàffiuence  du  peuple ,  au  chœur  de 
Féglifc,  fuivi  des  évêques  de  Nantes,  deSéct*. 
de  Digne  ,  de  Maillezais  ,  de  Chartres,  dUL 
Mans,  d'Angers,  de  René  de  Daillon,  abb& 
de  Châtcliers ,  nommé  à  l'évêché  de  Bayetfft 
dfc  Jacques* Davj  du  Perron,  nommé  à  Vété^ 
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tfké  (fEvreux,  des  religieux  de  Tabbavc,  des — — -* 
doyens  de  Paris  ScdeBeauvais,  des  abbcz  dc^^'  ^^9S- 
Bcllozane  ft  de  la  Couronne  ,  de  l'archidiacre 
d'Avranclies  ,  nommé  à  l'abbaye  de  faint  Etien- 
ne de  Çaën ,  des  curez  de  fâint  Euftacbe  §c  de 
faint  Sulpîcej  do<aeurs  en  théologie,  de  ïrerc 
Olivier  Beranger ,  auffi  doreur  ^  prédicateur 
ordinaire  du  roi ,  8c  des  curez  de  iàint  Gervais 
&  de  ^nt  Mciti,  en  préfcnce  desquels  £à  ma- 
jefté  à  genoux  devant  le  grand  autel ,  réitéra  fon     • 
ferment  &  fa  proteûation  furies  fàintsévangiles. 
Dans  le  moment,  le  roi  aïant  été  rdev* ,  fut 


1  ablolution  pendant  qu'on^chantoit.dans  Téglife/.  107.     ' 
le  Te  Deum.  Sa  majcfté ,  après  s'être  coqfefTé ,   ^^^^  » 
fiit  conduite  au  milieu  du  iànétuairc,  où  Toa'*  '^* 
avoit  dreffé  un  prie -Dieu  ,  couvert  d'un  vc* 
loùrs  cramoifi  brun,fcmé  de  fleurs- de-lys  d'or» 
fi>us  un  dais  orné  de  même.  Là  aïant  à  fa  droite 
i'archevêquc  de  Bourges ,  &  à  fà  gauche  le  car- 
dinal de  Bourbon  „  antour  de  lui  tous  ceux  qu  oa     - 
vient  de^Himn^,  &  derrière  les  priûces,  le 
chancelier ,  les  officiers   de  la  couronne,  les 
cours  du  parlement^  du  grand- confcil,  &  k 
chambre  des  comptes  5  le  roi  entendit  avec 
beaucoup  de  dévotion  la  grande-mcffe  ,  qui  fut 
célébrée  papPévêque  de  Nantfô.  Aj'iévangile, 
le  car<ynal  lui  aj^Hstrtâ^  le  liyre  à  baifer,  &  ccm-    V   - 
duifit  £à  niajçfté  à  l'ogrande  :  On  ^remarqua 
qu'à  rélevfltfion  de  l'hoftiq  ^  du^çafec^,  elle  £t 
profterna  profondément  fr^ppan^t  fa  ppjtriqfîj.  ^    . 
elle  reçut  avec  la  même  pieté  la  paix  qui  lui  fut 
apportée  jpar  le  même  jcardiaal.  Enfin ,  la  meA 
&  achevée  ,  le  prince  en  fe,  retirant  au  bruit 
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T~"~~ric ,  fit  jctter  beaucoup  d'ai^nt  au  peuple,  & 
^  '>y/»fgt  conduit  daas  VMmijc  ,  où  il  dioaj  après  quoi 
il  revint  à  Tcglife,  &  ailîfla  au  fcrniên  que  pro- 
nonça l'archevêque  de  Bourges  j  &  cnteoditvê- 
pres>  apcès  ^quelles  û  monta  à  cheré,  &  aL 
k  à  MoBtauLrtxe  rendre  grâces  à  Dieu  de  fà  con- 
verfion ,  fiir  le  tombeau  des  iàints  martyrs  apô- 
tres de  la  France. 
LXVL        ç^  jç„^  ^^  prince  àU  ïcUdon Catholique, 

tSfmj;:?  firt.Pris  différemment  ,V^  ^^g^«^ 'J^n^. 
Ibr  la  con-  particuhcrcmcnt  par  W  fegat ,  k  rcprdercnt 
>er(MQ  di  comme  nul ,  parce  qu*Hcnri  n'avoit  pas  reçu 
^^  rabfolutk»  du  pape ,  «c  tâchèrent  d'en  doMicr 

cctteidëe  a»  peuple ,  p©«^  entretenir  la  diviûon. 
Los  Rî0ïâUfte5 ,  au  coi^aire  ,  foûtiment  que , 
•xian»  ks  circonftance*  où  Ton  fe  trouvoit ,  r^ 
)fiilut»n  dMade  f»  m  évêque  ércat  vahde  8c 
ûxBà&ate.  lipBmtquelqoesccritsdcpart^dau- 
«ie  »  où  chacun  foutenoit  fon  opinion.  M^s  le 
icDCiment  de  ceux  qui  étwcnt  dans  le  parti 
du  foi,  8t  qui  étok  «n  effet  k  pks  confor- 
ne  à  la  verké ,  ftt  Vmaiûcouç  plus  dimprcf- 
êm  fer  refbrit  du  pcupfe ,  cpi  fe  mocqua  de 
tixit»^  k»  dédtfmtttione  des^  prédicateurs  de  to 
liguo;  Le  dttc  de  Mayenne  htt- même  feigmt 
au  mmis  ^  fe  fi^ouït  du  chwigemcm  du 
lai,  &  conclut  avec  ki  une  tré¥c  pour  trms 
mois ,  qui  fut  prolongée  enfuite  le  icftc  de 
Ëanoce.  ,  . , 

LXVn.      Cc^fte  tpcve  îaidigna  de  plus  en  pîus  te  Ic- 
t^e  légtc    mM.'j  'û  menaça  de  fc  fetkcr  du  roïaumc ,  « 
K«^« '«rç-in:  eut  k  ^folbfefle  de  rengager  à  demcttrcr. 
SSîS°de<>n  défiïok  la  paix,  le  on  entrctenoit  la  dil^ 
Trente.       copdo  en  le'roîteriè^.    Dès  le  comrtenccroŒt 
DeThmt  des  états,  û  ayoit  fortement  ioûfté  pour  m- 
If».  los»     rt  |)ubfier  en  France  la  réception  du  cooci- 
Pfft^^*    le  de  Ti«nte:  à  l'entendre,  k   lehgion  Ca- 
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î*on  tint  fur  ce  fujet  le  9  d'Avril,  on  lui  rc-y^j,^  ifot; 
jpréfenta  inuiillcnicnt  que  la  difcipline  de  ce  *  *^** 
concile  blelToit  en  pluiieurs  points  les  priyi- 
le^s  de  la  nation ,  &  les  libertés;  de  régli- 
fc  Gallicane.  C'ctoît'  précifcment  pour  cette 
raifon  qu'il  infiftoit  ace  qu'il  fut  rc^u.  Pour 
accorder  quelque  chofe  a  fes  inftances,  on 
nomma  le  premier  préûdent  le  Maîtres  &  le 
confeiller  Guillame  de  Vair ,  teus  deux  hom- 
mes d'une  grande  probité ,  fort  cloignca  de 
l'efprit  de  faâion ,  pour  examiner  Tes  aâes 
du  concile,  &  remarquer  ce  qu'ils  y  trou?e- 
roient  de  contraire  à  k  diiicipUne»  aux  loîx 
<2c  aux  u&ges  de  ce  rounme. 

Ces  députez ,  pour  s'aquittcr  de  cette  corn-   LXVIU; 

miflion,  portereat  peu  de  tcms  après  aux  états  ^.'^*"î'f.™ 
_  /F.  *:    ^        •_^y-'^-i  r\   qu'on  fait«i 

un  mémoire  contenant  nngt-fix  amclcs.    OniJ^^çe  ^^ 

y  repréfcmtoit  ^n  fubibnce  :  Que  le  décret  deaâet  dt  ca 

u  quatrième  fe(&on   qui  donne  pouvoir  auxcoocUe 

^véques  de  punir  les  auteurs  6c  imjprimeurs  de 

livres  défendus,  &  de  les  mulâer  û'une  amco^ 

de  pécuniaire,  étoit  contraire  à  l'édit  d'Henri 

n.  de  1^47.  de  à  plufieurs  autres  fiiivans;  Qiie 

celui  de  la  fixiéme  ièflioa,  qui  permet  au  pa« 

pe  de  dépofcr  les  évéques  qui  n'ohfcnrent  pas 

la  réfidence,  &  d'en  mettre  d'autres  à  leurs 

places  ,  lorfqu'ils    fè  kiïTent  condamner  pu 

<?ontumace,  déroeieoit  aux   droits  du  roi,  8c 

au  concordat  pa&'  entre  Léon  X.  8c  Pran^oi*    . 

I.  Que  dans  les  fefiions  fcptiénie ,  vin^t-  unie-  ^JT  7-  ^ , 

tnc  ,  vingt-  deuxième  8c  vin^ -cinquième,  les^^*  "g'i* 

evêques  ,  comme  commlfTaire^  du  iaint  ûejge^^j*  ^^  gV 

etoicnt  déclarez,  exécuteurs  des  donatioaspieu-^ 

fçs  faites  entre  -  vifs  ou  par.  teAament  :  Qu!oa 

leur  donne  jun  droit  d'infpeâion  fur  les  hâpi« 

^ux  ,  chapitres,  fabriques  ,  confiairies  laïques 

&.  ui^verutez,  avec  pouvoir  d'en  dirpeafer  8c 

4rea  féque&a  les  revenus ,  d'exiger  cfos  comp- 

tes. 
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Ah.  1/03.^^'  ^f  ^^^^  ^"  adminiftrateurs,  d'en  k\k 
^  *  tuer  d'autres  i  ce  qui  étoit  contraire  à  pluficoR 
édits  citez  dans  ce  me'moire ,  qui  accordoidA 
la  connoifTance  de  toutes  ces  chofcs  aux  juges 
^Jf,  14.  €•  toïaux  :  Que  le  décret  de  h  vingt  -  quatrième 
S*  fêffion ,  qui  révoquoit  les  lettres  de  privilèges 

&  les  juges  -  coniervateurs ,  fans  diftin<aion  des 
juges  ecclefiaftiques  8c  des  laïques,   attaquoit 
l'autorité  roiale ,  &  détruifoit  les  difpofitions 
Btd,  CI.    de  plufjcurs  arrêts  du  parlement  ;  Que  k  per- 
mimon  accordée  dans  cette  même  Teffion  aux 
cvêqùes ,  de  procéder   contre  ceux  qui  con- 
trâûent   des   mariages  clandeftins ,   &  contre 
les  ténroins ,  étoit  oppofée  à  nos  uTages  ^  à 
Sif.  %s*  <•  la  jurifprudence  des  arrêts  du  parlement  :  Que 
*•  la  vingt -cinquième  feffion  attribuoit  aux  évo- 

ques la  connoiflànce  des  conteftations  mues  à 
Toccafion  des  droits  de  piLtronzge,  tant  ec- 
clcfîaftique  que  laïque ,  au  lieu  qu'elle  appar- 
tenoit  aux  juges  roïaux ,  excepte  le  pétitoire 
JRrj^  %u  t.  des  droits  de  patronage  eccleimillQue  :  Que  la 
♦•  feffion  vingt-iinicme  n*avoit  pas  du  otàonncr , 

que  fuivant  le  jugement  de  Vcvêque  ,  on  don- 
neroit  une  portion  congrue  des  biens  de  Te- 
Çlife  matrice  aux  prêtres  qui  déferviroicnt  les 
eglifès  érigées  de  nouveau  ,  &  que  l'on  pour- 
reit  contraindre  les  peuples  de  fourmr  ce  qd 
cft  nécefTaire  pour  la  fubfiftancc  de  ces  prêtres, 
parce  que  l'autorité  des  évêque^  fur  tes  laies 
9tS  *»•  «•  ^^  bornée  au  fpirituel  :  Que  la  feflion  vingt- 
.scw  deuxième ,  en  donnant  pouvoir  aux  évéques, 

comme  commîfTaircs  du  fàint  fiege ,  d'informer 
contre  les  notaires  ,  tant  de  cour  ecclefiafti- 
que  que  de  cour  féculierc  &  laïque ,  de  leur 
ftire  fubir  des  examens  pour  coimoîtte  de  leur 
capacité  ^  8cc.  blefToit  l'autorité  roïaJe  &  celle 
des  magiftrats ,  qui  fetils  pouvoîent  intct<!drc 
pour  toujours  ou  pour  Utt  tcms  les  officiers 

loiîaaXj 
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toïaut.    Que  la  feflîoa  vingt  -  troifiéme  ,  qui  ' 

confirmoît  la  conftitution  de  Bonifàce   VIII.^^*  'fPjV 
fuivaat  laquelle  les  fimples  tonfurez  ,  non  bi-  f'f'  *^*  *' 
g^mes,  quoique  mariez,  font  fournis  à  la  ju- 
rirdiâion  épifcopale,  tant  au  civil  qu'au  cri^ 
minel ,  attaquoit  direâemcnt  la  puifûnce  8c  la 
jurifdiâion  roïale  :  Que  la  fcflîon  vingt  -  qua^ 'f'^j^  24.  ci 
triéme ,   fuivant    laquelle    les    ordinaires  pou-  *• 
voient  pourfuivrc  les  adultères  &  les  concubi- 
mires,   bleffoit  de  na6me  Tautorité  roïale,  à 
laquelle  il  étoit  réfërvé  de  èonnoitre  des  cri- 
met  d'adultère  8c  de  concubinage  etitre  kïcs: 
(^e  la  fuppreffion  des  induits  8c  droits  de  pré^ 
Tentation,  accordez  aux  chapitres,  univerfitez» 
parlemens  8c  à  des  particuliers  ,  étoit  préju« 
diciable  au  parlement  de  Paris  :  Que  la  per-  SeJJl  aj*.  U   • 
miflion  accordée  dans  la  feflîon  vingt-cifiquié-3* 
m^  ,  aux  maifbns  religieufes  des  deux  fèxes, 
même  aux  Mandians,  de  poiTeder  des  immeu* 
hks  malgré  la  défènfè  de  leurs  confHtutions , 
étoit  contraire  à  l'inftitut  de  ces  religieux ,  8c  à 
Papprobatiott  que  les   arrêts  du   parlement  lui 
avoient  donnée.   Dans  la  fuite  de  Ce  mémoire  ' 
on  trouvoit  é^lement  à  redire  à  pkifieurs  dif^ 
p>iîtions  de  la  même  fct^on ,  8c  de  plafieurs 
autres  qui  étendoient  les  droits  àes  évéques  au- 
delà  de  leurs  iodes  bornes,  8c  au- préjudice  de 
l'autorité  roïale  8c  de  celle  des  magiftrats ,  8c  qui 
accordoient  à  la  cour  de  Rbme  des  prétentions, 
<]ue  celle  de  France  8c  Kn^gliTe  Gallicane  n'avoient  ^ 
jamais  reccmnuës. 

.    Tel  fut  le  rapport  que  le  jwréfidéùt  le  Mai-    LXI5C. 
trc  8c  du  Vair  firent  datts  l'aflcmblée  des  états^^^^}^^ 
généraux  ,   8c  leurs  obfervations  furent  reçues  J"  Trwîw 
avec  plaifir  par  quelques  uns  ,  ^ui  donnèrent  par  les  lU 
de   grandes  loiianges  aux  commiflàires,   maisgueurt. 
le  puis  grand  non^re  en  fut  choqué.  Le  légat 
du  pape,  à  qui  l'on  communicua  le  tout,  £f. 
^mula  fon  reflêntimcnt$  mais  u  crut  que  pout 
.    TPfmi  XXXFU  T  le 
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JJP~~fc  faire  «dater,  il  dcvoit- attendre  une  occafiot 

^^^'iàvaiablc  à  fcs  dcfîcias.  EJle  ûo  tarda  pas  à  fe 

préfjBattr  ^  4ans  u^e  aâ^blée  tamuiuiaire  oui 

if  tgit  le  fixiQm^  d'Août,  j'afialre  aïant  été 

caiièrde  aottveau  cadé/ibeiatiog,  â  la  Mici- 

lation  4u  légat  iiU-J^^e,  «n  «^aicotit  à 

î^qcptatioii   4u  caociJe,  d<mt  l'on  remit  la 

'  m^catioi}  à  ^ieux  )ottrs  ftprês.    C'çd  ce  ad 

ip  fit  foIctfBodlefifMat  9a  m^  marqué  par  lei 

ïgpeurs ,  qui  içfiouvdlçKQt  le  fermeqt  de  la 

ligue,  «^  aprèc  4ip  difo$)i¥^s  4e  rfMnfirciemeQt 

3P«  le  :^{9t  fit  â  l'^fièmblAe ,  Ym  aSa  en  lea- 

Véfl^<»  ^  &iQ^  ^««af^^ip  i'A^^9Qi$*   MaisuQ 
c^i^tfmefitjdfi^imé  ijgQs  m  t^m»  de  vév<Ate 
-p^  upe  trqvpe  de  &ûifux ,  ae  fut  i>eg^àé 
par  le  pape  foto^  que  ccKASEie  ime  ombre 
â^çept^tioQ,  fti^fi  quVn  eo  peut  juger  par 
^s  ^9t9tives  .^u'ii  fie  d^os  k  fykc ,  pour  en 
o\>teiiir  uiK^  plus  cçeije ,  pb<  i^lcmiKiUc  &  plus 
ji^idiquç. 
Xjxx.        Peôda&t  que  ks^igimn  absm^Dnaoieot  râfi 
Le  roi  en.  les  ^érkabl^  Hitesjlts  àfi,  la  O^tm  ,  Henri  IV« 
îmbaS^    préproit  wae  vnb^iûdc  P^^^i^  «  &• 
«QleçineUe   9^^  obeifiâocc  au  Mpe,  S^  lui  Oemanderla 
à  lUune.     CQ^firnatlon  4c  l'^&l^lioa  ^ft'il  avoit  le^ë. 
)1  ciiargea  ^e  cette  npgociatioQ  l^oHÎsde  Gon- 
^giie  duc  de  Neycrs,  Claude  d'A^^eBoeséfé* 
^ue  du  Hm^t  Davy  du  PeiSQii  iw>uiiné  èTé^ 
f  êché  d'Evfeui^  s  l^i»  S^gvôer  idoteu  de  l*é- 
glife  de  Paris,  8c  Claude  Goiiid^^fvieo  de  Beau* 
vaâ^    fbis  p^  tôlier  ^  ^ifpofer  le  pape  à 
les  EAÎeux  écouter ,  il  fit  partir  avtut  etu  mie 
&?ochard  de  la  Clielle  ,  avec  imfi^  Içttre  datée 
de  faint  Denis  le  i8.  d'Aojîç.    Il  &ut  remar* 

Suer  qu'aux  termes  dont  U  iktnt  raicfaevéque 
t  Qoiu^es  pour  aWÀudre  le  roi  du  crime  d*né« 
fffie  &  4apQftaûe«  le  réconcilier  à  CéglifeBjD* 
i^iaifie^  ,0ç  l'^difMUcc  aux  iàcsiemms»  il  arok 
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Livre  ont  quatre  -  vingtième.       41  jr 
^outé,  fauf  l'autorité  du  frint  pégt  af^fiçîUiHei  ~  ' 

&  que  de  la  on  concluoit  que,  félon  cette  clau*  ^*  *5i?l«. 
fe ,  ce  prince  avoit  encore  beibin  de  l'abrolutlon 
du  pape ,  ou  du  moins  qu'il  h  confirmât  »  2c 
comme  les  ligueurs  inâftoient  là  -deflUs,  le  roi 
écrivit  au  mçç  la  lettre  qui  fuit. 

„  Trè?.4ii?tpp:e,aya,nt;p»  l'inj^^yayop  ou'fl    "?î» 
„  a  plu  à  Rîfeu  me  donner,  rccpnn»  que l'eglî- roJ  /jcnri 
,,  fe  Catholique»  Apoftolique  &  Rom^îné  eftiv.aupapew 
„  la  vraie  églifc  pleine  dé  vérité,  8c  où  gît  \tLett.dmcetr-*, 
„  falut  des  Ho^oiQiçs, 
,,  foi  8c  cr^npe  par  l'c 
p  dot^né  les  pcéuts  6; 
„  <;ulté  de  ttçologic  ,( 
^,  bJfcz,,de5  lioiats  qi 
„  par  kjpflçi  Je  me 
,,  cette  fainte  egliie  , 
,,  avec  faide  de  celui 

,,  m'yappeUer.  $^  pour  donner  çommencemfnt 
„  à  cette  bopne  œuvré,  j^près  avoir  été  rcçft 
„  à  çc  &irf  par.lcf4' 
,^  &,  <çér|çr?iopies ,  qi 
„.Af^^^aiufq^eJle5  j 
„  nvf  te  dîpaanché. 
„  m^,  &  joint  m 
,,  ttr$  bon9  CatlfoUqi 
y,  kdite  égljfe».  avec 
^  iqverer  toute  ma 
3^  fimçç&joefpcdidu 

„  piçs  j}j;oteCiçÇci|rs. 

^,  xb  Qçuc  %te  a^ 

^,:9ijf,  il  aplàà.Picu 

,^  vpuJu,  attçnfJ^ntcj 

>,  ample  dewir  par 
^^  «jc  de  periowages 
,^  l^t ,  V  jçlQpJaer..p 
^.Mwn,^cef^ifr 
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43^  Jiîfictre  EccUJt4tiqtie\ 

^  „  tîon  filiale  envers  clic,  h  fuppKant  très^  affcc* 

«^•^  ^S:93'^  tucufemcnt  l'avoir  agréable,  &  receroir  d'au^ 
^  fi  bonne  part ,  comme  die  procède  d*iin  cœur 
„  ttès-finccre  2c  plein  d^afFelftîon ,  de  pouvoir 
^  par  mes  a)flion$  mériter  fa  ikbte  bénedi^^on. 
-   '     ,,  Ëtfurce,  très  -  faint  pcre ,  je  prie  Dieu  qu'il 
«»  veiiille  longuement  maintenir  votre  fàintcté 
\,,  en  très -bonne  (knté,  au  bon  gouvemcmcot 
9,  de  û  (ainte  églife.  £t  :figne ,  votre  bon  dc 
„  dévot  ^ls,Hçnrii" 
•  ZXXTL        Les  prélats  tu  les  Codeurs  qui  avoient  înftnuC 
Autre  lettre  6c  stbfous  le  roi,  en  rendirent  auâî  compte  â 
A  d£ç?"*  ^  ûintcté  ,  par  une  lettre  latine  ^'ils  ccrivî- 
•t^SaUfte"  ^^"^  ^  commun ,  datée  duliutt  des  ides  d'Août, 
Ati  même    r'eft-à- dite,  du  lix  du  métac  mbis,&  coogi^ 
$«pe.         tn  ces  termes.  „  Trèis-  fàint  père,  après  avoir 
Vqtprt  M.  „  îiumblemcnt  baifc  vds  bienheureux  pieds , 
i.defesitt'^^  nous  archevêques,  évêqucs ,  doâeurs  &  cc- 
jr«.^M-9*j^  clefiaftiqucs  qui  avons  travaillé  de  tout  notre 
y,  ^éle ,  ic  ibus  vos  aufpiccs ,  comme  étuie 
„  étroitement  attachez  â  vous ,  à  faire  rentrer 
„  Henri  notre  roi  dans  la  ûinte  édife  Catho- 
.   4,  lique  &  Romaine,  nous  prions  humblement 
i,  votre  fiûnrcté  ,  de  ne  |)as  croire  que  ce  que 
^,  nous  avons  fait  dans  uhe  preliânte  nécemté 
^,  pour  le  bien  &  utilité  de  î'églîfc  ,  foit  ou 
^  témérité  ou  arrogande  de  notre  part.    Car 
9,  votre  iàinteté  jugerai;  te  connoitra  évidem- 
,,  xHent  que  tout  s'eû  pdTé  conformément  â  h 
^  dignité  du  fiqge  apoftolique,  ta  au  reTpeâb 
^,  du  à  votre  faintete.   Nous  envoyerons  in-  . 
^  £e(&mment  à  votre  fàinteté  un  des  nôtres; 
^,  qui  lui  expofeia  dans  un  plus  grand  détaS 
;,  ce  que  nous  avons  fait.  Cepeadant  nous  prions 
«,  inflamment  votre  iàinteté  qu'elle  penfe  de 
.    «,  nous  comme  elle  doit  penfèr  des  cnfans  de 
^  rég]ifetrès-affeéiionnez;&re(peâueu(èmeiiC 
,,  foumis  à  votre  ûinteté,  priant  le  Dieu  tout- 
^,  jpui^Suit  qu'il  h  coi^fervée'a  fi>n  é^iièpendauic 
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Litifê  cent  t[tMtrtr'vingHïrrtr.        if  if 
;,  filuûettrsaiméesv  Donné  à  (àint  Denis,  &<?."- 
Le  cardinal  de  BouTboa  figna  le  premier  cctteAw-ijù9î^- 
kttre  ,  &  après  lof  Kardievêque  de  Bourges, 
Philippe  du  Bec  évéfpLt  de  Nantes ,  Henri  i& 
Maignan  évêque  de  Digne ,  Louis  évèque  de 
Séez,   Nicolas  de  Thoa  ëvôoue  de  Chartres, 
Charles  d'Efcars^  évéque  8&  duc  de  Langres, 
£c  Claude  évéque  ^u  Mans ,  Charles  évéquo 
d'Aogera,  René  de  Daillon  abbé  de  Châtelier^» 
flon^itté  à  l'é^ché  de  Bayeux ,  Jsurques  Da?j 
du  Perron ,  Jtem  de^  Volvire  abbé  de  la*  Courons 
Me,  Jean  Toachard  abbé  de  Bellocane  ,  Jeanr 
Hotabbé  de  S.  Etienne  de  Caën,  René  Benott 
doâeur  de   I^ris,  Aymar  de  Charagnac  audr 
doâeur,  Claude  Morenne  curé  de  fàint  Merry  » 
Claude  GoUin  doyen-  du-  chapitre  de  Btluvals-/ 
â'eres  Nicolas  Heilèlin  &  Jean  Gobetia  f«U- 
gieox  de  faint  Denis  Se  db<^eurs  de  Parist:     ^ 

Outre  ces  deux  Lettres  que  le  âeur  dt  la  tXXtli;. 
Ctielle  airoit  ordre  d«  prélèoter  an  pape',  il  inf^ruaion^ 
«toit  encore  chargé  de  fe  reodre  on  Tofcané  ,^*^"'*,^^  ^** 
£c  de  repréfenter  au  grand  duc,  que  fi  ii  ^•-cbeUe  wir 
jefté  n'étoit  pas  rentrée  dans  l'égUlè'Catholi-'Iegrandduc 
que ,  auifi  •  tôt  que  fes  amis  l^auroient  fouhaité  ,de  Tofcane.- 
ce  n'étoit  pas  qu^dk  i^co  ei^t  la^  vc^nté,  mais  Dans  les 
parce  que  la  violence  de  iès  ennemis  avoit  ^^'^Jf^ 
fiint  de  pwvoir  à  Romr,  ^ju'au  Keu.  de  raîderj^f^',^ 
a  te  taire  cathdique,  l'on  v  avoit  rejette  tou*,,  ft  x^u- 
tes  les  ouvertures  par  le^odles   elle-  vouk>it^/M«. 
»'en  approcher.    Que  la  requête  de  fes  princes 
&  officiers  au  ^pe,  n'ayant  fervi  de  rien,  elle 
n'avoir  paslaifTé  de  periifter  duis  le  défir  d'em-^ 
liraiTer  la  religioi^  dans  laqudle  fe»  prédecef» 
feurs  ayoient  vécu:  (^e  comme  û  converfioa- 
pourroit  lui  concilier  ks»  cceurs  de  (es  peu^es» 
qui  n'étoient  retenus-  que  par  les  motifs  de  la 
seligion }  elle  prévoïoit  bien  auifi  que  le  fmit 
en  feroit  emp^hé  par  les  chefs  du  parti  coa^* 
tiaiie.9.&  que  ce  changement  poursoit  lapô^ 
T.  3^  ven 
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4^  S^m^  M$tb^i^«[ml   . 

^p    ^'■^^ver  du  feccoirs  it  fes  ikodeas  tS^çz  &  aifaîs: 
*^»  'iyi'Quc  le  io«  Juillet  les  pféls^ts  ^  doâxurs  côn- 
Toquez  par  â  oiajeAë^  s'iét^nt  aflèmbiez  pou^ 
hnftruiiï  ^  ^  qu'elle  avoît  &it  ibn  ab^iiratioft 
k  i-f.  (Mit  nieii ,  &  re{ii  11abA>ltitîôo  du  fieu/ 
arclievé<|iie  de  .B0«i|gc<  :  jQii^e  prieit  éoûc 
trè$-  afij^HtufettcnC  ledit  fe^new  ddt  de  ?ou^ 
loir  lui  âH>e  t0Qir  Ic^utôt  qu'il  fevM  po& 
^Icp  k  â!to<lr«  dto^  idou^'CQ^  -miliè  écw,  ou- 
tvfs  le  payeiftenl  des  SuiÛê^  «  qiMî  ié  6cur  de 
Gpadi  f|ii:a?«»it  p^«^  dé/la  part  4e  fom^âè» 
afia 'qu'elle  s'^h  ptitféH(^à^teÉi^c#ntpe  fe  duc 
db  âiT^y»,  ŒM  ? OuMt  6iiè  entter  fea  tioupô^ 
é^a$  k  Prâ^niné^;  Iia<}iidle  ét<m  ^^daigé 
de  prier  k  duc  ^'employer  fea  crédit  à  Ro- 
uie,, pour  coadiier  au  roi  la  bienvciflââce  de 
c^t^  couf  • 
LXXIV.       Le  G^hW  àtt  k Oi^  éoM  armé  à  Rome, 
ifal^lÙt^^^  <i^abbwl  à  Sca«|*itt  (Mif«i  aaditwir 
Jtome.        ^  Rote,  pour  qniijeroi^  lui' avoir  «booé  une 
Daviu      ^^^1^^  ^  f ut  écott  fbft  dbiia  k9  intérêts  de 
Ls^   '     &  majefté.  Cpmme  cet  guditeor  étmt  d'ua  c^ 
rtûercT.  très-  dduar^  aftÙe  ,>  £c  d'une  buBièiir 
eajoiié ,  étast  ailé'  à  l'att&ace  àa  pape  ponr 
«[iMJqués  afibirei   particulière^,  il   pmênta    à 
m  fttnteté  k  ktfare  àa  soi  dont  k^Qklk  écsok 
ckàfgé,  &  lui  dit,  &intpete»  c'eft  kkttre 
que  k  roi  dé  Navarre'  écdt  à  votre  fiinttt^ 
Soit  que  Clem^t  VIIK  fôt  furpris,  foit  qatiL 
voulut  contttaucr  de  dilCaiuler ,  ûCc  ficha  àL 
Voulut  rcalK>ycr  Olivieri  ^  sums  cekiî-  ci  pre- 
nant uil  ton  pkt&ntV  r^nrtk  :  „  fiûnt  pêne  ^ 
y,  quand  ce  ferott  k  diaUe  qui  vdiis  drmiide 
9>  toit  audience ,  il  Ceaàtie  que  vous  ne  de«^ 
9,  vriesK  pas  k  lui  refolèr  ,  fi  vous  efpericx  de 
»•  k  convertir.*    A  ces  mots  k  pape  fe  mît 
à  rire,  &  SerapMn ,  poor  iirofiter  de  cet  heu* 
leux  moment ,   engage»  ù  £unteté  à  ccoitter 
la  CUelk»  non  comme  u^  envoyé  cbi  roi  ir 

Na«- 
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ITâwrre,  mais  comme  un  fimple  gcndihommc^^  199,^ 
François ,  qui  l'entretiefidroit  de  plufieurs  partH      *   ^■ 
[      cularitez,  qu'il  feroit  bieù  aiTc  d'apprendre 5  ôt 
,       k  pape  lui  dit  qu'il  y  petifonoit. 

Des  le  foîr  même ,  fa  fainteté"  chargea  Sauner    LXXV, 
fio,  l'un  i^s^  principaux  domediqiies  de  Pierre  Le  pape 
Aldobrandin  fon  neveu  >  de-  dire  à  d'Oflat  au'ilj?""«  .»"'- 
«ût  à  s'aboucher  avec  le  gentilhomme  arrive  dccudil  pen- 
France,  qu'il  pouvoit  lui  ^ûre  efperer  un  heu^4anc  la  nulr. 
reux  fucces^  &  l'avertir,  comme  il  la  chofe  ve^  Davilai,  A- 
noie  de  lui-mâme,  db  ne  point  fe  rebute»  des  14^ 
difficultés  que  peut-être  il  trouVeroit  d'abord. 
La  nuit  fuivante  Silvio  Ântoniani  maître  delà 
garde- robe  du  pape ,  alla  prendre  Olivieri.  8t  la 
Clielle,  et  lès  conduiôt  pM  un  efcalio:  dérobe  à 
l'appartement  du  pape,    La  Clielle  ayant  déclara 
qu'il  étoit  envoyé  du  roi  de  France  pour  baifer 
les  pieds  de  (k  laititété,  St  lui  préfenter  les  let^ 
tires  de  ceprîncej  Glcment  VIIL  fans- attcadr* 
qu'il  achevât  fon  dtfcéuirs ,  lui  dit  d'un  ton  plein 
àï  colère  qu'on  l'avoit  trompé ,  qu'il  avoit^rû 
fetevoir  un  gentilhomme  particulier ,  6c  nonpfts 
l'agent  d'un  hérétique,  relaps  8t  excommunié ,  & 
qu'il  lui  ordonnoit  de  f6  retirer  fur  l'heure,  dt 
&  ne  jamais  piffoître  devant  lui.  La  Clielle  fans 
â'étMiner,  fîiivaiit  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné, 
reprit  fon difcours,  dtditen. termes  fort  fournis^ 
que  ne  pouvant  rien  faire  de  plus ,  il  laifferoit  le« 
lettres  du  roi ,  8t  le  contenu  de  fa  commiflioïK- 
Le  pape  feignit  de  vouloir  qu'il  emportât  fet 
lettres ,  mais  il  lies  prit  enfuite ,  8c  Ips  mit  fur  Qt 
table.  L'envoyé  après  avoir  baifé  les  pidds  de  Ql 
fainteté ,  prit  congé  d'elle ,  86  fot  ttcofldoit  au 
même  lieu  où  l'on^  étoit  allé  lé  prendre.  Le  leii|. 
demain  il  reçut  ordre  de  s'àboucto  jwrcc  le  car- 
dinal François  Tolet. 

La  Clieife  euif  avec  lui  trok  eonver&tioos  af^ 
£cz.^  longue»,  doût  k  conclofidn  fut  )•  qtt«.&iQin> 
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44.0  .     Btficifi  BecUpaftique», 


Ak,  i-g- tcté  ne  pouvoit  accorder  au  roi  ce  qu'il  deman^ 
—   '       -  ^* doit,  parce  que  s* étant  autrefois  adrefTé  au  faint 
ficgc  pour  le  même  fujct,  il  étoit  depuis  retout- 
né  a  Tes  erreurs ,  8c  avoit  abandonne  la  religion 
catholique  qu'il  avoit'  embrailce  j  il  vouloir  par- 
ler de  ce  qui  s'étoit  pafTé  fou5  Gtçmïxc.  XUL 
lorfque  Charles  IX.  obligea  le  roi  de  Navarre 
d'abjurer  fon  hérefie ,  ôc  d  en  écrire  au  p^pe.  Le 
cardinal  Tolet  n'aïant  donc  pu  rien  conclure ,  la 
Cliclle  reprit  le  chemin  de  la.Çrance, 
LXXVl.      Sur  ces  entrefaites  Gonz-alès  Ponce  de  Lcoa 
Paroge  ^e^j^m^j-icr  du  pape,    publia  à  Rome  un  traité 
»S5k'!?rfur  <ic   la  difcipline  ecclefiaftique ,  dans  lequel.il 
]t  conver-  fbutenoit  qu'on  ne  pouvoit  admettre  dans  ua 
fion  du  roi.  roïaume  Catholique  un   hérétique  relapas ,  dé- 
claré pluûeurs  fois  excommunié  >  que  la  déli-. 
beration  des  prélats  François   étoit  fchifmaû- 
que,  &  que  comme  telle  devoit    ê^re    cen-^ 
iurée  par  le  tribunal  du  faint  office.     Cet  écrit 
engagea  Arnaud  d'OfTat  à  prendre  la   plume  , 
il  fit  une  réponfe ,  ôc  montra  par  plufieurs  rai- 
font  tirées  des  faints  canons  &   des  doâçurs 
de  l'églifc,  que  non-feulement  le  pape  pouvoit, 
mais  qu'il  devoit  abfolument  approuver  la  con-r 
verfion  du  roi,  3c  l'admettre  dans  l'églife.  Ce- 
pendant ,  quoique  cette  réponfe  fut  en  termes 
très- modérez ,  ôc  qu'e]Je  ne  contînt  qu'une  doc- 
trine très -catholique,  d'Oflat  qui  etoit  à  Ro- 
me ,  ne  put  obtenir  k  permiflion   de  la  faire 
imprimer,  ainfi  il  fe  contenta  d'en  répandre 
quelques  copies  manufcrites  qui  furent  fort  ap- 
plaudies des  perfonnes  judicieufes  j  le  pape  mê- 
jne  approuva  fceretement  cet  écrit ,   il  n'étoit 
pas  fâché  qu'on  s'acoutumât  à  cette  doébrine. 
LXXvn.      Pendant  que  cet  écrit  fe  répandoit  à  Rome  « 
DAcntion  les  Efpagnols  tramoicnt  en   France  contre  II 
delaBarrie-^ic  de  Henri  IV.  Sur  la  fin  du  mois  d'Août, 
Se?"Hcwi  ^û  ^^^  ^  nommé  Pierre  Barrière ,  foldat, 
IV.  qui. 
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Lhffi^ ••ni  qMStfi  «  vingtième'; -       ^41       — 
qQÎ  avoit  entrepris  d'aflàflincr  ce  priacc.-    Ce- ^^   iro»! 
tqit  unç  jeune  honMne  de  vingt-fept  ans  »  -  mais   p^*  7^>  * 
déjà  accoutumé  aux  grands  crimes.    Il  s'étoit/ZA.  107» 
ouvert  fuc  fon  deffctn  à  quelques  religieux  qui  -^J^w^»- 
Tavoient ,  difoit-il ,  vivetoent  prefle  de  Twcecit-  j^f^^  ^ 
ter,  mais  avant  d'en  venir  là,  il  avoit  CTKote ^regé g^' f^ 
voulu <:onfultcr le  père  Straphin  Biancbi ,  Domi^  3*  P''Ik  404» 
nicain  de  Florence,  qui  étoit  aéiaellement  à  ^'^;  '* 
Lyon.'  Ce  fut  par  £bn  moien  que  le  deflcin  <ic^f^",''//** 
Barrière  fut  découvert*    Le  Dominicair^  feigoi^  *  ' 
d'écouter  ce  malhemeux  avec  quelque  com^i^^ 
ûnce ,  ISc  le  pria  de  lui  accorder  jufqu'au  lende- 
main pour  lui  donner  fa  déciiion.  pès  qu'il  futi 
parti,  Bianchi  avertit  un  gentilhomme  nommé' 
Brancaleon  de  (è  d-ouver  k  lendemain  dans  fba^ 
couvent  à  riieure-qu'il  lui'  marqua ,  mais  fans  lui 
dire  de  ^uoi  il  s'àgiiToit.    Barrière  arriva  au 
moment  mdiqué,  le  Dominicain  &  legentil-* 
homme  s'entretinrent  longtems   avec   lui  de^ 
cliofes  indiâioxotes ,  après  quoi  Bianchi  leren- 
voia  avec  uttcréponiè  ambiguë.  Mais  dès  qu'il 
s'en  fut  allé,  le  Dominicain  découvrit  tout  1er 
m^yftere.au  gentilhomme  ,   2c  le  chargea  d'eor 
avertir  le  rou    C'étoit  au  conamencement.  do. 
mois  d'Août.    Comme  la  trêve  n'étoit  pas  en- 
core conclue,  Se  qu'il  n'v  avoit  pas  de  fureté? 
dans  les  chemins ,  Brancaleon  ne  put  fe  rendre 
à  Paris  avant EUrrica^,  2&  (è. contenta  de  faire . - 
faire,  fon  portrait»  fie  de  l'envoier  au  roi.    Ce 
icclerat  arrivé  à  Paris,  fut  conduit  chez,  Chrif*-* 
tophe  Âubrjr  curé  de  faint  André   des  Arcs  ^' 
8c  enfuite  diez  .le  perc  Varade  relieur  du  col-j 
lege  des  Jèfuites»  q«i  lui  perfuaderent ,  àk-^ 
on,  que  la  converfion  du  roi  étoit  feinte» 
&  qui  l'animèrent* à  pourfuivre  l'exécution  )de 
fon  projet/  après  qu'il  fe  fut  confeiTé,  8t  qu'il  ' 
«ùt  reçu  la  fainte  EucharifHe;  mais  les  Jefui-^ 
tts  ont  toujours  fortsenient  nié  ce  fait.    Quoi 
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^Ah   ifOt.T**^  ^  ^^*^'  Barrière  acheta  racoâteaa  qtf*iî 
^^^'aigoifà  lui-même,  &  partit  de  Paris  poor  fd 
rendre  à  Melon  oà  ëtcnt  le  roi. 
LXXVIII.      Brattcakon  j  étant  amVé  qadque  tcms  wptès 
«oppKcedélut,  le  tccenout,  &  le  dénonça  augî^ndprc- 
ccmalhcu-  vôt  qui  le  fit  arrêter  par  fcs  arciiflrs.    Confronté 
p'V^tit    ^^^  ^^'^  dénonciateur ,  â  varia  dans  Cas  dépùà-! 
«,107/  *  ^ûs.  Il  a^rotta  pourtant  «ju'iiavoil  cû  réritabJe» 
DéÊviU  >.  ment  déflbin  de  tuer  le  nicy  Se  qu'il  en  airoit  con^ 
^  *4«         ftié  à  Ljon  avec  un  Domlmeiki.  Mais  il  ajou-> 
TE^Û.t  tttjuedepuis  qu'il  aT<m»pprisque  ce  prin^^^^^^^^ 

fe,'  il  ai^eic  rentyacé  à  ce  mauvais  deiTeiu,  8c 
<|ue  dégoûté  de  la  vie ,  il  fe  rni»iit  à  Orlcans 
lieu  de  {k  naiflànce,  pour  v  entrer  chez  les  Ca- 
pucins. Oo  lui  montra  ie  couteau  doiM  il  é- 
toit  ùÀâ ,  8c  il  jura  qu'il  ne  lé  déflinott  qu'aux 
ttfages  ordinaires  -,  mm  après  piuiîeurs  interro- 
gatoires ,  êc  avoir  fubi  laqueflion,  il  fut  con- 
damné i  la  mort  d'uae  voix  unamme.  Dès 
^u'on  lui  eut  prononcé  là  feotcnce,  il  recon- 
nut fà  faute ,  raconta  exadement  toutes  les 
particularitex  defonattentatjScj^utdéteiterceux 
qui  le  lui  avoientcoofeillé.  Les  juge»  quii'avoient 
condamné  à  avoir  le.  poing  coupe  tetiant  le  cou- 
teau ,  à  être  tettaiUé  avec  des  tdnailks  ardentes, 
puis  rompu  vif  8c  foo  «torps  brûlé  >  le  cn>7ant 
pénétré  d'un  finoere  ccpeàtâr ,  adoucirent  Ton 
iui^lice,  6c  il  fut  feulemeàt  r<Mcipa  après  av<Hr 
été  étranglés  c'éeott  Itodo-nier  jour  d'Août.  A- 
vaut  que  de  mourir ,  il  avertit  qu'il  7  avoit  en- 
core deux  ptêtres,  dont  il  dépeignit  la  figure, 
qui  avoknt  le  même  dédain  que  lui ,  de  qui  é- 
toient  partis  de  Lyon  pCMir  l'exocuter. 
L^î^'d  p^?^»^^  le  duc  de  Nev«rs  écoîc  en  die- 
Heversar-*^^^  four  fe  rendre  à  Rome  :  étant  afriré  à 
rdttf  en  chc«  P^rchiano  dsms  la  Valtelioe ,  û  trouva  le  peie 
^P^  ^'^  Poflfctin.  Jefuite  ^que  le  pape  lui  enr^ïoit ,  pour 
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làîdire,  que,  quoiqu'il  fût  très-fàtisfait d'ap- j^n.  irpT. 
prendre  par  le  bruit  public ,  que  le  roi  de  Na-  ^^  aUj^j  ^ 
TWTe  fc  mt  conTcrti,  il  ne  pouvoit  néanmoins  Rome, 
le  recevoir  comme  fon  ambaflàdeur ,  8c  qu'ainfi    Daviia , 
il  n'étoit  pas  ncceflaire  qu'il  prît  la  peine  deve-'«  u. 
nir  plus  avant.    Le  duc  ne  laifla  pas  de  p^flcr^-^'j^**' 
outre  5  mais  aa  lieu  de  prendre  le  chemin  4e  Cajtt,t9^a^*^ 
Rome,  il  prit  celui  de  Mantouë,  où  le  perc 
PoiTcvin  le  quitta , charge  de  lettres  pour  te  pape- 
&  pour  fes  neveux  ,  dans  lefqi^elles  le  duc  em- 
^oïoit  pluficurs  raifons  pour  obtenir  k  permif^- 
fion  de  venir  à  Rome  ,'&  d'y  exercer  les  fonc-- 
tions  d'ambaffadeur.  Le  pape  parut  d'abord  in-- 
Aexible  î  mais  cédant  aux  inflances  de  l'am-  - 
bafïadeur  de  Venifc,  de  celui  de  Tofcane  ôc  du  - 
cardinal  Tolct ,  il  confentit  à  recevoir  le  duc  8c 
à  récouter ,  non  comme  ambaiïadeur  du  roi  de  ' 
ïVance  ,  mais  comme  un  prince  Italien  &  Ca-^ 
tholique.     Pour  cet  effet  on  lui  renvoïa  Pofïè-  • 
vin  à  Mantouë ,  avec  une  lettre  du  cardinal  de 
iàint  George  neveu  de  fa  faintcté,  datée  du  ijfi. 
d'Oé^obre  j  &  peu  de  tems  après  il  reçut  une  ■ 
autre  lettre  du  même  cardinal  du  6.  N^ovembre^ . 

2[ai  lui  mandoit  que  l'intention  de  fa  faintcté-' 
toit  qu'il  vint  à  Rome  peu  accompîigaé ,  ne 
voulant  pas  qu'un  particulier  y  entrât  avec  le  * 
cortège  d'un  ambaflâdeur  ,  8c  qu'il  feroit  plai- 
fir  au  iainfpere  »  de  n'y  pas  Téjoumcr  plus  &• 
dix  jours. 

En  confequence  le  duc  entra  dans  R5me  1^  1 1 .  -J^J  ^*' 
de  Novembre  fur  le  foir,  non  par  la  porte  dup"^'^;^)^'*' 
peuple,  mais  par  la  çorte  angelic^^  &  le  jourd'yvenir.ô^ 
même  dans  la  nuit,  il  fut  admis  en  particulier  à  T^a^^*  ia- 
baifcr  les  pieds  de  fâ  (kinteté.  Tout  ce  qu'il  fit^og*'^^- 
dans  cette  première  audience ,  fut  de  prier  le  pa- #.f  ^  Thmç, 
pe  de  prolonger  le  terme  de  dix^urs  qu'il  lui  'iXtlL,/.. 
avoit  fixé  pour  fon  féjour  à  Rome,  un  fi  courti4. 
cfeurc  n'étont  p^  fuMfant  ppw  rimpprtantc  né-  ^^«^,  '^^     . 
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Ah.  ifo%.&^^^^^  dont  il  étoit  chargé ,  &  de  plus  qu'il  Im 
4U  Nei^s  ^^^  permis  de  viiiter  lcscardin»ix ,  8c  de  leur  pré- 
i;  X.  ientcr  les  lettres  que  le  roi  fonjnaître  leuradrcf- 

foit.  Il  s'offrit  cniuitc  à  traiter  de  cette  grande 
affaire  en  préfence  des  ambafiâdeurs  du  roi  d'Ef- 
pagne  8c  des  envoyez   du  duc  de   Mayenne, 
pour  leur  faire  avouer  même  en  préfence  du 
iacré  collège  8c  de  fa  iàinteté ,   qu  ils   ne  ppur 
voient  s'oppofer  à  la  réception  du  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  étoit  déjà  rentré  dans  le  fein  de  Véglh 
fe,    &  pour  les  convaincre  d'impoftures  <£n$ 
tout  ce  qu'ils  a  voient  avancé  :  jufqu'alors  de? 
troubles    du  roïaume ,  oui  n' étoit  pas  dans  la 
fituatipn  où  ils  le  rcprelentoient  à  Rome   8ç 
dans  toute  l'Italie.    Toute  la  ré^nfe  qu'il  re- 
çut du  pape ,  fut  qu'il  communiqueroit  l'affai- 
re aux  cardinaux»  8c  qu'il  prendoit  leurs  avis. 
î-XXXr.        Deux  jours  après  le  duc  fut  admis  à  un  fc- 
n^ontdtns^^^^^  audience ,  où  il   parut  accompagné  dç 
une  féconde  foixante-  diï  gentilshomes  François  j  11  y  rc- 
aodienceqjienbuvella  fes  inftances  ,  pour  obtenir  qu'on  lui 
le  ptpc  lui  permît  de  parler  en  préience  des  amwifïàdeurs 
"^^nm    ^'E^Pagoe  8c.dcs  députez  de  la  ligue.    Ils'cf-. 
jjj/,o8,*"'  força  de  perfuader  àfafainteté:   i. Qu'en  qua- 
Ddviuit   I  lité  de  fouverain  pontife  8c  de  vicaire  de  Je- 
A  14»         fus-Chrift,  il  ne  pouvoir  rejetter  un  prince 
qui  vouloit  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife.    a.. 
Que  comme  un  pcre  prudent  8ç   iàge  ,  que 
rcxpèrience  rendoit  habile  ,  il  ne  devoit  point 
refuier  l'obéïifance  8c.  les  foumiffions  que  le 
parti  le  plus  puiffant  s'offiroit  de  lui   rendre, 
puifque  les  deux  tiers  de  la  France  au  n^oins 
etoient  pour  Henri  IV.  les  princes  du  fang  Se 
prefque  tous  les  officiers  de  guerre,  les  par- 
iemens,  les  chambres  des  comptes  ,  les  gou- 
.  verneurs  8c  leurs  lieutenaos ,  la  nobleffe  enftn  , 
qui  tous  étoUnt  prêts  de  Se  facrifier  pour   la 
dcfexife  de  la  religion  catholique  8c  du-fouve-  i 
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raitt  légitime.  3.  Qu'étant  proteâcur  de  la  li-^^j   irox 

berté  publique,  il  ne  devoit  pas  fouffrir  qu'en      '   >ï^i'>' 

continuant  une  guerre  ruincuîe  &  cruelle  ,   le 

roïaume  de  France  courût  rifquc  d'être  divifé 

&  démembré,  avec  un  danger  manifeftc  de 

voir  réduits  en  fervitude  tous  les  princes  chrér 

tiens,  &  en  particulier  le  fàint. fiegej  il  s*é-r 

tendit  fort  au  long  fur   ces.  trois  articles,  5c 

fur  la  partialité  du  légab,  en  démontrant  qu'U 

étoit  entièrement  dévoué  aux  Efpagnols. 

Il  parcourut  en  peu  de  mots  toutes  les  vîc-  - 
toiîQS  du, roi,,  &  fit  voir,  que  quoiqu'elles  fu£^ 
fent  dues  à. fa  valeur,  elles  avoient  été  toutc^; 
fois  foutenuës  par  la  force. 8c  p^r  la  pui^ncc 
de  la  noblefîc  8c  des  peuples  qui  fuivoient  fon . 
parti,  au  lieu,  que  la  foibleÛè  de  la  ligue  étoit 
extrême ,  ajufli-bien  que  celle  des  Espagnols. 
Que  ceux-ci  par  leurs  artifices^  Se  par  leurs  in-r 
trigues  pouvoicnt  bien  donner  quelque  vigueur 
auac  diilenfîons  civiles ,  mais  qu'ils  n'étoiçnt  pa^ 
capables  de  les  appuïer  par  leurs  arWs,  IJ 
montra  que  toute^es  rûfes  qu'ils  mettoienten 
oeuvre,  n'av oient  pour  but  que  d'ufurper  le 
roïaumc.  Que  leur  leçret  avoit  été  dévoilé  de- 
puis peu,  en  découvrant  le  projet  qu'ils  avoient 
de  faire  élire  l'infâme,  8c  de  la  maiier  enfui- 
te  ,  foit  avec  l'archiduc  Erneft ,  foit  avec  le 
duc  de  Guifc.  Il  conjura  le  pape  par  fa  pieté. 
8w  pu*  fon  zélé  pour,  la  juftice ,  de  ne  pas  être 
cainé  du  violement  de  la,  loi  falique  ,  8c  des, 
autres  loix  fondamentales  du.  roïaume.,  de  ne 
point  appuïer  les  deifeins  de  ceux  qui  s'eiForn 
çoient  d'ôtcr  la.  couronne  à  un  prince  à  qui 
elle  appartenoit  par  droit  de  naifTance  ,  8c  de 
ne  ps  fouÊ&ir  qu'on  abusât  de  fon  nqm  pour 
former  des  diviuons,.8c  ruiner. les  fondemens  , 
d'un  roïaume  très-Chre'tien,  8c  qu'on  pou  voit 
appeller  légitimement  l'ainé  de  la  £ûate  églife. 
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Ah.  ifôT.     ^^^"^  ^  ftnifTant ,  que  les  prélats  qui  ayoiénr 
™^' donné  l'abfolution  au  roi,  étoient  venus  a?ec 
lui,  qu'ils  défiroicnt  de  fe  jetter  à  fes  pieds 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paA 
lé  ,   qu'ils"  cfpcroicnt  lui  faire  voir  clairement 
qu'ils  ne  s'étoient  point  départis  de  l'obéiflàn- 
ce  duc  aux  décrets  du  faint  fiége  j   qu'en  un 
mot  ils  n*avoient  rien  fait  qui. ne  fût  confor- 
me aux  facrez. canons,   &   aur  règles  ancien- 
nes deréglifc,  de  même  qu'à  fes  intentions. 
fiX-XXn.      Le  duc  propofà  cnfuite  au  pape  d'approuver. 
M^tlepzpe  ^  ^^  confirmer  l'abfolution   que   les  cvêqucs 
foc  foire  au  avoient  donnée  au  roi.    Sa  Êdnteté  qui  avoit 
eue  4e  Ne-  écouté  jufques-là  le .  duc  en  ûlence ,  lui  dit  alors 
vers.  qu'il  pcnferoit  à  lui  rendre  réponfe;  mais  deux 

De  Thom-i  jours  après  il  liii  fit  dire  par  Antoniani ,  qu'il 
*I)iw5i  °^  pouvoît  pas  étendre  le  ferme  de  dix  joon 
^  1^^  *  qu'il  lui  avoit  donné  pour  demeurer  à  Ro- 
me ,  dan^  la  crainte  de  faire  naître  des  ibup* 
çons  dans^  Fefprit  des  bons  Catholiques  qu'il 
avoit  pris  fous  fit  proteftion,  8c  qui  parfaite- 
ment fournis  au  faint  fiege ,  avoient  toujours 
maintenu  la  religion  ,  8c  k  maintcnoient  en- 
core aujourd'hui  plus  fortement  que  jamais  : 
Que  n'ayant  t^us  rien  à  traiter  avec  hii ,  co* 
terme  devait  iuffire  :  Qu'ayant  été  rc^u  com- 
me un  feigneur  particSier  ,  8c  non  comme 
ambafïàdcur,  il  n'etoit  pas  néceflâirc  qu*il  vi- 
fitât  les  cardinaux ,  8ç  qu'à  Vépxà  des  pclats 

2ui  Favoicnt  accompagné  ,  il  ne  potivoit  leur 
onner  audience,  qu'après  qu'ils auroient  com- 
J)arus  devant  le  cardinal  de  Saint- Sevçrin ,  grand 
raquifiteur  8t  grand  pénitencier  de  la  ûinte  cgli* 
LXXYIII.^  Komaine ,  afin  d  être  par  lui  examines. 
Requête  du  Le  duc  très-mortifié  de  cette  réponfe ,  s'a- 
duc  au  p^edfefïk  au  cardinal  Tolet ,  fit  lui  demanda  avccia- 
nôm^r  ^,f«  ^'obtenir  du  papequ'il  put  luipréfèmcrks 
•udieoce.     F^^*^^   ^  ravoient  accompagne,  mais   Us 


Digitized  by  VjOOQlC 


Lkff^  etnt  nmtiri'^ptim^         44r- 


inftaoccs  furent  inutiles.  Ccpendaiït  te  duc  per- An.  is^li 
fifta  à  demeurer,  8c  ^uand  le  terme  qu'on  kii  De  Thm  U 
tvoit  fixé  fut  paifé ,  il  tenta  encore  d'obtenir  '  o8- 
Hne  audience.     Le  pape  fe  tofant  fi  yïicmoit  j^^^^* 
preffe  ,   lui  fit  dire  qu'il!  l'écôuteroit  le  f.  de  'j)snt  Us 
Décembre.  Comme  il  craignoit  que  cette  au-  mémoires  Wb^ 
dience  ne  fut  la  dernière,  il  fe  }ctta  aux  pieds  ^« '*  ^*- 
du  pape,  êc  le  conjura  par  te  faint  Nom  dc*'''^'*''" 
Tefus-Chrift,  par  fon  fang  adoiabte»  r^ndu. 
&r  la  Croix  pour  le  falut  des  Gentils  8c  des 
Infidèles,  par  l'exempte  du.  bon.  pafteur  oui: 
abandonne  les  quatre- ringt-dix-neuf  brebis  lut 
la   montagne  ,  pour  aller    cherchei*  celte  qui 
s'eft  égarée,  8c  qui  court  au-devant  de  l'en- 
fant prodigue  ,   de  vouloir  du  moins  recevoir 
tin  ïài  pénitent  8t  humilié  pour  le  fàlut  de  * 

Jbl  confcîeiice.  Mois  te  pape,  aprèJ  l'avïMr  fiiît; 
«élever,  lui  dit  féchemcnt  qu'il  ne  croiroit  ja- 
mais la  Converfion  du  roi  iincere^  qu'aprèf 
que  Dieu  lui  auroit  envoie  un  Ange  pour 
rcn  àflorer.  A  ces  mots  le  duc  ne  put  s'em- 
pêcher de  verfer  des  larmes  j  mais  il  repré* 
îcnta  avec  liberté  le  tort  qu'on  fàîfoit  au  roi, 
&  l'afifront  qu'il  recevoir  lui-même  enfe  voïant 
fi  maltraité.  Il  voulut  enfiiite  montrer  fa  pro-  - 
curation  au  pape  qui  refu&  de  la  voir  3  maisr 
il  lui  fit  accepter  un  mémoire  ^ui  Contenoit 
cnfubftance  tout  ce  qu'il  avoit  dit;  *infi  l'au- 
dience finhh,  8t  le  pape  ,  en  le  congédiant, 
lui  dit  qu'il  hii  envoïeroit  inceflamfraent  fes 
derniers  orcfres. 

A  peine  étoit-il  retourné  à  fbn  logis  ,   que  ^^^Xir. 
le  pape  lui  enyoïa  dire  par  te  cardinal  Tolet,    3jJS 
que  û  tes  ppélats  qm  lavolenfr  accompagne  ,que  ic  pape 
ûe'  Vouloient  pas   paroître  defant   te  cardinal  raie  faire  au 
de  ftiilt*Severin ,  comme  on  te  lui  avoit  rap- ^'"^ 
porté ,  ils  pouvoiait  aller  trouver  cekiî  d^Ar-  ,^'  ^*"» 
XBgon>  chef  de  la  congrégation  étalée  pour  les  'pJ^Ai', 

af-/.  14. 
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An.  irg».*^"**^  Ç'rancc ,  qui  les  écoulcroît  fâron^ 

^^'hlcmcnt.    Le  duc  répondit  que  ces  prélats .ctam 

venus  avec  lui  comn^e  ambaflàdcurs ,  il  n'en- 

tendoit  point  qu'ils  fufTent  traitez  comme  s'ils 

étoiènt  criminels  j .  que  s'il  p^aifoit  au  pape  de 

^  les  admettre  à .  Ton  audience ,  ils  judineroieiit 

devant  lui. tout. ce  qu'ils  avaient  fait-.,  6c  lui 
en  rendroient  un  compte  exaét»  Tolet.  aïant 
reparti  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'on; entrât  en 
diipute  avec  le  pape  :  H  eft  vrai ,  répliqua  le 
duci  mais  tout  ce  que  les  prélats  dem^ent 
ta  qu'ils  foient  admis  à  baiier  les  pieds  de  E 
fainteté  »  6c  qu'enfuite  ils  foient  reçus  à  eX'r 
pofer  leurs  raifons  aux  cardinaux  neveux  qui 
ibnt  Tes  minières  »  il  ajputa  que  le  cardinal 
d'Arragon.  pourroit  s'y  trouver  s'ils  le  jugeoit 
i  propos  3  mais  le  p^perejetta  cette  demande. 
Quelques  jours  s'écoulèrent  depuis  ce  tems-làr 
fans  qu'on  .  lui  fîgnifiât  fbn  départ  •  on  lui  fit 
même  dire  fous  main»  qu'il  pouvoit  encore, 
demeurer  à  RoQie  jufqa'au  commencement  de 
Janvier.. 
LX^XV;      Comme  on  raifonnoit  fort  dififeremment  àw 

Pédaracion  Rome  fur  cette  grande  afïaire,  Ôc  que  quel- 

ff^*^j^'*ques.  cardinaux  murmuroicnt  de  ce  qu'on  la. 

gftoire.       traitoit  feulement  avec    le  pape  6c  quelques. 
J>€  TlMm%  particuliers,  au.  lieu  d'adèmbler  un.  conûdoi- 

m,  io8.      rç.,   Clément  VIIL  pour  arrêter,  ccs.anurnia-^ 
DaviUj     xttf  aflemblale  ao.  Décembre^  tous  les  car- 

*"  '^  finaux  en -plein  confiftoire,  6c  .après  leur  avoir 
fait  une  réprimande  aifez  vive,  de  la  liberté, 
que  quelques  unâ  fe  donaoient^e  cenfurer  ik 
conduite  ,  il  leur  déclara  qu'il  n'avoit  voulu: 
recevoir  ni  les  excufes  ,  ni  les  foumidioos  du 
roi  de  Navarre,  parce  qi;e  fà.  conlcience  ne 
lui  permettoit  pas.  d'ajouter  foi.  û.aiféinent  à 
un  prince  relaps ,  ni  de  l'établir  dans  im  roiau- 
me  auffi  puiflànt  que  celui  de  France ,  iàns 
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prendre  toutes  les  précautions  néceflâircs:  QiJfc^j,^  ifPÎ» 
ce  feroit  légèreté  d'en  jigir  autrement:  Qu'é-  .  / 
tant  certain  que  tout  le  monde  s'en  rapporter 
roit  à  Ton  jugement ,  il  ne  pouvoit  pas  pronon- 
cer {ans  avoir  jnûrement  examiné  Tafifaire ,  pour 
ne  fe  pas  rendre  le  guide  des  aveugles ,  &.  ex- 
pofer  les  bons  Catholiques  François  à  fe  dam« 
ner  éternellement  :  Qu'aijiû  Ton  pouvoit  s'afTu- 
rer  que  dans  une  démarche  de  cette  importan- 
ce, il  feroit  ferme,  &  ne  fe  laifleroit  point  fur- 
prendre  eii  déférant  trop  à  la  di(Iîpiulation  5c 
aux  rufes  politiques.  Les  murmures  des  cardi- 
dinaux  Ëipagnols  furent  appaifez.  par  cette  dé" 
claration  j  &  le  duc  de  Nevers  perdit  toute  ef- 
perance  de  réiifTir. 

Avant  l'arrivée  de  ce  fcigneur.  à  Rome,  le  LXXXVf». 
pape  avoit  fait  le  17.  du  mois  de  Septembre jj*'qj]^jj^*^* 
une  promotion  de  quatre  cardinaux ,  deux  prd-  cardinaux, 
très  &  deux  diacres.    Le  premier  fut  Luce  Sa-  ciseon..  in 
XO9  fils  d'un  confeiller  xie  l'empereur  Charles  w*.  p«»^/f. 
V.  dans  le  roïaumade  Naples,^d'où  il  fut  fur-^*'^'''''*'*^ 
nommé  le  Napolitaia-    Il  fut  ea  i^*;  i ..  le  pre-  *'  ^'  *77» 
mier  évêque  de  Ripa-Tranfone  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  fufïragant  de  l'archevêchede  Fermo  j 
mais  s'étant  démis  de  cet  évêché  cinq  ans  a* 
près ,  il  vécut  comme  particulier  à  Rome.  Il  a- 
voit  foixante- douze  ans  lorfque  Clément  VIIL 
Taggrégea  aufacré  collège ,  avec  le  titre  de  faint 
Quirice  &  fainte  Julite.  Le  fécond,  fut  François 
Tolet  Efpagnol  ôc  Jefuite,  qui  eut  le  titre  de 
J&intp  Marie  au-delà  du  Tibre  5  il  eut  l'obligatioa  ' 

de  fa  promotion  au.  cardinal  J^ean  Aldobrandin 
frerc  cie  fa  fainteté.  Le  troiûcme  fut  Pierre.  Al- 
dobrandin RQmain>  neveu  du  pagej  on.  le  fit 
cardîn^-dia^re  du  titre  de  (àint  Nicolas  h  carce- 
Tê  ^  puis  préfet  de  la  fignature  de  juftice,  &  il 
,  fut  dans  la  fuite  camerlingue  de  la  fainte  égUfe , 
archçyêque  deKareonei  Sç  é?êque  de  Sabine.. 
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j.      "]~  Le  q^uatriemc  fut  Cinthio  Paflèri  de  Scn^gliir 
•'  ' '^5 'autre  neveu  du  pape  par  fâ  merc  j  il  fut  fait  car* 
dinal-diaci*e  du  titre  de  faint  George,  puis  de 
tïVTVTT  ^^  Pierre- es- Liens. 
More  du       ^^s  quatre  cardinaux  en  remplacèrent  deuï  au- 
arJinal       très  qui  ctoient  morts  dans  cette  année.  Le  prc- 
Scipion       mier  étoit  Scipion  Gomague  de  Mantouë ,  fils 
GoDxague    ^^  Charles  marquis  dcGazolo,  &  d'Emilie  de 
deMantuué^  même  famille:  il  étoit  né  dans  le  moisdeNo- 
Â'^t!^  t  membre  de  l'année  i5'4i._Doiicdebcaucoupd  ef- 
>4. 176.     prit,  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  icicnces,. 
8c  dans  les  lettres  grecques  8c  latines ,  qu  il  le 
concilia  Pamitic  de  tous  les  fçavans  à*ltalk.  Le 
célèbre  Marc- Antoine  Muret  lui  dédia  quelques- 
unes  de  fes  oraifons.     Scipion  compofa  lui-mê* 
me  quelques  ouvrages  ,  entr'autres,  despoèTics 
^  Italiennes  fort  ihgenieufes.  Avant  que  d'être  en-^ 

gagé  dansTétat  eccîefiaftique,  il  établit  une  aca» 
demie  àt  gens  d'efprità  Padouë  j  mais  auffi-tdt 
qu'il  fixt  entré  dans  leclergé ,  ilàlla  à  Rome  ou  il 
fe  fit  aimer  de  Pie  V.  8c  de  Gtcgotrc  XIH.  & 
accompagna  le  cardinal  Louis  Madtucci  dans  ll- 
légation  d'Allemagne.  Etant  de  retour  à  Komci 
il  s'y  fit  une  aiïaire  avec<jmllaumcduc  de  Mafl»- 
loue ,  au  fujet  de  quelojies  cMteaur  que  ce  fd»- 
gncur  Itii  difputoit,  6t  &  contcftatlon  allafi  loim 
qu'il  fiit  arrêté  '8c  mis  en  prifon  par  ordre  da 
'  pape  Grégoire  Xltt .  Sixte  V .  lui  rendit  la  libct- 
te ,  8cle  fit  patriarche  de  Jeruûlem ,  enfuite  car- 
dinal au  mois  de  Décembre  if87.avcclfetitic 
de  fainte  Marie  du  peuple,  que  Sixte  inftitua 
exprès  pour.  lui.    Il  mourut  de  la  goûte  dans  le 
bourg  de  feint  Martin  ,  qui  étoit  une  tcitc  de 
fon  perfc,  \è  m.  de  Février  de  cette  année,  &• 
•  fiit  enterré  danï  l'églife  dfe  faint  Sebafticn,  ca. 
une  chapelle  bâtie  par  fes  ancêtres, 
txxxviii.     Le  fécond  fur  Philippe  Spinoîa  Génois,  ws 
c^^n^^  d'Augulttn,  ac  né^le  a<i.  Novembre  de  V^ 
apinola*  ^ 
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ûcc  Vf^    Il  apportât  «n   nTÀSàûi  d'heurett^  aw.  iff^^ 
difpôfitions  pour  les  fcienctîs  j   doufc  il  donna  ^Aimm^  «r 
des  preuves  dè«  &  plus'teodrc'  enfonce»    A]prèé/«i>»  «^4^ 
y  avoir  fait   de  grand»  progrès  >  il  s'«*P»îi^^.;i^ 
au  fcrvice  de  fa  patrie,  donr- il  renipihlespre-  y^^,  i„  g^^ 
miercs  charges  avec  i)caiicoilp  djbonneur.'  Il/«ff.  Spimf. 
vint  enfuite  à  Rome ,  ©ù  il  for  d'abord  pour-  ^*^^  I^^^ 
vu  de  révêché  de  BifignancJ  daiK  ic  roiaume^**''** 
de  Napks  en  \f66,    Ilpaf&  en  ifô^.  à  celui 
de  Noie  ,  par  le  crédit  rde  rempcrmif    ïU>d(^« 
pke  II.  dans  la  noiaifon  d^^qwél  fo»  fiere  Oc- 
tave étoit  ma^rc  ^ItÔtelEnEh  qooiqlu'abfent, 
il  fut  aggregé  au.  facré  collège'  pàiî   GregoifÉ 
XIII.  avec  le  titte  de  fairtte  Sabine,  &  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  -  prêtre».    Sixte  V;. 
le  chargea  des  légations  de    Pfcroufe  ,  du-,  du- 
ché de  Spoiette  ôc  de  rOmbrio.  Sons  Clément 
VIIL  il  fuf  a(ïbçiéauiJ^  cardinaux  qui  avoient 
foin  des  afiaiKîs  de  Honjgrid  te  d*AlIetoagne, 
&c  fut  ppote^ui'  des;  atfïàiros  et  ïonypatv^  à 
Rome,  enTablènce  du.  cardinal  Matiiiicci.  il 
fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  âcû^tr»  dtr 
Sixt&  V.  Urbain  VIL  Grogmre  XIV.  InJMiGeflt' 
IX*  &  Clément  VIIL    Ses  infirmitea  riïanr 
«bligé  de  fe  déimettxe  de  ion^  Mohé  de:  Noie» 
il  vécut  dans  une  affeSi   grandes  retraite,    dt 
mourut  de  la  gravdic  à  Rome  le  no.  du  moln,  • 
d'i^QÛt  15^3.   âgé  de  foifluaaÈe*  huit  a»  huit 
JBois  &  vingÇ-huit  jfHliiB.  Son  corp$ fut  d'abord, 
inhumé  dans  réglife  de  fainte   Sabine,  8c  crtJ- 
eafuitetranfporte  à  Gènes,  &misdansflett>flï. 
beau  de  fes  ancêtres^. 

On  dk  redevable  aa  pape  Ckment  VUI.  Lxxxrx.. 
de  l'étabUffement   de   la  congrégation  de   h^^^^ 
Dpaine  Chétienne,  dont  Ccfar  de    Bu*  ^ri-rinftimtdet; 
gîniaire  de  Coma  dans  k  Miianois,  fiirrinfti- Doa^^^a^- 
mteur.  Ce  faint  homme  plein  de  zélé   pour*^^- 
l'iûftruâion  des  pauvres,  aïaot  imaginé  ^^ ^^'J^^ 
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An.  1^93.°**^*^  méthode  de  donner  desleçoas  dti  cav 
mmsfi.  t,  4.tcdûfme  du  concile  de  Trente,  Tavoit  mis  eu 
sh0p^  M-     «rage  avce  fuccès.     D'autres   ccclefîaftiques  , 
^^J^^'^'imitaicurs   de  fbn-zéle,  s'étant  joints  à  lui  ,- 
Çff]!^^       Cefàr  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  d'ap- 
3«/,  im^  prou  ver.,  cette.  î^fi>eiation,  &   le  pape  rcnvoïa 
^  Lyon  m    cette  aÔaire  à  Tauruiio  archevêque  d -Avignon - 
'^'^*  •       qui  fut  depuis  carcHwl.    Ce  prélat  plei»  d  efti- 
me  pour  la  wertu  de  Cefer ,  entra  aiiément  dans 
les  vues  d'un  inftitut'^loQt  il  connoilToit  l'utiJi^ 
té,  ôts'emploïa  fort  à  féconder  de  H  pieux  def^ 
(eins.  Il  lui  fit  adjuger  pour  £l  nouvelle  congre^ 
gation  régUfe  de  fainte  Praxede,  qui  étoit  coiÀ- 
me  abandonnée,  &  qui  avoit  appartenue  à  àcs 
rctigicufcs  de  Tordre  de  faiot  Dominique.  Cé^ 
ùi  7  afTembla  d'abord  quelques  di^iples  3  mais 
Ton  inftitut  ne  iîit  confirmé  que  cinq,  ans  û.vtès', 
XC.      •  .  Le  faint  pcre  confirma  encore  &  ampli  ha  les 
Bulledu  pt-buUes  de   Paul  17.  H  de  Pic  V.  au  âjet  des 
Pf  ^^^'"^^ix  8c  des  reglemens  aufquels  on  avoit  affu* 
vt  l€t  Juifs J^^^  1^  J*"^  ^^  voukMCQt  demewrer  dans  les 
/»  mégno^^^^  ^^  ^^ût  fiege;.    Il  leur  fut  défendu  de 
Hliario  t.  3  •retenir  &  de  Hrc  aucun  livre  contre  k  rclî- 
f,  16.  <«»^«gion  Chrétienne.    Mais  comme  ils  cau(bient  de 
îfe/f^CœcT.^'^^'S^^^^    dommages    aux  fidèles  par  leurs 
Spond,  ad  'ufurçs  énonnes,  qu'ils  exigeoient  piincipale^ 
hum  MU.    ment  des  pauvres,  &  qu'ils  emploïoient  mille 
*  *•  fraudes  pour  tromperies- peuples,  des  terres  de  . 

l'état  ecclefiaftiqué  3  Clément  VIIL  les  banr 
nit  de  fon  domaine,  fur  peine  de  confi&atieA 
de  leurs  biens,  &  d'être  condaninez  aux  ga- 
lères. Cependant  craignant  ,  qu'étant  ainfi 
chailez  y  ils  'ne  fè  retirafiènt  chez  les  nations 
'infidèles,  bi  que  oette  demeure  ne  les  éloi-^ 
gnât  da^antaçe  de  leur  falut,  on  leur  permit 
d'habiter,  i^bufement  s^.Rome,  à  Ancone  8c  à 
Avignon  ,  en  obfervant  les  loix  du  pais  ,  & 
on,  fe foumettant  aux  bulles  des  papes,  en  ce 
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«ùi  regarde  la  police;  cette  conftitution  eftA».i5a| 
'ûu  premier  Mars.  Par  une  autre  du  dernier 
Février,  le  pape  renouvella  &  confirma  enco- 
K  les  huiles  de  Tes  prédecefTeurs  touchant  la 
condamnation  du  Thalmud  &  autre;  livres  mait- 
Tais,  dont  les  Juifs  ahufoient  contre  la  velh- 
gion  Chrétienne  ,  révoqua  toutes  les  permiP» 
uons  qu'ils  pouvoient  avoir  de  ^der  ces  li- 
vres, &  défendit  de  leur  en  accorder  d'autres 
à  Tavenir  ,  d'imprimer  cûs  livres,  &  de  les 
vendre,  fur  peine  contre  les  contrevenans  de 
confifcation  de  biens,  excommunication  ma- 
jeure ,  &c  autres  punitions. 

On  trouve  encore  quelques  autres  huiles  de      ^  _ 
ce  jpape  rendue's  dan»  cette  inême  année.    Une  Autres  htAm 
entr 'autre  du   14.  d'Avril  pour  la  réforme  ^ les  de  ce 
il  congrégation  des  Hermites  de  faint  Jérôme  pape  fur  A* 
'de  Tohfervance,  fuivant  la  re^  de  faint  Au-'*""*i*^' 
guftin.    Une  antre  bulle  du  16,  d'Avril,  par  la-^^f^ 
quelle  ie  ^int  père  confirme  les.  grâces  ^ccor-^  ^,  cmfth. 
dées  par  fès  prédeoeflêurs;  à  la  congre^atâoii&f.  ^pf^ 
des  clercs  réguliers  de  £iint  Mayeul,  dats  def*  ^9* 
Somafque ,  avec  une  augmentatioa  confident^ 
ble  de  leurs  privil^s.    Les  deux  bulles  fdvan- 
vantes  des  2.  8c  29.  de  Mai.  regardent  les  re- 
ligieux Carmes  ,   la  ^miëre  leur  défend  de 
&  procurer  hors  de  l'ordre   des  amis  6c  des  ^ 

proteéteurs  pour  parvenir  aux  charges  &  aux 
dignités,  déclarant  iiulfes  toutes  les  éleâîoas 
fkites  par  ces  voies j  par  l'autre,  le  :papc  fépa- 
TC  entièrement  les  Carmes  déchauflcz  d'avec 
les  mitigez.  .  \  r 

-  Clément  VIH'.  établît  suffi  une  coftgrega-     xcir, 
tion  pour  l'examen  des  nouveaux  évêques  ,   il   Congreeiw 
iûtcrrogeoit  kâ-méme  lur  les   loix  ceux  qui  JJ^J  4"'" 
^toîent  nommez,  &  rcnvoïoit  au  cardinal  Bel-p^j^^^gÇ^"' 
hrmin  ceux  qui  dévoient  être  examinez  fur  des  nou- 
h  théologie.    Cette  congrégation  ^fut  oompo^  veaux  évê* 
T\.  '  '  fée^»»*»* 
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ciéumTmt^^^mlxc  de  prélats  &  doôeurs  de  di£ferens  or- 
|Si^  loM  4.  ckes.    EUe  iubMe  encore  gc  fe  tient  deirantk 
p:pç>    L'oa  y  examine.  Iqs  fujets  que  ùl  ùdntt- 
té  vfiut  promouvoir  à  i'épifcopat  »   mais  pour 
les  &alesjé^iès  ^'Italie  »  les  ai^tres  fieges  étant 
exempts  ;dè  cette  fon^aUté.     Celui  qu'on  exa« 
mine  eA  à  genoux  fur  un  couilin  devant  le  pape, 
^  tousksaâifbns  om  diicût  de  Tinterroger.  Après 
avoir  fubi  -cet  examen ,  k  fecretaire  de  Ja  con* 
^egatton  écrit  ion  nom  dans  un  regiûre,  & 
:€ela  Ga&t  pour  être  admis  à  un  évêdié.    Ce- 
ipendant  û  un  évêqne  qui  Taurcut  été  lonjgtem^ 
•dànsi|iiel(]^u'autcepi:oviQpe>  était  nonune  pour 
«nivèebédMtalk,;  il.ûîioit  obUgé  de  fe  ibu- 
imetlre  à  œt  axamen ,  à  moins  qu'il  ne  fût  car- 
dinal. ;  Mais  cette  £aàe  approbation  ne  iùffit 
pas  pour  étse  éyêque>  le /nommé  cft   obligé 
,^  ^s.der&ireià  pro£siiîon  de  foi>entie  Ss 
,    BUMns  #ua;cardinal.  qu'Ain  appelle  proposant» 
,  .Je:  qui  e^  iiomin^  pax  le  pape }  on  reçoit  em^ 
•^ifiiite  te  fecn^ent  dfts  témoins  qui  doûv^nt  ccrw 
tifier  de  l'état  dans  i^uel.eâ  le  ûçg^  qu'E  s'a* 
git  dej-emptic,  de  xkila  jaai&iKC.  de  la  qua- 
lité V  des  Jtti&  &  moeurs  )  du  .poftuknt«    Aptes 
<ette  information  le  mêpie  cardinal  ordonne  à 
Ion  auditeur  de  faice  un. procès  verbal  qui  £oit 
£g^é  d'un  notaire,. du  cardinal  vicaire,  &  de 
Kauditeur  de  la  ebambrew    Le  .poihilaot  .prodai^ 
ûa  ;mên^teins  -  &s  icttces  4e  doâeur  ,  2c  £cm 
aiutarcs.  litres  >  i:omme<  ks  démiâK>ires  9  certi- 
ficats &  kttres  d'ordre. 

Ënfinte* on  entend  d'autres  témoins  pour  tà^ 
foler  qu'il  effc  né  en  légitime  mariage,  q«ii& 
&s  père  £c  mère  n'ont  jamais  été  foup^nxiieaL 
«d'aucunes  iiércâes,  &  qu'il  a  trente  ans,  cox»- 
formément  aux  décrets  du  concile,  de  TrexMtB. 
'  Onffiût  dOiphi&.i^  ja^ête.toucliaiit.la. 
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Hité  8t  le  revenu  de  Tévêché.  Le  cardinal  propo-  Am.  ifpj^. 
font  iîgoe  ce  procès  verbal  »  &  l'envoie  aux  crois 
caxdinaax  ch^&  d'ordres  >  pour: en  fiure  Ja  revf« 
£on ,  après  laouelle  ils  le  fîgnent  2c  le  ren^^'eot 
au  mdmc  dtrdiiMil  » .  entre  ^  maiiu  du€}acl  il  doit 
demeurer.  Qn  préconife  le  poftdani'  au  premitf 
confiéoire  Çocxttt  »  ^  on  le  fffopoiè  dafts  le  îm* 
yant  {w  un  difcours  btia ,  contenant  en  peu  de 
moule  procès  valsai  de  vie  8c  dexnosufs.  Mais 
avant  que. le  cardinal  propoiant  fââè  n&cntipndu 
^g^  4v^i  ^t  àtte  rempli  «  le  nouveau  pourvi 
met  entre  les  tnains  du  jreceveuc  des  droits  du  &* 
cré  oillcg^  deux  bjttccs  en  blanc  fignezî  de  lui; 
forleCquels  il  promet  de  psoer  tout  ce  qui  appar*^ 
tient  au  cardinal,  à  la  chambre  apoftolique»  & 
«ux  officiers  ile  la  (^lancelleme. 

Un  jour  a^apt  qu'on  le  propoTe  ,  le  cardinal 

prqpo&nt  envoie  un  extrait  du.  procès  leàxû  à 

tous  &s  «mfterefi  >  afin  que.  chaam  i^ainine  « 

&  voie  a'il  n'a  cien  à  seprockei  au  poAulant.   En 

«fiet  il  nVA  paipbt6t  propftTéqttt  lemêmeour^* 

dinal  fe  tourne  ycrs  le  paf:te ,:  fHiis  unes»  te  doiea 

àia  ûaé  cdkge*  6c  demande  fî  l^n.  a  ^;ae^ue 

i^oCs  à  dire  contre  la  {^ropofitlonf  ^iiiie^^oien 

dit  qu'il  l'approuve  9  le  prâe  donne  par  un  décret 

remédié  au  poihilant ,  éc  le  cacdinal  vice-chance* 

lier  en  prend  uÀe  ciKiie  $  deft  .en  .vertu  ^de  ^e  àé^ 

cret,  q^e  le  cardinal  propoiànt  ^emplit  Se  ibelle 

les  billets  fignes  en  bhnc  , .  &.en  iicertu  d'^u  {fena- 

Uable  déorot  du  vke^ohanceliei:  qu'oa  appelle  cotn. 

tre-,cedule  •  qu'on  exjpedie  les bâles.  li^pparctenD 

de  drpit  au  cai^ioal  propoâmt  ^linze  ducats  par 

^ent  £vu  le  revenu  ^l'éviché^  .^  quand  (e  mme 

pfopoiè  kir  mèiaae,  ce  dsoit  appûsient  aux  (e** 

cretaires  ApoftoUques.  Le  nouveau  prélat  retour* 

aie  che£  lui ,  a'haoille,  .en  évèque ,  prend  on  cha« 

penu  bordé  de  verd  avec  uacosdon.de^la  néme 

«couleur  s  £c  vachea^Iepape,  .anquelilefb|>cé(èa« 

té  par  le  maître  de  la  chambre  pour  hubaifiatik^ 
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4f6  •  W/tôire  lEâcUfia^uè. 

-  pieds.  Il  porte  un  rochet»  que  fa  fàinteté  luî  taSt 

AH*  '  J'Pî-cUe-iiiéinc,  8c  il  d#it  enfuitç  Tifitcr  tout  le  fàcié 

collège,  en  commençant  par  ledoïen  des  cardit 

naïuc. 

^CIII.       Les'^erelles  entre  les  Cahriniièes  6c  les  Lutiié* 

mSv!»   à    ^^^^  fubfiftoient  toujours  en  AUenoa^  j  non- 

Leipfick  Cc^ulement  elles  produifirent  plufieurs  ubcÛes  oè 

4Brunfwickles  injures  £c  les  reproches  n'étoient  pas  épa^ 

•ufujet  delagQe^  .  jg^g^  qq  en  vint  encore  en  pluûeurs  en- 

rdigioD.       ^Qjjg  ^^j^  ^jgg  jç  ^j^     j^g  écoliers  de  l'a- 

^icf***'  nirerfitc  de  Leipiiok  pillèrent  k  maifon  d'an  èa- 

^*       bitant  de  cette  ville ,  fous  prétexte  que  quelque» 

jSuiflès  y  étoient  venus  logera  ils 41  voient  même 

déjà  élevé  dans  place  une  potence  pourpenàt 

cet  ^habitant,  s'il  ne  fe  fût  ûuvé  promptement 

Frederic-GuiUaume  régent  die  Saxe,  fîit  obligé 

d'en  £ûre  puâir  quelques-uns ,  pour  retenir  fes 

autres  par  rcxçmple.  Peu  detems  auparavant  kt 

mêmes  troubles  aVoient  fgAt  la  vUle  de  Bron£» 

yvick.  Deux  célèbres  mini£«s  Luthériens  7  prê- 

choient  'fortement  contre- les  nouveautés  que  les 

Calviniftcs  vouloient ,  félon  eux ,  introduire  dans 

la  religion ,  &  ils  avoient  tellement  animé  le  pen* 

pie ,  que  Leyfer  l'un  de  ces  mmiftres,  étant  aUft 


de  ce  prétexte  pour  éloigner  leur  mmiftre,  afin 
que  pendant  fim  abfènce  les  Calviniftes  pudênt 
répandre  avec  plus  de  facilité  le  poilbn  de  leur 
doârine.  Ainfi  iâns  refpeâ  pour  le  magiflrat»  iU 
demandèrent  avec  fureur  qu'on  leur  uvrât  les 
deux  fjndics  de  la  ville  qui  leur  étoient  fulpeâs  » 
&  ils  menacèrent  de  ne  point  quitter  ks  armes  » 

?u'on  n'eût  chafle  de  k  ville  ces  deux  homa&es. 
our  ét'àblir  k  paix  on  engagea  les  prédicatcuxs 
à  être  plus  modérez  dans  leurs  fermons,  &  dès- 
lors  k  peupk  devint  plus  tianquilk  Se  phis  traii 
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lÀvre  cent  quâtn  -  ving^ime.         «|f  7 


"En  Aaglctcrrc  le  parlement  qui  s'ailêmbk  ao^j^   ifoî. 
œob  de  Février  de  cette  année  »  chagrina  beau-     xciv. 
coup  non-Ièulement  les  Catholiques,  mais  en-  stacac  du 
coreceux  des  Protefbns  ^u'on  nommoit  Puri- parlement 
tains,  ou  non  -  Conformiftes  »  parce  qu'ils  ne^'Anglcter- 
iùivcMent  pas  les  rits  de  réglifc  Anglicane.    Par^^^F*  *** 
les  ftatuts  qu'il  fit ,  il  ordonnoit  des  peines  con-  ^^Lj^  * 
tre  ceux  gui  négliçeoicnt  d'affifter  au  fovicc.di-^„„^,y^-^ 
vin  établi  parles  loix;  ce  qui  fit  renaître  en  quel- £/if/4»^fj^ 
que  forte  le  tems  d'Henri  Vlil.  où  il  n'étoit  pas 
permis  de  s'écarter  en  rien  de  la  religion  du  fou- 
▼erain,  avec  cette  feule  di&rence ,  aue  fous  B« 
liiàbeth  on  ne  punifibit  pas  de  mort  les  contra- 
venans,  comme  (bus  le  re^ne  de  fon  père.  Il  j 
avoit  pourtant  dans  ce  dernier  fiatut  quelque  choi* 
fe  de  plus  dur ,  que  dans  ceux  qui  furent  fàitt 
du  tems  d'Henri  VIII.    Ce  prince,  tout  abfbla 
qu'il  étoit  »  £c  contentoit  de  pum'r  ceux  qui  par 
quelque  aâion  extérieure  s'oppofbient  â  la  reli« 
gion  établie  $  mais  M  ce  nouveau  fUtut  /on  p« 
Gigeoit  les  fuiets  à  raire  profêflion  ouverte  de  la 
rel^on  Anglicane. 

D'un  autre  côté ,  Elifàbeth  ne  pouvoit  fiMi£Brir  ^ 

les  Puritains;  elle  les  regardoit  comme  àcs  gens 
opiniâtres ,  qui  pour  des  cauiès  très  -  légères ,  for* 
moient  un  (chifme  dans  l'églifè  Protefliante, 
Pendant  que  fès  afBiires  demeurèrent  dans  unç 
efpece  dïncertitude ,  elle  lai(Iâce*is  fèdbaires  ence- 
ns; de  peur  de  les  unir  d'intérêt  avec  les  Catho- 
liques; mais  dès  qu'elle  fe  vit  affermie ,  elle  é'^ 
coûta  les  épifcopaux ,  qui  regardoient  les  Puri- 
tains comme  des féditieux,qui  par  leur  déibbéidan* 
ce  ébranloient  les  fondemens  du  gouvernement; 
£c  la  rigueur  qu'on  commença  des-  lors  à  exer- 
cer contre  eux ,  produifit  de  terribles  effets  fous  XCV. 
les  règnes  fuivans.  Elifabetk 

EliUbeth  étendit  (bn  faux  lAc  jufques  fur  la  ^«uc  détour. 
France.    A  peine  eut  «elle  appris  que  Henri  IV.jJ' j^^'^'J* 
méditoit  de  fe  faire  Catholique,  qu'elle  ki  en-^-e  c«hoji 
'  TomtXXxyi.  V  voïaque. 
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4fS  fi'fioke  ^eckfiafifit. 


An.  iT^î-^^^*  "^  ^  ^*^*  gciitilshoinoitt  pour  Ven  détour- 
^^DCT}  mais  cie  prit  hkU  fcs  mefures;  le  députe 
trouva  l*abjoratiofi  faite.     La  reine  en  fut  très- 
inortiiiée  ,  tu  écturk  aa  roi  la  lettre  fuiviaBte: 
9,  Moo  Dieu  t  qoeBe  cûifàote  douleur ,  <^ch 
„  triftcfïc  n'ai  -  je  pas  reflfentie  au  récit  qu'on 
^,  m'a  annoncé  l  Ou  eft  la  foi  des  hommes  ?Qad 
•99  fiecle  eft  celui  -  ci  ?  Eft  -  il  polTible  qu'un  a? an* 
9,  tagc  mondain  vous  ait  obligé  à  vous  départu 
„  de  la  criintc  de  Dieu?  Pouvons-  nous  affca- 
^,  dre  une  bonne  iflfue  dans  une   telle  aâion? 
fy  Ne  pcnle^s  -  vous  pas  que  celui  qui  vous  a  cou. 
%,  iêrvé  jufqu'ici  par  fa  puiAnce ,  vous  aban- 
«,  donnera  maintenant  ?  11  y  â   multitude  de 
if  dangers  à  faire  du  mal,  afin  qu'il  en  anife 
4,  du  bien.  Jtfpere  pourtant  qu'im  meti/eur  ef- 
^  prit  vous  infplrcra  une  meilleure  pcnféc.   Je 
^)  ne  IaiflR:rai  ps  de  vous  recommandera  k  pro- 
^,  te6Hon  de  Dieu ,  8c  de  prier  de  fkke  enfor- 
j»  tfe  >que  les  mains  d'E&U  ne  corrompent  pM 
^'  ItG  bénediâions  de  Jacob.  Pour  ce  qui  regar* 
^,  de  l'amitié  que  vous  m'oflré^  comme  à  votre 
^  béfme  IbeUf ,  je  fçai  que  je  I*ai  noeritée,  & 
fy  même  à  cm  grand  prix;  Si  je  ne  m'en  repen- 
9,  tifOis  pas  >  û  vous  n'aviez  pas  changé  de  pe* 
.«,  «  }    mais  dorénavant  je  ne  puis  être  votre 
*,  ifeéiir  de  père  j  car  j'aimerai  toujours  plus  che- 
i,  remcnt  celui  qui  m'eft  ptopre ,  que  celui  qui 
/,  vous  a  adopté  j  Dieu  le  connoît ,  &  je  le  prie 
j9  de  vous  ramener  dans  un   meHleur  chemin. 
,>  (  Ha  lettre  étoît  iignée  en  ces  termes  :  )  Vo- 
„  tre  bonne  fœur  à  k  vieille  mode,  je  tfzi  que 
^  Élire  de  la  nouvelle.  Elifaéeth,,,  , 

•  Quoiqu'il  en  fok  ^  Elifàbeth  ne  kHflSi  pas  à^ 
^e  avec  Henri  une  ligue  oftêntive  8c  défeofiTc 
qui  fut  conclue  ôc  iignée  à  Melun  au  moisd'Oc 
tobfie,  J5c  quiportoit  entifautres  articles,  que 
paix  oe  fe  feroit  point,  ^ns  que  cette 
Heari  jr  eottibitiâêat  nuttttellemeat 
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Livre  cent  quatre  -  vmgtiime]         4^  « 


Cdte  princefiê  ii'«tott  pas  la  Ceule  qui  Clppor-  An.  ifpjî 
tok  avec  chagnn  la  caarctûoa  du  Roi;  les  Cal-     xcvr. 
TÎaiftes  de   Fiatice  ne  cedbient  de  Êitiguer  ce  Leroîper- 

E*   :c  par  leurs  plaintes,  &  fà  majefté  fcrk  ix-f\Jt>u'fPro- 
^  de  leiH- permettre  de  s'affcmbier^ans  li  vil.;^a(ï?mbli 
Mandes ^ut  entendue  leurs  griefs ,  fie  ieu^ à  Mantes/ 
laite  TçaTÔir  les  intentions.  L^. députes  dos  pro-  Sdmner  tnfi, 
rinces  s'y  leiidireitt  dès  le  inoik  de  NovenÀrej^'»  c^/Wii. 
mais  le  roi  n'arriva  que  le  i a.  de  Décembre, *''4»^7:Ç- . 
Dèsie  môf«e  jour  jl  dit  oux^députen  Pu^ftans,  **^*^^*'^ 
^'ii  les  aVbit  fkit  Tenir  pour  les  iafïiiter  qisè  & 
coorerôcfn  n'avoit  ri^n  changé'daiK  h[fie6Hoa 
an'il  aroit  toujouns  eo  )Kiar  d^l  que  iesxkefs 
de  la  ligue  aïant  témoigné  <]ttet^es  difppâtionji 
à  la  patx^  il  h$  avoit  (âS  appellera  -«fin  qu'on  n'^ 
eofkdUt  rien  à  leur  préjudice  ,^  de  qp'aûmt  a]>pnf 
qôe  phifieurs  d^eMt'eux  fe-pi^ignoient,  il  etoic 
bien  *  ^ilb  «de  les  entendre ,  aitn  de  ies  cootenter. 
Il  reçut  ettfuitiskttrc&hier,  ^  iour  dit  de  nom» 
Baer  de9  dépuWz  d'^titr'eux  pourf^ailer  arec  les 
eommilEiresqu'it  clloiim^it  de  (bncôrifeil.  Dans    Xcvir; 
la/ première  dMifereope'^ui  fe  riw:  peu  de  jou^nJ^X*  *^& 
après  à  Veirii«i  ^tv  it  âkancelift?»  le  fÀsxit  Forlréponfé' 
Çet,l  fécrctaiw  d^élat  /fit  la-lc6fcûrtf  du*  cahierd'Henri  iv; 
àams  lcquel1es<}alviflides  deaândoieat  qae^r^-^^°t  ils  ne 
iscrcice  pulilic^'de  leur  r^Hgion  fût  perni^is  «^^«^nterw^ 
tcHrtWle8"wilef  8c  lieux  du  roïaumc  ,  fans  rc-  ' 

toiâqôft^mémeà  iacokur.'  On  tint  li-deflas/'^;^.;;^^ 
plaâeuvs^Dofoënced^  après  lefqu^es  il  fut  ar^  «^  /«^^r^  f.' 
T^pé  ^te'  iy/dê  Decefmbre ,  par  tnânJerô  <te  proi  Z4i. 
fifîbn Seulement:  i.  Que  Ùl  lAajefté  eii^<Jïa«oit  P'^'f^^^j' 
des  'tettittéidè-juflion  à  tx>u«ee  les^  cours  fouVeraU  '^fr^'p^^ 
nés ,  pour  vétificr  de  nouveau  l'élit  de  Poitiers, fj^,^/j,ji^^* 
a3l^:^c- les  articles  dont  on  éfok  conMânu  dans  les  - 
&on€^Tonec9  de  Nerac  Se  def^eix ,  du  tems  d'Hen- 
ri III.  '2.  Ojc  l'exercice  de  ladite  religîori  feroit 
rontinu^  dànà  les  villes  k/lic^^  tdontdes  Vto- 
le  Aar^s'  ^ctdènt  r^du's  maîtres  depuis  le  con^ 
a^octmentliiés  trdàblês  de  la4igae,  )iifî|u'àlk 
.    -q  -        y  X  tré- 
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î~~r  trêve  fiitc  ptr  le  feu  roi  dans  k  ?îlle  de  ToOi 

^^'^.  Qjc  rcxcrcicc  de  la  religioQ  catliolk|iie  ferok 

fétabli  dans  cous  les  lieux  où  il  aFoiceté  inter- 

joibpii. 

^  U  y  avoit  lieu  de  croire  ^ue  ces  reçkmens 

âtisfieroient  les  Piotdlansj  ils  s'en  plaignirenc 


fiésmmoias  ,  6c  au  commencement  de  l'année 
fuifante  15^4.  îls  fn^fenterent  au  roi  une  fe» 
conde  requâe»  comprife  en  plufîeurs  uticks, 
dans  laquelle  ils.  diiÎMelit  »  que   l'execndon  de 
l'édic  de  Poitiers  6c  des  articles  tic  Nerac  &  de 
fleix,  ne  les  rensettoient  point  dans  leurs  dKMts» 
&  n'étdeitt  ppii^  capables  de  i:écabtir  la  tnm^ 
i^iillité,  qu'au  cooaraire,  les  efprits  fooient  plus 
lugresqoe  jamais»  &  les  ordres  du  roi  étoient  ex- 
écutez, puifqu'i^  ne  pourroîef^  voir  qu'avec  ja- 
loufîe ,  l'exercice  de  la  rdigioa  catholique  réta* 
Uî  daas  4es  lieux  où  il  avoit  été  interrompu,  6c 
celui  deleur  réforme  reftraint  àcertaitis  endnùts, 
en  fe  renfennanti  aux  termes  de  Fédit  de  Poi- 
tiers.   Enfin  ,  ils  demandoient  que  l'entretien 
ée  leurs  minifties.fôt  affigo^  fur  les  revenus 
ecclefiaftiques  ce  que  lé  ^  mi  avcMC  déjà  ac- 
cordé pour  le  Daitpliiné.    Le  roi  répondit  â 
cette  «requête  le  aA^  de  Janvier^  mais  conoume 
il  perfiiloit  à  vouloir  que  Tédit  de  Poitiers  f&t 
exécuté;,  .8c  qu'il fetnettoit  à  un  atttee  tems  â 
pourvoir  à  rentnitien.4es  mjqiftres»  le$  d^tee 
àcs  Prôteftani»  s'en  retourneront  (Qtfi  raécomtcoi»^ 
6c  ils  auroiest  peut^  ^e  &it  éclater  davantage 
km  reflèntimeot,  fi  Dupl^fis  Morpay  6c  d'au* 
txçs  (èigneurs  Calviniftes  attachez  av{  coi,  ne  ft 
/uilènt  eroploïez  pour  les  appaî(èr, 
Xcviirr      Moi£5  rerminermis,  fiilvant  notre  coutitnie» 
Mort  de   Pbiftoire  des  évenamens  de  cette  année ,  par  h 
«uïetftSîs.  ^^^*^  ^  ^  ^^  desgraads  hommes.    U^  4t^ 
K,/   >/«-  J"*^^'.J^^  Lens,  hat>ile  théol^fg^eoy  nooiarutij 
jfrL's  'Bî'   ^"^2iin  âgé  de  piiès  de  cinquante -deux    a«ki 
kf^.th.'Bii-  Ji^toitd^0«M€>al,vilJagç[^sle.territiw^ 
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Liwi  cent  quatre*  vingtième.        Jç&i 


i      p^ifscPHainaut,  de  non  de  Bailkul,  comme  plu-  /^k.  150). 
fleurs  l'ont  dit,  bourg  confidcrablc  de  la  Flandre  j)^i„^hihl' 
du  côté  d'Yprcs  j   vers  l'Artois.    Il  fit  fes  étù-  des  ant\  lé. 
des  à  Louvain,  éc  y  enTeigna  enfuite  la  philo  fac.  part,  v 
fbphie  &  la  théologie  avec  beaucoup  de  repu-  ^^*^  ^ 
tation.   On   trouvoit  en  lui  la  profondeur  de  3^!l''JJ*f^ 
fa  dodrme  de  &int  Auguftin,  £c  le  ftile  élégant  <>^.  *:)  1 .   ' 
.de  Laâance.     Les  traitcx  qu'il  a  compofez  en   ^poU  •en" 
fimt  une  preuve.  Voici  les  titres  àcs  principaux/*^* ^*^^* 
I.    Ds  l'uniaue  églife  de  Jefus-Cbrill  fur  la^^'^- '"^ 
terre,  a.  De  l'unique  religion.  3..   De  la  parole 
de  Dieu  non  écrite.  4,  De  la  liberté  chrétiennca 
J-.  Deux  livres  du  purgatoire,  &  un  troifiénac 
écs  limbes  des  Pères*  6,  De  la  fàtisfaction  eccle- 
fiaUique  du  pénitent ,  contre   Benoit   Aretius. 
•     7.  De  la  concorde  admirable  de  l'églifc.  8.  De 
li  foi ,  de  l'efperance  8c  de  la  charité  contre  les 
.hérétiques,  9.  Dts  per{bcutions  des  jufles,  &du 
devoir  d'un  homme  pendant  la  perfécution. 

Ses  autres  ouvrages  font,,  un  traité  de  la  dé- 
fenfe  de  ia  perlbnoe  £c  de  la  république  chré- 
tienne contre  un  impie  ufurpateur.    La  réfuta- 
tion d'un  écrit  publié  à  Anvers  contre  Jean  d'Au- 
triche gouverneur  des  Pais- Bas,  &  dans  lequel 
on  demandoit  lia  liberté  de  confcience.    La  dé* 
ckratîon  de  la  faculté  de  théologie  de  Lou- 
vain  fur  les  articles  condamnez»  dans  la  bulle  de 
Fie  V.  contre  Michel  Baïus,  eft  aulfi  de  facom- 
pofition  i  8c  il  fut  un  de  ceux  qiii  travaillerenr 
a  la  cenfure  de  La  même  facuké  de   Louvaia 
contre  les  Jefuites  en  1588.  touchant  la  dodrinc 
de  ja  grâce.  La  plupart  de  fes  écrits  ont  été  im- 
primez, à  Cologne ,  à  Louvain  8c  à  Anvers  eiv 
différentes  années  depuis   I5'78.  jufqu'en  if88. 
excepte  fon  traité  de  la  foi ,  de  TcSperance  8c 
de  la  charité,  qui  ne  parut  qu'en  1^99.  parles 
foins  de   Jean  Clarius,  à  qui  Lens  kuffa  tout 
ce  qu'il  navoit  pas  encore  publié; 
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An   iroa      ^"  ^^^  encore  dans  cette  année  la  mort 
XCix    ^^  Tileman  Bredênbach,  qui  à  laiiTc  quelques 
MortaeTi-^"^"^g^5  ^^^  ^^s    floaticrcs  ccdcikftiques.    Jl 
Jemin  Bre-étoît  fib  de  Mathias  Brcdcnbacii ,  né  à  Kem- 
ëaixbtch.     pen  dans  le  duché  de.  Berg,  &  principal  du 
^Mtrt  /•    collège  d'Emcric  dans  le  pais  de   Cicves ,  qui 
^i.p^C  ^^^^^  compofé  divers  traitez  contre  Jes  Protef- 
rafer.An*^'^^  *  écrits  d'une  manière  noHe  &  polie,  très- 
éréitittith.  propre  à  inftruire  &  à  édifier  les  leôcurs.     Tik- 
^^*         man,  l'un   de  fes  fils,  après  le  cours  de  fcs 
études ,  vint  à  Rome,  &.  s'attacha  à  Martin  Ei- 
icngrcmius  ambafTadeur  d'Albert  V.  duc  de  1^^ 
▼icre ,  &  ^lomme  fçavant.    Il  fut  enfuitc  cha- 
noine d'Ahvers,  puis  de  Bonne  j  enfin  s' étant 
fixé  à  Cologne ,  il  y  eut  un  canonicat.  11  y  vé- 
cut avec  beaucoup  de  pieté ,  8c  foutmt  la  répu- 
tation que  fbn  père  s'étoit  acquifeparfes  écrits, 
pour  la  défenic  de  la  foi  orthodoxe  contre  les 
novateurs.    Les  ouvrages  qu'il  a  laifîcz ,  font» 
une  méthode  pour  détruire  les  hérefics,  h\ut 
livres  de  conférences  facrées ,  à  l'imitation  de 
celles  de  Jean  Mofchus  8c  de  Caffien.    Un  dif- 
cours  fur  le  purgatoire ,   8c  une  hiftoire  de  la 
guerre  de  Livonie,  dont  Philippe  Olmenus  lui 
avoir  fourni  les  matériaux. 
— '     Le  duc  de  Nevers  ibllicitoit  toujours  à  Rome 
An.  If  p4.1*abfolution  du  roi  i  il  obtint  une  quatrième  au- 
C«,     dience  le  i.  de  Janvier   1594.  ^^^^  laquelle  il 
tïSi'enwX?^^*  au  pape  des  lettres  dont  la  Cliellc  avoît 
pape  a"duc  été  ehargé,    8c  ^ui  lui  avoient  été  préfcntées 
de  Nevers.  avec  pluueurs  mémoires,  8c  il  en  demanda  la 
Ve  Thon ,  réponfe  par  écrit.    Mais  le  pape  la  refiifà ,  alié- 
na?. ^  loS.guant  qu'il  n'avoit  pas  coutume  de  traiter  ainfi 
avec  les   ambafladeurs  :    Qye  le  roi   pouvoir 
confulter  les  théologiens  qui  étoient  auprès  de 
lui ,  8c  qu'il  ne  pouvoit  s  expliquer  davantage. 
Le  duc  fit  de  nouvelles  inftanccsj  il  demanda 
fi  l'on  pouvoit  célébrer  la  peflc  en  prcfcncc  du 
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ïoi ,  pria  lé  pape  d'accorder  des  bollcs  aux  cvê-  . 
ques  nommez  paria  majeilé,  &  fit  featir  que  ■*  *^^ 
s'il  les  refufoit,  on  pourroit  rétablir  la  pragma- 
tique-fandion ,  8c  abolir  le  concordat ,  à  k  ré- 
ception duquel  il  y  avoit  eu  de  grandes  oppo- 
fitioQs,  qui  fubfiftoient  encore  j  mais  le  pape 
aïant  répondu  fimplement ,  qu'il  ne  pouvoit  ac« 
corder  de  bulles  à  des  évêqucs  nommez  par  un 
roi  qu'il  ne  reconnoiflbit  pas ,  le  duc  fut  obU- 
gé  de  fe  retirer.      . 

Cinq  jours  après  le  cardinal  Tolct  l'étant  vé-  '     CL 
nu  trouver ,  ils  eurent  enCemble  une  converfà-  Sa  dernière 
tion  affez  vive  au  fujet  des  procédez  du  pape- fon'^ départ 
Le  duc  ne  fit  pas  difficulté  de  lui  dire  que  fes  pour  Venîfe* 
refus  cauferoient  en  France   un  fchilme ,  qui  Dé  Thowy 
pourroit  être  aufli  fâcheux  qiie  celui  d'Alleman-'»  ï^": 
gne.     Mais  le  cardinal  s'obiHnant  à  juftitier  î^;;/^"*/'!"*" 
conduite  du   pape,  le   duc   fit   demander  à  fa  p ans  1er 
fàinteté  une  dernière  audience  ,    pour   prendre  ww/  dn  dm 
congé  d'elle.     Dans  cette  audience,   le   Duc  ,^«- ^^^^^^.> 
après  avoir  expoie   au  pape   une  partie  de  ^^^^^^^^s  fn/fl' 
griefs  ,   dit:  „  J'ajouterai   encore  le  refus  <]}icu^athfu 
„  votre  fainteté  à  fait  de  permettre  à  M.  le  mar- 
9,  quis  de  Fifàni  durant  un  an  tout  entier ,  de 
>,  venir  lui  baifer.les^  pieds  de  la  part  de  taatcfe- 
„  j>rinces  du  fang  roïal  ,   &  d'autres  princes , 
„  leigneurs  8c  prélats  qui  font  auprès  de  roi , 
„  pour  lui  rendre  témoignage  de  l'humilité  8c 
„  obéiflance  qu'ils  lui  portent ,  8c  pour  lui  ou- 
>,  vrir  les  moïens  propres  pour  effeâuer  la  con- 
„  verfion  de  notre  roi ,   laquelle  deflors  étoit 
»,  fort  préparée,  8c  en  ce  fanant ,  rendre  votre 
,,  fainteté  le  vrai  père  commun  de  la  France. 
„  Et  non  contente  d'avoir  refufé  d'écouter  le 
„  dit  fieur  marquis  durant  un  Ci  long-tems ,  elle 
,,  lui  a  commandé,  lorfqu'il  étoit  fur  le  chemin 
„  de  Lorette ,  de  fortir  des  terres  de  l'état  ec- 
„  clefiaûiquCy  comme  s.'il  étoit  ennemi  dufaint 
V  4j  «  liège 
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~  „  fiegc ,  &  non  perfbnnage  plein  d'honneur  & 
Aw,  1/94* „  très-catholique,  comme  il  s'cft  fait  connol- 
>,  tre  dans  toutes  fes  ambaflkdes. 

Le  duc  ât  valoir  enfuite  la  manière  géae- 
reufedontSixtc  V.  en  avoitagi  avecle  duc  de 
Luxembourg, &  Grégoire  XIV.  avec  les  am- 
bafTadeurs  de  Mofcovie  ,  envoïez.  par  un  prin- 
ce hérétique ,  8c  en  fit  un  parallèle  avec  la  con- 
duite que  Clément  V IH .  avoit  tenue  à  fon  égard. 
11  fe  plaignit  de  la  défenfe  qu'on  lui  avoir  Êute 
^  de  rendre . vifite  aux  cardinaux,   &  de  ce  que 

lofi  Minimes  qui  font  François  de  nation ,  ou  qui 
dévoient  l'être,  luiavoient  ferme  la  porte  de 
leur  monaftere.à  la  fête  de  Noël.  Il  conjura  là 
fainteté  de  ne  point  croire  le  cardinal  de  Pki- 
fance  qui  étoit  fon  ennemi,  qui  avoit  mandé  à 
Rome  mille  calomnies  ,  &  iqui  s*étoit comporte 
plutôt  en  chef  de  parti  dans  ces  tems  de  trou-' 
bîe,  qu'en  légat  de  fa  fainteté,  ôc  de  peir  com- 
mun des  RdScs,  Il  en  apporta  pour  exemple 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  aux  prétendus éuts 
de  Paris,  dans  leiquels  il  avoit  interpofc  l'au- 
torité du  faint  fiegc,  pour  faire  élire  le^duc  de 
Guife.  Le  pape  nia  ce  fait,  &  aûura  qu'il n'a- 
voit  jamais  donné  de  pareils  ordres.  Enfin  le 
duc  après  avoir  conjuré  le  fàint  père  defèlaif- 
fer  attendrir  à  la  vûë  du  péril  qui  menaçoit  h 
France  ,  le  prelTa  de  nouveau  d'accorder  J'ab  • 
folution  au  roi,  en  tâchant  de  lui  faire  fenûr 
qu'il  ne  pouvoit  la  refufcr ,  fans  faire  outrage 
à  ce  prince  ,  8c  (ans  cauferune  infinité  demal* 
heurs ,  dont  tout  le  monde  fe  reflcntiroit. 
Cir.  Mais  Clément  demeurant  toujours  inflléxibic  » 

Proieftation  le  duc  fit  entrer  le  duc  de  Rethelois  fon  fils  , 
du  duc  de  &  toute  la  noblelTe  qui  l'accompagnoic  >  pour 
envoi"  au  '  ^^j^^'"  ^^^  pi^ds  du  pape ,  &  prendre  congé  <ie 
pape.  ^ui.    Cette  audience  finie,  le  duc,  de   retoux 

De  TbcM^  en  fon  logis  >  drefSi  un  journal  de  fon  ambaf^ 
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fide;  8c  en  renvoïant  au  pape ,  il  lui  pcocefb  An.  1^94» 
tD  Ton  nom ,  qu'il   leroit   caufe  de    tous   les  Dans  les 
malheurs  oui  aildient  affliger  la  France:  Qu'il m«»i.  éktâssê 
y  vcrroit  la  difcipline  renverfée.  les  biens  àc^^*^^*"^ 
téglife  ufurpez  &  diffipea,  les  monafteresaban^'*^  ** 
donnez,  le  culte  divin  aboli ,  les  loix  gc  l'au- 
^rité  des  magiflrats  méprifées,  6c  le  nom  ma* 
me  de  &  fàinteté  odieux  à  tous  les  François^: 
•Que  le  pape  apprendrait  al<M's  à  fes  propret 
^pens ,  quelle   a?oit   été   fon   imprudence  » 
de  s'être  uifTé-  gouverner  par   des  féditieux*: 
(3^'il  ferroit  bien-^tôt  toute  la  nobleffe  fe  fépa* 
fcr  du^faint  fiége,  8clui- même- s'attirer  l'in^- 
tttudc  des  ligueurs ,  qui  oublieroient  fes  bien*    . 
£dts.  Il  fîniiK>it  ea offrant  aufaint  père  de  laiP> 
ièr  fbn  fils  en  Otage  à  Rome,  pour  aiTurer  fà 
£dnteté  >  que  fi  elle  vouloit  donner  une  inftruc* 
tion  par  écrit,  elle   feroit  exaâement  fuivie. 
Le  duc  après  cette  proteftation ,  qui  or  changea* 
pas  le  pape ,  fe  mit  en.  chemin ,  accablé  de 
triileilè ,  d'avoir  û  mal  réuûi  $  Se  aïaat  pafTé 
ar  Florence  fit  par  Ferrare,  il  arriva  à  Veni- 
r  9  où  il  reçut,  de  giands  honneurs. 


r. 


Claude  d'Angennes  évêque  du  Mans.,,  q^ii  p^?^, 
avolt  accompagné  le  duc,  fit  auffiun  petit  écrit  j.^'jljg*^^^ 
qu^il  eutioin  de  répandre,  avant  que  de  quitter  Mans  pour 
i^Italie  ,.  pour  juftifier  la.  conduite  de»  évêquesjuftîfiw  ler^ 
François  i  il  y,  expofoit  les.  raifbns,  qui  les?  avoient  J,^'*"  *** 
engage^  à  donner  aa.roi  l'abfolution*  La  pria-  ^"J!^ 
cijSlc  ét©it  que  les  faints  canons  permettent  ^i,[^^' 
r<ordinaire  qui  .en>  a  le  pouvoir ,  d'abfoudre  de  BmvÙét^ 
r^xcommunicatioa  8c  de  toutes  les  autres  cen-^  i^r 
ibres,  c^uand  il  y  a  une  cauiè  léfi;ithne  qui  em- 
pêche que  le  pénitent  ne  puifTe  aller  fe  jetter  aux 
pieds  du  fouverain  pontife^  Il  faifoit  voir  que* 
c'étoit  le  :  cas  où  le  roi  fe  trou  voit ,  puifque  la- 
neceifité  de  fès  affaires  l'obligeoit  d'avoir  tou- 
j^ur^  les  armes  i  la  nsaini  outre  qu'il  étoit^ 
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t contiflttllctacnt  expofé  aux  pt^s  que  fes  «► 

An.  ïJ^4•J^JJ,i3l^i(i^e(^oiem,  &  qui  dcmandoicnt  fîipré" 
fcncc ,  &  toute  fon  attention  pour  les  éritcr. 
Il  prouvoit  la  fuffifancc  de  cette  mifon   p» 
beaucoup  d'autoritcz  tirées  des  plus  ftimeux  ca^ 
noniftesj  d*où  il  conicuoit,  que.  les  prélats  de 
France  avoicût  pu  abioudrcJe  roi  par  préca»- 
tion  âdMMUlamt  aux  conditions  de  rendre  an 
.fouveiain  pontife  la  foumiifion  &  la  reconnoii^ 
£uice  qu'ifs  étoient  prêts  de  lui  rendre  «ujour- 
.d*liui ,   d^ns  toute  la  ^nitudc  de  kur  cttur. 
CIV,         Pendant  toutes  ces  omtéûations  catr«  lefah 
Arrivée    pç  g^   jg  duc  de  Nevert,  les  eniroïez  du  doc 
dc'la  n^rde  Mayenne  arrivèrent  à  Rome.  CétoicntCkitf- 
i  Rome     de  de  Beaufremont  baron  de  Seneçay,  &  Ni- 
DiThêMt  colas    de    Piles  abbé   d'Orbaîs  ;  ils  accompa- 
i.  io8.        gnoient  le  cardinal  de  Joycufe  député  de  k 
DaviU  >     Çgjjg^    Dans  la  première  audience  qu'ils  curcût 
Cé^ify  t.  3.1e  xi  de  Janvier,  après  avoir  cxpoTé  au  pape 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé,  dont  Us  attribuoieflt 
le  msuvais  fuccès  aux  confeils  politiques  des 
Efpagnois ,  8c  à  leur  Icùtcur  dans  Tcxécutiatt 
des  magnifiques  promefles  de  trouas  fie'  d'ar- 
gent, dont  ils  avoient  leurré  le  prélidcm  Jean- 
miû}  ils  fupplierent  le  pape  de  confidcrcr  l'éttt 
fâcheux  de  la  religk)n  dans  le  roiaume ,  8c  d*eiir 
gager  au  moins  fa  majefté  Catholique  à  s'ex- 
^quer  fur  ce  qu'il  avoit  résolu  de  faire  ^  i2Ls 
rcxhortercnt  à  imite^le  zélé  de  fcs  prédeccffcur»  , 
8c  à  préferver  la  religion  du  danger  auqud  eUe 
étoit  expôfce ,    en  pourvoïant  aux:  preflontes 
néceflitez  de  la  Ugue ,  par  un  fecours  d'hooimes 
8c  d'argent,  d'autant  que  ceux  qu'on  attenâott, 
ne  venoient  pas  aâêz  à  tems  i  8c  que  d'aiUeissj 
le  bruit  de  la  oonverfion  du  roi  ébranloit  1 
peuples  lafTei  d'une  longue  guerre  :   Que  pli 
fieurs  villes  même  étoient  fur  le  point  d*ttb« 
donner  le  parti  de  la  ligue  ^  -ce  qui  V avoit  ob^ 
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ée  fetfc  avec  rennemi  une  trêve  de  quelques  An.  1504. 
mois ,  dont  elle  avoit  profité  pour  envoïer  des 
ambaflàdeurs  à  là  fàinteté  6c  au  roi  d'£rpagae» 
afin  de  recevoir  leurs  avis. 

Le  pape  écouta  avccplaifirJe  cardinal  de  Joyeu-       ^^' 
fc  qui  porroitla  çarole,  &  témoigna  une  grande p^p^^çç^** 
iàtisfacàion  du  .zélé  &  de  la  prudence  du  duc  de  députez. 
Mayenne i  il  raconta  aux  députez  ce  qui  s'étoit  DeThom» 
paifé  entre  lui  &  le  duc  de  Neverjj  8ç  pour  ré-/.  108. 
pondre  à  leurs  demandes ,  il  dit,  qu'il  étoit  bien-    I>avita^ 
aifie  d'être  informé  des  intentions  du  noi  Catho-^  *^ 
Iiqu«i  que  quant  aux  (ienoes,  ils  pouvoient  être 
affurez  qn*il  n'en  avoit  point  d'autres  que  de  dé» 
£:ndre  la  £oi  flc  fbutenir  la  ligue;  mais  qu'à  l'é^ 
£ard  du  iècours  d'hommes  ôc  d'argent  qu'on  luî 
demandoit»  il  ne  pouvoit  l'accorda,  à  caolb  de- 
là guerre  du  Turc  en  Hongrie ,  à  laquelle  il  étoit 
obTîEé  d'emploier  fès  (nrincipales  forces ,  pour  j» 
x;oQ&vation  du  chrimaniûiiei  qu'il  ne  manque-^ 
toit  pas  néanmoins  de  contribuer  autant  qp'il  le 
pourroit»  au  feula^ecnent  de  la  France.    Cette 
réponiè  du  pape  m  aiféi^ent  comprendre  aux 
defutez  y  que  ùl  iâinteté ,  qui  n^aimoit  pas  la  dé» 
peniè ,  ne  £eroit  pas  d'iuuneur  à  (ècourir  la  li^ 
gue  »  pour  laquelle  elle  pacoifibit  même  extrême*^ 
inement  refroidie*    Ils  le  mandèrent  au  duc  de 
Mayenne  ,  &  l*arçrtirent  qu'ils  s'apperccvoient 
bien  que  le  pape ,  malgré  ion  inflexibilité  appa- 
rente, avoit  été  touché  des  reproches  du  duc 
de  Nevers^  qu'ik  ne  doutoient  point  qu'il  nede<- 
vint  dans  peu  ^vorable  au  roi ,  £c  que  ce  qui  Içr 
leur  faiibit  conjeélurer ,  c'eft  ^ue ,  {ur  la  mena^ 
ce  que  le  duc  de  Nevers  lui  avoxt  faite ,  qu'aucuns^ 
autre  ambafTadeur  ne  lui  feroit  envoie  de  la  part 
du  roi,fa{àintetéavoitau(Ii-tôt  fait  venir  à  Rojpae 
le  cardinal  de  Gondi ,  qui  depuis  deux  mois  at^ 
tendoit  Tes  ordres  à  Recanati.  , 

Fendant  ces  diffi^entes  négod^itions  »,  pli^- 
V  d  ûcurV 
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rrj'"~I7"ficur$  villes  de  France  rentroicnt  fous  Fdbcït 
^^▼'iàncc  de  leur  légitime  fouvcraia.  Mcaux,  Aix, 
Lyon ,  Orléans  2c  Bourges ,  donnèrent  l'exem- 
ple. Henri IV.  en  attira  plufieurs  autres,  tant 
par  la  bonté  avec  laquelle  il  fè  "comportoit, 
que  par  un  édit  qui  fut  vérifié  au  parlement , 
tenu  à  Tours  le  premier  de  Février,  il  y  pro- 
mettoit  une  amniftie  générale ,  Se  la  reftitution 
des  biens  8c  des  dignitez  à  ceux  qui  rcntrcroient 
dans  leur  devoir. 
CVL  Henri  IV.  penfbit  auffi  à  fe  hm  &cTer,mais 

Le  roi  fe  ne  pouvant  l'être  à  Rheims,  qui  étoitau  poa- 
rîf Jîîîr^  voir  de  fcs  ennemis,  ni  fe  fervit  de  la  ùinte  Am- 
pouHe  que  l'on  y  conferve ,  on  choifit  pour  cet. 
te  cérémonie  la  ville  de  Chartres,  Se  l'on  enyoii 
chercher  la  ûinte  Ampoulle  de  Tours.  Ccft  a- 
ne  huile  qui  fiit,  dit -on,  apportée  par  un  Aa- 

fe  à  fàint  Martin  ,  pour  guérir  ce  Saint  tfone 
lefTure  qu'il  s'étoit  faite  en  tombant.  Cette  huile 
eft  confervée  dans  lo  tréfor  de  Péglife  de  Ma^ 
inoutiers.  On  fapporta  folemnefiement  en  pr6- 
celfion,  dans  un  chariot  entouré  de  cierges  afin* 
mcz ,  &  fuivi  de  quatre  compagnies  de  cava&n 
conduits  par  le  fîcur  de  Souvré ,  gouverneur  de 
Tours.  Henri  arriva  à  Chartres  le  17.  de  Février» 
Se  la  cérémonie  fe  fit  le  même  jour  par  Niceks 
de  Thou ,  évêque  de  cette  ville. 

Les  douze  pan-s  de  France  $j  trouvèrent,  c'eft-à* 
dire ,  pour  tes  ecdcfîaftiques ,  les  évêques  de  Char- 
tres ,  de  Nantes ,  de  Digne ,  de  Maillezàis ,  aujour- 
d'hui la  RocheDe ,  d'Orteans  8c  d'Angers,  rcpréfea* 
tans  les  évêauesde  Reims,  de  Lansres,  de  Laon,  de 
Beauvais,  de  Noyon  8c  de  ChSons-fur-Manifiv 
pour  les  paks  laïques,  le  prince  de  Coati  tînt  k 
place  du  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Soiffinis 
celle  du  doc  de  Guyenne,  le  duc  de  Montpenlkr 
celte  dt  celui  de  Normandie ,  le  duc  de  Luxem- 
bourg celte  du  comte  de  Fkndrcf,  lé  duc  de  Retz 
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ecllc  du  comte  de  Touloufe,  8t  le  duc  de  Van-- ^ 

tadour  ceUe  du  comte  de  Champagne.  L'arche-  Ak.  1^94. 
vêque  de  Bourges  7  fît  l'office  de  grand  au« 
mottier,  le  Maréchal  de  Matignon  celui  de  cou* 
nétable ,  le  duc  de  Loi^ueville  celui  de  grand 
chambellan ,  le  comte  de  uint  Pol  celui  de  grand- 
maître,  le  chancelier  de  Chivemy  ,  tenant  kf 
Iceaux  de  la  maiti  droite ,  étoit  affis  en  robe 
violette,  avec  pkiiieurs  antres  officiers,  chacun 
&lon  Ton  ranjg.  Le  roi,  fuivantla  coutume  qui 
t'd>rerve  au  jour  de  cette  folemnité ,  affifta  à  la 
mellè ,  Se  y  communia  fous  les  deux  eipeces.  Il 
nrèta  enfuite  le  ferment  ordinaire ,  de  maintenir 
la  foi  Catholique  8c  l'autorké  de  la  iàtnte  égKfes 
après  lequel  il  toucha  ^us  de  trois  cens  m:£ides. 
L'après-  d|né;  HpâifËsi  aux  vêpres,  Se  reçut  des 
nains  de  Tévéque  de  Chartres  Tordre  du  iàint* 
Efprit  inftitué  par  fon  prédeceâèur. 

Après  cette  cérémonie,  le  roi  penû  i  fè  feu-     CVII. 
dre  maître  de  Paris  j  &  le  duc  de  Ma/eime,  .N^g^«- 
Ans  le  vouloir,  lui  en  ÉicMitxles  movcns.  Ayant  ^^^^^JJ^  / 
dépoTé  le  comte  de  BeKa,  qui  en  etoit  ffouver  cioiu  deP4* 
«eut,  Se  qui  lui  étoit  fufpeé^,  il  mitenli  ptoaerin 
le  comte  de  BrifËK;,  Se  croïant  que  le  bien  de 
Ja  Itgoe  Tappelloit  ailleurs,  il  s'éloigna  de  cette 
viHe ,  dont  il  recommanda  le  dép6t  au  nouveau 
gouverneur.  Mais  en  ion  abfènce  Ertâôc  ,  qui 
Toïoit  que  le  parti  du  duc  de  Mayenne  s'afiPoi- 
bliflbit  chaque  jour.  Se  qu'il  y  avoit  plus  d'a- 
vantages Se  de  sûreté  à  entrer  dans  cdui  du  roi,, 
^gna  fecretement  plufieurs  notables  qui  étoient 
dans  la  ville ,  Se  les  détermina  à  concourir  avec 
lui  pour  en  ouvrir  ies  portes  à  Henri  IV.  Ceb 
§9\t ,  il  députa  François  d'Epinay  au  roi ,  qui  iè 
trouvoit  alors  à  Senlis,  Se  il  convint  avec  lui  des: 
■rtides  fùivans. 

Que  dans  Paris,  dansfirs  Ëiuxbouigs  Se  «^x  .  ^.^j^^j. 
lieues  aux  environs,  on  ne  feroit  l'exeicke  pu-„ets^ir^ 
blic  que  de  la  ièule  religtoa  Catholique ,  fuivant  la  réduâk» 
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T""~~k»  ccfits  dû  feu  roi  Henri  III.  Que  k  roiac^ 
^^•^^^^'oordcroit  une  amniftie  générale,  dont  iln'yai^ 
f^  i^'   *     rok  que  ceux  qui  avoient  conipiré  contre  ù,  vic> 
^  celle  de  £bn  prédeccficur,  qui  ferokntexcep 
tex  :  Qu'on  coîuar?er«k  Ja  vie  &  les  biens  aux 
habitanij  qui  fm>ient  niaimenuj  dans  leurs  pri« 
vDegcs:  Que;  tous  ceux  que  k  duc  de  M^y^ame 
auroit  pourràs  dequelq^charse,  office  eu  bè- 
seâce  »  y  (croient  connrmeï^,  a  condition  néan- 
|lK>ins  qu'ils  en  prendroient  de  nouvelks  provî- 
.£ons  du  roi  :  Qu'il  y  auroit  permifl&on  entière 
ffour  touaceux  qui  ne  voudraient  plus  demeurer 
dans  k  ville,  de  fe  retirer  en  d'autres  lieux ,  ht 
d'emporter  kurs  biens:  Que  k  légat  &  k  cardinal 
de  Peikvié,  auffii-biien  .que  ks  autres  prélats  2c 
Jeurs  domelliques  en  pourroi^jjjftfortir  avec  leurs 
^oipages  «  ou  y  demeurer ,  b*'ûs  k  jugeoient 
plus  a  proposi  &  qu^  l'qgard  des  tidmàres  ECpêf 
>      gm\ii  il  leur  Çetoit  pare^mcat  libre  de  fe  re- 
tirer en'  pillant  des  iânf- conduits  &  ée$  paffiu 
ports ,  &d'esimener  avec  eux  les  ^niiîoas  etran» 
gerçai  Fran^oiCes,  à  qui  Von: accorderont  les 
aotmetcf  de  la  guerre.  Le  dernier  artide  regs^ 
doit  ks  intérêts  partic(;dters  du  comte  de  Briiuc. 
CIX.         Le  roi  aïaiit  confenti  à  tous  ces  ardcks,  k 
Ordre  fue comte  de  Briflàc  fit  publier  à  fbn  de  trompe» 
BfHTac  fait  y^^  défend  de  tenir  aucune  ai&mblée  hors  de 
p^7falrc    ^*^^«^  de-vilk,  ne  voulant  pas  qu'aucune  fut 
entrer  le     compoféc  de.  plus  de  citiq  permîmes  >  outre  l^ 
roi  dans      magiftrats  qui  dévoient  y  être  préfeoa,  fur  pet» 
^^''*  ne  de:  la  vie  contre  ceux  qui  s*y  trouveroieiiC 

De  Thm  ^^-di^  de  ce  nombre  ,  6c  de  confiication  de 
Vavùs  ^^  bkns.  Enfuite  aïant  répandu  k  bruit  que 
A  14.  *  k  duc  de  Mayenne  envoïott  à  Paris  des  muni^ 
Mm.  dt Ui\on%  £c.  de5  gens  de  guerre,  &  quil  étoit  né* 
Sine  y  to,  i.ceilàire  d'alkr  au- devant  ^  il  envoïa  ks  troupea 
^Sdnn.'dê  ^^^  ^  ^*  défioit  du  côté  de  Beau  vais ,  comme 
rstoiù,t9i  ii^lefecours  devoir  tenir  cette  route- là»  &  pla. 
j6.  f.  63.    (a  Alexandre  de  Monti,  colonel  des  Napolitains 
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to«dbU  ik  la  tmevt ,  fous  prétexte  qa*a  AtiiM  r* 
stcrrotr  des  virrci  de  ce  côte.  An.  159%; 

Sur  ie  ibif  du  1 1 .  de  Mirs ,  le  goiifemeiir 
ftïant  afièmbié  dans  la  mvifoû  da  ^éi9^  de^  màiw 
chands,  le«  capitAines  de  quartier,  ^  Itt^itb 
dpauz4'«atK4esmagiftrar8i  11  kur  dédatH  fbn 
deilèia,  )cii  <!o^ti<ms  de  PâCéord  ftiit  av«e  le  xéi 
^f  n^pâirc  à  k  (ùftté  de brellgi<m  Se  è  l'oubli 
éa  pfrild,  ic  la  nécdlké  ^  fottf  Jè  trouvott  ré- 
duit de  fe  <lëHfrer  de$  malheurs  de  la  guerre  par 
^e  boftfie  fhabr,  Tofts  «'étant  trouves  dirpofes 
À  (ftnvye  fei  intentions,  il  4és  pria,  d'agir  iincei^ 
«Mftt^i  mat»  foc  .tout  de  ddntitir  <iir<ke  que  k  té-^: 
eèptiofr  tfe  foi  fe  fin  ans  déforii^  8c  faiu  tumul*. 
tè».Les  alTkhas  a^nt^oitfeiti  à  tout,  le  prevdt 
des  tiiaM:Mnd5 ,  avec  l'échefîtt  La^glob ,  %tereixt 
des  €tfdfes  quik  eUfokrenc^Hiit  tommifiDires  de 
^nier  en  <)ui  ik  Te  fioiem,  pour  les  informer 
^ek  paix  ctoit  conckië  queraccomaiodement 
Avant  étjc  rati^  le  kndenMîtt ,  ils  etiipêehafleQt 
^u'îl  n*arti*lt  aucun  bruit ,  Scponr  «njoindré  au3t 
iMis  dcoyieiis  de  fe  mettre  fôus  les  am»es  ,-alift 
^  comettir  dans  le  devoir  ceust  tipn  voùâroietlt 
s'oppofer  à  k  paix .  Ces  ordres  étant  èbMct  avec 
-l^eaucoup  delecret,  Briiftc  fe  rendk  de  gmnd 
Éaatln  à  k  porte  neuve,  fous  prétexte  dek  feim 
ittiarer  >  jxwir  ôtwr  toute  inqufctirfe  de  te^iitté  Kk. 
Le  prevot  des  nnaichabds  s*étant  rendu  en  mi« 
nfke  •  tems  à  k  porte  faint  Denis ,  f  kiûà  pour  fa 
gpj^dct  1-étKevtn  Langlois  >  8c  s'en  àlk  i  k  pprtb 
-neuve  joindre  k  eonite  de  Briffiie,  '  i     <  *^ J  ^ 

Sur  lesdAq  heures^  matin,  le  fieûrdcSahit-  Stim-ttic 
Lac,  avee  les  premières' troupes  tfc  l'armée tîu arrive  vei» 
l^i ,  flui  s'étoit  lendu'i  ôtnt  Denis  dès  le  Cott^^  P^rte    ^ 
-préccdem,  arriva  près  du  jardifl^  des  Thutflcriesi^f^^'X 
^Kôrs  la  ville.  AïaAt  tirétrojsfufécsen  l'air,  fignalver». 
âont  <in  étok  conveftu  ,  Briflâc  précédé  a'ùn  Di*rhim 
^flambeau  aHa  lui  parler,  êc  revint  dans  k  ville/.  109. 
-tejoiiidre  le*  prévoit  des  marchands.  Akirs  toik  p^^i^t 
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■  ècQX  fiicOit  oavrir  entieremeiit  la  porte  $  âcSamS 

^.  r^4*Liic  ordonnant  à  fesgeos  d'avancer  cntiaicpr^ 
Biier  dans  Paris  avtc  û  troupe  le  piftolct  â  k 
nain ,  après  avoir  poftë  cent  ibidatff  en  hzyc  b 
long  du  ^naiprès  la  porter  donc  û  coo/îa  la gar* 
de  au  capitaine  Faves«  U  jpénetni  ainâ  à  la  tête 
de  quatre  cens  hommes  jqupi'à  /a'Croixdu  T». 
Imir,  pendant  qu'on  fécond  corps  de  troupes  & 
lendoit  maître  du  pont  iaint  Michd.  8c  que  b 
£eor  d'O  s^emparoit  de  la  porte  ûânt  Honoré. 
CXL         Le  maréchal  de  Matignon  qui  cohduifbit  les 


cred 

ris,( 

reçûa,vw«v^  ,       „ 

grande  té-  if  garde,  &  accompagne  de  v)uatre  cens  gen^ 

nx^gnages  tilshommes.  Le  comte  de  Briflâc  étant  venu  au* 

de  joie,      devant  de  fa  majefté,  eHe  ôtorfon  écharpe  blan» 

De  rUm    ^ç  ^\^  ijji  mit  fmp  le  col ,  &  l'emhra^  avec  beau* 

D!rtv/ii,  ^coup  <i'a£feâion.  Le  prér^  des  marchands  &  iei 
Bv.  14.'     échevins^préiènterenç  au  roi  les  clefs  delà  ville» 

Mem,  dé  ^  oçnc  fut  alors  dians  tout  Pari»  qu'un  cri  de 
F  Etoile  >  ta.  yyi^^  Lc  roi  fc  rendit  à  notre  -  Dame ,  fuîvi  dV 
*Ar«»»fi?ié"*  g»Pde  foule  de  fnondc ,  &  fit  maiefté  jt  eoF 
Sine ,  *.  6.  tendit  la  mcflè^ 

/.  64.  Au  fortir  de  réglife/  le  roi  fe  sendit  au  Lou<> 

ex  II.     vre,  &  étant  encore  en  chemin,  il  envota  le 

Déptrcdn  fieur  du-  Perr9n,  oui  ctoit  depuis  peu  arrivé  de- 
wdinal  U-  Rome,  au  cardinal  légat ^  pour  lui  dire.de  û 
fofe  devoir  JW^»  ^*^  ^"*  ^^  ^*^  de  demeurer  dans  P4«s 
le  roi.         ou  de  sfen>a^er>  mais  ^*il  le  prioit  de  ne  fe 

DsviUf  poiût  retirer  ians  le  yoir,  Se  ans  ji'eptretenir 
/•  14.  avefrlut ,  Tafluraiit  qu'il  en  recevroit  pks  d'hon* 
^^^f*  neur  &  de  fitisfa^ion,  qu  il  n.*ca  avoit  nmab 
*  7.p  ^1  '^^^^  J*  ^g"**  ^^^^^  ^'^  cardinal  refiifà  de  ve« 
^W<w.'  i//  nir  fiduer  le  roi,  8c  dit,  ^ue.puifqu'on  luiac« 
r£/o//^,^t.cordoit  une  endere.  libote,  il  en  fiaroit  u&ge 
^•^aoj*.  pour  fortir. non "> feulement  de  Paris,  mais. en- 
core de  tout  le  roTaume,  &  il  partit  en  effet  fîx 
iours  après., Le  ûçur-  du  Fcmm  le  conduiiic  Jif- 
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qii'i  Montargis»  &  de -là  il  prit  la  route  dlta-^j,^  ,-^^ 
lie ,  emmenant  avec  lui ,  avec  la  permiffion  ex- 
prefTe  du  roi ,  Chriftophe  Aubry ,  curé  de  fàint 
André  des  Atcs ,  êc  le  père  Varade.  L'évéque 
de  Sentis,  Boucher  curé  de  faint- Benoît,  ceux 
de  ûint  Jacques  de  la  Boucherie,  de  iàiat  Ger- 
main f  Auxerrois  6c  de  fàint  C6me ,  8c  plufieurs 
autres  perfonnes  au(B  prévenues  Qu'eux  pour  le 
parti  de  la  ligue ,  fe  retirèrent  de  leur  côté  avec 
Us  troupes  Efpagnoles,  que  le  roi  vit  défiler  ,s'é- 
tant  pourxet  e£t  rendu  à  la  porte  fàint  Martin. 

Le  cardinal  de  Pellçvé  ,  qui  avoit  toujours    CXIÎI» 
été  attaché  au  parti  de  la  ligue  ,  étol^  malade  Mort  du 
à  rhôtel  de  Sens,  lorfque  le  roi  entra  dans  Pa-^^'^Jj"?^  . 
ris.  Henri  IV.  fit  toettre  des  gardes  à  fon  lo-   *    ^^^V* 
gis;  mais  il  lui  fit  dire  parle  fieur  de  Saint- Luc,  ^JJjJJj  ^^ 
cju'il  n'avoit  rien  à  craindre ,  &  qu*il  fcroit  toû*  i,  p,\o4l 
jours  traité  honnêtement.    Le  cardinal ,  loin  de  Ciscm.  in 
reconnoitre  la  bonté  avec  laquelle  le  roi  agillbit  '«^-  f^fffi 
avec  lui,  entra  dans  une  fi  grande  colère  qu'il  ^îf^jj/^ 
en  perdit  la  raifbn ,  &  peu  de  jours  après  la  vie.  ^liery 
Sa  mort  arriva  le  28.  de  Mars  ifç^-  Son  corps  Jb}?.  des 
€vLt  porté  chez  les  Celeftins  fans  aucune  pompe,  f^^»***» 
II  avoit  quatre-  vingt  ans. 

Il  étott  fils  de  Charles  de  Pellevé,  fbfgneur 
de  Joiiy  en  Normandie,  &  d'Hekne  Dufày,  8c 
il  naquit  à  Joiiy  même.  Après  avoir  étudié  le 
droit  à  Bourges,  il  le  proéflà  daàs  la  même 
vîUc ,  8c  fiit  fait  enfuite  confeilkr  aux  enquê- 
tes, puis  maître  des  requêtes.  Le  cardinal  de 
Lorraine  f  à  qui  il  s'étoit  atuché,  lui  procura 
révêché  d'Amiens,  auquel  Henri  III.  le  nom- 
ma en  ifSi'  Six  ans  après  il  fut  envoie  en  Ecof- 
fe ,  accompagné  de  quelques  doâcurs  de  l'unî- 
verfité  de  Paris,  pour  travailler  à  ramener  les 
hérétiques;  mais  h  paixaïant  été  conclue  fous 
le  règne  de  François  II.  Peilevé  revint  en  Fran- 
ce ,  quitta  fbn  évêché  d'Amiens  pour  Tarchevê- 
ché  de  Sens,  8c  foivit  le  cardinal  de  Lorraine  au 
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^  concile  de  Trente,  où  il  fe  déclara  fortemêot 

-        '^^'^^ contre  les  libertez.  de  Téglife  Gallicane  ,  nonob* 
fiant  fès  inftruâions,  qui  le  chargeoieot  de  le» 
défendre  êc  de  les  appuïer  en  toutes  occafions« 
11  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  V.  en  1/70. 
étant  alors  en  France ,  fie  il  n'alla  à  Rome  que 
deux  ans  après ,-  ou  Grégoire  XIII.  hii  donna  le 
chapeau  avec  le  titre  de  fainte  Praxede.  Il  pa{]& 
vingt  années  de  fuite  à  Rome,   Se  j  fer  vit  les 
rois  de  France  avec  beaucoup  de  z^le  i  mais  dans 
la  fuite ,  il  chaneea  de  fentimens ,  £c  devint  un 
des  plus  furieux  ligueurs.  Il  fut  en  15^^  .undcs 
vingt  •  cinq  cardinaux  cjui  fouicri virent  à  la  bulk 
de  Sixte  M  qui  dçclaroit  Henri  roi  de  Navarre  ', 
&  Henri  prince  de  Condé,  excommuniez,  hL 
incapables  de  parvenir  eux  ni. les  leurs,  à  la  cou*' 
ronne  de  France,  il  fe  déchaîna  û  foft  contre 
ion  prince,  que  lorfque  Henri  IV,  eut  adrefle 
fes  lettres  en  11-93.  ^"^  ^^^*  ^^  Paris,  pour  ks 
faire  rentrer  dans  leurs  devoir ,  ce  cardinal  opt« 
xu  pour  Élire  foiicttcr  le  trompette  qui  avoit  été. 
envolé  par  fà  majcftc ,  ôc  pour  faire  brûler  les 
lettres  ou  roi.  Henri  III.  avoit  fait  ^ifir  les  re^ 
venus  de  fcs  bénéfices  en  France ,  &  Pellevé  eut 
alars  beibin  du  fecours  de  la  ligue  &  des  bien- 
£iits  des  papes,   qui  le  mirent  au  nombre  des 
pauvres  cardinaux.  Cependant  Henri  III.  lui  ac- 
corda la  main  -  levée  de  fes  revenus  ,  vers  la  &st 
de  I  ^87.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine, 
arrivée  aux  états  de  Blois  en  i  fSS.  il  fut  pourvu 
de Tarchevêché  de  Reims,  dant  il  ne  prit  pofef* 
£on  qu'en  ifçi»  Il  y  tint  une  aflèmHée  avec  kv 
princes  de  la  maifon  de  Guife.  De  là  il  reriot  à 
Paris ,  y  fut  fait  chef  du  confcil  de  la  ligue  »  & 
préfident  du  clergé  aux  états  que  ceux  de  ce  parti 
tenoient  en  cette  ville. 
Sap^effion  .  ^«  P'^cmier  foin  de  Jean  Seiguicr,  lieateoaot . 
ées  écrits  de  *^*^*!  ^P^^^  ^  rédué^ion  dc  Pans  ,  fut  de  Eaîsc  î 
te  ligue.       venir  en  fon  logis  tous  les  libraires  Se  imprimcnn  ] 
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de  la  ville ,  pour  leur  ordonaer  de  fupprimcr  tous  .      ^     ^ 
les  libelles  injurieux  &  fédirieux,  publiez  par  la  ^^-'^94* 
ligue  contre  le  roi  régnant  ou  contre  fon  préde-^  109/** 
ceflcurj  6c  il  leur  défendit  de  publier  à  l'avenir  'spmi  ai 
de  femblables  écrits  fur  peine  de  la  vie  &  de  hhwic  arm. 
confifcation  de  fcurs  biens,  tant  contre  ceux  qui"*  '4- 
gardcroient  chez,  eux  lefdits  écrits,  que  contre 
Éurs  auteurs  &  diftributeurs.  On  penfa  enfuite  à 
rétablir  le  parlement  j  mais  auparavant  Pierre  Pi- 
thou  fut  chargé  de  compulfer  le  greffe  ,  8c  de 
mettre  à  part  &  déchirer  tout  ce  qu'il  y  trou- 
verait de  mauvais  &  d'injurieux  parmi  les  arrêts 
qui  avotent  été  rendus  dans  ces  derniers  troubles. 
Pithou  Fut  aidé  dans  cette  commiflion  par  Guil- 
laume du  Vair ,  confeillcr  au  parlement.  Us  furent 
aufli  chargez  de  faire  ôter  des  églifes,  cloîtres,    —     -  - 
monaileres  ,  collèges  «  communautez^^  8c  autres 
endroits  publics  ,  ks  tableaux  ,  inscriptions  8c 
iui^rcs  monumens  qui  pouvoientconfervcrla  mé- 
moire de  ce  qui  s'étoit  pajOe  à  Paris,  penchant 
2ue  cette  ville  avoit  été  au  pouvoir  de  la  ligué. 
le  même  jour ,  le  roife  votant  tranquille  5c  maS* 
tre  dansfà  capitale,  chéri.êc  ^mé  de  Tes  fujets^ 
^  fe  confiant  en  leur  af&âioa,  fit  £brtir  de  h 
ville  ïc$  troupes  qu'il  y  avoit  amenées,  8c  ne çon^^ 
ièrva  Qu'une  flmple  garde  par  honneur. 

Le  lundi  i8.  de  Mars  le  roi  fit  un  édit  ou  dé-  -  î?^^*  . 
claration,  où  après  un  long-  préambule  qiii  rap-  g„  fJ^^J^ 
pelloit  tout  ce  qui  s'étoit  paflc,  ùl  majefté  par-je,  p^i^ 
oooiioit  aux  Parifiens,  leur  donnoit  main- levée iîens,  8e 
de  tous  leurs  biens  confifquez.,  8c  confirmoit  au  pour  réca- 
iiirplus  tous  les  articles  du  traité  particulier  ^t^j^J*P*^' 
avec  le  comte  de  Briilàc ,  dont  on  a  fait  mention  ' 

ci -devant.  Par  un  autre  édit  du  môme  jour,^^  109.** 
rendii  à  la  foUicitation  du  fieur  d'O  8c  du  con-  'Mem'.dt  U 
feiller  Pierre  d'Amours,  le  parlement  qui  étott/v:««>  to,  6^ 
rcftc  à  Paris,  fut  rétabli  j  ce  qui  fut  fait  fans  at-  f  ^^'  ^  9*-^ 
tcodre  l'arrivée  des  conièillers^ui  étoient  à  Tours  ^^^''  '*  ^ 
fc  â  Çbâlonsi  {^  contre  Tavis  des  plusienfez, 

qui  * 
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47^  Hiftoire  Ecclefit/HqnF. 

ai  prëtendoient  que  c^ëtoit  un  honneur  dâ  t 


An.  i^sH^des  magiftrats  fidèles  qui  avoient'fàcrifîé  leur 
bien,  &  expofé  leur  vie  pour  leur  roi. 
CXvr.       Le  lendemain  19.  du  même  mois  Je  Mars, 
?r«ceffion  ç^^^  £^^i^  \ç  jQ^J  ^^  Koébve  de  la  rédu^on  deài 
manSrVde^^^^c»  il  y  eut  une  proccflîon  générale,  où  l'on 
Il  réduaionpoita  les  reliques  de  la  fainte  chapelle  $  le  roi  j 
de  Parif .     affifla  avec  tous  les  officiers  de  la  couronne  &  ((e 
De  Thom    ùl  maifon  qui  étoicnt  auprès  de  lui ,  8c  un  grand 
^ji°^'  A   nombre  de  fcigneurs  8c  de  nobleflè;  les  cours  8t 
PEt^it  txJ^  ^^'P*  ^^  ^^"^  ^y  trouvèrent  aufl&,  8c  il  y  eut 
/.  3/0.'  '  *une  fi  grande  affilicnce  de  peuple, ou'onauroit  eu 
Jom^alde  ptine  à  fe  perfuader  que  la  ville  eut  été  affligée 
Hemi  m    8c  tourmentée  pendant  fix  ans  de  guerre ,  de  ma» 
Tup'f^'  ladic  8c  de  famine,  8c  qu'elle  fut  dépeuplée  de 
*  "•    ''  plus  d*un  tiers.  Charles  Miron  évêque  d'Angers, 
prononça  dans  l'églifecathedrale  un  fèrmon  très* 
éloquent,*  8c  comme  il  étoit  impoi&hle  que  tout 
le  monde  put  l'entendre,  il  7  eut  un  rcUpear 
Auguflin  qur  fit  im  difcours  au  peuple  dans  uno 
des  fàUes  du  palais  épifcopàl.  On  remarqua  ^ue 
tous  les  religieux  mendians  fè  trouvèrent  à  cette 
procefiîon ,  excepté  les  Dominiquains,  aufqn^ 
on  défendit  d'y  afiifter,  uns  en  apporter  kntr- 
fbn.   Dans  la  fuite  cette  proceffion  fut  appeilée 
la  ])rocefiion  du  roi.    Le  trentième  du  mêras 
mois,  le  parlement  rendit  un  arrêt,  par  Icqoel, 
après  avoir  cafle  de  annuité  tout  ce  qui  avotrécé 
fait  pendant  la  ligue,  de  contraire  à  rantorttè 
rotale  18c  aux  loix  du  rotaume ,  8c  avoir  enjotoc 
à  tous  les  fiijets  du  roi,  de  quitter  le  parti  <fe  fa- 
nion, 8c  de  rendre  à  Ùl  majesté  fèrvice,  obéïi^ 
fànce  8c  fidélité,  il  ordonna  que  cette  proeei^ 
fion  fe  feroit  tous  les  ans  le  zi.  de  Mars,  jour 
auquel  la  ville  de  Paris  avoit  été  remife  iaos 
CXVII,  l'obéïflànce  du  roi.  , 

Ordre  du  Le  même  jour  auquel  cet  arrêt  fut  rettéo,] 
roi  de  char.]*on  envoïà  aux  capitaines  des  quartiers  de  la  vîlkl 
to faô^.^  état  ou  Me  des  pdrroaaes  fufpcéUs,  qae  I 

rail 


Digitized  by  VjOOQlC 


thfé  eem  quMtn-viiigtiime.        J^jj 


Mroaloit  qu'on chafl^t de  Paris,  comme  gensy^,,^  iroA^^ 
entièrement  livrez  à  la  faâion  des  feize.    Us  hiem,^* 
çtoient  environ  ûx- vingts.  L'ordeportoit,  quer£/«;/^,M« 
les  owitaînes  avertiroient  ceux  qui  etoient  nom-^  ^i  r« 
nez  dins  cette  lifte ,  que  Tintention  de  û  ^y^^^  ifa^'fll^^u 
étoit  qu'ils  s'abfentaflent  pour  un  tems  de  cette^;^ 
ville  ,&  que  ii  quelqu'un  d'eux  vouloitfe  retirer  au- v«/.  de  u 
nés  du  duc  de  Mayenne,  on  lui  âccorderoît  un  paf  h*;r*  ^* 
lèportjque  ceux  qui  voudroient  fe  foumettre.&^'^J'»^ 
prêter  le  ferment  de  fidélité,  feroient  confcrveZi^i^,^^ 
dans  leurs  biens ,  charges  &  offices  ^  mais  de  tous;  i8,  * 
ceux  qui  etoient  défignez,  il  n'y  eut  que  Simon  Fil* 
]eu]  prknrdes  Carmes  ,'8c  Jacques  Julien ,  curé  de 
Êint  Leu,  qui  profitèrent  de  la  bonté  du  roL 

l>h%  que  leroife  vit  débarrafle  de  fes  premiers  CTL^ViV, 
foins  pour  rétablir  l'ordre  Scia  tranquillité  dans  ÇiUiy^itMXk^ 
▼ille  capitale ,  il  écrivit  aux  préfidcns, Confeîllcrs^^^  ?*'• 
2c  officiers  de  fbn  parlement,  qui  avoit  été  tran»»x<^^,^^j^ 
feré  à  Tours  Se  à  Châlons,  ff,  leur  manda  de&Châlontde 
rendre  inceflàminent  à  Paris,  pour  y  exercer  k^è rendre  à 
)uftice  dans  Icjar  ancien  êc  premier  tribunal.  Les^""*» 
préûdens  8c  officiers  de  la  chambre  des  comptes,^*  ^T^  ; 
9fi  ceux  des  cours  des  aydes  &  des  monnoyes  *jy^l^^ 
reçurent  en  même  -  tems  un  ordre  femblable ,  &/,  i^.    * 
tous  arrivèrent  à  Paris  dans  la  femaine  de  Pâques,  Mem.  it 
Zx,  y  furent  reçus  avec  beaucoup  d'honneur.      rEtoilttUz^ 

Ces  magiflxats  ne  furent  pas  plutôt  arrivez»^*  **♦• 

qu'ils  allèrent  fàluer  le  roi,  qjfi  leûr  fît  un  ac^ 

cuè'il  très  -  gracieux ,  te  leur  dit ,'  que  fà  volonté 

éloit  qu'on  ne  fe  fouvînt  pas  du  paifé,  &  que 

tout  Jut  oublié  de  part  Se  d'autre-  Le  lundi  i8. 

d'Avril ,   ils  vinrent  au  palais  reprendre  leurt 

places  $  mais  parce  qu'ils  étoient  toujours  de^ 

xneurez  fidèles  au  ^roi^  on  n'exigea  point  qu'ils 

prêtadcnt  de  nouveau  Ccxmcot ,  comme  avoient 

fadt  ceux  de  leurs  confrères  qui ,  étoiént  reftez  i 

Paris.   Le  premier  préfidcnt  de' Harlày  fit  Jes  0U7 

vcrtures  cû  la  manière  accoutumée;  Se  tous,  par 

rurent  &  bien  unis,  que  dès  le  môme  )our  irne     ..  ,  ,' 

refta 
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47  s  Hffiotre  EedeJ/afthpte, 

Z.  refli  plus  aucune  apparence  des  éâ'vlÛons  pit 

liw.  Ï/P4  fi^s.     Le  {àmedi  d'auparavant  16.  du  mois,  le 
cardinal  de  Bpurbon  s'étoît  rendu  è  Paris  idia<» 
que  jour  pn  voïoit  arriTcr  de  tous  côte*  grand 
nombre  de  fdigncurs ,  dont  les  uns  avoient  tou- 
jours été  fidèles  au  roi ,  &  Içs  autres  atolent 
été  depuis  peu  re^ùs  en  grâce. 
<rXIX.         Dés  le  2.  d'Avril  Jacques  d'Amboîft,  KccntiJ 
AUcmWée  ^^  médecine,  &  mcdccio  ordinaire  du  roi,  qui 
factiTtet*^^   avoit  e'té  élu  reétcur  de  Tunirerfité  le  ji.  Afars 
pourferoii-cn  la  çlace'd'Antoine  de  Vîncy  qui  s*ctoit  re- 
mettre au    tiré ,  vint  faluer  fa  majeftéi  il  étbit  accompâ» 
'oi.  gf^é  des  procureurs  des  quatre  nations,  de  ^• 

De  Tkm    gg^rs  docteurs,  Ac  de  fes  foppôts,  (juitous  fe 
iùmf^e    jetterentaux  piedi  du  toij'  le  fupplierent  avec 
rJUmititit,  ^c  gï^^des  inftances  de  les  recevon-  en  gwcc, 
1,^.  ait.  &  de  les  regarder  comme  fes  plus  fîaélésîjjcts; 
a/<«r.  de    ce  qui  plut  beaucoup  à  ce  prince.  Maïs  le  coiyt 
/V^ie    4^  *  u'^îverlîte  n*étoit  pas  çncôrc  détcrçt/ne'  fut 
iirjfmvT^'  les ,  foumifliôns  qu'il  îfvoit  à  fui  rendre.  Qud- 
qucs  théologien^  tant  iëcùlters'  que  réguHcrs . 
.     .    \       croïoient  encore  -qu'à  ne  fufilfbit  pas  que  le  roi 
<  »r.  •       fût  abfoiïs  par  les  évêquès  de  fbn  Voïaume,  qu'il 
falloit  de  plus  que  le'pape  l'admît  8c  le  reconnût 
pour  le  fils  aîné  de  l'égme.  Pour  réïinîr  les  avis, 
on  tint  de  fréquentes  aftrti^ 
tems.  Enfinyi?  y  en  ciit  ut\e  de^pîus  fblemndËs 
le  Vdtadreiii  11.  dii  ,i«6*!s  cPAVril  x-  en  prélencc  dé 
Rçiiaiid  dé  Beaxine ,  tiifchfey éque  de  Bourges ,  nom» 
ih'é  depuis' peu 'àl^çhçyêchéA^  Sens;  &  où  alG- 
ûttclat  pour  le  roî' le  iîeard'O, /gouverneur  de 
tatîs ,'  &l\tftdiià  Segificr  ,''lîéàtenant  civil.  Là 
le  nouveau  rèéieur ,  homme  tfè^'-  fcnfe ,  avec  les 
Moyens  des  quatre  iicuhet ,  le  grand  -  maître  de 
^îàvàrrcv.ii  fSnieur  de  SorB6nnc ,  6c  tout  ce  Qu*il 
jr  avoît  alôré  c^'doifteùts  S^de  ftçpôts  fiScuIicrf 
&  téguliersV  conclurent  qdH  "ïàHoît  jiirtr  obé'iT- 
fiiicfe;  foi  &  fidèHtë  au  rài  «fenH  ÎV.    . 
r.Ç^^^J  .^^^*^^s*>^ew^«ï  t6é«l<^,  ii  r  en  eu 

Aae  publié     ^^  o  ^  ^ 
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cm(:iuatttc-quatrc  qui  formèrent  le  décret.     Cct^j^   iroxJ 
aâe  étoit  fuivi  du  lerment  conçu  en  ces  termes:  ,    *,   f^** 
M  Qu'il  foit  notoire  à  tous  par  la  teneur  de  cetg*^  "oîT.*'' 
>»  aâe  5c  inûrument  public ,  que  nous  femmetchant  l'o- 
M  venus ,  &  avons  comparu  dans  lagrande  falle*>^ïflànce 
„  de  théologie  du  collège  roïal  de  Cnamps^ne  j^"'^®  ■"  ^^' 
autrement  dit  de  Nayarre.  „  Enfuite  font  nom-  .^'^'"*  *  ^ 
mer  les  principaux  qui  étoient  préfens  des  qua- jf*^' '*  ^* 
trc  fecultcR.     L'a^e  ajoute:  „  Et  ay^ant  prcala-  D'Atientri 
*»  blement  invoqué  le  fccoar^  duiaint-Èrprit,  ««W.^WïV. 
n  rinterccfl&on  de  la  fainte  Vierge  &  de  tous  ^cs^^^l]  ^* 
99  ùints ,  nous  avons  conlideré  les  paroles  du  ^  fgl[  ^^^* 
u  prince  des  apôtres ,  qui  nous  ordonne  dt  'crmn^  Davîla , 
>^  .dr$  Diéu  y  d'honorer  le  roi ,  d^  être  fournis  à  tOHU  '•  '4« 
-u  crhtme  k  cauje  de  DieU ,  foit  mu  roi  comme  ù  »•  Petr^x^ 
r>  celui  qui  eft  su-^ffutde  toup^fiit  «•  fes  officiers^  '7» 
99  quUl  a  rrvêiui  de  fa  fuijfanèe  %  four  ^«  funi^ 
u  tiof$  des  méchans ,  ^  la  réeomfekfe  dès  bons\ 
o  Et  fur  quelques  domte^  i[|ue  nous  '  avons  yû 
»j  naître  pendant  ces  tems'-de.troul>l€s  aâ  fujet 
9»  de  robeiffâttccqu^on  doit  rendre  autres*  chré*    -       ^   " 

»>  tien  Hetiri  IV* par  Içi  grwe  de  Ditu  roi  de *^' 

n  France  6c  de  Navartre,  vr»i8t  icgtitnc  fiiccef» 
**  feur  de  ce  roïaume ,  quelques-uns ,  mal  infr  . 
^  traits  •&  prévenus  de  ipaâvaifes  opinions  ^ 
->,  cherchant  à  faire  naître  de  mauvais  Icrupùlcs 
t*  dans  ks  ^fpi'its ,  &  prétendant  qu'encore  que 
«r  ie  roi  ait  embrafle  fe»  mertieÀt  6c  de  bon  coeur 
fi  tout  ce  que  crpit  8c  profcflè  la  faînte  églifb 
,>  Catholique,  Apoftoliqu€6c  Romaine jcepen^ 
49  dant  notre  faint -pere  le  papa  ne  l'aïant  ju{^ 
„  qu'à  préfent,  ni  admis  ni  reconnu  pour  fib 
,,  aîné  de  l'églife,  il  leur  parott  douteux,  s'il 
^y  faut  dès-à  préiènt  lui  rendre  une  entière  obéif- 
„  fànCe,  comme  au  feul  fouverain  &  uAique 
^>  hé^itier  de  ceroïaame,         .  '      ' 

,,  Sûr  quoi,  après  une  mûre  délibération,  8c  . 
^  $sphi  ww  rendu  grâces  à  Dieu  &  à  toucles 

»»iàints 
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4^  I^Uri  EtckfiâfiiUifte: 

,-  »>  iàints  de  la  converfion  éclatante  du  roi ,  k 

AN.  IS9^'  ^^  /on  z€k  ardent  pour  Téglife  notre  fàinte  me* 
,,  re,  dont  nous  iommes  même  témoins  oculai- 
,9  res  9   &  de  Theureufe  réduâion  de  la   WiJe 
,,  capitale  à  ibn  obéiflànce  s  nous  foxnmes  tous 
,y  convenus  unanimement  &  iànscontiadiâion» 
„  que  ledit  Henri  eft  légitime  6c  vcritaWe  roi , 
»,  qu'il  -eft  notre  fouverain  par  le  droit  de  Ùl 
,9  naiflance,  héritier  defdits  roïaumes»  iclonks 
^,9  loix  fondamentales  de  l'un  &  de  l'autre  i  & 
•y .  que  tous  leurs  habitans  Se  fu)ets  doivent  hu 
,9  rendre  librement  &  de  leur  plein  gré  l'obéiA 
>9  iànce»  comme  Dieu  le  commande  5  quoique 
>9  desennemisdeceroïaume»  &  quelques  hom- 
„  mes  faâieux ,  aient  jufqu'à  fH'efent^empédié 
,„  le  fàint-fiége  de  l'admettre»  6c  de  le  lecon- 
^>  noître  pour  fils  ^néde  réelife,  perfbnne  n'i- 
^t  gnonnt  qu'ila  hk  6c  qu'ilfàit  encore  tout  ce 
»  ^ui  d^end  de  lui  pour  être  reconnu  iôus  ce 
»  titre.    £t  comme  ikint  Paul  nous  apprend  « 
Km.  1. 13.  M  V^'il  n*y  ^fomt  dt  fuiffknce  qui  ru  vummU 
«•X.  &  x,g,  jyifUi  <^  que  ceux  qui  réj^ent  k  V ordre  dt 
f.  Dieu,  uttirtnt  lu  fondumnutwn  fur  eux-ml- 
»»  niesi  pour  donner  plus  d'autorité  à  tout  ce 
„  que  defTuây  6c  qu'a  notre  exemple  chacun 
f9  puifTe  éprouver  les  efprits  qui  font  de  Dieu. 
•    y  y  Nousreâeur,  doyens  en  la  théologie»  dé- 
;,  crets  6c  médecine,  artiftes,  maîtres  feco^, 
),  réguliers,  conventuels ,  6c  généralement  tous 
9,  les  écoliers,  officiers  6c  autres  ci-deflus  énon- 
»  cez,  de  notre  bon  gré,  6c  pour  fuivre  l'info 
M  piration  divine,  nous  avons  juré,  6c  jurons 
„  de  cœur  6ç  de  bouche,  fur  les  paroles  deno- 
„  tre  roi ,  ciéilTance  6c  fidélité  audit  roi  très-  j 
i,  chrétien  Henri  IV, avec  toute foumiflion,  ré-1 
„  vercnce  6c  hommage,  jufqu'à  ne  point  ép^l 
„  gner  notre  propre  fanz  pour  la  confa:vatkis| 
•>  de  cette  couronne,  6c  la  tranquillité  de  cettcl 
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fy  ynïW'dé  Paris,  Ôc  de  le  rcconnoîtrc  notre fci-  ^ 

yy  gnetir  8c  prince  temporel,  fouycrain  héritier»      *    ^** 

„  légitimée  unique.  Lui  avons  promis  &  pro- 

„  mettonsà  jamais  fidèles  ferviccs,  8c  nows  avons 

,,  OTdoimé  4jae  l'on  ^flc  en  pubdic  ;ôc  cû  parti- 

,,  cûlier  des  prières ,  des  fupplicatioos  8c  aâiont 

„  de  graèes-poor  lui ,  8t  pour  lcs.magifti;ats ,  ^ 

,t  pour  taas-  ceux  qui  font  (âevez.  en  dignité; 

„  NouS'  avoms  renonce  8c. renonçons  ta  Xoutes 

i,  ligues  8c  afTociationa,  tant  au-dedans  ^ù'au 

if  dehors  dû  roïaameV  6c  avons  confirme^  con-     / 

fi  femonJ^twitîce.qaet.defrus,  mettant  la  main    -         ^ 

,,.>  chabiiii  fi^n  {b(i  raàg  imlàs  iàints  iévaiigiles«  -  - 

^>î8ç  :  Tautoniànt  ^  par  notre .  iignature  ntanoAllp   v  ' 

j,i>8D  liîapipoAtkjnl  de^noiïe  fecaw.i  Pour  ce  qui  \.,        ,  ' 

„  nous  les  avons  prive»  ôcprivoos, de  ^^^  pn- 
„  vilégesv  nous  -Ids,  avons  retranchez  8c  retran- 
f,  chons  de  notre  corps^  nous,  ne  les  regardons 
»,  que  comme  des  avortons ,  indignes  d'avoir,    . 
T>  rang  pamaijiioas,  8cmii^S  les  ayons  .dénonce;;^     .. 
^,.'8ipi:i>cianie2^ootilmBicrimin^sddletlC'ana)èA^   ."      ' 
„  .6cf.eiinemts^l'^tBt;..M£â&noiffiLdpiv»dsk:dnr^ 
»  fcil  htàus .  ksL  y^tkal?lcs  Eî^iiigois;  ;ortibodoxq$ 
^  6c  ûncaas  Qamoàiqoef  ^^6c  r^uttdi  qtie  iùdus. 
„  pouvons,  nous  ks  allumons  .à  fuivre  notre 
n  exemple»  fans  qufik  craignant  en  aucune  ma* 
n  niere  d'interreflèr  leur  confcicncc. 

,^  Ceft  pouiquol  nous  réâeiu:  8c  doycfwî^- 
rr.diti,  BOUS  av«^  fait  cç  procès- vwbalconSjbe 
^  nocattcOiation  8t  un  aÊfcc  autcntiqué  |4*tf  la 
^  iurcté  des  confcicnces ,  8c  pour  {Jamj^iàé' 
„  moite  à  ceux  qui  vendront  après  nçiù^:  Nous 
„  en  avons  garde  l'vMÎginal  iigné  de  no^  tous , 
„  ôc  nous  avons  feit  expédier  ppbr  le  public  cet 
„  a£tc  figac  de  nous,  8c  du  greffier  de  Tuni-r 
,,  vcrfité,  8c  Y  avons  fait  appofo  les  grands 
^,  «beaux  de  Tunivcrfitc  8c  de  laditîe  &cultc  de 
.  Tme  XXXyi.  X  ^        theor 


Digitized  by  VjOOQlC 


^  „  thédc]i|ie.  Donne  &  paffc  à  Parfa  dans  note 

M*  ^/fr*^  suûTenibTée  générale  le  ai.  d'Avril  1594..  Tan 
,»  tnoifiëme  du  pontifksit  de  Clément  VIII.  ta 
fy  cinqncioae  àx  vegne  d'Henri  IV.  roi  de  Fran*. 
ee  &  de  Navarre.  ,^  £nlùke  ion  Toit  les  £gBa- 
unes  de  Jftcqàes  d'Amboife»  reâeur  de  Tiini- 
^riitë,  4»  doyen  de  k  idculté  de  thé^ogie, 
&  dêfr  antres  dotcns  >  procureurs  des  nations  , 
£cc.  Voici  la  formule  du  £pneat  qu'on  étoît 
•bligé  de  jurer  ai  figner« 
CXXL        »>  Nous,  Jïcques  d'Amboifc,  rcdcur  dcl'u- 
f  ennuie    „  tôveiûté  de  Paris ,  les  doyen  êc  «bâcitfs  de  h 
du  ferment  ^  très^facréa  facuhé  de  tfaooUgîe  de  Paris,  ks 
F^*/ £?.  M  A^r»  &  doâsBùrs  de  la  faculté  de  droit,  les 
jSTa  *  *»  ^y*^  ^  doaciirs.dc  la  âlntatue  faculté  àe 
U^t  u  »  «néctecinev  ies  l«ocwiatrrdcs<ïuatic  rntidas, 
6.  ^  lo/.l  I,  doyens  desfrôcurairs^  ccnântrs»  pofefotrs 
P'-rfrx«|irr/^^  ropux,  prifldpaaxdescoHéges,  r^[ens,  çé- 
pfioB.        *•  dagçgner,  maitres-ès-arts ,  fncors,  pnofi* 
Memléi    »>  ièurs,  religieux  de  â.int  Benoît,  de  Cltcaox, 
rKtmU  f,   ^  déliât AnguiHn,B2an&-jB0QtcMix,  Valrde- 
a«/«  %iu    ^.^^nte^^Catherioe  >  âdme  Geoeviéfe  2c  âist 
,,  ViâbTy'  qUane  Meildiaas  êi  auties»  tant  fé- 
f,  cidiers  «ttë:;]«guliers,/:ib|^âta,  officiers  & 
ti^  éadikts  iNoàk  y  j&  autres.  «Hj^iTigaes  :  jurons 
„  &  atteftons  devant  Dieu  le  &r  les  fiôms  évan- 
„  eiles,  que  AOnsrQoonnéiiIbn8<lecçeur&  d'af* 
»,  teâion  pour  notre  roi&  prince  naturels  lé* 
,r  gitimc»  Hdnri  IV«  roi  dé  Ignace,  le  de  Na- 
„'  yarre  i  k  ppéiènt  rcgoant ,  pmnettaat  à  &  toar 
ff  jefté  fur  nos  vie  &*  honneur ,  de  lui  garder  la 
ir  foi  le  loyautéavec  toute  rdvttcoce  0c  forfaits 
t,  «béififancei  Itpourlaconfenratiofi  de  i«Aérat 
„  le  couronne,  le  même  de  cette  ville  de  Pa- 
f,  ris,  ibus  (on  autorité  le  commuidemeiit,  c 
^'^{èr  nos  biens  pour  Ton  &rvice  le  manuttii- 
»,  tion  de  {«n  état.    Promettons  an  outre,  de 
é9  n'avoir  jamais  oomoailioatiaa,  pratiques  le 
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Uvf$  cm  quâtfi'^vmpymê.         4SJ 

intdUgeaces^vec  ccux^qui  ont  pris  ks  armes  -"^ 

contre  ù  majc^é,  &  tous  ^trçs  <jui  ppur- An.  1594.* 
roient  ^'élever  ci  -  après ,  que  pous  déclarons 
ennemis  de  l'état»  en  le?  nôtrçs  particuliers: 
Renonçons  à  tpiues  ligues,  fermens  ^  ain>- 
ciatioi^s  flue  nous  pouqri<Hi5  ^voir  ci -devant 
faits  ,  à  1  occaiion  de  la  malice  du  tems ,  con- 
tre Se  au  préjudice  de  4a  préiçnte  déclaration; 
reconnoiOfant;  en  toute  humilité  >^oir  reçu  à 
grâce  fpéciale  la  boute  6c  la  clcn^e^ce  dont  il 
a  plu  à  fa  majefté^  d'ufer  o^vers nous»  4<>àt 
nous  lui  reodons .  grïiçes  très-humbi«^}  fup- 
pliant  de  tputes  nos  affeâi<^  le  Criéat^uF, 
de  jKoi^s  le  GoaTervcr  longuement  6c  heure^u&- 
^ent»  2c  lui  donner  viâoireilir  les  ennemis, 
t'our  it^oignage  de  quoi ,  nous  avons  tpus 
fîgné  »  £cc.,>  On  voit  enfuite  toutes  l&  fig- 
aaturos ,  celle  du  reâeur  à  la  téte« 

Tousles  ordres  religieux  fuivireotrexemplede    CXXIt: 
TunivcrCté,  à  l'exception  des  Jcfuitcs&desQ^-^«J  Jefuitei 
pucîns  ,cjuifrappeïi  encore  dcl'étonnenient  quc^j^^^jJ^J 
leur  cauioit  une  révolution  A  fubite  ,  difoientde  ^oer 
bonnement  qu'il  faUoit  attendre  i'autoiîté  ducett^rmu- 
papc.    C^cft  ainfi  que  l'univerfite  avoit  pcnfé^*' 
elle-même,  peu  de  jours  aupanvant,   n'ayant  .2^'^  • 
point  voulu  affifier  à  k  proceffion  générale  dupi'^^g^ 
ap.  Mars;  mais  voulant  réparer  cette  ûiute»  hibîtUf^s  10* 
reâeur  »  les  ddyetos  des  facultesL;,2c  autres  fup- 
pôts  de  l'univerûté  >  firent  en  particulier  une 
proceffion  à  la  fàmte  Chapelle  du  Palais,  pour 
i^endre  grâces  à  Dieu  de  rheureufè  réduction  de 
Paris  ,  &  impkurer  fon  affiftance  pour  la  cob- 
fervation  de  la  per(bnne  du  roi,  le  bonheur  de 
fes  armes ,  6c  la  tranquillité  du  roïaume. 

Ge^ndant  l'occafion  parut  favorable  à  l'uni-   CXXTtt. 

▼erfîte  de  Paris  pour  reprendre  le  procès  qu^elle  L'univerfî. 

avoit  avec  les  Jcfuites ,  8c  qui  duroit  depuis  pte-  Z^tIIa^cL 

fieurs  macesreUes'ftifeiiblale  i8.d'AvnI>8c£urp?c^?.c^!! 

X  a  k  * 
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4^  m/lûtrt  Se^efi^qtit: 


Ak.  15^4.^  rcquîfîtion  d'un  maître- ès-arts  nomme  Boufî 
tre  les  Je-  ^^^^  *  ^  ^^  unanimement  réfola  par  tous  les 
fuiiej.         membres  des  quatre  facttltez  3  qu'on  fcroit  affi- 
J>#  7^««,  ê^.^  les  Jefukcs ,  &  qu'on  nommeroit  des  cotri' 
it  iio.        miflàircs  pour  ioûruirc  h  pour/bite  du  procès. 
^^j^  A  cet  effet,  Tequêtfe  futpréfcntee  au  parlement 
UKrTEtoÙe  '*  ^^^  II.  Mai ,  pour  demander  que  Je  procès 
iù.  I.  p.  19.  <i€  l'univeriîté  avec  les  Jefuites  ayant  été  inter- 
Mim,de  i!a  rompu  depuis  tant  d'années  ,  &  l'inftance  étant 
V^i  u,  ^•i^éxït,  &  tous  les  faits  qu'elle  allcguoit  contre 
^D'Arttntré^^^  étant  néiiihiioins  de  notoriété  pub^que ,  le 
U  toi.  jmd*  parlement  intcrpofîlt  fon  autorité,  &  bannit  ces 
t*z,p.S^°'  pcres  non-feùlemcnt  de  toute  l'univerfitc  de  Pa- 
ris, mais  de  toute  la  France,  &qu'à  cetefifetle 
procureur  du  roi  intervint  dans  Tafifàire,  Le  t>aï- 
fement  répondant  à  la  requête  de  Tunivcruté , 
fit  piter  les  Jefuites  à  comparoîtrc. 

Claude  Duret ,  leur  avocat,  comparut,  &  Je 

Il  .Juillet  k  taufe  fut  pkidée  à  liais  dos.  A  près 

que  le  rcdcur  Jacquesj  |d' Amboîfe  eut  fait  un 

petit  difeours  latin.    Antoine  Atnaiid,  célèbre 

avocat ,  comme^a  fon  pl^doyet  qu'il  acheva 

le  lendemain.    Il  paarla  avec  b^ucoup  de  force 

contre  les  Jefuites ,  8c  en  fit  la  peinture  la  plus 

odieuiê,avcc  cette  éloquence  que  l'on  admiroit 

alors ,  éi  qui  le  faifbit  regarder  comme  un  grand 

orateur,  ,  , 

CXXIV,      Trois  jours  aj^rès ,  c'eft  «à  -  dire ,  le  feii^e  de 

Plaidoyer   Juillet,  Louïs DôUé , aufii  avocat  en  parlement, 

ro«r  Ict  eu-  plaida  peur  les  curcx  de  Paris  qui  étoient  intcr- 

contte  ieV*^^c^*  dans  la  caufe,  fb^dez  fur  ce  qu'ils  pré- 

mcmcs.       tendoient  que  les  Jefuites   entréprenoient  fur 

!)£  nom^  leurs  paroiffes,  6c  troubloient  la  hiérarchie  ec- 

^l/^P'      clefiaftique. 

^^u€^     Claude  Durct,.  qui  parla  cnfiiite  pour  les  Tc- 

t^  xoil    *  Tuitcs,  ne  jugea  pas  à  propos  de  lelevier  lés  faits 

avancez  dans  les  autres  plaidoyers.     Il  dit  finï- 

|>lement,  qi»  fi  on  vouloit  accufèr  les  Jefiiites, 
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Livre  cent  quatre  -  vingtième.         /fif 
îl'FaUoit  les  pourluive  t)ar  les  loix,  8c  non  pas  Ar  T«'6< 
fc  fendre  en  inveétives ,  8c  en  déclamations    c^/y 
liccnticufes  qui  ne  prou  voient  rien.    Que  ces  BureipUi- 
pères  étoient  prêts  de  fendre  rî^ifoii  de  leur  con-  depour  let^ 
duite  ,  en  fuivant  les  formes  ordinaires.    Qu'à  J®*"»"**^ 
regard  de  leur  expulfionqueruniverlitédeman-  De  Thour 
doit,   on  n'étoit  nullement  fondé,   puifqu*ils''  ^^o- 

étoient  établis  en  vertu  d'un  arrêt  renda  il  y  J**'["f//^ 

.     ^     ,  ^  Henri  Ir. 

avoit  trente  ans.  '  p^r  r  Etoile 

Mais  les  Jefuites  &  fondant  principalement^  i.  p.  jf, 
fiir  le  crédit  de  leurs  an^s,  ils les^ firent  agir,  8c    CXXvi. 
ils' en  furent  fervis  avec  tant  do  zélé,  que  le  Le  parfe- 
procèsfiit  appointé,  8c  ^ue  la  cour  ordonna  que  JJ^^^^^**^^ 
ks  requêtes  de  Tuniverfite  8c  des  curez  de  Paris  procL  fera 
feroient  jointes  aucfit  procès  ,  comme  en  étantappom^é. 
«ne  dépendance,  j>our  être  fait  drcMt  fur  letout^  De  ikottr 
par  une  feul8c  même  arrêt.  Le  cardinal  de  Bour-^'^*'^^'  .  \ 
bon,  quoi<|uc  dangcrcufèment  malade,  fut  ^^p^rlTZ' 
de  ceux  qui  agjrént  le  plus,  viifcroent  en  flveui'^,  819** 
des  Jefuites  ea  cette  occafion.  D^ms  la  requête, 
qu'il  préfcûti  fut. ce  fujct  aa  parleiûciit ,  il  fc 
plaignit  amèrement   de  l'avocat  '  Antoine  Ar-  * 

nattld^  8c  (Ut  que  fi  Tétat  dans  lequel  ilfetrou» 
voit  lé  lui  permettoit,  il  iroit  lui- même  pré^ 
fenter  fa  requête.  Le  baron  de  Rofnjagit  aufli 
trc s-  fortement  auprès  du  roî ,  8c  écrivit  au  chan- 
celier 8c  att.  confcil;  de  fà    majcflé  i  pour  leur 
recommander  Pafïàire  des  jefuites.  Le  duc  de 
Ntfvcrs  préfcnta  aufli  deux  requêtes  au  parle- 
ment, 8c  lui  marqua  qu!il  prenoit  beaucoup 
d'intérêt  dans  cette  af&ire,  parce  que  la  focie*^ 
té  rendoit  de  grands  fcrvices  dans  la  ville  de 
Nevers ,  où  il  avoit  fondé  ua  collège,  dans  le- 
quel ces  pères  cnfei^noient.  Enfin ,  tant  de  perr     ^ 
&nnes  de    diftinâion   s'interreiTerent  en  leur 
faveur,  que  fur  ries  concluûon»  du    procureur 
général,. pour  lequel  Antoine  Seguier  porta  la  < 
parole ,  les  Jeiunes  .furent  aieçfo  maifi^enus  ^ 
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48^  Hl/lm  Bahfi^fi^. 


^«  ^Î94'^^  frôvlGon  dans Içurs  fondions  ordinaires, k 

coûtmucrent  d'cnfcigncr. 
ex X Vin     Le  cardinal  de  Bourbon  ne  vécut  pas  loi^- 
jeoMctfdi-^^^*  après.  Il  mourut  le  (àmcdi  30.  de  Juillet 
naldeBoorr^^  les  deux  heures  après-midi,   dans  fba  ab- 
boo.  baye  de  fàint  Germain  -  des  -  Pre£  à  Paris ,  n'é- 

DtTkêtê    ta^  âçé  que  de  trente -deux  ans.    Il   étoit  le 
''fî  '°'        quatrième  fils  de  LoiHs  de  Bowbon ,  prince  de 
/.  ilT^'      Condé ,  &  d'Eleonore  de  Royc ,  &  étoit  ne  au 
Jmutde  cbâteandeGaudclusetiBriôen  15*62.11  ^itd'oa 
Hnm'  IK    caraâerc  enjoué  ^  aiBMe  >  il  parloit  avec  une 
P^  VEtoih  ïzc\]Àxé  fixrprcnante^,  aûnoit  les  lettres  &  ks  fçh 
*•  '•/•  Î7»  vans  s  mais  il  haïifoit  les  Protdbns ,  quoiqu'il 
fût  né  d'un  père  Calvinifte  »  2c  qu'il  eût  été  ék* 
vé  parmi  les  hérétiques.    Il  fiit  archevêque  <k 
Roiien  après  foa  oncle  Charles  II.  &  le  pape 
Gregroire  XIIMc  fit  cardinal  en  \f9y  H  poflè- 
doit  de  pkis,  lest  abbayes  de  (àint  Denis»  deiàiflt 
Germain-des-Pres  ».  de  faint  Oiien  »  de  BoxO' 
guè'il^  de  fiûme Catherine  de  Rouen,  &d'Op> 
camp.   Qiielqucs-uns  neinanqueiem  p^s  de  di- 
re ,  qu'il  étoit  mort  de  chagrin ,  deceqne  Itcoo- 
verfîon  d'Henri  ivaui  ôtoit  refpcianoc  dont  il 
s'étoit  âatté  de  monter  for  k  trône  dé  France. 


twKt  cmrr  gujrrBM'VmGr-ustÉMM. 


.  }*  .  /^N  a  vu  aiflcim  toutes  les  peines  que  le 
ctrdiiÏÏ*dr^  ^«al  de  Gondî  s'ctoit  données  pour  ob- 
GondiàRo* tenir  de  Clément  VIIL  la  permii&on  de  £e  rea- 
me,  où  il  dre  à  Romç.  Elles  reufikent  enfinj  mais  à  cet- 
voitlcpape.^^  condition ,  que  le  cardinal  ne  paricroit  point 
/.  i!u  '  **^  afikiiscs  do  France.  C'étiMt  cependant  pfcf- 
LtttdticM^Pl^  l*4mique  objet  de  fon  voiage  :  Le  pape  le 
«014/  éFOf-  fendt-,  6c  hii  permît  ftcretcment  d'en  traiter, 
•&'  '•^* '•mais  feulement  danft des' aficmblécs  particuliers, 
S'I'.Txv?  ^y  ^ùrcvahiirlcs  dmits  de  À  m^eftc,  d'^  re- 
^mh€.  -  pr^fen- 
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Uvre.  ant:  tf^êirt^^m^'-mtinH.       ^^ 


pré&ater  les  dé&rdrea  &  Wbfifoin?.  du  dçrgé  ,  ^j,^  j^^^ 
d'y  «xpo&r  les  raifoos  <|ui  faifoifat  craindre  i^  *      * 
ruine  cnticre  de  la  région  en  France ,  {i  l'pfli 
cpntinaok  à  demeurer  inSexible  >  t^  d'emploïer 
enSn  tous  les  motifs  qui  poujrrQiejcvt  conduire 
Tatifàire  à  une  heureufc  fin.    A  Texteriçur  Qc  en 
préfence  des  cardinaux»  le  pOLpe^  paroidôit  in* 
âe]&ib]e,  il  blâmoiti  Bxm  IV.  Sç.  fe6  partiiàn^^ 
dans  le  particulier  il  agifToit  diâeremipent,  ^ 
£:  r^jouïiïbit  même  quand  on  loi  apprenoit  que 
les  af&kes  de  ce  prince  prenaient .  un  bon  train^. 
Enfin  il  fit  emeaidre  aucardinsî  de  Gondi  qu'il       n. 
eonfènctroit   d'accordn"  l'abfQlution  à   Henri  j  Retour  Al 
mais  à  de  certaines  conditions.    H  le  contra-  ^l^^^i  J* 

1  j>  •/•!>«     GolKtt  a  ra- 

ta pour  lors  d  en  midrquer  une»  qui  e|ou.  d  Or  j.^,^ 

ter  le  jeune  prince  de  jCoodé;  tfeptfc  les-  inain$  DavîU.k 
des  beretii^pics,    paccc   qu'il .  pouvoit   devenir  14. 
roi,  Henri  n'aïant  point  d'enfant  mâles ^  £$; 
mi'il  conv^noitpar  côn^equenti.  qu'^  fût  é\^y4 
dnis  la  religion  Catlhollque.  Oft  firt  f^voir  ce  dé^ 
fir  du  pape  à  Henri,,  qui  k  bâtard'/  fatisfaire. 

Pendant  que  ee  prûice  donnait  ces  marquiez 
éfobéïiËuice  aux  volonté^,  du  pape  ,  le  cardi-* 
nal  de  Gondi  reriot  en  Fraace  >  &.  arriva  à  Pa,- 
nsy  dont  il  éooit  é^^vtci  San  premier  ibin,  k 
ion  retour,  iîit  d'oedonner  an  d^fPgp  féçulieif 
^  régfûkt  de  fiûrc  leslpriere»  accoutumées  pour 
la  confèrvation  du.  roi  tràs-Cb^ctien,  ^  de 
reconnoître  abfolummt  Henri  IV.  pour  vrai 
&  légitime  roi  de  France.  Quelques  rcligipu;^ 
aiant  voulu  s'y  oppofcr ,  il  leur  en  fit  de  vifs 
reproches,  &  leur  défendit  défis  prefen^er  de- 
vant Ini,  Cette  aûtoade  fevna^  futipandée 
k  Rome  par  quelques  U^ueiurs ,.  av^  toutes 
k^  exageiaûoiiaque  refjprtt  de  parti:  eO:  cap%* 
ble  d'impirco.^  ije  pape  «eignit  do  défapprouv^ 
ia  orékt ,  8c  aUa  même  jiSqu^à  dif^qjui'il  f^^- 
nût  bien  le  ptiniî  dei  ià  W^  Qitf^  lie^  tcn^ 
X  4  8c 
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■Al  f  roA       l'ôc^^^û  [s'en  prcfcnteroicnt  ;  mais  il  ajoa- 
«?*•    >94-  ta  a«ffî-tôt ,  que  dans  Tétat  où  fe  trouvoient 
]es  afiaires  de' France,  le  feu  n'y  étoit  déjà 
•         que  trop  grand ,  uns  qu'il  fut  befoin  de  J'ai- 
lumer  davantage.     Il  avoit 'raifon  i  les  £ipa- 
gnols  fèttls  y  c^ufoient  par  leurs  intrigues  des 
troubles  Se  dÊesdiviiions  qui  Tauroient  imaillible- 
ment  runié  >fans  une  protieâion  toute  vi^Ue  dç 
I  Dieu  fur  Ce  roïaume.  r 

III.  Henri  IV.  qui  depuis  Iqagtems. fbui&oit  im- 

j^J?|Pj^*°^  patiemment  ces  intr^qs;,  le  voHuit  enfin  mal- 
tionde  ^re^^  ^^  plufieurs  places  importantes,  2c  foutemi 
]t  guerre  à  par  un  parti  très-nombreux  »  Téfolut  dans  fon  con- 
I'£ipagne.    feil  d'aller  porter  la  guerre  iufques  dans  IcpaJîs 
même  des  Ëfpagnols.    Cependant  comme  cet- 
te éntreprife  né  pouvoit  manquer  d'avoir  de 
grandes  fuites ,  ^vantjquede  Fe^çecutcr,  il  écri- 
vît aux  ëtatsd'Artoiff  fe  de  Hainault,  que  s'ils 
n'obteiïoient  du^irm  sd'rEfp^iKr  de  retirer  fc& 
troupes  àcs   f litières  de  France,  &  s'ils  ne 
cefïbient  les  hoftilifet  qu'ils  exer^oient  contre 
fes  fujets ,  contre  Cammi  6c  le  Cambreûs  qu'il 
avoir  pris  fous  fa  proteâion ,  il  oppo&roit  ou- 
vcrtenièèt- k- jufticci  de  i*es  armes,  à  l'injuûi- 
Co'  dès  pitTtii^ues' fbùrdes.  ^'on^mploïoit  con-i 
''  b-e'lui.    'L/archiducif  à  qui.ccs  lettres  du  roi 

furent  portées,  tt'y  aïant  £m  aucune  réponfè, 
on  fè  prépara  de  part  &  d'autre  à  la  guerre. 
Le  roi  s'ajpprocha  des  frontières  de  T  Artois, 
Il  voulut  faire  quelques  tentatives    fur   faint 
Orner  &  fur  Araas;  mais  ^es  furent  inutiles, 
la  rigueur  de  la  ùifùti'  l'obligea  de  s'en  rere* 
nir.    Il  arriva  à  Paris  le  a/^  de  Décembre ,  alk 
defcendre  à  l'hôtel  de  Bouchage  près,  le  Lou* 
vre ,  8c  entra ,  étant  encore  botté  »  dans  l'ap- 
partement de  madame  de  Lia9cowt>  pour  ui- 
jubile  il  avoit  beaucoup  d'eiUme' 2c «d'amitié, 
étoit  accompagné  des  comtes  dé  JSoiûbas, 

de 
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èc  ûînt  Pol  &  d'autres  feigneurs.     Daas  ^Xn.  ifOA* 
tcms  qu'il  s'avançpit. pour  recevoir   deux  offi-      \y, 
ciers  oui  .venaient  loi  rendre  leurs  devoirs  ,  un  te  ipi'eft 
jeune  nomme  qui  s'étoit  mêlé  dans  la   foule  bleflV  à  ft 
des  courtifans ,   &  avoit  fuivi  le  roi  jufqucs^^^'®  P*5 
dans  la  cliambre ,  s'approcha  pour    lui  don-^*^"  ^  *' 
ne  un  coup  de  couteau  dans  la   gor^ej  mais    ^^  .. 
dans  le  moment  ce  prince  s'ctant  baiflfé  pour/:  i^^'**^ 
Ésiire  relever  ôes  deux  feigneurs  qui  étoient  à  JoHmaldi- 
ics  genoux,  le  coup  ne  porta  que  dans  la  lé-W«»'j  ^. 
vre  inférieure  *  6c  la  dent  que  le  coûteaa  "^^^^ nl'^^^^*' 
contra',  l'empêcha  de  pénétrer  plus  avajttt..  Exhifi.Se^ 

Rc  roi  aïànt  crié  a^'il  étoit  blelTé  ,  ralïàf-«/W.  jèfu  p^ 
fin  voulut  fe  fauyer  de  la  chambre,  mais  l^J^^^ntU 
porte  fe  trouva  fermée,  &  le  comte  de  Soif- '*'*•-?*'*' ^ 
ibns  fe  faifît  dejui.  Oà  trouva  aufll  le  coûr 
teau  dont  il  avoit  frappé  le  roi,  qu'il  avoïc 
jaifTé  tomber  en  fiiïant.  Cet  aflàflin  étoit  un 
jeune  homme  de  dix  neuf  ans  nommé  Jean 
Châtel,.  fils  d'un  marchand  drapier  de  Paris» 
C'était  un  efprit  raclancholiqùe ,  Ôc  £à  condui- 
te avoit  toujout^s  été  fort  déréglée.  Il  s'étoit 
perfuadé  que  le  roi  n-'étoit  pas  véritablement 
léconciliç  à  l'églife .  que  ce  n'étoit  qu'un  ty-^ 
ran,  &  que  ce  feroit  faire  uiie  a^ion  très- 
méritoire  devaflf  Dieu  ,  de  le  tuer.  II  eût  été 
fur  le  champ  ^uni  de  fon  attentat ,  fi  le  roi 
n'eût  arrêté  le  zélé  de  ceux  qui  vouloient  le 
mettre  en  pi,eces  à  fes  yeux.  Il  fe  cpntenta 
'  de  le  livrer  au  grand  prévôt  de  l'hôitel ,  qui  le*   '  \ 

fit  conduite, en  prifon. 

Dans  les  deux  interrogatoires  qa'il  fubit  peu        V, 
après,  l'un  devant  le  prévôt  de  Paris,  l'autre    ^nferrog^p. 
au  parlement ,  il  fit  les  mêmes  réponfes  :  Qu'5  j^'^V^^V 
avoit  cherché  depuis  du  tcms  L'occaûon  de  tuer  tel..         * 
le  roi ,  &  qu'iJr  regardoit  cette  aéèion  comme 
étant  $  utile  à  la  religion   Catholique ,  Apo-  ' 
4oliqiic&  RoflMÛOCa  qu'il  la  tenterait  encore. 
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Am.  ij94.**Jllc.P<wvoît,  puifqu*il  Tavoit  manquéc  cette 
fois-ci  ^  il  dcdara  au  rcfte ,  que  le  couteau  dont 
il  s'etoit  fcrvi  n'étoit  pas  empoifonné ,  ôc  que 
]^   ce  n'étoit  qu'un   Couteau    ordinaire  de  ttUjJe 
'  qu'il  avoît  pris  chez  iÔQ  père*    On  lui  deman- 
da s*il  avoit   étudié  &   chez  -qui:  il  répan^t 
que  c'étoit  chez  les  Jefuîtes  du  collège  de  Pa- 
ns, qu'il  avoît  étudié  trois  ans  û>\is  le   perc 
Gucret,  &  en  dernier  lieu  aux  écoles  de  droit 
de  l'univerfîté  ;  qu'il  avoit  vu  le  père  Gucret 
le  vendredi  qui  avoit  précédé  fon  aâion ,  maij 
*  feulement  pour  le  confuîter  fur  quelques  cri- 
mes cbntte  nature  qu'il  avoit  commis ,  &  ^ui 
troubloient  fà   confeicnce}  &  que  c'étoit  de 
lui  même  qu'il  avoit  pcirfé  qu'en  tuant  le  roi  > 
ii  cxpicroit  fçs  péchez ,  ou  du  moins  qu'il  di- 
ininueroit  la  pemc  qu'ils  méntoienti  &  il  pct- 
fifla  conilamment  juiqu'â  la  mort, 8c  au  mi/ieu 
destourmens,  à  protefter  que  ni  Je  pcre  Guc- 
,  rct.,  ni  aucun  Jefuite ,  n'avoient  aucune  patt  à 
fon  criine. 
▼!•  Nonobftant  cette  déckration  ,  le  parlement 

^^^^^*' députa  quatre  confeillers  qui  fc  tngnfportcrent 
Vcxdanslt  *^  collège  des  Jefuites,  ou  ils  firent  k  vifitc' 
chambre  du  de  plufîeurs  chambres  j  l'on  trouva  dans  celle 
pcre  Gui*  du  père  Jean  Guignard  ne  à  Chartres  ,  parmi 
^  *  pluôeui-s  écrits  ,  un  papier  écrit  de  fà  main  c^ 
iTiii.  ^^^9'  ^*^s  le  tcms  àuW  afïkffina  Henri  III. 
Dsvilé  >  /•  Outt'c  cet  écrit ,  on  le  fiiifit  encore  de  qucl- 
^14.  iques  libelles  odieux  ,  partie  imprimez  ôc  par- 

tie  manufcrits,  contre  h  mémoire  du  feu  rcn 
te  dû  roi  régnant  5   c'étoit  de  ces  libelles  que 
les  troubles  avoient  enfantez ,  8c  qu'une  curiouté 
indifcrcte  ftifoit  garder. 
J^^^»  Le  lendemain  Tes  deux  chambres  étant  af- 

fronteîep'.  ^^^^s ,  firent  comparoître  le  pcre  Gueret, 
Ovcret  à*  ^  la  fcelette,  à  la  manière  des  criminels ,  & 
Châid,  «c  après  ardif  été  intenogé  par  ic  premier  pré- 

fidcnt 
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fidenten  pcdbnne ,oa  lecondoifit  dans  lacham-  j^^^ ,  ._^ 
brc  ou  fc  donnoit  k  queftkm,^aMl  foatint  ^^^  oj^^xrhtftz 
«ne  patience  extraordinaire ,  en  protcftant  tou- père âcme- 
jours  de  ion  innocence*    Comçke  Chfttel  avHMtre. 
avoué  qu'il  aiN>it  communiqué  ibn  defïbin  à  D^  ^TImi» 
ion  pefe,  on  cnx  aot  Ton  dei«oit  au(fi  l'aarrè-^*  ■*«• 
ter ,  de  même  ^ue  la  n^ere,  &  tous  ceux  atec 
qui  il  avoit  dîne  le  }our  de  l^aâââlnat.  En  fouil- 
lant dans  k  maUba  de  ion  père ,  oa  trouva  un 
mémoire  de  la  main  du  meurtrier,  iùr  lequel 

5  avok  écrit  les  péchez  qu'il  avok  cois^mh^ 
fuivant  l'ordre  des  préceptes  du  décalogde/Chd-' 
tel  le  reconnut  r  Se  dit  au'il  l'avoft  fait  pour 
^iidager  ùl  mémoire  loriqu'il  irott  à  c«ftfèl!^« 
Ce  miferable  fut  condamné  au  fu^iee  qu'iî 
méritoit,  par  un  arrêt  de  la  cour  da  parlement 

du  ap.  de  Décembre  ff94.  ^^^^ 

On  en  fk  le£hire  le  même  jour  ai^  cÂmî-  Supplice  Je 
nel,  après  quoi  on  lui  lit  fubii:<  la  queftioo  ef-JeanChâtcL 
dinaire  8c  extraordinaire  >  dans  laqoefleil  &'a-^  De  Thon . 
voiia  rien  de  plus  que  ce  qu'il  avok  dk  dantf ^«  1 1 U. 
-  fes  interrogatoires.    Ênfuitc  on  le  cooduiât  dc-^  DsiMg^  ^ 
▼ant  l'égrtfe  de  Notre-Dame ,  Stqooiqtt'il  fir»n  *B^Jekc;  • 
très-grand  froid,  il  eut  laconftance  de  fe  tçmv Mfimr€  ^ 
Bud  ôc  debotft  ^vant  le  portail  iàos  friflbnoer  ^«»»«»^  /^ 

6  fans  marquer  aucune  crainte  des  tourmcns^^^^^^ 
aufquels  il  étck%  condafluié.    Quand  oa  lui  Qr'-fff^"jfr,  ^ 
domia  de  prononcer  ce  qui  étoit  porté  pa^  ]^w^p4ff  i*StêH0\ 
rêt ,  il  le  fit  avec  un  air  de  mépris  qui  itoarquéit '•  ^*  l»-^3r» 
qu'il  perfiftoit  dans  £€$  fentimdas  ^  6t  qu'il' ne 

fe  rfcpentok  Bulkment  de  ion  crime.  A^iès  fo«  ^ 
amende  honorable  il  eut  le  pomg  coupe,  tenant 
en  ià  main  le  couteau  meurtrier  dont  il  avoit 
voulu  tuer  le  rm ,  puis  il  fut  conduit  en  la  pla- 
ce de  Grève,  oà  ion  corps  fat  tiréà  quatre  che^ 
vaux.  L'on  reàiarqua  que  dans  le  tems  du  fup»-' 
pKce,  il  parut  tout-à*^ak  infenûble  aux  tour- 
memi  o&fe  teaailk>  oB.luidq:faifalMfisem^ 
.X  f  brc«jk 
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'Ah.  ifçA.^^"*  ^^  ^^'^^  donnât  aucun  ûgne  de  dodeor, 
^    ni  qu'il  jettât  le  moindre  crû  Quelques  ligueurs 
firent  de  ce  monftre  un  marm ,  à  àoifè  de  ht 
fermeté  avec  UqucUc  il  avoit  toufifert. 
IX.      :   Par  le  même  arrit  qui  .condamne  ce  mifc^ 
Arrêt  ilu  rablc ,  il  fut  auffi  ordomié  que  les  prêtres  & 
SiiTC  les    ^^^^  ^^  collège  de  Clcrmont  ,   &  tous  au- 
Jefuicef.      ^^^  ibi-diiàns  de  la  focieté  de  Jefus  ,  (brtiroient 
D*ArgtHtré^^  Paris,  &  des  villes  &.  autres  lieux  où  ûs  a* 
<»M//^â^.j«^. voient  des  collèges',  trois  jours  après  k  iigni- 
de  mv.emr.  ficatiQtt  de  Cet  arrêt ,  .6c  quinze  jours  après  hors 
%»»f- J'a4*<iu  roï^ume,  fur  peine  d  être  punis  comme  cri- 
minels deléie-majefté  dans  tous  les  lieux  où  iU 
fcroiçoi  trouver  après  ledit  terme,  6c  que  tous 
les  biens  ,  tant  meubles  quMmmeubles ,  à  eux 
appartenans  ,  feroient  conûiquez  &  emploïei^ 
en  œuvres  pies.    Le  même  arrêt  feit  detènièa 
à  tous  fujets  du  roi  d'envoïer  des  écoUçrs  aux 
collèges  des  Jefuites  qui  épient  hors  du  roi'aa-> 
me,  fur  peine  d'être  regardez  comme  crimioeU 
.  dcléz^nmajcfté.  * 

'  ^»  •  Les  Ëfpagnols  ne  cefToieat  point  de  fai» 
aes  Efpa^  ^^^^  ^^^^^  efforts  pour  exciter  des  troubles  ca 
gnolsenE*  £co0e»  en  iàifant  eiperer  aux  Catholiques  un 
coflè  comrepuiflàrit  fecours  de  la.  part  du  roi  d'Efpagnc^ 
l'Anglecer-  Qçg  troubles  avoient  déjà  commencé  par  les  in- 
CMniJ  •  trigucs  de  François  comte  de  Bothucl ,  qui  a- 
smutt,  regid  ^^^^  dcux  fctfs  attenté  à  la  vie  du  roi  Jacques 
MiÀ.  sd  VL  Ce  comte  étoit  un  homme  chai^eant  de 
ktme  autu  d'un  cfprit  inquiet  j  craignant  que  le  roi  ne  le 
'spwuL  étd  f^^^*  ^^  ^^^^  ^^ES^  ^^^^  ^  comtes  de  Hunt- 
hmcmtn*n*  ^7  »  d'Angus  &  d'Evrol  pour  ruiner  dans  ce 
xs*  roïaume  ceux  qui  étoient  attachez  à  leuj  iouve* 

raÎQ.  Mais  fa  majefté  ayant  découvert  ce  com- 
plot ,  Bothucl  fut  mis  en  prifon,  d'où  il  fc.  iku- 
va  en  Angleterre.  Il  fut  enfuiee  déclaré  traître 
à  û  patrie  par  les  états  d'EçoiFe^  &  qpelques 
{trêues  Cathodiques  a/vit  ^té  ^^ièz  d'avoir 
i    :  traité 
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trakc  avec  quelques-uns  de  la  nobfeffc  pour  la^^  iS9^ 
*défenfe  de  la  refigioa ,  les  Proteftans  firent  pu-      * 
bger  une  loi  portant  »   que  quiconque  ne  ijiii- 
vroit  pas  la  religion  établie  dans  le  coïaume  » 
c'^eâ- à-dire,  le  Çalvinifme,  feroit  excommur 
nié  >  ^  qu  un  an  ^près  tous  fes  biens  feroient  . 
confifquez.  Comme  on  accufoit  auilî  lesCatho* 
liques  de  travailler  à  mettre  le  roi  d'Efpaffne  en 
po0e{fion,des  roiaumes  d'Anjgleterre  6c  d  Ecof- 
Ic,  lareino  d'Angleterre  obligea  Jacques  VI.  à 
faire  ^s  loix  très-févcres  contre  les  Catholiques, 
&  çç  prince  ayant  afièmblé  les  états ,  y  décidai 
le  ba^oiilement  de  quelques  comtes  qui  étoient 
favorables  aux  Efpagnols. 

Les-  Catholiques  perdant  alors  toute  efperan-       XI:, 
ce  de  rcUffir  dans  leurs]  projets,  &  en  parti-  F'^f^ 
culiçr  de  rétablir  la  religion  dans  ce  roïauçie  >ceffioo 
attaquèrent  le  droit  que  le  roi  d'Ëcoffe  a«roitd'Anglecer» 
à  la  couronne  d'Angleterre,  dans  un  livre  qu'ils re  contre  le- 
publièrent  fous  le  nom  de  Dolmah  prêtre,  ^^^à,*EcoÇ^ 
qu'ils  dédièrent  à  Robert  comte  d'ËJQTex ,  An-  ^f^'^  *** 
glois,  qui  n'avoit  jamais  approuvé  qu'on,  em-J^J[^^  ]^| 
ploïât  les  fupplices  pour  forcer  les  confciences»^/.  r^».i. 
en  matiqre  de  religion,  8c  qui  étant  ilTu  du^/^.*W4i»* 
fang  roïal,  pouvoit  avoir  quelque  prétention  "*• 
au  roïaume.     L^  but  principal  de  cet  ouvrage 
étoit  de  montrer  que  l  on  dévoît  élire  un  roi 
Cathqjique ,  Ôc  particulièrement  IfabcUe  infantcr 
d'Efpagne  fillç  de  Philippe  II.  qu'on  avoit  voa-* 
lu  déjà  élire  pour  reine  de  France.    Pour  aflu- 
ier  le  droit  de  cette  princeflc  à  la  touronne  d'An- 
gleterre, on  la  faifoit  deicendre  de  Confiance 
fille  de  Guillaume  le  conquérant  roi  d'Angleter- 
re, &  d'Eleonore  fille  aînée  de  Henri  II.  ma-    . 
riée  à  Alphonfe  IX.  roi  de  Caftille  3  mais  rien 
li'étoit  moins  prouvé  que  cette  généalogie.  On 
découvrit  auiTi  quelques  confpirations  contre  la  , 
reiae  EUiàbcth  /car  fi  Ton  en  crbit  le^hido- 
X  7  rieos. 
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An  îfOA  "^"*  d'AôglctctTe  ,  la  mort  de  cette  princcflc 

Ces  hiftoricûs  difeot  que  \c  projiet  des  Ca- 
tholiques ctok  de  faire  approcher  de  l'Aog^ 
terre  une  armée  Efpagnole ,  8c  de  chercher  tes 
moicns  de  tuer  ou  d'empoifèniier  ElUàbcth, 
afin  que  dans  la  confternatkm  où  fe  trouve-^ 
roicnt  les  Anglois  ,  après  la  mort  de  leur  rci- 
nc ,  les  troupes  Efpagnoles  puflcnt  ctrtier  pivis^ 
aifémcnt  dans  le  roïaume.  Pour  réuSJr  dans 
ce  dcffcin,  ils  promirent ,  dit -on,  cinglante 
milFe  ccus  à  Roderic  Lopcz ,  Jmf ,  îBcdccia 
idela  reine',  êc  i  deux  Portugais  qui  devoienc 
concourir  avec  hii  pour  empoifonner  Eliik- 
beth.  Mais  ce  compbt  ayant  été  découvert» 
les  trots  complices  confeueimt  que  le  comte 
de  Fuentes  &  dom  Diego  d'Ibarra,  les  avoient 
corrompus  pour  les  porter  à  faire  ce  mauvais 
[  coup.  Lopex  dit  pourtant  qu'il  n'a  voit  eu  deA 

fein  que  de  tirer  de  Pargent  du  roi  d'ECp»- 
^e ,  8c  que  même  en  ayant  reçu  <pidques 
joïaux ,  il  en  avoit  fait  préient  à  la  reine  5  mais 
comme  il  n'avoit  donne  aucun  avis  de  la  coofr 
piration,  il*  fut  puni  du  dernier  fupplice,  avec 
fes  complices.  Que  ces  adcuÊitions  tufient  foiw 
dées  ou  non ,  il  eft  au  moins  certain  qu^elle» 
portèrent  le  roi  d*Ecoiïc  à  maintenir  la  ievcn- 
té  de  Tes  nouveaux  édits  contre  lés  Catho^oes, 
8c  à  faire  obfërver  ceux-ci  de  près, 
yil^  Pendant  que  i'églife  Cadidique  etok  ainfi 

Mtrtducar-peifecutée  en  Angleterre  ,  le  cardinal  Guillaa- 
dinal  Alain  me  Alain  ,  ou  j£nus ,  l'un  de  fes  plus  grands 
^jj*^.^"-défenfeurs,  mourut  à  Rome,  Il  étoit  de  Lan- 
gleterre*  caftre  ,  d'une  très-noble  famîlkç  Après  avoir 
CiéUM.  in  f^^  ^cs  études  dans  l'univerfité  d'Oxford ,  il  fat 
Wf.  pont,  (^pourvu  d^un  canonicat  de  l'édifia  métropolitain 
€srd.t.i,  ned'Yorckj  il  vint  enfuitcàDoiiay,  dont  Tti- 
'•  '7»^      nivcrfitc  avoit  été  fondée  depuis  peu  par  Pfaî». 

lippe 
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lippe  II.   Il  y  prit  le  degré  ôt  doâéiir  co  thco-  ^^  ,     ^ 
logk ,  &  7  fut  fsiit  profefTcur  de  récriture  fâin*     Pn^m^ 
te.  Il  revint  cnfuite  en   Anrfcterre.   Elifabeth  xvi  /^ 
étant  montée  fur  le  tr^ne,  8c  ajâ^nt  ordonné P^»^-  4*  f* 
au  clergé  de  la  rcconnoître  pour  chef  de  Tén  ^^p.^^;^jj- 
glife  Anglicane,    Alain  s*jr  oppofà  géncreufc-/„  Ai>?<4ir- 
mentf  mais  craignant  k  rigueui;g|ks  édits,  Îl4b«  lom^  U 
quitta  rolontaifemcnt  fk  patrie,  aimant  mieux f-  S 57* 
vivre,  difoit-if,   dans  Hudigettcc  ailleurs,  que 
dans  Tabondance  en  fbn  païs>  ^(ix  dépens  dé 
fà  religion  Se  de  fa  conictence.  II  fe  retira  k 
Louvam  ibus  la  protcâion  du' roi  d'Bfpagnev 
Là  tout  occupé  de  maintenir  fes  compatriotes 
dans  la  foi  de  leurs  pcrcs ,  &  de  rctHMiflcr  les 
traits  des  hérétiques,  i!  engagea  quehiucs  gcn^^ 
de  bien  à  fonder  un  féminatrc ,  6ù  tes  jeunes  " 
Anglois  ferment  élever   dans  k  pieté  8c  dans 
f  étude  de  k  doâarine  orthodoxe.  Ce  fémiflai* 
re    devint  nombreux,  &  forma  dans  la  fuite 
de  grands  hommes ,  que  les  prifons  ni  les  tour* 
mens  ne  purent  jamais  ébranler,  8c  oui  foutin- 
rcnt   îufqu'à  rcmifîon  de  leur  fàng  les  vérite:t 
catholiques. 

Akin  étant  tombé  makde  à  Louvain ,  8c  les 
médecins  ayant  décidé  qu'il  n'y  avoit  que  Tair 
natal  qui  put  rétablir  fà  finté ,  il  retourna  en 
Angleterre  ,  où  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
fortifier  les  Catholiques  dans  k  défeme  de  la 
▼raie  rdigion ,  8c  les  animer  à  tout  fiïùffrir 
plutôt  que  de  l'abandonner.  Il  y  compofa  quel- 
ques livres  de  controv^jj^  eontte  les  Protef» 
tans,  entr'autres  un  traité  du  Purgatoire,  Qt 
trois  autres  traitez ,  l'un  du  fâcerdoce  ,  l'autre 
des  indulgences,  8c  le  troifiéme  de  k  vérité 
infaillible  de  k  foi  Catholiaue.  Ces  écrits  hri* 
terent  les  hérétiques,  qui  le  cdntraigûirent  une 
féconde  fois  de  prendre  k  fuite,  n  ft  ttûtk 
alors  dans  ks  ?ays-Bias/8^  cnfirrgna  k  thécir 
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4^  tûpkt  nûdeJUjHqtâê^ 

'■  "  logic  dans  une  monalbre  à  Malines.    PhiKppe 

«-^■^fM-IL  le  gratifia  -  d'une  aHbaïe  dam   la  Gàlabre^ 

^  d'une  penûon  annuelle  fîir  les  revenus  de 

rarcheyêché  de  Palerme,  mais  ayant  été  obli- 

'     gé  de  quitter  les  Pajs-Bas,  il  Wnt  à  Rheims 

avec  la  permiilloà  du  roi  de  France ,  6c  7.  fut 

Î^énereuTeoMlf  re^u  par  les  princes  de  la  mai- 
on  de  GuiiPy  par  le  ctédit  defquels  û  focda. 
un  féminaire,  où  plus  de  deux  cens  des  jeu- 
nes Anglois  de  Douay.  fe  rendirent^  Il  y  pré- 
£4^  plus  de  quatorze  ans,  jurqu'à  ce  qpe  Gré- 
gpire  XIII.  lappella.à  Rome  pour  régir  le  fé- 
minaire d' Anglois  que  fa  '  iàiftteté  7  avoit  éta- 
bli.   Ce  vpïagç  étoit  le  fécond  qu'il  faifoit  à 
Romç.    Il  avoir  fait  le  premier  avec  Jean  de 
•  Vaudeville  profcfîcur  de  droit  dans  1  univer- 
fité  de  £>oua7,  ôc  depuis  évéque  de  Toumajr. 
Enfin  il  en  fit  un  troifieme  pour  relier  un  dif- 
férend qui  s'étoit  élevé,  entre  les  Jel'uitcs  &  les 
écoliers  An^ois^   qu'il  termina  heuieafement. 
9a»iefnsi».    Le  pape  Sixte  V.  voulant  récompenfer  fon 
t^  wr^.      mérite,  &  les  grands  fcrvices  <^*il  avoit  ren.- 
^-  4.  '^-jjus  à  réglife.  T'honora  du  chapeau  de  cardia 
FHfens  «inal  au  mois  d'Août  1^87.  avec  le  titre  de  S. 
1594*  Martin  aux   monts,  5c  depuis  ce  tems-là  on 


pape  ne  voulant  pas  lui  permettre  de  quitter 
Rome^  où  il  s'étoit  rendu  néceffaire  dans  les 
confiiloires.  U  a  co^Mpfé  beaucoup  de  traitez 
en  Anglois ,  outre  mi  traité  des  facremens  de 
réglife  en  latin,  qu'on  eftime  comme  un  ou^ 
vrage  folide  8c  bien  écrit ,  &  qui  fut  Imprimé 
4  Anvers  en  ifj6.  Il  travailla  aufli  avec  le 
cardinal  Cobnne,  &  le.fçavant  Bellarmin  à  la 
révifion  de  la  bible  félon  la  vulgate ,  imprimée 
far  ordre  de  Sixte  V^  &  revue  par  les  fbins 
:  4^ 
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^Ltvn  cent  quMtn-vl^gt'Umémt.  4^7 
èe  Glcmcnt  VIII.  Il  avoit  aufli  entrepris  de ~—~~^ 
donntr  une  édition  de  tous  kt  ouvrages  de  S.  A**-  ^S9h 
AugufHn,  ibais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'é- 
xecutcr  ce  deifetn.  11  étoit  âgédefoixaBte-trois 
ans,  loriqu'ii  mourut ,  le  16.  Oâobre  de  cette 
année.  Son  corps  Bit  enterré  dans  l'églife  de  k 
nation  Anglcttiè  à  Rome»  où  l'on  voit  encore 
ibn  épitaphe.  ' 

Un  autre  cardinal  mourut  e^ore  ékni  cette     Xfll» 

d'une   noble  famille  dEfpagne  ,  daDs.la  l'iciUeQaifog^ 
Caftille  ,  au  diocéfe  d'Ayila,  fils  d*Alva^tt  de  cUcan.nt 
Quiroga  Se  d'HeleniOe  Vêla.    U  étoit  né  k  it.fmp.twn,^ 
de  Janvier  15:04.  &  après  avoir  fiiit  fcs  ctudesp.68. 
dans  le  collège  de  fainteCkoix  de  ValladoUd  ,.^^.^^^^ 
fie  s'étie  beaucoup  appliqué  à  l'étude  du  droit  »^"^f^ 
il  fut  vicaire  général  de  l'univeriité  d'Alcala.  Ce 
&t  dans  l'exercice  de  cetemploi»  qu'ayantrom^ 
pu  par  inadvertance  les  fceayx  d'un  bref  apoilor 
uque»  il  £e  crut  criminel,  fie  s'en  alla  à  Rome 
£5  jetter  aux  pied^  du^pape  Juleslll.  pour  obte* 
nir  rabfolution  de  cette  prétendue  faute.  Là  fur 
les  iaftances  de  Philippe, il.  il  fut  fait>anditeurde 
Rote,  fie  le  même  prince  le  nomma  à  un  ca- 
nonicat  de  Tolède»  ix.  le  m|t  au  nombre  de  fes 
con&illers.  Ëtant  en  Ëfpagne,  il  forma  une  liai*    . 
ibn  très  étroite  avec  Ignace  de  Loyola  fondateur 
àes  J  efuites ,  en  faveur  defquels  il  établit  deux  col* 
leges  dans  la  fuite  ;  il  fut  fucceffivement  préfîdent 
de  l'inquifition,  évèquedc  Cuença,  archevêque 
^e Tolède,  fouverainmquifîteur^.préiident d'Ita- 
lie le  chancdier  de  Caftille  i  enfin  qu<ûqu'abfen€,     * 
il  fut  nonimé  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine 
par  Grégoire  XI IL  ea  if7B.  lle^t  pourcoadju- 
teur  dans  l'archevêché  de  Tolède  le  cardinal  Al« 
hett  d'Autriche,  fie  momrut  à  Madrid  undiman- 
che  lo.  de  Novembre  ,.^  de  pr/ès  /de  quatre- 
vif^-nn  ans,  après  avoir  fait  un  grand  nombre 
de  Ieg$  piciix  en  &Tear.des  pauvres. 

Quel. 
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4p8  Htjlm  Etdifif^lnptêk 

'     QcMlfttcs^  aittevrs  ecclefialHques  moururest  du» 

\f94^ cette  même  années  &  bous  comineficeroas  poi 

Eure  mehtion  de  Françèîs  Benci.    Il  étoit  né  i 

Aqaapendente  eo  Tolcant»  viHe  qui  appartenok 


An. 

XIV. 
lien  du 

J^uitel'^'  ^  '&  maifon}  &  'û  étudia  à  Rome  fôù«  Mafc- 

X^  Thom,  Antoine  Muret ,  dont  il  fut  ami  poniculier,  & 

Bk,  105.      auquel  il  confeilla  d'entfcr  dans  l'état  eccleû^fti' 

^i&/W.    que  êc  de  fe  hirc  prêtre.  Bcncicntracnfuitedans 

a^'j^A^  la  Tocletë  dès  Jcfuites,  «C)y  pritlcnomdcJPran- 

%mmet)m^  S<M»»  ««  Ife»  dé  cehiî  de  Plaute  qu'il  portoît  au- 

gemms  dit   ^anivBntril  s'y  diiftingua  par'£i  vertu  &  pariba 

It^amc.y,  érudition;  la  candeur  bi  ladouceordefêsinœiirs 

le  fendirent  é^meat  cher  aux  grands  &:anx 

gens  de  lettre».  Il  compofà  dffiFurens  ouvrîmes  ea 

profe  &  en  fers,  entr'autre?  des  lettns  tmimd* 

les  des  af aires  de  Uf9eiêté  en^quatre  partie»,  un 

poëoie  intitulé ,  chuf-mmtyrs  dt  U  /âtûtédeft* 

Jhs  dam  Jer  Indes ,  avee  d'antfcs.  di£»if»  flc  des 

poëfies,  qui  donnèrent  alors  uas  kwte  idée  dr 

les  talensi  Lorfijue  Muret  (àtt  and»  maÎGre  fin 

mort,  il  fit  ion  éloge.  Pbur  kiititmonmcàRo* 

me  le  6.  de  Mai  â^é  decinquaiite*deiix  ans. 

Quelque  réputation  que  Gérard  Mercator  fi 
(bit  acquife  par  fès  fcavactes  découverte»  dans 
la  géc^phie,  qui  awithii  étokextsêmeiBcnc 
oégfig^,  nous  ne  kidonaerionspNDiiiCttoepI» 
De  7%m,  ce  ésm  cette  hiftwe,  s'il  ne  l'avoit  méritée  par 

'y^And.    ^^^<\^^O0^tB  de  théckom 

a  Ruremonde,  vifie  du  duché  de  Guddpe»  àm 
les  Pays-Ba&,  en  ifii.  avoit  &it  (è« études  à 
Louran ,  8c  le  goût  qu'il  y  avoit  pris  pour  les 
mathématiques,  s'écant  accru  avecrige,  ilo& 
entreprendre  de  dréflèr  des  ctf  te»  géograpUques , 
ce  qui  n'avoit  point  encare  été  tenté  avant  ki» 
Se  devenoît  jpar-lè  un  iwfèfik  eittFênaenMnt  difi* 
cile.  Sur  la  fin  de  &  vie  il  s'appliqua  à  h  tàdbl^ 
gie,  8t  compbâ^-quriquesouvn^Baqd  yonrdia 
rapport;  entc'autres ,  une  hannenic  des  Eva^e- 
Mes»  &  us  traité  de  la  cféatioo  asdekooiia. 


TV. 

Mort  de 
Gérard 
Mercator. 


inbthlîetlh 

Melchif 
iAdam  iH 
*//.  Gertn, 
pbibfûphor, 

Poffhvin 
hihhSeUa. 
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pofîtion  du  monde  >  Tua  &  Paotre  ,ea  fatia  >  An.  if$^ 
mais  ce  dernier  fat  condamné  »  pa^e  qu'on  7 
trouva  dans  le  chapitre  dix -huit  qiielques  {iropoû- 
tions  touchant  le  péché  <»iginel ,  qui  n'étoient 
point  conformes  àta  créance  del'égU&*  Mercator 
mourut  à  Duisbourg  àrâgedei|uatre-yingt-deux 
aos  le  a8.de  Novembre  de  cette  année. 

Corneille  Bonavcnture  Bertrand ,  auteur  Pro"      xvt 
tefbnt,  mourut  encore  dans  cette  année»  Hétoit  More  de 
né  d'une  honnéce  fiumlle  de  Thouars  ,  petite  ^onieme 
ville  du  Poitou,  appartenante  à  la  maifon  de  la , J^g^^^£ 
TrimoiiiUe.  D'abord  il  étudia  à  Paris  finu  Adrien  ^^  ^^^ 
Turnebe,  &  enfuite  fous  Angel»  Canittio  >  très-zi^.  ,09. 
habile  dans  les  langues  odeatSes^  œ  fiit/ous  ce  Coiomîez,in 
dernier  qu'il  apprit  Théltfeux ,  après  quoi  il  iM<^aU.Or!mU 
à  Touloufe  &  à  Cahors,  où  il  s'appliqua  àl'étu-^^^?^^ . 
de  des  loix.  La  perfécution  contre  tesCahriniftes^^,y^j  ^, 
s'étant  alors  ^vée,  (c  craignant  de  s'y  txowfetjjavans  fm 
enveloppé ,  il  Ce  retira  à  GcSôvc ,  où  deux  ans '«  gramm 
après  il  fut  £dt  profefiur  en  langue  hébraïque.^'^* 
Cet  emploi  l'engagea  à  y  pubKer  mie  nouvelie 
édition  du  treize  de  la  langue  iàinte  dePagnii^ 
augmenté   d'un  gnmd  nombre  d'obfiervaiioos  ^ 
ouvrage  qui  fut  fuivi^duparalkli;  delà  kngne  Hé».    . 
braïque  avec  la  langue  Aiàhe,  èe  d'une  diâSrrta» 
tion  fur  la  répuWque  desHébrenu»  quieftcaor'' 
te  &  méthodique,  ^-le  phis  eftikné  de  tout  ce 
qu'il  a  écrit.    Dans  la  fuite  tïant  quitté  le  io^ 
jour  de  Genève  »  il  &  trànfp€>rta  à  Fiankeadal' 
dans  le  Paktinat ,  où  en  if86.  îà  mit  aujourfon 
livre  intitule  :  Lu€ubré^ipnesfrmkmdidênfri.  &v- 
fin  le  canton  de  Berne  l'ataat  Sût  venir  à  Lan*      • 
zane  pour  y  en(èiçner  Thébreu ,  U  y  mourut 
dans  fa  foixanfetrotfiéme  année. 

Ce  qui  lui  a  donné  plus  de  réputatipo.  parmi 
ceux  de  ion  parti  »  c'dft  d'avoir  été  le  prânier 
qui  ait  ofe  traduire  entièrement  k  bible  en  fban* 
çois  fur  le  texte  hébreu.' Otivetan  8c  Calvin  qiÂ 
s'eateodoient  point  celte  langue»,  afoieateà  re^ 

court 
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foc^  Hifiêhn  EccUJiafitque. 

'  cours  iuz  mcîens  interprètes,  aufquels  ils  st'- 

Ak.  >j'94toteat  beaucoup  attachez.  Mais  Bertrand  qui  étott 
snMiniairieQ,  iè  donna  plus  de  liberté  i  i!  parle 
lui-niéme  de  cet  ouvrage  dans  la  préface  de  fcs 
lucubrations;  &  c'eft  de  cette  bible  dont  les  Cal- 
viniftes  fe  fervent  aujourd'hui.  On  voit  que  Ber- 
trand a  redrefie  en  efièt  un  grand  nombre  de 
pailàges  qui  n*étoient  pas  traduits  ailêz  littérale- 
ment dans  les  verfions  d'divetan  8c  de  Calvin: 
mais  il  a  préféré  mal  à  propos  dans  [^uiîeurs  en- 
droits l'interprétation  des  Rabbins  à  celle  des  an- 
ciens  interprètes.  De  plus  il  a  corrompu  quelques 
paûàget  qui  étoient  très  •  bien  traduits  dans  les 
premières  éditions  :  fii  il  s'eft  réglé  principalement 
'         iùr  les  verûons  de  Munfter  £c  de  Tremellius.  11 
£iut  avoiier  qu'il  étoit  allez  heureux  en  con- 
jeâures  €c  en  critiques  de  grammaires:  mais  il 
a  trop  donné  à  {es  préventions  contre  k  reli- 
gion Catholique.  »    ,  .  ^ 
XTlf.        Le  roi  de  Polo^e   Sigifmond  aYant  hô-îté 
Sigifmond  des  états  de  Suéde  par  la  mort  de  fon  père  ]ean , 
roi  de  Pob-s'étoit  rendu  dans  ion  nouveau  roiaume  Vannée 
gnc  veutré-pj^c^lçj^g  pour  en  prendre  wficffion.    ï\  avoit 
Kgiôn^^^^^^^    ^^^^  ^'y  r^blir  t  rdigion  cathoKquc}  maU 
tholique      &s  e£forts  furent  inutiles,  il  ne  vint  pas  oiême  à 
Butàe,        bout  de  fo  faire  couronner ,  comme  il  le  déûroic^ 
i%#»i.  dd  par  François  de  Malefpine  évéque  de8an<Sevcri- 
^Inmcmmmm  qq  g^  nonce  du  papc,  qui  l'accompagnoit.  Les 
""pV^^/.t^  infocmea?  àe  fondeffcin,  s'y  opfofater, 
introdnà.é  &  demandèrent  qu'avant  la  cérémonie ,  il  ^utat 
rhifi.  des     ^olemnellément  qu'il  n'y  auroit  point  d'autre  rc- 
^frimîmat    Ugion  g^  Si^tàc  quc  celle  des  Luthériens  de  h 
pEurm      Cpnfcflion  d'Ausbôurg,  8c  que  le  couronnement 
f.i.          fc  fcroit  par  l'archevêque  d'Upiàl ,  primat  du  roiau' 
me»  à  qui  cet  honneur  appartenoit  par  le  droit. 
Abraham  d'André  Luthérien,  qui  s  étoit  toujours 
oppofé  au  rétabUflèment  de  la- religion  catho^- 
Que  fous  IcL  roi  Jean^  &  qui  pour  cet  eâet  avM 
été  banni  »  occupoit  «lopt-oct  aschevêché'  d^Mik 

*      un 
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ïlvri^tnt  quitreimgt'Umimi.      |^i 
xm  an»  8c  la  difputc  aïantduré  long-tèms,  Icroi  ^ 

3e  Tavis  du  nonce  même»  fut  obligé  décéder  àla  ^^'  ^S9x\ 
néceffité^  &  d'accorder  la  demande  des  états.  Ufîit  ' 
doac  couronné  le  19.  de  Février  par  cet  archevé* 
gue.  ËnCitte  on  tint  les  états  à  Stokholm  »  où 
Ton  régla  la  manière  dont  le  roiaume  feroit  goAi* 
verné  pendant  rabfence  du  roi ,  qui  s'en  retour- 
na pour  Quelque  tems  en  Pologne. 

En  Italie,  le  pape  canonifa  le  dix-fèptiéme    XVIU» 
d'avril,  avec  les  (oleîinitez  ordinaires  le  bien-  Canoniû» 
heureux  Hyacinte ,  del'ancienne  ftmifledcs  Oldro*  ^^^l'^^^^l 
Vranski  en  Pologne.   Ce  iâint  éçoit  clianoine  de  religieux 
Cracovie  »  lorfqu'il  entra  dans  l'ordre  des  Domi-  Dominl» 
nicains  du  vivant  de  iàint  Dominique  mime.^^'*'^* 
Après  fbn  noviciat  il  fut  renroïédânsfonpaïs,^" '«*^** 
où  il  fit  bâtir  plufîeurs  naobaûcrcs.  ^^^^^"^^f^^^ffllli^^ 
de  quarante  ans  qu'il  demeura  dans  l'ordre»  ilvé-17. 
eut  dans  une  grande  (àinteté,  employant  tout  (on  'BmlUt^vk 
tems  à  prier,  â  prêcher,,  à  çonfeilèr  &  à  sM^téfdesSétmUt 

les  malades.  Sa  mort  arrivât  «j-^du  naoisd'Aout^?^^?? e.  92 
jour  de  la  fête  dp  l'attbmption  delà  faint^  Vicrgç    *^^   ,*• 
en  ia;7.  &  CTcmeat  Vltl.  p^  fabvdleiu.i7. 
Mai  9  fixa  (à  fête  au  lendemain  du  jour  de  6  y. 

mort  ièziéme  d'Août. 

Le  huit  de  Mars  précèdent ,  le  même  pape     XtX. 
avoit  doimé  une  autre  b^lle  an  fujet  des  privi*  DtfoentA 
leçes  &  immuhitea  accordées  aux  lôarchands^^'^^JIJ^  ,^ 
Juifs  qui  Fcnoicnt  débv^quçr  Jfurs  œî^çc^ndi-Vneiitvni»" 
"les  au  port  de  Ja  ville  d'Ancône,  &  |L  ceux  qù;  Uma^,» 
y  'étoîent  établis  pour  y  faire, leur  commercc.**/^^^  * 
Comme  il  s'élevoit  de  tenxs  en  tems  dés  dif-<^/^^- 
putes  entre  les  intercflci  3c  les  officiers  di;  pa- î^'  *^*  ^ 
pc  ,  ou  autres  ,  on  nomma  des  confuls  pouî*'^^'^*^^ 
connoitre  de  ces  di£Fcrens  ,  avec  défenfes  aux 
autres  juges  Se  au  gouverneur  de  s'attribuer  queT- 
que  chofe  àts  marchandifès  débarquées,  &  mé- .  .   . 

me  d'en  acheter.  Par  une  autre  bulle  du  ip.  de     , 
Juin,  le  pape  défend  aux  réguliers  de  l'un  &dè 
l'autre  ièxc«  de  faire  aucun  préfènt ,  où  d'en  re.         - 

CCI 
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^       fo%  nîjlûîrê  EecîeJtMUqtte. 

•— — — —  cevoÏTi  l  [moins  que  ce  fnc  fbît  au  profit  dcb 
An.  1/94.  communauté  ,  8c  en  le  ri^rdant  comme  uœ 
aumône.  Une  autre  du  9.  de  Septembre,  ap-' 
prouve  la  congré^tipn  dite  de  la  bienheurcnfè 
Vierge  Marie  du  Tuffrage,  déjà  établie  à  Rome 
pour  la  dâiviance  des  amcs du  Purgatoire.  Dans 
une  autre  du  8.  Novembre ,  il  confirme  les  rc« 

flcmens  dé^  établis  pour  l'ordre  des  rcl^cux 
B  Notre- Ehme  de  la  Mercy ,  &  pour  Péléâion 
d'un  général.  Par  une  autre  bulle  du  4,  Juillet 
il  établit  la  fête  de  ûint  Staniflas  é?êquc  &  nuur- 
tyr ,  qu'il  fixa  au  7.  de  Mai  avec  fon  office 
Arable.  Par  une  autre  du  f. Juillet,  il  fitla mê- 
me choie  pçtifliint  Rbmuald ,  fondateur  de  l'or- 
'  dre  >des  Camaldules ,  dans  h  ftte  eu  marquée 

au  7.  de  Février  avec  un  office  double i  &  le  20. 
du  même  mois  ide  Juillet ,  il  fit  une  autre  bulle 
pour  Pclcôion  des  fiipaieurs  des  ficres  du  tiers 
ordre  r  qu'on  nommé  Pénitens. 
'  x«  L'afeîre  des  Jcfiiîtés^  occafîonnéc  par  ctBe 

*  siSdi     de  Jean  Châtél,  fepourjuivôîi  toujows  au  par- 
rifiairedet  lement  ^e  Pari^.    Le  jour  même  du  lupplke 
Jeibîtet      3t  ce  miàiaHc;  l'avocat  Dde,  Doron  piwicr 
5C2*if/"^Iiuifficr  de  la  cour,  &  qùfekues  autres  délegaes 
KmcSueUpar  le  premier  préfidcnt ,   fe  tranfporterajt  aa 
*&iM/l.  A-  cbllc^  de  Cfermont ,  &  appoferentlc  ficelle &n 
lûeuJ^À,  tous  les  cffirts.  Le  lendem^n  3o.du  mênjemott 
Mfnjm^    k^  c6hfefflcrs  de  la  Cour  députez  du  païkmeiit^ 
!W**'*'   vmrent  au  mêtoe  collège ,  firent  une  cxade  w- 
'^'^t       cherche  dans  1^  chambres  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  vifitéès,  «c  interrogèrent  qudqucspca- 
;fionnaireS}  &  le  dernier  jour  de  Tannée  1 194  o« 
lut  aux  Jefuites  l'arrêt  quiles  banniflbit  de  Pt 
_        &  du  roïaume. 
'■■  Cependant  le  parlement,  au  commi 

An.  iS9S-dc  Janvier  159^.  fe  difpoCt  à  faire  domier  k 
^  XXL     Qucâon  aux  percs  Gucrrct  &  Guignard.      Le 
^mT   FCï»î«  »'av^^  ^«»  ^  comme  il  n^avoitpoiati 
GuS^ord  jQon  plus  d'accttiàtcttr»  onfe  conteftUaeie 
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«îr.  A  Pégard  <ki  pew  Guigiurd,  .apEétklamr  '  "  "^  " 
produit  les  papiers  qu'on  avoit  tiouvet  daiu^  fa  j^***  ^S9U 
^mbre,  il  fut  déclaré  coqpible  ^o  aime  dc}?"^  T  ^ 

««P'iiçïàce.   L^rét  qui  te coddanme  cft  du  jl  d/tw 
JânwcT;  Jl  fut «teotéle même ^o«r.  h^:L^Tu 

Le  Jrfikc^tatxt  ^  Hédfadte  ,   protcfta  arec  -««"•  * 
beaucoup  de  tratoquiUtt^,  que  ni  hi  ni  &  com^'^ /'i"'» 
pagttie,  lï^voit  aucune  part  au  crime  de  CïA'wiJ^urll* 
tel  5  ^u'à  l'égard  ^  écrits  pcrnidcox  qu'on  c/ef.x««< 
«I   attnbuoit  ,  il  tes  «roit  4itt  àsaa^c^  remsA?*  . 
^UuA   Mmbr«  de  prclau,  J&  ^bâcurs  &  de 
«Mgfciw  ^'une  grande  pitté  «n  éddToittit,  ^ 

relis,  Se  môme y<ag^orifioitttttf^abts 'que 
roi  p^}ÙL  clémence 4irok  tccttrdé^à^deâiis  • 
OT  fttrdon  généra!}  «c que  »?ï1  «'aroit^ pas  bro- 
ie CCS  Hbdlcs/cic  fl'avoit  été  que'p»  oi&liflc 
o^Hgence,  &  nullement  pour  ^uoun  mauvais 
dfeflèin.  Malj^é  cettte  àéémiàoa^  4m  aeJat& 
pis  débite  exécuter  4a; fentience.  •  .j.    .     , 

Tfois  jours  4réf  te  fuj»!^  du  père  Goi-     XXn;^ 
M#d  ,    o^  jugea  te  pcre  àla  œcve  ^  Ican  AutreartK 
CliitfrJ  8c  ftfs -deux  foeur^  lAr^r^ui  fut  W^"^®  t^" 
da  eômrc  eux ,  <omftt«id  toffi  te  î^uite  Jeanuri'r^M 
.  Oujaièt,  ec  qui  avoit  été  régcdt  de  CMtdi  Cetde  iSS 
«Têt  ordonne  que  ce  Jefùite  feu  banni  à  per- CJ>»««i« 
f^^ofté  du  roïaunie,  &   Piètre  CMtd.  mar-  Mem.d*  ti 
cïànà  dnipter ,  père  d<  Failà^&n  yt  fondant  neilf%*'*  *'^ 

tuité   de  la  viite  le  <tef  «mxfcourg^dc.ftnV,.^^^^ 
avec    mjonttion  à  l'Un  ;8çîà  rature  de  garder  wv.error, 
kur  ban  ,  fur  peine  d'ô|re  :^ptadu»  i&uis  4utti^'*"M'M»« 
fotme  de  procès.  Le  m^ne  usnêt  dâsteretoià^*'^*^^^ 
;  &  chacun  tes  biens  dadit^tict acquise  cou- 
£ique£  au  roi ,  &  condamne  Pierre  Cbâtèl  en 
r  deux   milte  écus  dlimende  emrcis  te  voi  ^  ap- 
'-p^icai^  à  l'acquit  «c  pour  la  ftMBrafeiie  du  naîn 
i'  des    prifonniers  de  k  Conckiterte,  ac  à  âk 
^*fn£>n  jufqu'à  plein  payement  de  ladite  fomme; 
'  Ceux 
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j«4  H^ûke  lÊedifyftiq$tel 


An.  ifor.^^^  ^^  arment  été  mis  en  prison  pour  h  mé* 
^'^''nie  caufe,  comme  Denife  Haiàrd  femme  de 
Pienre  Châtel,  &  pluiieuis  autres  nViant  pas  été 
^ouyez  coupables  »  fuieat  ijplâchez  £c  remis  ea 
V  Itboté.  Mais  il  fut  cfdômié, en  outre  que-bnut- 

fon  de  Pierre  CbâtelfeFDkraféQâc  démolie,  Sc 
' .  biplace  app)iq^ée1m  public >  ikae  ^u'à  l'avenir 
^,    '         '  <Mty  put  bâtir,  £cque'pourcoafarv^lamémoi. 
re  de  l'attenant  de  Jean  Châtel ,   on  élcveimt 
9  dans  la  place  de  la  mai&n  fuitiite  un  pîllier  de 

pierre  .dr:taille,.£ir.  lequel  on  mçttroit  un  tableau 
.^  iWiinfeicoiù  ks.QBuTcSvde ladite  démolkion» 
Jk  deJléreéBon  dcrce  pilièiiv  Cet  arrêt  &t^tnài 
Je:>i  euie  J^nirier  de  cette  année.  . 
^*ïï'-  .  ulï,  y  eut  auâi  3des  Ji^ormations  nmicalieres 
H JlÇ^^jtg-fiitfeyr contre. iKiàuUw  Jefiiitc  Sco(k>is«  aom- 
eft  auffi      :^é  Akxasidre  Hay  •  qui  fut  acçufé  d'avoir  en» 
fconnu        ièigné  publiquemeut  qu'il  &Uoit  obéïr  au  roi, 
Memh.  de  i^^pour^nn  àcVM  feulenicnt,  pa^  diiUmalurioii,  èi 
*^'**  ^'     d'avoir  dit  que  û  le  foi  bailbit  cuvant  leur  arf- 
;  I)tf  liîw,  ï^  P^:  fib  jcttjaoiii  vokmtkrs  rfar  la  fenêtre 
^SK lit,  '\  l^or  ioistfaer  fur :lul &>  récra&r,  o^^me  sm  pé- 
*-  >  iîl-:de  lia:  viej  iur  quoi  fon  procès  aïant  été 

^  '      inftruft^  3ç  Vétaat  'tarouvé  que  toutes  ces  pa- 
roles aboient   été  dites  avant  la  fétkiâioa  de 
k^  ville  de  Paris  ,  Ton  (è,  contenta  de  le  ban- 
^  air  à  perpétuité}  par  un  arrêt  qui  fut  reoda 

lie  mtoir  if  ur;io«  de  Janvier.  .  Dans  cet  airét 
\.^  '  ëreft  «iàit  men^n.^e;  pluûeurs^  erie^  contre 

-.       .     %les  Jèfuitesj  eifbr'auti^  ,  qu'un  de  leœ s  éco« 
liers>  nommé  Trançois  Jacob,  étudiant  à  Bour- 

r\  i  a'étoit  vanté  qa'îT  tuû^oit  le  roi^  s'il,  ne 
croïoit .  déjà  mort ,  aifiuant  qu'un  autre  V^« 
^  vdit  tué.  De  plus  qu'il  y  avoit  plufieurs  thèmes 

éc  vers  donnez  dans  leur  collège  de  Clermcmt  » 
'   <XMitre  l'Honneur  du  roi  :  qu'enfin  plufieurs  Je- 
itiites  féduiibient  de  jeunes  gens  qu'ils  eàe« 
voient  à  leurs  pères  &  mères,  pour  les  coToier  j 
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Audicr  dans  les  collèges  qu'ils  avoient  hors  du  An.  if ^ft 
roïaumc.  Le  procès  fut  fait  à  Jean  le  Bel  leur 
écolier  ;  qui  avoit  voidu  engager  un  nommé 
Veron ,  Ûs  d-'un  prpcureor ,  à  fuivrc  les  Jefuites 
hors  du  roïaume.  Il  fut  condamné  à  £ûre  amen- 
de honorable  a  banni ,  6c  ds  biens  confiiquez. 

Quelque  tems  après  la  cour  fit  exécuter  l'ar-     Xriy. 
rêt  qui  ordonnoit  de  rafer  la  maifon  de  Pierre  dç^ïï*'.?* 
Châtcl,  &  d'ériger  en  ifa  place  une  pyramide»,  raftc&wie 
comme  un  monument  oui  devoit  rappellcr  à  la  pyramide  é- 
pofterité  le  fouvenir  de  rattentat  commis  fur  k**^^*  ^  ^ 
pcrfonne d'Henri IV.  Cette  maifonétoitfifc,  vi^^f!*' 
à-vis  la  grande  porte  du  palais,   fur  la  paroiiTe/yî^jf^^  ■ 
de  fidnt  Pierre  des  Arcis,   La  pyramide  qu'on#.  166,' 
éleva  fur  fes  ruines,  avoit  vingt  pieds  de  bau-  D'-^fifmtri 
teur  ,  &  quatife  faces,   aux  angles  defquellcsî^*^*-^**^* 
étoient  reprcfentées  les  quatre  vertus  cardinales  j  ^^*^^* 
&  le  tout  furmonté  d'une  croix ,  au-deflbus  de  ffo/pimism^ 
laquelle  on  lifoit  des  infcriptions  &  des  ycTs^'^f'ifi'^^  J^i 
tins ,  qu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici ,  parce  qu'onv!!'  /"-r  * 
les  trouve  dans  pluficurs  hiftoriens  modernes.  "* 

,  L.es  Jefuites  étoient  fortis  de  Parb  dès  les  8.     XXV. 
de  Janvier,  le  lendemain  du  fupplice  de  Jean  j^^P^  «'«■^ 
Guignard.     Ils  arrivèrent  en  Lorraine  quinzefenrim'  i* 
jours  après,  à  l'exception  de  fept  gui  étoient  du  papSfur 
dans  les  priions ,  8c  dont  on  inflrui&it  le  pre-  l«>r  bannir. 
ces.  Le  pape  en  aïant  appris  la  nouvelle  à  Rome ,  ^"^""^nf* 
en  parut  tort  touché 5  il  dit  au  fieur  cfOfllt,^'^'  ^ 
que  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  de  coupable  par*  c^/'^fi^ 
miles  Jefuites,  il  étoit  jufte  de  le  punir,  mais^o.  i.inizi 
qu'il  n'y  avoit  aucune  raiCbn  de  s'en  prendre  à^''*  '/•  ^ 
tout   l'ordre,  pour  la  faute  de  quelques  par*y^*r  * '^^ 
ti^uiiers.  Dans  une  autre  audience ,  il  lui  témoi-  &ft^^f^^ 
0Ï3.  qu'il  étoit  très- fâché  de  l'arrêt  qu'avoit  ren-  "' 

iu  le  parlement  3  que  l'on  y  voioit  que  le  ma|A 
faiteur  n'avoit  rien  dit  qui  clwrgeât  les  Jefuites 
du  crime  en  queftion ,  &  que  cependant  on 
chaflôit  ces  pères  de  tout  le  foïaumc,  &  qu'on 

TomXXXn.   ,  Y  dé.        V  . 
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1  ■    défeflddtmème,  fous  peine  du  crime  de  l&c^ 

Ah.  ij'pj.majeftô,  i  tous  François,  d'afiét  prendre  leurs 
le^ns  hors^  du  mtanÉe  :  <^'on  avoit  efperé 
^ue  le  roi  mddtretott  k  riguenr  du  parlement  « 
i  femk  fHtftoir  a  t^eTiécMlion  de  l'arrêt  :  Qu'ou- 
tre-ic  mérite  ^tfé-al  àé  cette  f€Kieté,  &  Jc»^ 
grands  fen^kcs  qU'cfle  rendoit  â  l'égÙfe  ^  Içs 
Jcfuites  s'dmploïbknt  eacëre  beatfttoup  penir  la 
jïéconoiiBltiofi  ^e  (k  tcAjO&é  avec  le  fàtnt  iicge; 
àc  quec^éfSàk  MticeÇpccc  d'ingratitude,  de chaf- 
fer  sfidiffmnifnent  tous  ks  membres  de  cette 
ibciet^  Les  plaintes  du  pape  ne  changèrent  rîen, 
i'arrôt  fut  enécuté }  4'àutres  parlemens  entrant 
ifcbas  les  mêtiH5$  ^timeits  de  celai  de  Vaxist 
bamiireiijt  les  J^ites  par  de  pareils  arrêts  ^ 
mais  ceux  <de  Bot&deauir ,  ic  T^uloufe  di  de 
xxrr.   *r°"^^®°^^  Vivafaîsjréfkferent  de  s'y  conforma-, 
AffwnWée     Comme  les  a^tetitate  coniniis  contre  Henri 
^coTrt&IV.  dans  ces  dedJc  dcniicres  années,  d'étmeat 
thifoio^iefls  foodi^T^  que  iùr  ro|>inka}ém>née  H  impie,  dans 


tiques  r  ôc  quu  netoit  pas  pcrm»  de  prier 
Dieu  pour  le  roi  de  f  i«nce ,  jufqu'à  ce  qu'fl 
«eût  éfl  réconcilié  à  l'égHfe  par  k  {£nt  iiége. 
Le  cawiinal  Pierre  de  Gondi  évêqùe  de  Paris» 
àiïêmbla  dstfis  la  fidle  derévôché ,  le  i6.  de  Jan- 
vier ,  lAis  les  cufcci.  &  tous  les  doéteurs  de  la  fa- 
cidti^  de  théologie  de  Paris,  pour  fçafoir  leurs 
fentmieôs  au  ôijdt  des  prières  publiqnes  qu'on 
•dCvok- faire  pour  la  conferVaticm  du  roi ,  &  fur 
les  attentats  de  Barrière,'  Jean  Châtel  8c  Jac- 
ijues  Clément  5  Scaprès  lamefledufaint-Efprit, 
.    ,  l'aiTemblce  aïant   mûrement    délibéré  fur   ks 

Spofitions  faites  par  le  prélat ,  foufcriyit  an 
ret  fui  vaut. 
L€w7iSn-    *',^  faculté  ^e  théologie  affemblce  par  le 
«itifionc      **  jQeytfrcndiffîme  cardiaaiile  Goadi  »  «yéqu6  de  ' 


yGooQle 


Livre  cem  qt^rt-vinj^t'miemt.       50Î  ^  _ 

„  Paris ,  en  la  falle  épifcopalc,  où  étoieût  mtC-m      |.     , 
„  ficurs  les  curez  de  la  vill^,  par  ledit  fieur  car-     ^^J 
.,  dinal  aufii  aflemblez ,  le  fciziéme  jour  de  Jan- j^g  au*^ 
^  vicr  de  l'année  wéfente  1/9^.  pour  délibérer  lyjirgt^ 
3,  fur  les  points  luivans  par  ledit  fieur  rércren-  A»  toiua. 
,i  diffime  cardinal  propofez  5  dont  le  premieri*^^*  '« 
„  cft  de  TobéilTance  due  à  notre  roi  tres-chré-^*';^' 
»,  tien  Henri  IV.  de  ce  nomj  le  fécond,  des /30.' «^ /î^; 
»,  prières  publiq^ues  pour  £k  majeftéj  letroifîc-  SfnéUit 
„  me  ,  ides  confeils  8c  a|>entats  contre  fa  per-*'*^*'  *^ 
„  fonne,  fous  prétexte  de  religion,  &  qu'il  n'a 
„  pas  été  reconnu  par  le  papej  8c  le  cfemier^ 
9,  de  TaHâflinat  commis  en  la  perfonne  du  roi 
»,  Henri  III.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur 
•,  le  tout  ,  à  unanimement  conclu ,  xme  tous 
„  François  &  fujets  doivent  lever  tous4es  fcru- 
*,  pules  8c  difikultez  qui  empêchent  de  rendre 
„  l'entière  obéilïânce  au  roi  notre  Gxc  Henri  IV.  \ 
w  à  préfent  régnant ,  8c  de  faire  prières   tant 
*,  publiques  en  laCiinte  mcflc  8c  ailleurs,  que  x>ar- 
„  ticulieres ,  pour  la  confervation  8c  profperité 
„  de  fa  majefté  5  8c  néanmoins  qu'envers  iccllc 
„  fera  fupplié  mondit  fieur  le  reverendiflime  car- 
„  dinal,  d'intercéder,  tant  au  nom  detoutfon 
„  clergé»  que  de  toute  ladite  faculté ,  laquelle 
»  fé  jettera  à  fès  pieds  pour  lui  en  faire  trèsr 
„  humbles  prières ,  à  ce  qu'il  lui  plaife^  effeétucr 
»  fa  bonne  ^c  fainte  volonté ,  d'envoïer  d'abon- 
»  dant  au  jîûtôt  que  faire  fe  pourra,  à  fa  fain- 
>,  teté ,  comme  cnofe  qui  femble  à  ladite  fa- 
^,  culte  être  nécefTaîre  pour  empêcher  le  fchîf^ 
„  me,  qui feroit  au  très-grand fcandale  8c do m- 
„  mage  de  l'églife  Catholique,  Apoftolique  8c 
„  Romaine,  au  jugement  de  laquelle  la  faculté 
9»  s'efï  toujours  foumife  8c  foumet.   " 
*•    „  Et  quant  aux  autres  points ,  a  pareillement 
i,  conclu  qu'il  n'eft  loifibie  en  aucune  manière 
»  àqui  que  ce  ibit,  d'attenter  à  la  perfonne  da 
Y  z  „  roi 
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yo6  lâftotre  Meclifié^îqui. 

'  „  roi  notre  fire  Henri  IV.  à  préfent  régnant,  ni 

Am.  ^S9f'^^  d'en  donner  confei  ou  avis,  fous  prétexte  de 
^9  religion ,  de  péril  de  la  foi ,  ni  autre  quelcon- 
„  que ,  ^inû  que  jg'a  été  Se  eft  chofë  très-mé- 
u  cWtc  &  très-déteftable.  Et  pour  le  regard 
9,  du  très-inhumain  &i  très-cruel  parricide  com- 
9^  mis  en  la  perfonne  du  feu  roi  Henri  III.  que 
*  99  yit  Dieu  2d>folve,  tant  s'en  faut  que  iacÛte 
.„  èculté  r«it  jamais  approuve  m  l'approuve, 
«,,  qu'elle  Ta,  comme ^ous  les  aâes  fembkbies, 
M  entrés  grande  horreur  8c  déteftadon,  en&m- 
„  ble  fes  auteurs,  complices  Se  approbateurs. 
„*La  prcfcnte  conclufion  .a  été  faite  en  la  iàlle 
„  jde  monûeur  le  réverendiilime  cardinal  de 
„  Gondi,  évêque  de  Paris,  2c  confirmée  en 
„  celle  4f  Sorbonne  le  21.  des  fufdits  mois  & 
„  an,  après  la  mefle  dufàint-Eiprit,  fiiivantJa 
„  coutume.  „  Cette  conclufion  du  2 1 .  Janvier  » 
oui  confirme  la  délibération  dvLi6,fe  trouve  de 
(uite,  Se  efl  à  peu  près  conçue  dans  les  mêmes 
termes.  Ce  qui  montre  que  la  faculté  n'approa- 
y^  point  la  doârine  du  frerfi  Florentin  Jacob 
religieux  Auguftin,  foutenue  dans  û,  majeure 
ordinaire,  le  10.  Mai  de  cette  année,  chez 
les .  Auguftins  ,  touchant  la  puifiànce  du  pape 
fur  le  tem^rel  des  rois,  Scles^eux  ^ves  ac- 
cordez à  ré^life.  Le  parlement  de  Pans  ne  man- 
qua pas  de  ievir ,  à  caufe  de  cette  théfe ,  coa»- 
«re  le  bachelier  &  contre  maître  Blanz/  fonpré- 
£dent»  Le  fyndic  appelle  Montheleon ,  fut  dé- 
pofé  du  f/ndicat,  ^  maître  Toumerochc  mis 
•en  fa  place.  .Comme  cet  arrêt  fait  connoitre 

'  combien  peu  le  parlement  étoit  dans  les  or- 

nions ultra  montaines ,  8c  qu'il  juftifie  en  méoie 
tems  la  faculté  fur  cette  théfe,  il  eftbon  de  k 
KKVra.  rapporter.  Il  cft  conçu  en  ces  termes ,  „  Vu  pot 
Arrêt  du  ^,  la  cour  les  Grand-Chambre  &  Tournelle  aA 

Ê'^Jtfif  ^^  femblées,  les  pofitions  imprimées,  drcflccs  i 
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Lîvrtant^qmtre  vingf'MnlifM^        f>^  _    ..^^ 
paur  Florentin  Jacob ,  religieux  de  Tordre  de  j^^^  irar. 
îàint  Augaftin,  bachelier  en  théologie,  pOur ç^j^j'^.^  j^ 
icelies  foutenir  &:  défendre  publiquement  lechéfe  d*an 
K>-  de  Mai  dernier,  dans  la  majeure  ordinai- Aaguftin.j 
re ,  Ibus  maître  Thomas  Blanay ,  doreur  en  D*jtr^tntrt 
théologie,  principal  du  collège  deOalvi,  dont'»  «o^*^-** 
le  cinquième  article  contenoit  ce  qui  iûit.^'^J'^* 
L$fucceJftHr  de  c$  fiég$  fur  lequel  efi  Uffis^f,  ^^^^ 
fMÎntenant  ClementVlIL  du  nom ,  le  ftusgrundh  114.  inif* 
&  lefouverain  de  tousMs  pnùfes  5  quifaifant 
Us  fonSihns  de  Dieu  fur  h  terre ,  on  ne  doit 
foint  douter  qu'il  n*ait  êup  la  fuijfance  ffi- 
rituelle  ér  temporelle.  Car  U  a  fur  tous  U  puif- 
fince  fpirituelle  (^  temporelle,  &  tous  les  car* 
dinêux  évéques  é*  tous  hs  hommes,  de  quel- 
que  genre  qu'ils  foient,  font  obligez,  de  lui  être 
joumis  ér  obéiffms  ,  ér  de  lui  être  toujours 
uttitcheXf ,  iomme  les  membres  au  chpf  Et  dans 
le  neuvième  article.    Lé  maifon  ecclefiêflique 
aient  U  ptfijfanee  des  deux  glaives ,  accorde  aux 
rois  d»  aux  magifkats  Vufage  du  glaive  tem-^ 
pordi  pour  la  défen/e  des  gens  de  bien,  ér  U 
punition  des  médians.  Les  interrogatoires  faits 
par  l'un  des  confeillers  de  ladite  cour  à  ce 
commis  aufdit^  Jacob  Se  Blanzj ,  prifonniers 
es  priions  de  la  conciergerie  du  Palais  -,  con- 
clufions  du  procureur  général  du  roi  :  oiiîs  Se 
interrogez  en  ladite  cour  Icfdits  Jacob  &  Blan^ 
zy  fur  lefdites  pofitions:  oiii  aufli  le  fyndic 
de  la  fruité  de  théologie ,  pour  ce  mandé  eu 
icelle. 

„  Le  tout  confideréj  U  Cen.  dit,  que  ladite 
cour  a  déclaré  Se  déclare  lefdits  cinquième  Se 
neuvième  articles  defdites  pofitions  ,*  faux  » 
ichifmatiques ,  contraires  à  la  parole  de  Disii, 
ùints  décret»,  coniHtutions  canoniques  Se 
loix  du  roïaume ,  tendant  à  rébelHon  Se  troii-* 
ble  du  repos  public.  Condamne  ledit  Jacob 
Y  3  M  pour 
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3^rTfg5.  "  I^'"','csavoir compofc ,  fait  imprimer ,  &  prc- 
;./*^    fyo»  ^^  ^jjj^  p^yj,  jçg  fou  tenir  en  fon  aûc  de  majeure 
»  ordinaire,   être  conduit  des  priions  de  la 
j>  conciegerie  dans  la  grande  Me  de  Sorbonne , 
i>  dans  laquelle'  les  doïen ,  fyndic  s    dodleurs , 
i>  licentiez  &  bacheliers  feront  afièmblez  au  fbn 
j>  de  la  clociie  s  6c  là  étant  tête  nuë  6c  à  genoux , 
»>  ailifhnt  ledit  Blanzj  tête  nuë  &  debout,  dire 
»>  6c  déclarer  que  témérairement  6c  indi^ret- 
*>  ment,  il  a  compofé  6c  publié   lefdites  poiî- 
»  tions  pour  être  difputées  6c  par   lui  foutc- 
>i  nues  en  fondit  aéle  de  majeure  ordinaire, 
>»  dont  il  fe  repent,  6c  en  demande  pardoo  à 
j>  Dieu,  au  roi  &' à  la  juftice.  Ce  fait,  feront 
»  lefdites  poûtions-rompuës  6c  lacérées.  Faitla- 
9>  dite  cour  défenfes  à  tous  bacheliars  d'en  com- 
p»  poiier6c  préfcntçrde  femblables  6c  autres  coa- 
»  tre  la  puilfance  du  roi ,  6c  Tobeï/Iâiicc  à  ki 
^1  due  par  tous  &s  fujets ,  établiilêmcntdei'ëttt 
9»  roïal  6c  droits  de  T^lifè  Gallicane  s  6c  a«z 
»  doIen,  fyndic  6c  doâ^rsdela(acvAté,deks 
*»>  recevoir,  ni  permettre  qu'elles  foient  impri- 
A>  méés  ni  difputées,  fur  peine  d'être  déclarez  cri- 
9>  minels  de  léz-majeflé,  6c  indignes  de  jouir  des 
»>  privilèges  acc<nrdez  à  la  faculté  de  dbédogie 
M  par  les  rois  prédeceffeurs  du  roi  régnant ,  6c 
»>  confirmez  par  lui.  Ordonne  qute  le.préicnt 
^  arrêt  fera  écrit  dans  les  regiftres  de  ladite  ik- 
9>  culte,  6c  lu  chaque  année  dans  la  première 
>j  affemblée  de  Sorbonne  par  le  bedeau.  Eten- 
M  joint  au  fyndic  de  certifier  ladite  coui  de  k 
»>  leéture,  dans  trois  jours  ajprès  qu'elle  aura  été 
*»  faite  ^  fur  iptànc  de  défobeiilknce.    Et  fera  le 
»»  préfent  arrêt  exécuté  par  l'un  des  préûdens  6c 
9>  quatre  confeiUert,  en  la  prélèoce  du  procureur 
«>  génénd.  Fait  le  mercredi  19.  Juillet  15*95*»», 
'    Le  même  jour  les  députez  du  parlement  vm- 
ccat  dans  h  SiUc  dd  Sorbonae»  où  Ton  fit  lec- 
.    •  t*re 
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tvrc  àa  rarrèt  en  préfcncc  des  doâcurs  2c  des  ^j,^  ifoi. 

Ischeliers  convoquez  à  ce  {ujet.  Jean  de  la 
Guefle  procureur  |;éneral»  Ht  un  long  difcours, 
lu  dit  que  la  cour  fe  perfuadoit  factlemehc 
^ue  la  faculté  n'étoit  point  coupaible  de  la  faute 
commifc  par  frère  Florentin  Jacob  la  préfent, 
ces  théfes  n'aïant  pas  été  foutenuës  en  Soi^xm*' 
ne,  &  qu'elle  vouloit  bien  fe  promettre  de  leur 
prudence  &  de  leur  fàgcfre ,  qu'ils  n'en  euflcnt 

Eas  permis  la  difpute*    Q^  la  acuité  de  tbéo^ 
»gie  de  Paris  avoit  été  autrefois  l'un  des  ome- 
jnens  de  la  France,  rempli  de  perfonnages  gra» 
ves,  pleins  de  probité,  d'érudition  8c  de  b^mc 
vie ,   iefquels  rendoient  aux  rois  toute  l'obéi^ 
fànce  qui. leur  eft  due ,  parloient  d'eux  revercnar 
xnent,  contenoient  le  peuple  en  ce  même  d^ 
voir,  par  leurs  pi^cdications  anoonçoiieQt  la  par 
rôle  ile  Dieu  finceremest ,  s'afficâionooknt  ^. 
]a  défenfe  de  la  dignité  ic  autorité  de.€etti& 
couronne ,  &  s'oppofoient  fidèlement  Ôc  con^ 
rageufement  px%  eatreprifes  fur  les  droits  de  Véh 
glife  Gallicane.,,  Leurs  belles  aâioas  en  Ytft 
»,  I  tôj .  dit  ce  magiftrat ,  en  rendent  témoigna.-*. 
>»  g^9  d'où^'çnfuivitlapfagaiatimio-ianAfoadi^ 
»  roi  S.  Loilis.    Leurs  pkimes  faites  au  parlo» 
H  incal  des  entreprifcs  far  l'é^iie  de  Francr». 
i»  au  tems  du  roi  Cliarles  VI.  Sir  kiquelles  ia- 
»  tervint  i'arrft  célèbre  de  la  cour  en  Septem- 
»»  bre  1407.  font  foi  de  leur  génereuie  afFeélioni 
»  aux  droits  de  la  France.  Comme  auffi  les  in^ 
«  tances  qu'ils  firent  à  ce  que  les  décrets  de» 
M  conciles  de  Cbnftance  &  de  Bafle  fuflent  ob- 
*>  fervez ,  fur  quoi  il  fut  pourvu  par  le  concile    . 
**  François  affcmblé  à  Bourges  du  tems  durcn 
M  Charles  VIL  dont  enfin  réfulu  la  piagioati- 
„  que-&n^ion,  le  Palladium  de  b  France,  qui 
»  auroit  fait  le  bonheur  de  ce  roiaume,  fi  k 
»  conuptioa  ne  l'eût  pas  abrogée». 
.r         .  Y  4  Pour 
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Aw.  1 59^.     ^^^  répondre  aux  vœur  de  la  faculté  de  thce." 
XXIX.   ^^^  ^^  Paris,  8c ^  ceux  de  €ts  fujets,  le  rci 
DiTpofitiôn    ibUicita  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  ion  ab- 
J^J^«^/bluribn  à  Rome.    Pour  cet  e£Fet>  û  fit  fçavor 
^]VJ '^*'   de  nouveau  à  fà  iàintcté  que  ion  attachement 
yèï*x.*i»s' kt'SL  la  religion  catholique  étoit  iîncere;  qu'il  ic 
ïe/nî'  /î!!îf'    ^oûnoit  beaucoup  de  mouvemens  pour  rétablir 
kmZ^T'  '*i*u(àge  de  la  méfie  dans  tous  les  lieux  où  i\  avoit 
été  aboli}  qu'il  cherchoit  tous  les  moïens  poflî-» 
"^      oies  pour  taire  rendre  aux  ecclefiaftiques  \^ 
AvU^^tt  ^^^°*  <îu'on  leur  avoit  enlevez.  Le  pape  témoi- 
qaJ"!e  ^î^  €°^  bciucoup  dc  joïc  ,  quand  il  apprit  ces  nou- 
taitdomrerau  vclles  5  il  pirut  deflors  difpofé  à  accorder  aa 
j^i^ptrdOf.  j,^.  ^ç  ^^,.^  deliroit,  6c  il  chargea  d'Ofat  dc 
;>4«i:a, /.  i4.faire  fçavoir   à  ce  prince,  qu'A  pou  voit,  en- 
utn*  IX.  <^voicr  de  nouveaux  miniftres'  à  Rome  pour  con- 
^'ï«;^fî!  ckre  cette  afifeire*    Le  roi  chargea  de  cette  né- 
/4f-  3v  àr  gociatioii  Jacques  Davy*  iîeur  du  Perron,  qui 
^'^^  eut  ordre  de  ît  yoïaàK  à  d'O/Iât ,  6c  de  traiter  en- 

fcmblc  de  tout  ce  qui coocemoit  fes  intctêts.  Da 
Fiwroû  étant  arrive  à  Rotnc ,  \c  ix.  de  Juillet , 
préfenta  au  pape  avccà'Ofiat  larcquêtc  fuivante. 
\xxxi.         »»  Très-i^int  Pcrc,  cxpofcnt  à  votre  fidntcté 
lùoii^  pré-.^,  de  la  part  d'Henri  IV.  roi  de  France  8c  de  Na- 
^du'peSS*'  ^^^^  8c  au  nom  dcfa  majefté  Jacques  Davf 
«c  d'oi&t.     «  fieur  du  Perron,  fbn  confcÛler  au  confdld'c- 
otthm^i*   »^  tat,  8c  fon  grand  aumônier ,  8c  Arnaud  d'Ol- 
^hlviia  L     **  ^^^  ^"^^^^  ^^  Varen  au  diocefe  de  Rhodez , 
D'ojfat kt.lt,»>  procureurs  de  famajcfté,  à  ce  exprcflement 
2V;/«^*8.„  députez.  Qu'aïant plù  à  Dieu  dc^is  quelques 
^./.*4tf^?»  années  toucher  le  cœur  dudit  icigneur  roi, 
^.  30.  M    „  gc  l'inTpircr  de  s'unir  à  TEglife  Catholique, 
'S',%45fV.>  Apoftoliquft8c  Romaine  5  ils  rechercha  tous 
fmv,  „  les  moïens  à  lui  poflible?  pour  y  être  reçu  8c 

»>  incorporé  par  autorité  de  ce  làint  fiege  i  & 
«  pour,  cet  effet  déjà  du^tems  de  Sixte  V.en- 
>.  voïa  à  Rome  leiîeur  de  Luxembourg?  8c  de- 
*>  puis  s'étaQt  en  dix-huit  mois  plus  éciaicci  à^ 

„  points 


Digitized  by  VjO,OQIC 


Lhrr  unt  qumiMngr-irniimil      j-ij 


s>  points  controverfez  entre  les  Catholiques  Sc^h^  j^* 

n  les  hérétiques  ,  envoïa  à  Rome  au  commen-      * 

j>  cernent  de  votre  pontificat  le  fieur  cardinal  - 

>)  de  Gondi,  puis  le  marquis  de  Pifàni ,  pour 

9^  fupplier  votre  fainteté  de  lui  commander,  lef 

M  formes  de  moiens  qu'il  devoit  tedir  en  fa  con«* 

»  verfion ,  afin:  que  toutes  chofès  s'y  pailkfiènc 

i>  avec  l'autorité  &  bon<  plaifir  de  votre  beatitu- 

j»*  de.  Se  qu'il  n'y  fut  rien  obmis  de  tout  ce  qui 

»  auroit  été  convenable.     Mais  votre  iàinte^ 

j>  ne  l'atant  réputé  digne  de  fes  commandemens  » 

91  6c  lui  fe  vomnt  en  danger  continuel  de  mort  s 

>i  tant  pour  les  exploits  de  guerre  dans  lefquels 

»^  il  fe  trouvoit  tous  les  jours ,  que  poor  les  fré* 

ji  quentes  confpirations  qui  fè  trament  contre  & 

»»  perfonne,  il  fut  enfin  contraint  de  s'adrefler 

y>  aux  prélats  de  France  ,  pour  exécuter  foa 

i>  pieux  &  faint  deâr^  par  Idbuels  prélats  Scpar 

»*  plufieurs  doâsurs  de  làéc^o^e ,  iilant  été  fuf- 

»>  fiûimment  inûruit  en  la  foi  Catholique  »  Apo* 

»>  ftolique  8c  Romaine  »  il  fit  toutes  les  foumii^ 

»  fions  eft  tel  cas  requifes  8c  accoittumées,  8c 

»>  même  abjuration  de  Tes  erreurs  paflees ,  8c 

»>  enfèmble  k  profeifion^de  £oi  qu'il  veu^  garder 

^>  inviotablenâent.    Et  par  l'un  defdits  prélats^ 

*>  avec  l'avis  &  l'afliftance  des  autres,  reçu  l'ab* 

>>  fblutiôa  des  cenfures  8c  excommunications  par 

^  lui  encourues ,.  à  caufe  des  fufdites  erreurs  i  8c 

»>  néanmoins  Rit  pa»  les  mêmes  prélats  remis 

»  à  v^tre  fainteté.  fouv«rain  paûeur  8c  chef  de    ^ 

^»  l'églifc-,  pour  la  fuppliet  de  confirmer  ce  qui 

>»  par  eux  avoit  été  fait  en  ce.  cas  de  néceflite.  „ 

"    „  A^  quoi  lui  aiant  voulu  'fàtisfaire  fans  aucua^ 

9>  retardement,  comme  à  toutes  les  autres  cho»- 

»,  fes  à  lui  unpofées  par  lefdit^  prélats  5  8c  ne* 

9>  pouvant  lui-même  eii^t>ropre  perfonne  venir 

,j>  vers  votre  fainteté,  qu'il  reconm^t  pour  fbui' 

»»  V£»ia.paftcttc.ep  [!eglife,  dépu^M^le  duc 
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L^  .«!-»*  ddNeriSrs ,'  accompagné  de  révéqtac^itt  Mm 
W^*  ^fyS\^  &  d'auucs  prélats,  Si  dojiaant  cJwrge  4c 
m  fupplior  votf0  ftinteté  de  lui  accorder  ce  qu'el- 
)>  lecoimottroit  Ittiétreiiéccflâire  :  £t  combien 
I)  qUoMit  feigoeur  duc  ne  pût  rappprtier  à  & 
«»  majefté  là  coil{obtioii  qu'elle  détroit,  de  ce 
»  foiage:  néanmoios  Dclai^Quit^fà  majefté  de 
•>  fe  confier  toujours  en  la  booté  paternelle  de 
i»  ifotre  fàiafeté ,  elle  retourne  de  nouveau  aux 
t«  pieds  de Totre béatitude,  &lafuppUe  en  tou.-^ 
9i  te  humilité  par  les  entrailles  de  IMotre-  Sel* 
9>  eacur  Jerus*Chrift.i  qu'il  lui  plaife  lui  accor- 
»  der  votre  fainte  béned^on  2c  fouveraine  ab*. 
ti  {bhitioii  des  cenfitres  par  lui  encourues,  Se 
u  contre  lui  déclarées- à  cauiè  des  erreurs  fuf- 
9»  dites ,  pour  plus  g^rande  sûreté  8c  repos  de  {ba 
n  ame ,  fie  le  bien  de  tout  ion  roïaume ,  &  pour 
9>  la. réconciliation  8c  réunion  d'icéïm  avec  le 
•*  ûÎQt  fi^>  fbumettane  ûl  niaje/lé,  là  per* 
«>  Ibnne  aux  commandemens  de  votre  beatitu* 
«>  de,  &  deia  &inte  mère  égUfe,  en  la  forme 
3>  en  tel  cas  dnë  Se  reqiùfe  ^  Se  vous  Tuppliant 
p»  lefdits  procureurs  de  vouloir  conûderer,  que 
»x  pour  le  divorce ,  qui  depuis  fept  ans  eft  entre 
fi  ce  iàint  iiége  8c  cette  couronne ,  les  chofet 
•>  de  la  religion  8c  de  l'ordre  ecclefiailique  font 
«>  en  très-grande  confufion ,  8e  en  danger  évi- 
i>  (knt  de  ruine  en  France ,  pour  la  vacance  d'un 
«I  erand  nombre  d'évêchex,  abbaïes  &  infinitez 
»  d'églifes  paroiâàles  j  8c  pour  les  attentats  que 
M  tous  les  jours  font  les  cours  8c  magiftratsfé- 
0>  culiersfiir  la  puiffance  fpiiimelle ,  ée  les  cens 
#»  de  guerre  fur  les  biens  écclefiaûiqùes  voilins» 
M. 8c  pour  les  hérefies,  ou  l'athéuine,  ou  k 
»  barbarie  8e  ^aganifme ,  qm  vodt  occupant 
»M  l'ciprit  de  ces  peuples  deftimea^  de  pafleurs, 
«ft  8c  priver  de  toute  cure  d'ames  8c  direâios 
f  ^  ipintuellc;  «ç  po^  l'bonîble  tûùùoe  qui  va 
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.**  fc  ^iflàot  en  tout  &  par  tout  ce  rpïauoie  »  au  y^^^^  ^     -^ 
^  pérfl  &  jnême  damnation  certaine  d'un  mil-      '    ^^^' 
"  4ion  d'ames  qui  font ,  &  dans  }cs  ûecles  av^ 
/  nir,  feront  en  France. 

" .  Cbofes  qui  doivent  excitef 'à  compaCTion  iSc 
^^  pîjticj  noft-Teulement  un.j^reCQiçpatiflint, 
^  vicaire  di^  Jefos-Cbrifti  «jui,  ^vec  fon  pré- 
cieux fiing»  s^  racheté £on  troupeau»  niais  en« 
**  core  toutes  autre»  perfonncs  qui  aient  quel- 
*'  que  fentimcnt  du  chriftianifme  ou  d^humani- 
**  té}.&  m/  '  " 

grande  rvj 
^  d^mnarioi 
.*'  remède  q 

*!  courpnne 

'"  Apbftoliqi 

^  titution  de  Tautoritc  de  votre  béatitude  en  ^c 

"  rpï^^fnç,  lcspaivii3fi^'des,igUfo    rôrdim-  ; 

!*'  tixjni  dés,  prêtres  ôc  i^r^  ,']e  recouvremeait 

"des  y^ni  ecclcûaftiqufi;;^»  I*  fin  H'une  infinité^ 

*'  dfe  désordres ,  la  reuitution  du  fer  vice  divin^  ^ 

"  '4c  is^  rçligion.  de  l'ordre  &  difcij>lihc  ecclcr  .» 

/'  ûafljque,  avec  le  falut  de  tant  d'amesj,  &  puis  o 

.**  après  augmentation  de  grandeurs,  de  puiilan» 

"  ce  &  de  gloire  attÊiint  iiegc»  &moïenàvo- 

"  tre  béatitHde  de  pacifier. les  princes  chrétiens^  . . 

."  ^  de  faifc  aine  t^ès-^lte,&  trçs-falut^ire:;  en-         •     .  ■ 

?'  t^çprifc. digne  d! un  pape,  pour  le  bien îc to^tp 

f  .Ù-  chj;etiqnté ,  S  cit  ^out  tems  &.  £a  tout^  oc-  ^  ^ 

""cafipn,  ^cevoir  d^  U.  Eraof:e  tou^  les  pli^i 

I**,  gian4sieco|^s,  tan^  au  lie^g^fpl  qu  ai;  ^iri* 

'**  tuel ,  qjfe  jappais  le  faiat-ûego  ait' reçu  dfc  ce 

^ès-chréticfi.  ^  très-devot  roiaume.  "  Le  i^pc:         *  ' 

reçut  c;çtte.£eauête  avec  plaiûf ,  ^  dit  aux  deux. 

wocuDeurs  qif  all/exa^mineroit,  2|b  .qu'enfuixç  iti 

^Quel%4e-;t^m^  jM2f^  s  entreteaaAt.ivv  le  xnf^ 

,  >.        '       't  4'  "'    ^"     "   ^    ■  BIS'         
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fié  Éyiotre  EeckfiâlUque. 


An   icof  ™^  ^"^  *^^  ^^  ^^^  Séraphin,  auditeur  ck 

XXXIII  ^^^*  il  le  prefla  de  lui  dire  àt  qu'il  penfoit; 

H  prend  fa  Séraphin  lui  répondit  arec  franchifè  :  „    Trc*' 

dernière  ré->i  ûmt  ^pere,  (permettez- moi  de  vous  dire  que 

Iblncion       „  Clément  VIÎ.  perdit  l'Angleterre  pour  avoir 

SîTleroL  "'*  vouhi  complaire  à  l'empereur  Charles  V.  & 

Lettr  s  i«  "  ^^^  Clément  VIII.  perdra  la  France  ,  s'il 

térOnJu   *  »  continue  de  complaire  à  Philippe  II.  „  Ceft 

4^0021^  fmi.Que  le  roi  d'E^gne  esccitoit  le  pape  à  ne  pas 

I.  ^tu  30.  £c  rendre  aux  defirs  du  roi  de  France.  Mais  cet- 

riwnlS^t    ^  réponfe  de  l'auditeur  acheva  de  déterminer 

463.    '  ^*   Clément  VIII.  qui  dit  au  duc  de  Seflâ ,  am- 

haiïadeur  d'Efpa^e:  „  Qu'il  lui  étbit  impofli- 

9,  ble  d'ufer  de  Slus  longs  délais  pour  remédier 

„  aurmaux  delà  France  j  qu'il  étoit  réibhi  d'aA 

„  fembler  le  iacré  collège  pour  avoir  l'avis  des 

>/  cardinaux»  6c  ordonner  ce  qui  feroit  juAe  & 

^XXIIT   "  railonnable.,. 

Il  tflêmbie     ^1  l'exécuta  cti  efiït  le  mercredi'  a.  du  mois 

le  confiftoi-  d'Août,  '&  convoqiia  une  aflcmbléc  oïl  tousks 

re  à  ce  fô-  cardinaux  fe  trouvèrent,  à  l'exception  d'Inig« 

^D  n^     d'Avalos,  cardindd'Arragon,  8c  d*Oaave  Par- 

1,1 15/*'   lavicini.    Dans  cette  aflemblée,  le  paj)e  entra 

Détèu  ,  /.  ^^^  le  ^étàX  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu^a- 

14.  lors  par  rapport  à  la  France,  Çc  de  la  conduite 

L^t.  de  *8c  des  démarches  d'Henri  IV.  à  fon  égard.  Après 

?lf^*  •'   cet  expofé,  il  dit  aux  cardinaux  qu'il  crojoir 

qu'il  étoit  enfin   néceflàire  de  tcirminer  cette 


coi\fcftationj  qu'il  les  prioit^'7  penfèr  mûre- 
ment, 8c  qu'il  les  verroit  dans  quelqaes  *]ours 
fan  après  l'tLUtrèj  pour  f^voir  le  fcntiment  de 


chacun,  &  décider  enfuîtc.  Leconfîftoîre  ftnit 

XXXIV.  P^  ^  ie^re  des  lettres  dn  roi  8c  de  la  requête. 

Prîeret  &     Le  pape  ordonna  des  procédions  dans  toate 

proceffiontla  ville.  &  des  prières  de   quarante-* hèares  , 

StbmT'^iirl^"  implorer  les  himieres  du  ciel,  &  il  y  aC- 

hiblwution '.^^^^  lui-même  accompagné  d*un  petit  nombre 

du  roi.       'de  fcs  domelBqiiesr»  pieds  mids,  les  ytax.  Wifl 
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fez ,  verfant  des  larmes,  &  ne  donnant  point  de 
bcnediaion.  ,  Il  célébra  enfuitc  la  fiikite  meflc,  ^^'  ^S9f* 
&  s'en  retourna  de  même  en  fon  pakb  5  ce  qu'il  ^^  ^^^^^  ''• 
fit  deux  fois,  le  cinq  d'Août,  &  le  quinze  du  x)!wrfZ«,  U 
même  mois ,  fête  de  TAilbmption  de  la  (àinte  14. 
Vierge.  ^\^ 

Lclundidixfeptdumêmcmoi«d'Aoûtilcom-^7  ^^^ 
mença  à  entendre  les  avis  des  cardinaux  en  par-^^^^'  -^^  ^' 
ticuliers  &  ces  audiences  durèrent  jufqu'au  470,  ^ /• 
vinet-trois.  Alors  comme  plus  des  trois  quarts 
avoient  opiné  pour  rabfolution ,  le  pape  aàem- 
-bk  je  confiftoire,  8c  y  déclara  qu  il  avoit  pris 
ks  avis  de  tous  les  cardinaux  ^  que  le  plus  grand 
nombre  concluoit  à  ce  que  le  roi  fût  abfbus  des 
cenfures  eccle&iftiques ,  pour  être  récn  dans  le 
fein  de  l'ésUTei  &  qu'aiim,  avec  le  iecours  de 
k  grâce ,  u  alloit  traiter  avec  fes  prooiretirs  , 
aufquek  il  impoferoit  au  nom  du  roi  même  les 
txmditions  8c  les  fittisÂâions  qui  lui  poroltroient 
les  plus  utiles  8c  les  plus  avantageofes  an  tÂen 
de  réglife  8c  au  fervice  de  Dieu.  Le  cardinal 
Marc -Antoine  Colonne  voulut  &ire  qudques 
-objeâions ,  mais  le  pape  lui  impofii  fiknce,  8c 
dit:  „  (^  raâàire  avoit  été  aflèz  confultée, 
„  paiiqu'elle  avoit  été  décidée  à  k  pluralité  des 
,9  voix  5  qa'ainfi ,  il  n'entendoit  point  i^u'on  mh 
„  davantage  enqueftion  une  choie  qui  avoit  été 
„  déterminée  8ccoaclttë  pour  une  bonne  fois." 
Après  ces  mots  prononcez  par  k  pape  d'un  tom 
ferme,  le  confiftoire  fut  congédié,  8croncom- 
mença  à  traiter  avec  ks  fieurs  d'0£&t  8c  du 
Perron  des  conditions  de  Tablblution. 

Ces  conditions  étoient,  qu'on^caTsât  Tédit    XXXK 
donné  en  favetur  des  Calvifl^s  en  1^77 .  8c  qu'on  CoDditk»! 
les  exclût  des  charges  8c  ècs  digiutez  :  C^i'onP»";***^- 
oe  fouftlt  que  l'exercice  de  k  rcUgion^CathoU-  ^J^]?^ 
que  en  France:  Que  le  roi  reçût  lei  ligueurs  en  Seuz  ag 
grâce, -Se  cefsit  deleur  fûre  )a  goem:  Qgiondu  loû 
►  y  7  con* 
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fi9  Sijlêk0  Mert^0iquê. 

■-  cooclût  une  trêve  avec  TETpaçne  ,   îu^u'à  a 

An.  1  Jt^ .  qu'oa  trouvât  les  OHMeorde  faire  la  pair  ;  C^'on 
.  V9  Thm,  retabUt  les  Jéfuites:  QuW  reftituât  les  biens 
'oJiiUJ*  "^^'^^  *  l-cglife  <Jao»  le  Bearn:  Q^e  rahfolunoq 
,.        **  ae  fe  4oii|ifi;aît  poHit  à  R^me  par  le  pape  j  mais 
en  France  par  le  miniftercd*un  Tcgat,  eÂ  pr^ 
firoce  doquel  le  foi  $b}^f&^  4e  Q0ave^  pibli- 
<)uei]K»t  fefl  ecreurs,rabiblutîoii  qu'il  avokr»- 
çûë  à  i&iot  Denis  des  ftéhts  eta^  declav^  aol- 
h:  Qu'il  ieroit  ûcré  &  couroané  i^ie  iècoede 
f^is:  Qift'il  &  femt  relefer  des  cei^urespar  le 
.     légat,. pour  étfc  réputé  bailûle  à  fi«ee«der  àk 
couroaiîé,  &  qailieroit  reeefoir i^coHEile dP 
Trente-  .    ^ 

XXXVI.     Çuft  proftofitifOff  fréTeatées-att^  fi«itt«d'Oflit 
&"d'o&?''^  du  ?encfÀi  k»  revetorent.  ils  répçadireor^ 
t'y  oppo*    fi^  ^s  v^  ^^  France  ne  reconnoiflbieat  poi^r 
§enu  «  oode  iuperieur  pour  k  temporal:  Qii^  k  naciipfli 
y  fait  dei    jn;  fouAwoit  ^wniût  ^  fi»9  fe»iiwra««/e  iwr 
mcnP       "^^^  ^  qutijcpic  ce  fiit  î  ^uc  ccftx  qi^tpeft&îMlt 
j)«  n«i,  ^ttttcoieit;  ig»Qt0ie<it'>s\l^  8c  &s  ufi^  du 
je».  113.  '  raiaume. .  Uiy  eut  plufiea^£09féreaMs.i4ivce 
iiijet,  dansk%uQlles.oo  ^t:  j^kiâeuxis  adoiMsiffiir 
jnens  aux  conditions  propolees>  3c  enfin  apf^ 
J^eaucoup  de  demande^  &  d'objeAiiMis  refpeâi* 
"ves ,  le  cardinal  Tolet  concilia  los  paitie$>.&  il 
lut  jcxmvenu  des  conditioas  fiovantes. 
XXXVIU     I,  Q^e^  du  Perron  M  d'Ofet:  jurement  aa 
A  quelles  ^^q^jj^ .^^  j^i  ^ <^e&  m^BftéobéîToit.auAint-fift- 
conditions         ^  «ùflccomnMfflBècmôxidc  l'égKfc.  x.  Qu'ib 
fut  acwordée^bjuccrmciit  c^  prôleocc  du.  pape  le  CM»voi£- 
au  rui,        me,  6c  toutes  les auflireshéis&es»  &  lui  doooe- 
PtThm,  Toient  leiirproleiQion  de  kn>  .  |t.  Q^  k  lot  rc- 
ilf^.  11^     tabliroit  dans  la  ^incipauté  de  ficarOé  la  fdl^ 
L\Z^*    gibn  Catholique  ^  7  nommeroit  ^e>  évé(|tiO 
^^i.  iii/  Caduiliques ,   £c  kufi  fiourniroit  de  qim  vvrte 
Iwpiâ  <0Mp,  jg.  isoimâtsniei^,  juiqu'àce  qn^jls  pûffiat  jouk  è^ 
^-   .^       Ipuv^  revenus^  4.  Q^i'iL  seà9Brràjbuit:ufk.aft  If 
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Lirvre  ont  t^màrê-vhgi^mtimil      ft^ 


Jeune  prince  ée  Conàé  des  mains  des  hétcd-  ^^  ^-^^^ 
q«es,  &  le  feroit  inftmire  dans  la  religion  Ca-  '  ^^' 
thoiique  Se  daiis  la  pieté  chrétienne,  d'àutaat 
que  le  ipï  n'ayant  point  d'enfans  ,&  s'txpc^àat 
tous  les  jours  aux  dangers  de  k  gueire ,.  u  êxàt 
i  craindie ,  que  venant  à  manquer ,  le  ro^unie 
se  retoinbât  en  déplus  grands  troubles»  Vhéàf 
^er ,  qui  n'écoit  encore  (^'un  enfknt  »  Se  trou» 
Vaut  entre  les  mains  des  àéretiques.  f.  jQue  le 
foi  obferTeroit  fidèlement  le  concordat  fait  avec 
2e  faint  ûégc ,  tant  pour  la  nomination  des  hé» , 
nefices  que/pour  tout  lé  nrefte.  6.  Qu'il  ^'em*- 
Alpieroit  à  faire  publier  &  ob&rrer  le  concife- 
de  Trente  en. tous  fes  artides  ,  excepté  ceu|c 
qui  pourroiei^  trod^ler  le  repos  de  Tétat,  fîip* . 
pofë  qu'il  j  en  eut  de  tek.  7..Qù'il  nenmume- 
roit  point  aux  évêchez. ,  abbayes  èi  autres  bé- 
néfices, aucun  hérétique  ou  eens  fufpeâs*d'hé^ 
refie.  8.  Qu'il  eftimerait  les  ecdeiiaâiquos 
comme  les  principaux  membres  de  fon  roiaup 
me ,  de  qu'il  les  protegeroit  envers  tous  6c  con- 
tre tous,  p.  Qu'il  ré«oquerott  les  donations  fai^ 
tes  des  biens  de  l'égliic ,  fous  le  titre  de  béné- 
fice laïque,  to.  Qu'il  témoîgneroit  par  ics  pa-  .  .J 
rôles  6c  par  £:s  aûions ,  6c  particulièrement  dan» 
k  difpeniàdan  des  charges  6c  des  emplois ,  VcC* 
time  qu^ii  faifbit  des  Cathotiques,  afin  que  toui^ 
reooonuflcnt  le  grand  défir  qu'il  avoit  de  faire 
fleurir  k  religion  Catholique  dans  (bnroïâume. 
11.  Qu'il  réciterpit  tous  les  joiu-s,  n!aïant  point 
d'empêchement  légitime,  ie  chapelet  »  tous  les 
mercredis  les  litanies ,  6c  tous  les  vendredis  le 
.9ofàire  :  X^'il  oblerveroit  les  jeûnes  6c  autres 
^écq^es  de  l'égli^  :  Qu'il  entendroit  tous  les 
30urs  k  mefïè,  6c  une  grande  les  jours  de  fêtes 
^  dimanches*  ia.  (^'il  feroit  bâdr  dans  clui^ 
que  province  de  ibu  xolaume  6c  dans  la  princii^ 
ffm  dtt  Bcam  ^  ua  monââcxt  d'hommes  oa 
6  ■"        '    '  ^ de 
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'de  filles,  ou  de  Mendians  réformez,  t^.  Qg*i 


Aw.  ij^/'/èconfe^èroit  &  communieroitau  moins  quatre 
fois  Tannée  publiauement.  14.  Qu'il  con&me- 
roit  en  préfence  du  nonce  ou  du  Iq^t  qu'onei^ 
Toieroit  en  France ,  l'abjuration  de  fès  erreun  » 
ià  profeffion  de  foi,  81  txHit  ce  queffcs  proca^ 
reurs  avoient promis  en  fonnom,  Scqu'iTenca- 
▼oïeroit  ade  au  naçe.  i^.  Qu'il  écriroic  des  let- 
tres de  congratulation  à  tous  les  princes  Chré" 
tiens ,  au  fujet  de  £1  réconciliatioa  avec  Téglife 
Romaine  »  dans  laquelle  il  aflureroit  qu'il  yoo- 
loit  vivre  8c  mourit.  16.  Qu'il  ordonnèrent  dans 
ion  roïaume  de  folenmelles  aâions  de  grâces» 
pour  le  bienfait  de  (à  converfion. 
XXXVHL  ^ct  accord  étant  fait,  la  cérémonie  de  l'ab- 
C^emonîe  foludott'  du  roi  fut  fixée  au  17.  de  Septembrrr 
de  rabfola-^  elle  fe  fit  avec  beaucoup^de  folemnité.    On 

Lttt.  dm    P^?'^  »-  ^^^  ^^  portes  ctoient  fo-méies  ,  une 

fjr^  ^p«r«  eftrade  r  fur  kqueÛe  étoit  placé  un  tr6ne  deftîne 

fMf ,  psrt»  i«  pour  le  pape ,  qui^  fut  aififté  de  totts  les  caxdi- 

S^t^cbJa  ^'^'"^  ^^     trouvèrent  dans  la  ville ,  (  à  Vcxcep* 

^^^^^^  don  de  ceux  d'Arragon,  Akzandna  8c  Maxc- 

%j^.  *  *  'Antoine  Colonne  )•  d'un  grand  nombre  d'évê^ 

ques  ,  des  Oâ&ciers  de  la  cour  Romaine ,  des 

pénitenciers  de  {àmt  Pierre  >  des  maîtres  do 

cérémonies,  8c  d'une  infinité  d'autres  perfônnes. 

Tous  étant  alTis ,  les  fieurs  d'Oilàt  8c  du  Perron 

£b  préfenteient,  8c  s'étant  humblement  profter- 

nez  ils  baifèremt  les  pieds  du  pape,  8c  ï&Tent  k 

requête  préfentée  au  nom  du  roi  ]>our  oA)ten2r 

rabfolutioitdes  cenfiires  dont  ilavoitété  abfbos 

en  Frantce  par  un  prâat  du  roïaume ,  avec  le 

confèntement  8c  l'approbation  de  pkiûeucs  ao^ 

ires.  Cette  leâure  finie  »  ils  donnèrent  Taâe  de 

leur  procuration^^,  8c  un  aflè^feur  de  rinquifitîon 

lut  le  décret  de  fà  £dnteté»  qui  dédaroit  le  rat 

Abfoufide  toutes  les  cenfimi  qa'ilaYott  eocou» 

rues; 
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Livre  cent  quâtrê-vinit  umime,  fit 
rues,  dç  quelque  manière  que  ce  fût,  Ôc  des  '  '  "" 
fentences  rendues  contre  lui,  après  avoir  premie-  An.  1^9/. 
rement;  abjure  par  fbs  procureurs  toutes  les  hcrc- 
ûcs ,  8c  protefté  avec  ferment  de  fe  foumcttre , 
&  d'obéir  aux  commandemens  de  Tcglifes  ce 
qii*îls  jurèrent  fur  les  faints  évangiles  i  enfuitc 
ils  donnèrent  par  écrit  leur  confefCon  de  foi , 
dans  laquelle  ils  promettoient  au  nom  du  roi ,  dp 
rendre  au  pape  TobéifTance  telle  que  les  rois  très- 
Chrétiens  fes  prédeceffeurs ,  lui  avoient  rendue, 
6c  de  garder  inviolablement  la  foi. 

Apres  ces  premières  cérémonies,  on  lut  les  m  Tbm;^ 
conditions  que  le  pape  impofoit  au  roi  pour  fa^»  f>'fi'  0$^ 
pénitence  5  les  procureurs  les'aïânt  ^c^ptées,"^:  ^''i* 
avec  promeflede  les  accomplir,  ils  fe  profter-^^*^ 
nerent  une  féconde  fois  aux  pieds  du  pape  qui 
les  frappa  légèrement  d'une  petite  baguette  fur 
les  épaules ,  à  Timitation  de  la  verge  que  les 
Romains  appelloient  VindiSiê ,  &  dont  ils  fe  fer- 
Yoient  pour  affranchir  les  efcîavesj  ce  qui  eft 
marqué  dans  le  pontifical,  pour  fignifier  qu'oa 
rend  la  liberté  chrétienne  a  ceux  qui  font  liez 
par  les  cenfures.  Pendant  ce  tems-la ,  on  chan- 
toit  le  pfeaume  5-0.  Miferrre  met  D^/»/,  après  le- 
quel le  pape  fe  leva ,  recita  debout  les  prières  fb- 
lemnelles  marquées  dans  le  pontifical^  puis  s'é- 
tant  remis  fur  fon  trône ,  il  éleva  fa  voix ,  8c 
déclara  comme  un  juge  qui  prononce  une  fen- 
tence ,  qu'il  donnoit  par  f'autorité  du  Tout-puif- 
fant,  par  celle  des  bicnheifreux  apôtres  faint 
Pierre  8c  faint  Paul,  8c  par  la  fienne,  I  Henri 
de  Bourbon  ,  roi  de  France  ,  l'abfolution  des 
cenfures  ecclefiaftiques  encourues  pour  caufe 
d'hérèfie.  Après  que  le  pape  eut  prononcé  cette 
abfolution  iur  les  deux  procureurs ,  l'églife  de 
faint  Pierre ,  qui  avoit  été  fermée  pendant  la  cé- 
rémonie, leur,  fût  ouverte ,  8c  fa  fainteté  leur 
adreilà  ces  pacoles:  „  Vous  m^ere^  au  roi 
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An   T^ft^  **  ^^^^  maître,  que  maintenant  que  je  hiaf 
««•  ^S9S',,  ouvert  la  jxwrte  de  l'églifc  militante  fur  k  ter- 
j^  re,  c'eû  a  lui  à  fe  rendre  digne  par  une  foi 
„  vive,  &  par  des  œuvres  de  piété',  d'entrer 
*,  un  jour  dans  Tégliic  triomphante  du  ciel," 
On  fit  entrer  les  procureurs  dans  i'egliiè,  &  la 
cérémonie  finit  par  le  cJiant  du  Te  Deum. 
JE?^?.î?'  1    ^  P^'°°  ^  P^P^  eut-il  achevé  de  prononcer 
«?r{?^*  ^^^  derniers  mots  de  l'abfolution ,  que  les  trom- 
pour  l'abfofP?!^^^  foonerent,   &  qu'on  tira  rartiUerie  da 
iiiiion  ac  -  f  ûateau-fàint- Aûgc.    On  n'entendit  que  cris  de 
cordée  au    ]ojt  parmi  le  peuple,  \^  armoiries  de  France 
^n   TU-    ™"Î;'^^P^^»  ^«r  la  porte  de  pluÛeurs  maîTonsi 
/  Il î     '  ce  " n  7  eut  pas  jufqu'aux  plus  pauvres  qui  n'a- 
Letl'de    ^.^^^^ent  un  p<Htrait  du  roi ,  dont  on  avoit  fait- 
^* Oj^f, M. ^ircr  auparavant  beaucoup  d'eftampes  pour  les 
iitt.  3^      rendre  publiques.    Le  pape  fit  frapper  dc$  mé- 
dailles avec  fi)n  portrait  d'un  c^re  &  celui  de 
Henri  IV.  de  Vtutrc.    Au  foràr  de  J'^ghTe  de 
»int  Pieire  ,  Jç  cardinal  de  Joyeulè  piit  dam 
fon  earoflê  d'Offat  &ç  du  Pcrrotk»  qu'il  condui- 
fit  à  faint  Louis,  qui eft  VégHfc des  François, 
où  le  Tf  Dtum  fut  aufli  chanté ,  §c  où  Guilku- 
me  d'Avançon,  archevêque  d'Embrun,  officia. 
Le  foii-  dix  mépiejour  ,d'Efcars  de  Givr^jcvé- 
quç  de  Lifîeux,  officia  à  une  pareille  céreroonie 
qui  fe  fit  dans  l'églife  de  la  Trinité  du  mont  des 
Minimes  François,  &  l'un  &  l'autre  de  ces  pré- 
lats célébrèrent  le  lendemain  dcs-mefies  folcm- 
nclles  en  avions  de  grâces  dans  ces  deuxéglifcs. 
Le  dimanche  24.  de  Septembre,  qui  ctoit  le 
jour  de  l'odavc  de  l'abfolution ,  les  deux  procu- 
reurs entendirnnt  la  meflè  du  pape ,  &  y  com- 
munièrent de  fa  main  ,  avec  pluficurs  gentils- 
hommes qui  étoieat  à  leur  fuite. 
An^^d         P^^dant  que  cela  fc  paifoit  à  Rome ,  le  ptr- 
parl^Lnt    ^^^^^  de  Paris  ,n'oubUoit  rien  pout  entretenir 
ewncrt  iç  ^la  paix,  gc  reprimer  Icsfédideux.   Nous^ons 
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rapporté  la  condamnation  qu*il  avoit  faite  auy^j,^  iroK 
mois  de  Juillet  dernier,  de  la  théfe  d'un  reli-fermon£i  * 
gicux  nommé  Florentin  Jacob  i  le  i  ^.  de  Sep-  doreur 
tcmbre  on  lui  dénonça  encore  un  fermon  prê-^"'«*'««* 
ché  dans  régliTe  de  Ikint  Merry,  par  François  DeTfnttSk^ 
Surgeres,  religieux  de  (àinte  droix  de  la  Bre-*'^ 
tonnerie  &  doâeur  de  Sorbonne.  ï^armi  les  pro- 
pofitioûs  féditicufes  que  de  religieux  avoit  avan- 
cées dans  ce  difcours,  il  avoit  comparé  Elifà- 
beth,  reine  d'Angleterre,  à  Jeiàbel,  &  traité 
de  feébûres  tous  les  alliez  de  cette  princeilè.   Le 
doékeur  fut  mis  en  prifon ,  3c  condamné  à  faire 
réparation  à  genoux  tète  nue ,  &  à  demander 
pardon  de  fa  témérité  à  Dieu,  au  roi  8c  à  la  ju- 
ilice.   On  lui  interdit  la  prédication ,  juiqu'à  ce 
qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné^  8c  defenfès 
lui  furent  faites  fur  peine  de  punition  corporelle 
de   te'pir  déformais  aucuns  difcours  inmrieux 
contre  les  Souverains  alliez  de  fà  majefle  très- 
Cbrétienne  j  8c  de  dire  quelque  chofe  <|ui  pût 
troubler  k  tranquillité  pûblioue ,  8c  exciter  les 
peuples  à  la  révolte.   Cet  arrêt  fut  rendu  dans  la 
.  ciiambre  de  la  Toumelle  à  buis  clos ,  pour  mé- 
nage' la  qualité  du  criminel,  8c  fon  père,  qui 
avoit  été  autrefois  profeifeur  en  <\\ou  à  Paris  ». 
6c  qui  s'étoit  acquis  l'eftime  d'un  grand  nomr 
bre  de  juges  qui  prononcèrent  contre  fon  fils. 

La  joye  que  le  pape  8c  toute  la  ville  de  Rome      XLL 
Avoifint  reflentie  de  l'ablblution  du  roi  <lc  Fran-  ^^/  ^^^ 
ce  Tat  augmentée  par  l'arrivée  d'Hypatius  Pa- f/^f/^^^f ; 
ciey ,  évêque  de  Volodimir,  8c  Cyrille  Terlec- prêter  obé- 
ki,  évêque  de  Luezko,  fun  8c  l'autre  en  Ruf-^îenceau 
ûe ,  qui  vcnoient  demander  au  nom  du  clergé  P*P*' 
de  leur  province,  d'être  réiinis  à  l'égiifc  ^o- ^^^^  ^ 
maine ,  dont  ils  s'étoient  fépare^  cent  cmquante^/**'//^'* 
ans  auparavant  «   pour  fe  conformer  à  légliTcf.  x* /.  n. 
Grecque.  Ces  deux  cvêques,  après  être  convc- ^*^«wîf:  ^ 
MMs  de  toutes  chofct  avec  cciu  que  ùl  ^^«té  jTjj^'^y**^ 
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An   icor  *^^^  nommez  pour  traiter  avq(|^suXy  abjtB^  ^ 
cùcdin^^^^  leurs  erreurs,  &  firent  leur^rofcffion  de 

v/fi  CUm.   foi  félon  la  créance  de  1  églife  Romame  le  »3. 

F727.  /•  4.  Décembre,  en  la  préfence  do  pape  &  des  car- 

/•  a/3-  dinaux.  Le  roi  de  Pologne  avoit  contribué  beau- 
coup à  cette  convcrfîon.  Mais  quand  ces  deux 
cvêques  furent  de  retour  en  leur  païs ,  ils  trou- 
vèrent leur  clergé  plus  éloigna  que  jamais  de 
robéïilance au  fiint-tiége.    Le  duc.Oftrowski, 

r latin  de  Kioyie,  Se  tous  les  grands  de  Ruifie 
ion  exemple,  refufèrent  deconfèntir  à  cette 
union,  parce  qu'elle  avoit  été  traitée  à  Rome 
uns  leur  aveu ,  de  perfévererent  dans  le  fchifme 
comme  auparavant. 
XLII.        Au  commencement  de  cette  même  année, 
Réimîoa    Gabriel,  patriarche  de  l'églife  d'Alexandrie  ou 
t^'é^l^^^^  Cophtcs,  qu'on  appelle  Clnrétiens  _facobi* 
Jtomaii^.    ^^'  ^^  Monoph/fites  d'Egypte,  fbJlicite  par 
DeThm,  Ambroîfè,  évêque  d'Auria  en  Miuritsjiie,   & 
A  114.     '  Jérôme  Vecchietti,  prêtre,  avoit  auflî  envoie 
f^jf^'  une  légation  au  pape  Clément  VllI.  au  nom 
J2Ia!J^^2^*<1cs  Eçyptiei^  6c  des  Ethiopiens,  pour  rccon- 
3.  t.  i.  *     noîtrcïi  ^mauté  de  Téglife  Romaine.--  Bs  fu- 
<S)W.  sd  rent  admis  à  l'audience  du  pape ,  aux  pieds^  du« 
Mm  êtm.  »*qucl  ils  firent  une  profeûion  de  foi ,  abjurèrent 
^'  1  erreur  des  Grecs  îur  la  proceffion  du  faint-Ef-  . 

prit,  reconnurent  les  fept  fàcremens,  le  pre- 
mier concile  de  Nièce,  le  premier  de  Coniïan- 
tinople,  celui  d'Ephe&,  celui  de  Cfaalcorfmne» 
&  le  fécond  de  Gonfbntinople  \  ils  rejetterent 
le  fécond  concile ,  ou  -plutût  le  brigandage  d'fi- 
phefe,,  où  après  la  mort  de  Flavien ,  évêque  de 
ConftantinoDie  ,  la  h€à.on  de  Diofcore,  pi- 
triarche  d'Alexandrie ,  fut  affez  puiiG&nte  ]^oer 
faire  confirmer  l'hérefie  d'Ëutiches.  Ces  dépu- 
tez foufcrivirent  auifi  au  trotfiéme  ccHicile  de 
Conftantinople ,  au  fecoBfl  de  Nièce,  à  cekâ 
éc  Florence,  2c  enfin  à  celui  de  Trente.     Ils  fe 
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ZÀvfê  ont  qMtff^vmgjt'Wùimil      fXf  ^^^^ 
fournirent  de  ^os ,  à  la  jurifîiiâkm  6c  aux  ecii-  Xm,  ifor' 
fuies  de  révoque  de  Rome ,  comme  chef  de  Te-      '    ^^' ' 
glifc  univerfelle»  vicaire  dé  lefus-Chrift,  fuc- 
ceflèur  des  apôtres,  6c  dont  rautorité  s'étendoit 
fur  tout  le  monde  Chrétien. 

Pendant  ce  tems-là,  les  miniHies  du  pais  dès    J^W. 
Grifons  6c  ceux  de  la  Valtelinc,  i«nouvelloicnt^{2n^' 
la  fameufe  difpute  qui  avoit  été  agitée  autrefois  i^f^im,  nvis 
touchant  la  médiation  de  lefus-ChnOr,  fcavoirm^iation 
fiThomme-Dicu  confidore  comme  tel,  n  avoit d«  J-  c. 
été  notre  médiateur  envers  Dieu  fon  perc ,  qu'a»   ^«  ï»f«  U 
près  fon  incarnation  j  ou  fi  le  verbe  de  Dieu  en-  *'** 
gendre  de  toute  éternité  avoit  dès  le  commen- 
cement du  monde  emploie  ùl  médiation  en  fà«    , 
veur  des  anges ,  6c  des  hommes  à  raifon  de  leur 
création,  de  leur  confervation  6c  dô  leur  £dut. 
Si  après  s'être  incamé  dans  le  fein  de  la  Vierge, 
ce  Dieu  fait  homme  devoit  être  encore  regardé 
comme  notre  médiateur,  comme  notre  protec- 
teur, 6c  comme  le  chef  de  l'églifè  militante» 
6c  fi  ià  médiation  continueroit  jufqu'à  la  fin  des 
fiécles.    Il  y  eut  douze  députer  de  aommex» 
fix  d'un  côté  6c  fix  de  l'autre,  qui  s'afièmble- 
rent  à  Tirano  1^  !}•  d'Oifiobre  par  ordre  des 
trois  ligues  Griles.  Mais  comme  ils  ne  décidè- 
rent rien,  les  difputes  recommencèrent  le  3.  de 
Mars  de  l'année  fuivante ,  6c  l'on  s'afiçmbla  pour 
la  troifiéme  fois  le  30.  de  Septembre,  fans  ua 
plus4ieureux  fuccès^  ce  qui  fit  rompre  entière-, 
ment  la  conférence.    Les  aâes  en  mrent  néan- 
moins rendus  publics  par  un  minifbre  des  Gri- 
fons ,  nommé  Nicoks  Rufca ,  qui  les  fit  impri- 
mer ^  mais  ceux  qui  étoient  d'un  fentiment  con- 
traire ,  y  répondirent  aufli-tôt  par  un  long  écrit,    XLItr. 

En  Pologne ,  environ  quarante  minifhes  E-  I^  Evan« 
yangeliques  s'aflcmblercnt  à  Thora  en  Pru^c,l**J<l°"  '^^ 
fiir  k  fin  du  mois  d'Août.  Deux  palatins  de  Po-^-,2n*J^*  „, 
logne ,  fgavoir  ceux  de  Minski  6c  de  Lecxicki  Jyn^de  à 

affi.Thom. 
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A«r  1^.*  affiftwwc  à  ce  fynode,  ou  fc  troinrcrent  aufi 
p/^f  Mes  députea  des  villes  de  Vilna,  de  Poloczko^ 
Ai  14»     'de  Rawskî>  du  comte  d'Ofhorog,  da  palatm 
SpméLad  de  Klovk,  &desfàMteursde  k  \^>Uiiiiie,de h 
***«/»•*•, Ruffie  &  de  la  Podélie,  &  beaucoap  dcfcî- 
^Çytbfém  îitP*®^"  ^  Litlniftœe.  Le  but  de  cette  aflcmblée 
i^Mvf,        éH>k  de  tntraQler  à  coûfervef  la  doélh-ine  approu« 
'  v^  cfens  le  Tyiiode  de  Sandoimir  &  la  liberté  de 
coftftkilce.    Sigifmcmd  III.  roi  de  Pologne» 
oai  avoit  défendu  ces  fortes  d'aficmblées ,  a?oit 
d^irté  le  palatiii  de  Leczicki  pour  empêcher 
ccfle-ci,  mais  fbn  autorité  fut  m^riféej  IcsE- 
vangeUqucs  infifterent  pour  tenir  leur  fynodc, 
aHégéMit  pour  raifbn  ^  qu'ils  n'avoient  pas  dcf- 
fèjn  de  confpirer  m  contre  le  roi,  ni  contre  fê- 
tât, qu*ils  ne  vouloient  qu'expeicr  leurs  plain- 
tes ,  dont  ils  préfentcroient  le  cahier  à  fà  maje- 
fté ,  &  qu'on  ne  pouvoit  légitimement  les  chiP- 
fer  de  la^Ile,  dans  le  tems  que  Centrée  en  ctoit 
permise  aux  Juifs ,  Se  à  d^amres  ennemis  au(& 
dëdateide  la  religion  Clffétîennc.  L'érêque  de 
Gi^avié  infiita  auffi  fur  la  rupture  du  fynode,  fe 
fondant  fur  ce  que  Thorn  étant  dans  ibn  diocé- 
î<t ,  aucune  aflèmblée  ne  pouvoit  7  être  tenue 
fans  là  permiflîon,  ^  fans  fon  confentementi 
ihais  on  n'eut  pas  plus  d'égard  à  fes  remontran- 
tes qu'aux  ordres  du  roi  5  les  Evangeliques/ba- 
ânrent  toujours  qu'il  leur  étoit  permis  de  s*z£'^ 
fcmbler  pour  les  af&iircs  de  leurs  eglifes. 

La  première  chofe  qu'ils  réglèrent  dans  ce  ty-» 
node,  fiit  d'tipprouver  la  conie(fion  d'Ausbourg 
de  i^-fi.  telle  qu'elle  devoit  être  propof^  dans 
le  concile  de  Trente.  Cette  adhéfion  à  k  confei^ 
(ion  d*Ausbourg  fut  unanime.  On  examina  en- 
fuite  les  plaintes  port&s  au  même  fynode  j  ces 
plaintes  étoîent  :  Que  les  églifes  accordées  à 
ceux  de  la  confeffion  d'Ausbourg  aroient  été 
détruites  à  Cracoyie,  i  Pofna  &  à  Vilna:  Qu'on 


Digitized  by  VjOOQlC 


avoit  emploie  la  violeiice  contre  etix:^Qtte  Jet    ""     '■' 
Jefuitcs  datoi  de  France  8t  réfugiei  ea  Polo-  A«*  «Iff^ 
gne,  ne  cherchoient  <ju'à  troftWcr  les  difcëfe» 
dès  prélats  JEiraa^cligues,-  &  à  feirc  févofeer  les 
païfana  Gbntrc  icors^çneurs.  Ccrmme  le  fyno- 
de  ac  fc  cro/ott  p»int  ea  ctott  de  déèidcr  (ùt 
ces  plaintes^  3c  qn^il  ae  crojbst  pas  afoit  le   • 
pouvoir  d'j  r*mélie5f,.on  réfoluc  de  le«  faire 
Isavbir  au  roi ,  &  Ton  diargea  de  cetce  com- 
miflion  le  comte  d'Oftrorog,  <|iri  ftitprfé  auffi 
4c  Toir  Zamoski ,  chancelier  du  roloame ,  pour 
l'enMger ,  quoique  fcelé  Catàoiiqofe  de  ennemi 
des  Eyangcliques,  à  maiottfnk  la  pâijt  dans  le 
rpûume,  8c  à.réiiniiî  toafes  les  fotG^s:4é  l'état  ^ 

<»ntre  Tennemi  commun  du  Chriàianifme, 
Mais  le  roi  ne  voulut  prendre  aocuâé  htfèlution , 
&  raâàire  fut  renvoiée  i  la  diète  qu'on  devoit 
«enir  Tannée  fttivantc. 

Clément  VIII.  donna  cette  année  quelques     XLr. 
bulles,  k  première  qui  tS^a  lû  AiMttt^mt  Diftercntei 
mftroaion  ûir  qucàquesilte  det  Gteos  pow  les^"^'"<ï"P«^ 
evêques  Latms  dans  Jes  i^océrc^  defquds  ily  a&nL^°**^ 
des  Grées  qui  fuiventleur  *it..  *  Cette  iniferuaion  /«  ^^i 
regardé  radminiftnition  des^acrcmens  &  quel-faS^I^ 
ques  pomts  de  difci^iié.     Sur  le  incrément  de  5-  ^  S^  * 
Baptême,  le  pape  enjoint  aux  prêtres  Grecs  de^**' 
ne  point  faire  l'onaioa  d*  (aint  chrême  fur  le 
front  àts  batifez ,  &  d'omettfe  certaines  paroles' 
qui  ibnt  dans  leur  euchologe,  qui  marquent  la 
formule  de  cette  onâion.    Il  ordonna  enfuite 
ntix  évoques  Latins  de  confirmer  ceux  qui  dans 
leur  Batôme  auroieût.  feulement  ^§û  des  prêtres 
43recs  l'on^ion  du  feint  chrême  Ikr  le  front  j 
mais  il  ajouta  qu'afin  de  ne  point  s'expolcr  à  * 

jréiterer  le  fecrement  de  Confirmation  ,  il  eft 
phis  à  propos  de  fe  fervir  en  ce  cas  de  cette  for- 
lAûlc:  „  Si  tu  es  confirmé,  je  ne  te  confeme 
^«  pas,  ^  ii  tu  n'eft  pai  confirmé,  je  te  m^^ 

f>  que 
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"•„  ^uc  da  figne  de  la  croix,  &  je  te  confirme 
e^-*  ^S9f*„  du  crème  du  fàlut,  au  nom  du  Pcre,  5c  (k 
„  ¥i]§  êc  du  feint- Efprit.  '* 

Q^iXkt  aufàcrement  de  rEurharifHe  qu'on  lé- 
lèrve  pour  les  malades ,  le  pape  veut  ^'on  le  re* 
nouvelle  tous  les  huit  jours ,  ou  du  moins  tous 
«  les  quinze.  Que  le  même  iàcrement  ne  fe  girde 
point  une  année  entière ,  Se  que  fi  <m  ]e  gaode» 
ilfbit  du  moins  confemmé  à  la  fia  de  Tannée. 
Qu'on  retranclie  Tabus  de  mêler  6c  d'Incoiporer 
les  efpeces  de  TEucharifiie  avec  l'huik  ùioKt  h 

ifeudi-feint,  pour  la  conferver  enfiiite.  Qw  fi 
es  Grecs  veulent  recevoir  des  autels  portatif 
confàcrez  par  des  évéques  Latins ,  onfexabicai 
finon  qu'on  tolérera  leurs  trônes  po(êz  fur  des 
autels  de  bois»  lorfqu'ils  célèbrent  le  iàcrifice. 
Qu'ils  aient  des  coiporaux  comme  les  Latins ,  i 
moins  que  letirs  trônes  ne  tiennent  lieu  de  cor- 
poraùx. 

Le  pape  parle  enfiiite  du  iàcrement  de  véiu<* 
tence  »  Se  dit  que  dans  le  cas  de  nécefiite ,  les 
prêtres  Grecs  OthoUques  peuvent  abibudre  des 
Latins.  Quils  doivent  ic  fervir  de  la  forme  de 
Tabfolution  preicrite  dans  le  concile  de  Floccfr- 
<:e}  &  qu'après  cekt,  s'ils  le  veulent,  ils  donnt 
cette  oraifon  déprécatoîre  qu'ils  ont  coutume  de 
Imiter  en  la  p^e  de  la  forme  de  l'abfolutioQ^ 
Qu'il  £sLut  retrancher  Tabus  qui  permet  le  mari 
2c  la  femme  de  fe  coafeiTer  enfemble  ^  étos  k 
qiême-tems  au  même  {Hrêtre.  Qu'enfin,  V'can-  | 
.  benîte,  au  jour  deTEpiphanie»  ou  au^pcemier 
jour  du  mois,  fera  confervée  dans  Tégbfe  pov 
en  faire  Tafpcrfion  des  fidèles.  ' 

•  Pour  ce  qui  concerne  Thuile  iàinte  des  Cathé*    I 

cumenes  8c  des  infirmes ,  fit  (àinteté  dit  qu'on 
ne  doit  point  contraindre  les  prêtres  Grecs  à  re- 
cevoir des  évêques  Latins  diocéfeins,  les  Imîics 
ûintes,  à  Texception  du  iàint  chrêmci  ces  hai- 
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les  étant  bien  bénîtes  par  les  Grecs,  qui  s'en  fer-  . 

vent  dans  Tadminiflration  des  facremens.     Mais  ^**'  ^SK^ 
pour  le  chrême,  il  ne  peut  être  béni  que  par 
Pévêque  duquel  ils  font  obligez  de  le  recevoir} 
mais  on  ne  veut  point  que  les  prêtres  Grecs  le 
reçoivent  d'évêques  Grecs  fchifmatiques ,  qui 
ne  font  poin^  en  communion  avec  Téglife  Ro- 
maine ,   6c  il  leur  eft  défendu  de  s'en  fervir. 
Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par   des  évéques 
fchifmatiques,  quoique  bien  ordonnez  avec  la 
forme  requife,  ont  véritablement  reçu  Tordre, 
mais  ils  ne  peuvent  l'exercer  j  ainfî  ceux  qui  ont 
été  ainlî  ordonnez  ,  s'ils  fe  corrigent ,  peuvent  être 
réconciliez  ôc  abfous  en  leur  impofant  dés  péni- 
tences falutaires,  pourvu  qu'ils  abjurent  le  IchiA 
^  me  juridiquement  ou  en  fécret ,  ou  en  public 
pour  la  qualité  du  fait.   Il  ne  leur  eft  pas  permis 
d'exercer  les  ordres  ainii  reçus ,  à  moins  que  le 
faint-fîége  ne  les  ait  difpenié  de  leur  irrégularité. 
Il  ne  faut  point  non  plus  admettre  les  évêqucs 
fchifmatiques ,  foit  pour  confer 
admiaiftrer  les  facremens  j   m 
jufqu'à  ce  qu^on  ait  confulté  L 
qu'on  ait  reçu  fa  réponie.     Le 
aux  faims  ordres  fans  lettres  di 
vêque,  font  fufpens  8c  irrégu 
cent  ces  ordres  i  &  il  n'y  a  que  le  faint-fiége 
qui  puiflè  en  accorder  la  difpenfe.     Les  prêtres 
veufs,  &  qui  auront  perdu  leurs  femmes,  por- 
teront un  habit  différent  de  celui  des  autres. 

En  parlant  du  mariage ,  le  pape  ordonne  aux 
ordinaires  des  lieux  d'avoir  foin  de  faire  traduire 
en  langue  grecque  vulgaire  le  décret  du  concile 
<ie  Trente  de  la  réformation  qui  concerne  ce  fa- 
ctement ,  8c  de  le  faire  publier  dans  les  paroiflès 
àts  Grecs.  Qu'ils  ne  fou ffriront  point  qu'on  caf- 
fè  les  mariages  des  Grecs  quant  au  liei^.  Qu'un 
jnari  du  rit  ktin  ne  fuivra  point  le  rit  de  fà  fem- 

Xawe  XXXFÎ.  Z  >    me 
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"T  me  qui  cft  Grecque  5  de  même  que  la  femme 

AN*  ï /PS'^Jq  rit  latin  ne  fuivra  point  le  rit  grec  de  fon  ma- 
ri j  mais  la  femme  Grecque  fuivra  le  rit  latin 
de  fon  mari.  Que  fî  cela  ne  peut  fe  faire ,  chacun 
pourra  vivre  dans  fon  rit  d'une  manière  catholi- 
que: les  enfans  ùnvTont  ie  rit  du  père,  à  moins 
que  celui  de  la  merc  ne  preVale.  Un  prêtre  Grec 
maiié  s'abftiendra  d'habiter  avec  fà  femme  une 
femaine ,  ou  du  moins  pendant  trois  jours ,  a- 
vant  que  de  célébrer  le  faintfacrihcédela  mefïc. 
Le  pape  déclare  enfuitc  aux  Grecs  qu'Us  font 
obligez  de  croire  que  le  faint-Efprit  procède  du 
fils,  (ans  qu'ils  foient  tenus  de  le  prononcer,  à 
tnoins  qu'il  n'en  naille  un  fcandale  ,  fur-tout 
s'ik  vivent  parmi  les  Latins ,  ou  que  la  néccffitc 
demande  qu'on  faffe  profeffion  de  la  foi  Catho- 
lique.   Qu'on  ne  confiera  jamais  le  foin  des 
âmes  aux  moines  Grecs ,  fans  néccflîté  ou  fans 
une  jufte  caufe.    Que  les  prêtres  Grecs  fécuîiers 
bien  inftruits,  après  avoir  renoncé  au  fchifme , 
pourront  être  curez  d'églifes  grecques.     Qu'eu 
doit  tolérer  chez  \eà  Grecs  l'uragc  de  la  viande 
les  famedisj  mais  entr'eux  feulement,    s'il  n'y 
a  poipt  de  fcandale.  Qu'on  peut  aufli  les  dilpen- 
fcr  du  jeûne  les  famedis  en  carême ,  félon  leur 
ancienne  tradition,  excepté  toutefois  le  famedi 
fàint j  mais  qu'ils  feront  obligez  à  Tabftinencc 
dans  les  jeûnes  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite; 
&  que  s'il  fe  rencontre  un  famedi,  l'cvêquc 
diocéiàin  pourra  transférer  le  jeûne  en  un  autre 
jour.  Il  feroit  avantageux  d'engager  les  Grecs  à 
fobfervance  des  jeûnes  &  des  vigiles  de  Téglifc 
îatine }  mais  qu'on  ne  doit  point  les  y  contrain- 
dre ,  d'autant  qu'ils  jeûnent  les  mercredi  8c  ven- 
dredi de  chaque  femaine.    Qu'enfin ,  les  Grecs 
qui  vivent  parmi  le  Latins  feront  obligez  d'ob- 
fovcr  leurs  fêtes  de  précepte. 

A  la  fin  de  cette  bulle,  le  pape  ordonne  d'é- 
->•  ■  -   ■  •         "  "U- 
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tablîr  à  Rome  un  évêquc  Grec  Catholique ,  qui  ^. 

puiflc  ordonner  fuivant  le  rit  çrcc  les  Grecs  fou-  ^^'  ^S9S% 
mis  aux  évêques  Latins  d'Italie,  êc  des  iÇies  ad- 
jacentes ,  qui  voudront  être  ordonner  par  un  é- 
vêque  Grec ,  pourvu  qu'ils  ayent  des  lettres  di- 
ra iflbires  de  leurs  évêques  Latins ,  qui  ne  feront 
accord e'es  que  pour  cela.  Tels  furent  les  regle- 
mens  faits  par  Clément  VI IL  dans  la  congré- 
gation établie  pour  la  réformation  àcs  Grecs.         XÎLVI, 

Il  y  eut  une  autre  bulle  du  10.  Septembre  Autres  bul- 
pour  rétabliffcment  d'un  monaftére  ou  n^aifoii*^*^**^™*" 
de  refuge ,  en  faveur  des  filles ,  veuves ,  &  autres  j^  J^* 
femmes,  qui  voudroient  mener  une  vie  chré- t^^rio^ $; 
tienne ,  &  Ton  affigna  des  fonds  pour  leur  en-  f.  sh  à'fi 
trctien.  La  même  bulle  nomma  un  juge  8c  d'au- 
tres officiers  pour  connoître  des  procès  concer- 
nant cette  maifon.  Par  une  troifiéme  bulle  du*i 7. 
d'Odobre ,  le  pape  approuve  V Index  ou  catalo-  ^ 

gue  des  livres  défendus,  confirmé  par  le  pape  \ 
Pie  IV.  &  renvoie  à  une  congrégation  de  car- 
dinaux la  décifion  des  doutes  qui  pourtoient  fur- 
venir  à  l'occafion  de  ce  catalogue.  Par  une  autre 
du  18.  Décembre,  il  déclare  que  le  meurtre  & 
rafTaflinat  des  pcrfonnes  eccléfiaftiques  regardent 
la  jurifdiâion  du  juge  ecdefiaftique ,  &  que  les 
crimes  des  chevaliers  defàint  Jean  de  Jerufalem 
doivent  être  jugez  par  leurs  fuperieurs,  en  y  ap- 
pellant  l'évêque  du  lieu ,  avant  que  les  juges  lé- 
culiers  rendent  aucune  (entence  déclaratoire ,  8c 
Soumettent  le  coupable  à  quelque  peine,  nonob- 
ftant  aucuns  Itatuts,  loix  &  privilèges  contraires.    LXVII, 

On  perdit  cette  année  quatre  cardinaux  j  fça-  Mort  du 
voir,  Altemps,  Verdale,  Caftrucci,  ^î^cca- ^'^^^j."*^^.^ 
foci.  Marc-  Sitie  Altemps  étoit  de  la  noble  fa-  Altemps,' 
mille  des  comtes  d' Altemps  en  Allemagne,  dans  cUcon,  in 
le  diocéfe  de  Confiance.  Il  eut  pour  père  Théo-  vît,  pomif, 
doric  Wolfang  ,  comte  de  l'empire,  8c  pour  «^  ^^''^*"« 
merc  Claire  de  Mçdicis,  fœur  dupape  Pie  IV/'crV*fÂ^'«^ 
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An,  icofA  *^^^°*  ^"  monde  le  19.  d'AoûtifjJ.    Etant 
Gabttt.fn  jcunc  il  Porta  les  armes  fous  Jacques  de  Medicis 

irfii  fw  r.  ion  oncle,   malgré  les  preflantes  exhortations 
de  Ùl  mère ,  qui  fouhaitoit  fort  qu'il  cmhiaflat 
rétat  ecclefiaâique  5  &  il  fe  plaifoit  tellement 
dans  la  profef&on  militaire ,  que  Télevation  du 
cardinal  de  Medicis  fon  autre  oncle ,  au  fpuFe- 
rain  pontificat ,  ne  Vauroit  ps  fait  changer  d'é- 
tat, fans  un  accident  où  il  penlà  perdre  la  vie. 
Sa  confervation  prefque  miraculeufe ,  fut  pour 
lui ,  fans  autre  examen ,  un  motif  de  dépo/cr 
les  armes >  &  de  prendre  Thabit  ecclcfiaftiquc. 
Pie  IV.  qui  défiroit  de  le  voir  dans  cet  état,  ap- 
prit ce  changement  avec  joye ,  &  fans  le  faire 
pafTer  par  aucune  épreuve ,  il  le  chargea  aufli- 
tôt  de  révêché  de  Caffano  dans  la  Csuable ,  & 
l'envoya  en  ij6i,  en  qualité  de  nonce  auprès 
de  r Empereur  Ferdinand  pour  la  convocation 
du  concile  de  Trente.    La  même  année  il  k  fit 
cardinal  diacre,  5c  peu  après  lui  donna  un  titre 
de  prêtre.    Altemps  fe  démit  alors ,  de  fon  év  ê- 
che  de  Caflàno^  mais  les  chanoines  de  Con- 
fiance le  choifirent  pour  leur  évêque ,  &  il  ac- 
cepta le  gouvernement  de  cette  églife.   Le  pape 
le  nom  ma  alors  à  la  légation  d*Avign6n ,  à  la  di- 
gnité d'archiprêtre  de  S.  Jean  de  Latran ,  à  ccUc 
de  grand  pénitencier,  8c  lui  donna  l'abbaye  de  Caf- 
Icneuve  dans  le  diocéfè  de  Saluces.  Altemps  eut 
encore  la  légation  de  la  marche  d'Ancone,  qu'il 
purgea  de  tous  les  bandits  dont  elle  étoit  infedéc. 
Pie  IV.  ayîint  indiqué  le  concile  à  Trente, 
&  nommé  pour  y  aflifter  en  qualité  de  fes  lé- 
gats^^  cardinaux  de  Mantouë,  Seripande  & 
Houos ,  leur  donna  enfuite  pour  ajoints  Simo- 
/     nette  &  Altemps.    Ce  dernier  demeura  à  Tren- 
te depuis  le  mois  de  Janvier  1561.  jufques  veis 
le  commencement  du  printems  1/^3.     Le  pape 
le  i^ppella  alors  pour  lever  des  troupes^  au  cas 
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qu'elles  lui  fuflfent  néceffaires'pour  les  oppoler  *      içg<L 
aux  entreprifes  qu'on  lui  avoit  fait  craindre  de       '    ^       ' 
la  part  des  ducs  de  Saxe  8c  de  Wittemberg ,  ôc 
du  Landgrave  de  Hefle,  6c  à  la  mauvaife  voloa- 
té  des  Allemands,  qui  avoient,  dit -on,  def^ 
lein  de  jfàccager  Rome.  Altemps  fut  enfuite  en- 
voyé légat  à  lafere  auprès  de  l'empereur  MaxL* 
milien  après  la  mort  de  Ferdinand.     Il  tint  uti 
i^no  Je  à  Conftance  pour  rétablir  la  difci'pline  , 
fe  réformer  les  mœurs  de  fon  clergé.  Il  fe  trou- 
va à  la  dtéte  d'Austx>urg  en  i^6f.  8c  quand 


Tibre ,  dont  il  portoit  le  titre. 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  XLVlir. 
fut  Hugues  de  Loubenx  de  Verdale,  né  dans  Mofcdir 
le  château  de  Loubenx  au  diocefe  d'Auch  cn^^^^^'^^'^^^ 
ifji.  de  parens  nobles  8c  vertueux,  qui  pri-Çinx^de^'" 
Tcnt  foin  de  lui  donner  une  éducation  chré- Verdaie. 
tienne ,  8c  conforme  à  fa  qualité.     Dès  fa  jeu-  Ctacon,  m 
îiefle  il  fe  confacra  à  Tordre  de  Malthe  qu*iZ/«P- ^o^'- 4-. 
fcrvit  de  bonne  heure  ,    8c  qui  fut  témoin  àc^^acot^a" 
Ùl.  valeur  8c  de  (on  courage  dans  un  âge  tiès- fi^/^nlifi," 
peu  avancé.    Ihfe  trouva  au  fiége  de  Tifle  d&equit.  Meiit. 
Zoane,  que  Paul- Léon  Strozzi  prieur  de  Ca-'^*''-^*^^''" 
pouë  fut  obligé  de  lever,  t8c  où  Verdale  i^yi-fj^lf^^'^^ 
.  va  à  la  nage  Tétendard  de  la  religion*    Il  eut  26.  V.  Vf  il 
enfuite  pluiieurs  charges  confiderables  dans  Iba  &  fiùv* 
brdre.    Aïant  été  nommé  ambafladeur  auprès  .^*^**** 
de,  Grégoire  XIII.  il  fe  concilia  tellement  Ta-      **^ 
mitié  de  ce  pape ,  que  celui-ci  lui  procura  la 
corn  manderie  de  Péx.enas«    Dans  ce  lems  -  là  le 
Z  j  coarj 
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An.  11-95.^®°^^^  ^^  l'ordre,  foutcnu  de  la  plus  grande 
partie  du  couvent,  fe  fouleva  contre  le  grand 
maître  Jean  Lcvêque  de  la  Caflîere  ,    à  caufc 
de  pluiieurs  rcglemens  qu*il  avoit  faits,  &  qui 
dépiaifoient  aux  chevaliers.    Ce   fbulevement 
eut  des  fuîtes.    Les  langues  de  CaftiJle  &  de 
Portugal,  quelques-uns  ajoutent  celles  d'Arra- 
gon  Se  d' Allemagne  ,   pkfieurs  chevaliers  des 
trois  langues  de  France  ,  qui  avoient  à  leur 
tête  Mathurin  de  TEfcut,  dit  Romegas,  saf^ 
femblcrent  tumultuairement  ,    &  après  s'être 
plaints  avec  amertume    des    ordonnances   du 
pand- maître,   quelques  fages  qu'elles  fuffcnt, 
lui  cnvoierent  des  députez  pour  lui  propofer» 
eu  égard,  dirent- ils,  à  fon  incapacité  pour  le 
gouvernement ,  de  nommer  un  lieutenant.  Sur 
le  refus  qu'il  fit  de  fe  rendre  à  cette  propoiî-   • 
tion ,  les  léditieux  pouffèrent  Tinipleçce  ju/qu'à 
fe  faifîr  de  lui,  &  à  le  faire  conduite  comme 
un  criminel  dans  le  château   Saint- Ange  ^    où. 
il  fut  retenu  prifonnier.    Le  pape  informé  de 
cet  attentat ,    voulut  prendre  connoiflance  de 
cette  af&ire,  Çc  fit  venir  à  Rome  de  la  Gaf» 
liere  ôc  Rpmegas.    Mais  y  étant  ^nprts  tons 
deux  en   i j-Sa.  comme  on  a  dit  ailleurs,  ie 
confeil  de  k  religion  s'affembla  dans  la  même 
année  ,   pour,  procéder  à  l*élc<âion  d'un  nou^ 
veau  grand  maître. 

Des  trois  fujets  que  le  pape  lui  avoit  pro* 
pofé ,  il  élut  Loubenx  de  Verdale ,  qui  étoit 
alors  grand  commandeur  en  chef  de  la  langue 
de  Provence.  Sa  fâinteté  ratifia  fon  élection» 
envoïa  un  bref  pour  incorporer  Se  réilnir  à  la 
grande  maîtrife  la  dignité, de  Turcopelîcr,  at- 
tachée anciennement  à  la  langue  d'Angleterre  « 
Se  lui  permit  de  porter  une  couronne  de  prin- 
ce fut  £es  armes.  Sixte  V.  fiicceflcur  de  Gré- 
goire XUL  l'aïant  appelle  à  Rome  pour  arrê- 
ter 
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ter  la  fé^ition  qui  contiauoit  dans  Tordre,  6c  7      ~  Z. 
ioipofçr  filence  aux  mutins,  le  fit  cardinal  en  ^^^* 

iS'éj,  ôc  le  renvoïa  enfuite  à  Malthe ,  revê- 
tu de  cette  dignité.  Pendant  fon  raagiftere, 
i^  dt  bâtir  le  couvent  des  Capucins,  &.  le  châ- 
teau du  Bofquet  appelle  de  fon  nom  le  châ- 
teau du  mont  Verdale  ,  il  fit  aufli  réformer 
les  ftatuts  de  Tordre  ,  8c  choilit  Jacques  Bofi<^ 
pour  compofer  Thiftoire  de  Malthe ,  qui  avoit 
déjà  été  commencée  par  le  commandeur  Jean- 
Antoine  FofTan.  La  réforme  des  ftatuts,  quel- 
que néceflàire  qu'elle  fût  pour  le  règlement  des 
mœurs ,  irrita  de  nouveau  les  chevaliers ,  qui 
portèrent  la  fédition  à  un  tel  excès,  que  Ver- 
dale fatigué  de  leurs  clameurs  8c  de  leurs  ma- 
nières d'agir ,  abandonna  Tifle ,  8c  repafla  à  Ro  • 
me ,  ou  il  mourut  le  4.  de  Mai  jour  de  la  fête 
deTAfcenfîon,  âgé  de  foixante- quatre  ans.  Il 
avoit  gouverné  Tordre  pendant  treize  ans,  Frc-  v. 

rc  dom  Martin  Gaicez  de  la  langue  d* Arragon  , 
fut  élu  grand  maître  en  fa  place.  C*étoit  un  hom- 
me ennemi  de  toute  partialité  ,  8c  qui  ne  fe 
lailïbit  point  gouverner  par  desfavorî-sj  aufli 
fan  gouvernement  fut  agréable  aux  chevaliers  8c 
à  tout  le  peuple. 

Le  cardinal  Jean-Baptifte  Caftrucci  ne  fur-    XLIX. 
vécut  que  de  deux  mois  à  Verdale.    11  étoit  né    Mort  dj 
en  if4i.  à  Lucques  en   Tofcane,  de  Vincent g[^^^^^^^^^^^^^^ 
Cailrucci  8c  Angelle  Lilia,  tous  deux  de  tamil-  ^,^^^  ^^ 
le  noble.    Après  avoir  étudié  dans  les  plus  céle-y^^^  7ùit!!  ^ 
bres  uaiverrue2i  d'Italie,  il  prit  le  degré  de  do-f.  1^5. 
^eur.  La  connoiflance  profonde  qu'il  acquit  dû  Uji,he!.  h  u* 
droit,  lui  aïant  procuré  une  place  entre  les  fe-^^"^^'»''^*i*** 
Dateurs  de  fa  patrie  ,  il  administra  les  affaires  de 
la  réi)ubliûue  avec  beaucoup  d'intégrité  8c  de  ré- 
putation. Enfuite  il  alla  à  Rome ,  où  il  fut  mis 
au  nombre  des  domefliques  du  cardinal  de  Moa- 
talte  qui  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Six- 
2*  ^  -  te 
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fl6  Hiftoire  'EecUfiâfilqui, 

\  te  V.  le  fit  d'abord  chanoine  du  Vatican,  puis 

An.  'jP/'prcfert  de  la  fîgnature,  archevêque  de  Théano, 
le  enfin  en  lySf.  cardinal- prêtre  Ibus  le  titre  de 
fainte  Marie  de  arâ  cœti.  La  république  de  Luc- 
ques  lui  fit  alors  préfent  de  deux  mille  écus  d*or. 
Après  la  mort  d«  cardinal  Riario ,  le  pape  fit 
Caftrucci  préfet  de  Tune  8c  Tautre  fignaturc,  & 
Te  chargea  d'affaires  importantes,  dont  il  s'ac- 
quitta a?ec  honneur.  Mais  en  revenant  des  bains 
de  Pife  à  Rome,  la  maladie  lefùrpità  Luc- 
ques,  où  il  mourut  un  mercredi  1 1.  de  Juillet, 
âge  feulement  de  cinquante-quatre  ans.  Ses 
compatriores  lui  firent  fake  des  obféques  magni- 
fiques ,  8c  il  fut  inhumé  dans  lé  monailere  de 
faint  François ,  où  Ton  voit  fon  épitaphe.  Il  fe 
trouva  aux  conclaves  pour  les  éleâions d'Urbain 
VIL  Grégoire  XIV,  Innocent  IX.  &  Clément 
VIII. 

Enfin  le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cet- 
te année,  fut  Conftanzo  Samano,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Sarno  dans  le  roïau- 
me  de  Napfcs  j  car  fon  vrai  nom  eft  Buccafo- 
ci ,  d'une  bonne  famille  de  ce  païs-là.  A  Tâgc 
de  dix  ans  ilend'a  dans  Tordre  des  Mineurs  con- 
ventuels de  Tordre  de  faint  François ,  &  jchao- 
Xiic.rtfirV^.ggj^  fon  nom  de  Gafparden  celui  de  Conûan- 
dim.MfnT'^^»  OU  Couftantin.    Ayant  pris  fcs  dcgrez ,  il 
fut  profefleur  de  philofophie  &  de  théologie  dans. 
les  univerfitez  de  Peroulé  8c  de  Padoué ,  8c  cn- 
feigna  publiquement  ces  deux  fcienccs  à  Rome, 
où  il  prêcha  avec  applaudîflTement.    Il  composa 
auifi  beaucoup  d'ouvrages,  entr'autres  un,' dans 
lequel  il  tâcha  de  concilier  les  fentimens  de  Ikint 
Thomas  d' Aquin  avec  ceux  de  Jean.Scot.  C'eft 
le  plus  confiderable  de  fes  ouvrages  5  il  a  recueil- 
li fèpt  ou  huit  cens  opinions,  dans  lefquellcs  ces 
deux  auteurs  différent  l'un  de  l'autre.    U  écrivit 
.  au  fil  une  fomme  de  théologie  ,   un  traité  des 
'     •  £ècon- 
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cardinal 
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tîvre^  Ont  quatre  •  wngt^tmîème.       j*  j  7  ^^   

lecondes  intentions  félon  la.dodrinc  de  Scocy^jj^  iroc. 
quelques  additions  aux  commentaires  de  Jean-  *  ^^' 
Antoine  Delphine  fur  l'évangile  de  faint  Jean , 
des  commentaires  âir  Tépitre  de  faint  Paul  aux 
Hébreux ,  des  notes  6c  àes  éclarcif&mens  fur  les 
formalités  d'Antoine  Sireâi ,  un  direâoire  théo- 
logique,  un  libre  des  lieux  communs  de  théolo- 
gie, &  beaucoup  d'autres  ouirrages  philofophî» 
ques  dans  les  fentimens  des  Scotiftes.  Sixte  V. 
le  chargea  aulTi  de  faire  imprimer  les  ourragesde 
fàint  Bonaventure  avec  des  augmentations  &  des 
correâions»  &  s'il  eut  vécu  plus  long-tems,  il 
auroit  fait  part  au  public  de  plufieurs  autres  pro^ 
duâions. 

Comme  il  avoit  été  dans  une  liaifôn  très* 
étroite  avec  le  frère  Félix  de  Montalte ,  dans 
le  tems  que  celui -ci  étoit  Cordeliev  ,  éc  qu'il 
l'avoit  aidé  de  (ts  confèib  pour  le  gouverne» 
ment  de  (on  ordre  lorfqu  il  en  fut  devenu  géné« 
fal)  dès  que  Montalte  eut  été  élevé  furle'flegc 
de  Rome ,  il  appdla  Samano  dans  cette  ville ,  le 
revêtit  de  k  pourpre  Romaine ,  8c  le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  qui  préûdôient  à  l'inquifition , 
aux  af&ires  des  réguliers^  &  à  l'im^primerie  du 
Vatican  j  il  le  nonnna  auffi  à  l'évêché  de  Verceil, 
qu^il  ne  gouverna  que  deux  ans,  après  lefquelsil 
CD  donna  ià  demiflioB.  Il  fe  trouva  aux  concIa>- 
Tes  pour  \cs  élevions  d'Urbain  Vil.  de  Gregoi.» 
re  AIV.  d'Innocent  IK.  &  Clément  VIII.  fous 
le  pontificat  duquel  il  affifta  à  la  canonifktion  de 
£iint  Hyacinthe,  dont  on  a  parlé  plus  haut.  En- 
fin fe  fentant  incommodé  d'une  di(}ênterie ,  qui 
lut  fit  connoître  qu'il  n'avoitpas  enc<M-e  beaucoup^ 
de  tems  à  vivre ,  U  reçut  les  fàcremeos  de  l'égli- 
fe  le  dimanche  17.  de  Décembre  ,  &  mou- 
Mit  le  g  I .  du  même  mois ,  â^é  de  fbixante- 

âuatre   ans.    Son  corps  fut  depofé  en  l'églifè 
B  fidnt  Fieoe  in  Mmtorio  ,.  dont  il  avoit  psis 
2^  S  le 
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5)9  îBfioln  E^tlefiAjHqttf. 


An    içoff  ^  ^^*  *^  ^^^  ^  "^*^*  ^®  ^^^  ^v*^  ^^*^ 
•    ^^^aroit  eu  d'abord  j  quelques  jours  après  il  fût 

porté  dans  le  château  de  Sarno  ,  .  &   inhumé 
dans  l'églifè  de  &int  François  des  religieux  de  fon 
ordre ,  qu  il  avoit  Êdt  réparer  avec  beaucoup  de 
dépenfe. 
LI.  Les  difcîplesde  fàint  Philippe  de  Neri,  dont 

^'î*/^  ^  on  a  déjà  parlé  pluficurs  fois,  fâifbient  chaque 
PhUteprdeJo^  de  nouvelles  conquêtes  à  l'églifc.  Il  éta- 
Kerif  luirent  àc$  conférences  où  l'on  entroit  en  difpu- 

JBjc  Géllm,  te  avec  les  Juifs  8c  les  hérétiques  j  &  pour  y 
&  'Bdrnaba  réiiffir  iàint  Philippe  de  Neri  voulut  que  ceux  & 
^.  ^oiiMd,  û  compagnie  ;  étudiaficnt  folidement  la  tradi- 
j-aîu^*        ^^^^'    ^^  c'^g^g^  .pMticulierement  à  cette  étude 
^^  le  célèbre  Baronius ,  à  qui  il  coafeilla  de  travail- 

ler à  VhiftcMre  eedefiaftique ,  8c  c'eft  à  fes  avis 
que  l'on  eft  redevable  des  annales  que  ce  fçivaat 
a  publiées.    Jufques-là  cependant  Its  difcipksde 
Philippe  de  Neri  n'avoient  aucun  rcgletncat  par 
écrite  la  charité  feule  leur  fervoit  de  guide  dans 
leurs  fondrions  8c  dans  leurs  exercices  •>  maisleur 
nombre  augmentant  chaque  jour ,  le  i^t  hom- 
me dredà  à  leur  prière  des  conftitutions  8c  des 
LU,      ftatuts.    Le   pape  Grégoire  XIIL  les  confirma 
Il  lui  dreiTe  par  un  bref,  8c  bien>tôt  après  il  y  eut  des  mai- 
des  confti-  fons  de  l'Oratoire   à   Naples  8c  dans  pkfieorft 
desTtuw.  ^^"  ^'^^^   fonàécs  fur    le  modèle  de  Ro. 

^amUt-'  ï-c*  prêtres  de  cette  co^r^tkui  tiorent 
morte  iftori'  leur  premier  chapitre  en  1^87.  8c  durent  kor 
ehe  deUacon-fonàateuT  pour  leur  fuperiekir  générai  Ce  pcr- 
grjg.  dei.  0'  petùcl  'y  mais  ils  arrêtèrent  qu'après  lui  k»  an-. 
Gahnhs  vttM^^  généraux  feroient  renouveliez  tous  les  trois 
df  S,  Philip,  ans  ,  8c  qu'ils  pourroieat  cependant  être  con- 
NeriL  tinticz  autant  de  tems  qu^on  le  jugeroit  à  pro« 

^De^ThoMy   p55^   8c  eu  égard  au  mérite  ét%  fbjets.     Phi- 
^*        lippe  ajouta  de  nouvdlçs  conftitutions  aux  pre^ 
znieres  qu'il  avoit  déjà  fiâtes  i  ^  .ordonna  es- 

'     tr*au- 
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ti'vri  cent  quMtre'vin^-unîeme,      -f  j^ 
tr*àutrcs  chofes  qu'on  ne  fcroit  aucun  vœu  dans  ^^      '~_ 
ù,  congrégation  5  il  ne  vouloit  point  aflujcttir^^'  *>5>f* 
fes  difciples  à   d'autres  règles  qu'à  la  morale 
de  révangUc.    Ces  confticutions  furent  imprt* 
mées  à  Rome  en  161  x.    Il  y  eft  dit  entr*au-  ^'^!'  q^ 
très  :  Qjie  lés  aflbciez   n'étant  engager  ^donfj'i^oms 
leur  inflitution   par  aucun   vœu  ,   mais  feule-  ^^v  ^»''« 
ment  par  les  liens  d'une  charité  mutuelle,  per*  1612..  u  »- 
fevereront  toujours  dans  cet  efprit  :   Que  s'iK  v 
arrive  que  quelques-juns  d'eux  ayant  defTem  d'af. 
traindre  k  congrégation  à   des  vœux  ,   ils  ne 
feront  nullement  écouter ,  quand  même  ils  fur- 
pafferoient  les  autres  en  nombre  >    mab  qu'il 
leur  fera  libre  d'entrer  en  telle  religion  qu'il 
leur  plaira ,   Se    que  ceux  qui  relieront  (èront 
maîtres  de  tous  les  biens  ,   fans  qu'ils  foienc 
obligez  d'en  &ire  part  aux  autres.  Le  fécond  dé- 
cret qui  paroît  fort  oppofé  à  toutes  les  nouvelkff 
congrégations  qui  ne  penfent  qu'à  s'étendre,  eft 
que  pour  empêcher  toute  diflipation  6c  la  coa<* 
ni  (ion  caufée  par  le  grand  nornbre  de  maifbns  » 
il  n'y  en  aura  qu'une  feule  établie  dans  Rome ,. 
&  qu'elle  ne  fe  chargera  du  gouvernement  d'au- 
cune autre  nKtifon.    Si  cependmt  il  fe  forme 
dans  les  autres  villes  de  fcmbîables  étabiiflemens 
fur  le  modèle  de  celui  de  Rome,  ces  nouvelles^ 
maifons  ne  feront  ooint  annexées  à  celles  de  &o^ 
me  pour  faire  un  fcul  cwps  i  mais  chaque  oui- 
Ûm  fe  réglant  fur  die  fe  gouvernera  féparément,. 
en  forte  qu*eUes  foient  autant  de  corps  iodépsn>i 
dans  les  uns  des  autres,  il  y  a  eu  cependant  une 
exception  pour  celle  de  Rome ,  qui  a  troiç  mai- 
fbns unies,  celle  de  Naples,  de  San^Severino  6l 
de  Lanciano. 

L'Oratoire  de  Rome  eft  compole  d'un:  fa- 
perieur  qu'on  nomme  père  ,  &  de  quatre  prê- 
tres députez  qui  lui  fcrvçnt  d'afliftans  pour  Ic- 
gouvernemeot.  Le  fuperieUr  dpit  avoir  aumoinsi 
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'f4o^  lêfloire  EccUfiêftiqutl 

'quaraoïte  ans  ,  &c  quinze  ans  de  congrégation. 


JLn.  iS9S'il  c&  éli  à  la  pluralité  des  voix  par  les  pré- 

ttes  de  la  mûfoii  qui  y  ont  demeuré  dix  ans , 

6c   il  ne   peut  être  que  trois  ans  dans  ù.  char* 

h^tmts    ge,   à   moins  qu1l  n'y  foit  confirmé  après  les 

ùrmt9rH  ih,  trois  ans  ^^"L.    C'eft  de  lui  que  dépend  i'ad- 

f»  y»  <&•  ^.  mîniftration-du  temporel}    il  a  foin  de  feire 

donner  aux  particuliers  ce  oui  leur  eft  néce^ 

fsdre   pour  la  nourriture  &  l'entretien.     A  l'é- 

gard  des  pauvres  6c  de  ceux  du  dehors ,   il  ne 

r[t  donner  plus  d'un  écu  d*or  le  mois  ,  (ans 
confentement  des  quatre  a(fi(bns ,  &  fi  la 
fbmme  paUb  dix   écus  d'or  ,   il  doit  avoir  le 
confentement  de  tous.    Les  autres  officiers^  de 
la  maifbn  qui  ne  font  aufli  que  trois  ans  dans 
les  charges  ,  font  nommez  par  le  fupericur , 
conjointement  avec  fes  quatre  aiMans.-  Pour 
obvier,  aux   dettes   qu'une    communauté  peA 
bkt  mal  à  propos,  un^des  aflUbns  &  un  an- 
tre^ de  la  maifbn  examinent  tous  les  ans  en  dé- 
tail toute  la  dépenfe  ,   8c  ils  en  font  cnfuite  k 
rapport  à  la  communauté  aflèmblée ,  afin  qu'on 
puiflè   voir  fi  l'on  ne  s'eft  point  endetté,  &  â 
quoi  fe  monte  précifément  le  revenu  de  k  con- 
grégation. 

A  l'égard  de  ceux  qui  y  (bntadmi^,  on  n'y 
reçoit  perfonne  qui  n'ait  au  moins  vin^-deux 
ans,  &  ceux  qui  ont  plus  de  quarante^inq  ans 
s'y   peuvent  entrer.     De  plus  ceux  ^ui  £ont 
tombez  dans  les^^as  où  les  canons  défendent 
de  prendre  les  ordres  (àcrez ,  n'y  peuvent  de- 
meurer qu'en  qualité  de  kiques.    L'on  donnée 
ceux  qui  fè  préfentcnt  pour  être  reçus  ,   les 
conftitutions  de  la  congrégation  à   lire ,   afin 
qu'ils  ne  s'y  engagent  qu'après  y   avoir   bien 
penfé.    Quand  ils  font  même  admis  ,   ils  db- 
meurent  un  mois  entier  dans  la  maiiba  en  <]iia- 
'^Jj^  d'h6ces ,  afin  d'examiné  plus  cq  partica- 
'r  ,  lier 
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Livpe  cent  quarB'Vtngt^nUf»€.      f^t 
Bct  ce  qui  s'y  ]paflc,  8c  s'ils  fe  fentent  P^^P^^  7~"""ir 
à  ce  genre  de  vie.  Après  y  avoir  vécu  trois  ans,^^*'*^^^ 
ils  font  cenfez  membres  de  la  congrégation» 
ëc  leurs  noms  font  inférez  dans  le  ca^ogue  de 
kuF  maiibn ,  l'on  ne  peut  après  ce  tems  les  ea 
fkire  fortir  que  pour  de  très*  ^ndes  fautes.  Pour 
agir  même  avec  plus  d'équité ,  tous  les  prêtre&x 
qui  ont  dix  ans  de  congrégation ,  s'aflêmUent 
afin  de  juger  la  qualité  de  ces  fautes;  chacun 
donne  fon  fu£&age ,  Se  de  trois  parts  ils  en  faut 
deux  pour  avoir  un  jugement  déciiiÊ  Ceux  qui 
entrent  dans  ce  corps  n'ont  point  depenfionsre^ 
^lées;  ils  donnent  a  la  communauté  à  propor- 
tion des  biens  dont  ils  jouiilènti  £c  s'ils  ont  def 
procès ,  ils  font  obligez  de  les  terminer  avant 
que  d'y  être  reçus.  On  leur  laiflê  la  liberté  d'ap- 
pliquer leur  revenu  aux  bons  ufàges  qu'ils  juge- 
ront le  plus  à  propos  :  mais  il  leur  eft  défendtt 
de  le  faire  profiter  &  d'amaflèr.    Les  autres  qui 
B'ont  pas  de  bien  virent  de  celui  de  la  congréga- 
tion, qui  n'en  exige  que  de  ceux  qui  en  ont, 
2c  en  peuvent  donner  fans  ^incommoder,  Enfin 
l'emploi  de  ces  prêtres  eft  toutà-&itapoftolique,* 
ils  font  tous  les  jours  dans  leur  oratoire  ou  égli^ 
fe  des  infbruflions  à  la  portée  du  peuple  qui  s'y 
trouve,  fe  conformant  à  la  capacité  de  leurs  au- 
diteurs. Tout  ce  détail  ta  traduit  mot  à  mot  de 
leurs  conflitutions. 

Saint  Philippe  voïoit  avec  joïe  les  bénedic* 
tions  que  Dieu  répandoit  fur  fà  congrégation , 
quoique  dans,  les  commencemens  elle  n'eût  pas 
jsianqué  de  concradiâeurs  »  fèbn  le  fort  'ordi** 
naire  des  établiilèmens  les  plus  louables,  &  qu'on, 
l'eût  acufé  lui  même  devant  le  vicaire  de  Rome 
de  tenir  des  affemblées  dangereufes  ,  de  femer 
des  nouveautez  parmi  le  peuple,  &  fe  fou£Brir 
plufieurs  impertinences  dans  les  fermons  &  les 
conférences  publiques  de  fès  difcipies^  Onluidn* 
terdit  même  le  confeffional,  £c  on  lui  dcfinidit 
'    '  Z  7  dcL 
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f^\       ^        Hlfiùtft  IS^clêJmfiiquel 


An.  ifor.^^  prêcha  ;  à  quoi  il  fc  fournit  avec  beaucoup 
^^^*d*Jiumilité,  jfufqu'â  ce  que  Dieu  eût  fàitconnoi- 
ttt  fou  innocence  &  fes  pieufès  intentions.  Mais 
comme  il  'ne  fè  pafibit  point  d'année  qu'il  ne 
Combat  dans  quelque  fâcheuiè  maladie,  fos  in* 
firmitez  devinrent  &  confiderabJes ,  quefovoïant 
hors  d  état  d'exercer  aucune  fonâion ,  il  iè  dé- 
mit de  ion  génerakt,  malgrç  tous  lcse£brtsque 
firent  les  pères  de  la  congrégation  pour  l'en  dé* 
tourner  ;  ce  fut  en  1591.  Il  en  fit  pourvoir  Ba* 
lonius  i  qui  pour   s'en  dé&ire  quelque  années- 
«près ,  félon  les  conllitutions ,  prit  tort  à  pro- 
pos le  prétexte  du  cardinalat ,  dont  il  fut  hono- 
ré avec  Taurufius  un  de  fes  con&eres  »  qui  fiit 
&it  archevêque  d'Avignon. 
Llir.        ^^^  ^^^  Philippe  ne  vit  pas  ces  deux  dif- 
Morc  de    ciples  revétus  de  la  poupre  Romaine.  Il  moprut 
S.  Phi'ippe  fort  tranquillement  fur  le  minuit  entre  le  zf,  & 
de  Keri ,  &  i5.  (Jg  i^{  j/or.  âge  de  près  de  quatre  •  vingt- 
fj^n""''    àoxxzns.  Son  coips  fut  cxpo/ë  dans  i'églife  de 
Gédi   '     ^  Vallicellc,  où  le  peuple  vint  en  foule  kii  tcni. 
*it.sjplt  <^c  fes  refpcas  pendant  trois  *]outs.  U  fut  mis 
ffpptKeru.  'cnfuite  dans  un  cercciiil  de  bois  de  noyer,  & 
'Bat/Ut,     dépofé  dans  une  chapelle^  &  comme  il  fefitun 
Vljjf**       grand  nombre  de  miracles  à  fon  tombeau ,  on 
^jt/^]^/**' commença  à  procéder  à  fâ  canonifation  fous  le 
MétL  *         pontificat  de  Clément  vm .  mais  l'afiBiire  ne  fut 
terminée  qu'en  1611.  fous  Grégoire  XV.  Sa  vie 
fut  écrite  dès  l'année  d'après  fa  mort  en  maniè- 
re  d'annales  ^par   Antoine  Gallonius  l'untle  fes 
difciples,  Jacques  Bacci  prêtre  J  de  l'oratoire  ca 
compofâ  une  autre  en  Italien  ,  puis  en  la^  » 
dans  le  teras  de  ùl  canonisation  ^  &  Jcr6me  Bar- 
nabe fuperieur  général  de  l'Oratoire ,  ea  donna 
long*tems  depuis  une  troifiéme  plus  ample  en 
prodiges.   Toutes  trois  contiennent  des  choies 
fbrt  extraordinaires.  Se  qui  ne  fe  trouveront  pas 
au  goût  de  tout  le  monde. 
On  podit  cette  année  un  célèbre  thédogten 
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lÀvfe  cent  (itMtre-vingt'mteme,       $4^ 
Cordelier  ,  nommé  Chriftophc  Cheffontaine.  Ses 
ibpcrieurs  aïaat  remarqué  en  lui  beaucoup  d'à-      {^iJ^^*^ 
mour  &  de  difpofition  pour  1  étude ,  l*envoîc-  j^^rt  de 
rent  à  Paris  peu  de  tems  après  ià  profcffion  î  8c  chriftophe 
il  fit  dans  cette  ville  de  grands  progrès  pour  fon  Cheffontai- 
tems ,  dans  les  humanitez ,  dans  la  philofophic,  "*• 
&  furtout  dans  la  théologie.    Peu  après  on  lui  ^^*  -^ 
confia  le  minifterede  la  prédication,  qu'il  exerça ''^^J^^ 
avec  applaudiflèment.    Il  fut  élu  plufieurs  fois  <fc  aejfw»- 
gardien  en  djfFcrens  couvens  de  fon  ordre  ,  &  taine  .danâ 
provincial  de  la  province  de  Brctagneen  1/71.  ^^^^l^f/^y) 
fut  enfuite  cuftodede  la  même  province ,  Scpen-  ,5"^^   "^ 


rai.  Il  gouverna  pendant  huit  ans  avec  beaucoup ^y^"|^*,^. 
de  prudence  &  de  iàgefie.  Son  géneralat  fini  ^vfgBfede 
\c  pape  Grégoire  XIII.  le  créa  en  if79.  arche vê- .îtf»i  A<ff^ 
que  de  GeHirée ,  pour  exercer  les  fonâdons  de 
répifcopat  dans  le  diocefe  de  Sens ,  en  TabiKmce 
de  Pévôque ,  le  cardinal  Pellevé ,  qui  réfiddit  orf- 
dinairement  à  Rome.  ChefFontabe  fit  beaucoup 
de  bien  dans  ce  diocéfe  >  d*ou  il  fcnrtit  rarement 
depuis  qu'on  lui  en  eut  conBé  l'adminiftratio» , 
juk^u'au  mois  de  Septembre  ifSd.  qu'il  alla  en 
Flandres.  Il  parcourut  prefque  toute  cette  provins 
ce,  &  reçut  partout  de  grands  honneurs.  Etant 
à  Anvers ,  il  ramena  par  fiîs  prédications  u»grand 
nombre  d'hérétiques  à  la  foi ,  fie  affermit  dans 
]a  vérité  beaucoup  de  Catholiques  prêts  à  l'aban- 
donner. CeS  (uccès  lui  firent  àit^  envieux  :  on 
l'accuÊi  d'avoir  lui.  même  des  fentimens  peu  or« 
thodoxesj  on  écrivit  au  légat  du  pape  à  Liège» 
qu'il  prêchoit  une  doârine  contraires  celle  dé 
léglife  Romaine,  Se  qu'il  donnoit  dans  les  nou* 
veautez.  Cheffontaine  qui  ^oïoit  n'avoir  rien  A 
fe  reprocher  de  ce  coté-là  ^  «lia  de  lui-  même  à 
Rome  au  commencement  de  Tan  if 87.  fous  le 
pontificat  de  Sixte  V.  il  s'y  défendit  contre  les 

acctt- 


Digitized  by  VjOOQIC 


f^^  H^ûtrf  Erciejfsfiiqiâel 


Atf  iror  accufàtkms  de  &t  ennemis  ,  plus  encore  parb 
^^'•pauencc,  <juc  par  des  apologies  en  forme.  liât- 
tendoit  toujours  que  Ton- prouvât  ce  qu'on  a?oic 
avancé  contre  lui ,  Se  il  Tatteadit  inutilement,  tt 
vit  cinq  papes  pendant  fbn  féjour  à  Rome;  Six* 
te  y.  qui  fitégeoit  quand  il  y  arriva,  IkbainVU. 
Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clément  VIIL 
qui  fut  élu  le  30.de  Janvier  1^91.  Ceschange- 
mens  û  fréquens  en  moins  de  cinq  années,  em> 
péchèrent  que  ChefFontaine  ne  fift  approuver  Gt 
doârine  folemnellement  par  le  faiat  uege,  com- 
me il  le  défiroit;  mais  les  marques  d'eûime  & 
de  bienveillance  qu'il  ne  ceflâ  de  recevoir  decha. 
cun  de  ces  cinq  papes,  fbntafièz  connoîtie qu'ils 
irent  peu  de  cas  des  accu&tions  defesdéda^ 
mateurs.  Il  logeoitdansle  couvent  defàint  Pierre 
M  Montmoy  Se  ce  fut  là  que  le  Seigneur  l'appd- 
la  à  lui  le  i6.de  Mai  de  cette  année  1/9/.  Jietok 
Ègé  de  fbixante- trois  ans. 

Pendant  bien  des  années,  CheâEbntaine  em- 
ploïa  onze  heures  chaque  joui  à  l'étude.  II 
i^çavoit  l'hébreu ,  le  grec  ,  le  latin ,  leTpagnd, 
l'italien  &  le  firançois ,  outre  fà  langue  mate^ 
nelle  qui  étoit  le  bas  breton  :  il  étott  théolo- 
gien ,  &  même  critique  en  matière  de  théob* 
fie.  Il  a  Eût  un  afi^  grand  nombre  d'ouvrages, 
ont  la  plupart  font  peu  connus  aujourd'hoi. 
Le  plus  curieux  &  le  plus  recherché,  eft  celui 
qu'il  publia  en  latin  en  1^86.  in-8.  â  Paris,  & 

2ue  le  librùre  iatituU  de  û  propre  autorité:  D* 
\  cortiBion  néciffsin  de  U  théciogie  fch^Ufu^ 
êude  la  nécêffifé  d*acc9rder  les  opiniçns  comrmirts 
des  fcholaftiquis.  Car  l'auteur  vouloir  qu'il  fut  ûm- 
plement  intitulé:  De  U  condlisttM  de  diver^ 
ûpimoBs  des  fiheUi^aues  i  comme  il  le  dit  ki- 
méme  dans  l^avemilement  ciuifuitrépitre  dé(B* 
catoire  au  pape  Sixte  V.  Voici  ce  qui  donnalica 
à  cet  ouvrage. 
£n  if^S*  ChefFontaine  prêchant  PArait  à  Pa- 
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ris»  âvanga  dans  un  de  Tes  fermons,  quelacon-^^i,  iS9%^ 
(ècration  de  TeuchaTiftie  ne  pouvoit  fc  faire  par 
la  feule  prononciation  des  quatre  mots:  Ceci  tji 
mon  corps ^  prononcez  matériellement,  8c  qu*il 
falloit  y  joindre  la  bénediârion,  8c  la  prière  par 
laquelle  le  prêtre  demande  à  Dieu  de  convertir 
le  pain  8c  le  vin  au  corps  8c  au  fang  de  JeCus- 
Chriftj  il^  ajouta  néanraoinis  qu'A  fe  foumettoit 
fur  ce  point  à  la  détermination  de  l'églife  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  8c  Romaine.  Cette  re- 
flriâion  n'empêcha  point  que  la  propofition  qu'il 
a  voit  avancée ,  ne  fi(l  du  bruit  ^  8c  il  fit  pour  la 
défendre  plufieurs  ouvrages,  eQtr|autres  celui 
dont  on  vient  de  parler. 

Cheffontaine  traite  la  même  matiered«i&pla* 
fieur»  autres  écrits,  comme  dans  un  livro  fîraa* 
çoîs  intitulé  :  Défenfe  de  la  foi  qtée  nos  ancêtres 
cm  eue  de  la  fre fonce  réelle  du  corps  de  N.S.  J. 
C.  au  faint  Sacrement  de  V autel  ^  en  laquelle  par 
plus  de  cent  cinquante  raifons  .  frifes  de  la  pure 
far  oie  de  Bleu,  ^  dt  fis  circonftânces  ^  e fi  prou  * 
*vée  la  vérité  de  U  foi.  Cet  ouvrage  parut  in  8. 
en  i^-S^.  à  Paris.  Dans  l'averti(Iêment«  l'auteur 
appelle  !e  cardinal  Pellevéfbn  Mécène,  8c  il  loué 
le  cardinal  Hofius  ,  qui  avoit  dit  an  pape  Gre« 
goire  XIII.  8c  ^mx  cardinaux  »  qu'il  n'y  avolt 
point  en  ce  tems-là  de  livre  plus  efficace  contre 
hs  ^éretiques.  On  elHmoit  aufTi  beaucoup  cet 
ouvrage  à  Alcala  j  8c  cependant  il  trouva  des  coi^ 
tradiélcurs,  oui  obligèrent  Chcfïbntaine  de  pu- 
blier une  prérace  apobgetique.  Dans  toute  cette 
défenfe,  qui  a  cinq  parties  qui  parurent  Tune 
après  l'autre ,  l'auteur  fait  proteffion  de  combat^ 
tre  les  hérétiques  par  le  raifonnement ,  8c  non 
par  l'autorité ,  parce  que  ceux  à  qui  il  avoit  à 
tilrc  ne  croïoient  pas  que  les  Pères  fufibnt  les 
jugeâ  de  notre  croïance.  Le  même  fUjet  efl  en« 
core  traité  dans  l'écrit  intitulé  :  De  la  vertu  des  ' 
farcies  far  le/quelles  fefmt  la  conficrutlMt  qui 
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^rj"^J*~~  parut  en  ifSf.  Un  autre  ouvrage  de  Chcfibfl- 
•  ^y  ^ 'uineqm  lui  ût  honneur  y  cà  ùiRef  onjefamiliife  k 
une  épure  contre  le  libéral  arbitre  é*  le  mérite 
des  bannes  œuvres^  Cet  écrit  fut  imprimé  en 
15*68.  avec  un  privilège  du  roi  Charies  IX.  On 
trouve  à  la  tête  la  lettre  à  laquelle  il  répond. 

Les  autres  ouvrages  de  Chriftopke  de  Chcfibo.- 
taine  font  i.  Chrétienne  confutatlon  du  point 
d*hnneur^  fur  lequel  la  noblejfe  fonde  fes  mono- 
raachies  c^  querelles  ,  ^  deux  dialogues  du  point 
d  honneur.  Il  traduifît  auCTi  cet  ouvrage  en  lacm. 
2.  La  défeniè  Catholique  de  la  virginité  de  Ma- 
rie 6c  de  Jorephipn  époux  »  &:  un  dialogue  fia 
le  même  fujet  pour  défendre  le  premier  écrit» 
&  en  fortifier  les  preuves.  Ces  deux  écrits  font 
en  latin.  3.  Un  fupplémcnt  contenant  les  privi* 
Ugis  concédez  de  nouveau ,  &  qui  ont  été  omis 
dans  le  recueil  des  mooumens  de  Tordre  deûfnc 
François,  intituler  Monumenta  ordinis  Adisorum, 
&c.  4., Un  abrégé»  en  latin,  des  privilèges  des 
Âeres  Mineurs  6c  autres  religieux  mendians  >  Se 
des  décifionsfur  pluûeurs  quêtions  que  Toa  peut 
faire  fur  la  règle  de  faint  François  publiée  par 
ÙW  9qn2^ventttre.  f .  Nouvelle  défenfe  de  la  foi 
contre  les  impies,  Içs  athées  8^  autres  infidèles, 
en  btin  6,  Une  défenfe  de  la  foi  contre  les  mé- 
chani ,  en  quatre  dialogues.  7.  Pluûeurs  petifs 
traite^  de  controverfe*,  en  latip ,  fur  l'invocation 
desûints,  le  jubilé,  les  indulgences,  &c. 
Lr.       '  Guillaume  Witakcr  né  à  Holmc  dans  le  con\- 

GuiUaum     *^  ^^   Lancaftrc  en  Angleterre  ,    moaiut.  aufli 

Witaker!*   ^^^^  ^^^*  année  à  Cambridge  ,   âgé  {eukment 
DeTkpM    ^^  quarante -fept  ans,  après  s'être  acquis  la  lé- 

/«  X 1 3.  putation  de  grand  théologien.  Il  étoit  encoct 
fort  jeune ,  lorfqu'il  mit  en  latin  la  litur^e  An- 
gloife  ti  la  difpùte  dTvel  contre  Harding,  8c 
qu'il  traduifît  en  grec  le  catéchifme  compoC 
par  Alexandre  Novellus  fon  oncle.  Enfuite  HliS 
les  f€Kcs  Gr^s  &  Latins,  8c  il  s'attacha  àrétn* 
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de  avec  tant  d'application,  qu'il  ruina  entière- T""*"  * 
ment  fa  ûnté,  Ôc  que  tout  le  refte  de  vie  il  fut  ^^*  '^^S  ■ 
toujours  languillànt.  A  l'imitation  dT^rel,  qui 
étoit  de  Salisbury,  8c  par  une  efpece  d'énaula. 
tion,  il  eut  toujours  la  plume  ^  la  main»  tantôt 
contre  Edmond  Campien  Jefuite,  tantôt  contre 
Jean  Ourxas,  &  contre  Thomas  Stapleton,  ha- 
bile controveriifte  Anglois. 

Faufte  Socin  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  ayant     lvu 
quitté  la  cour  de  Florence  dès   1/74.  vint  à  Suite  de 
Bafle,  fie  Y  demeura  trois  ans.   Pendant  ce  ^D^^'s*'^* 
jour }  il  ne  s'oaupa  qu'à  méditer  les  écrits  per-  çj*  ^ 
ïiicieux  de  Lelie  Socin  fon  oncle,  fie  il  en  ado-  s'ofiMms  H'» 
pta  toutes  les  impictez.  Quand  il  s'en  fut  rem- ^/?of.^»/iV.* 
pli ,  il  tenta  de  les  inûnuer  aux  autres.  Ses  amisK<:*  ^ />•  & 
prévoïant  «ju'il  poutroit  par -là  s'attirer  de  fâ'^%^. 
cheufes  affaires  dans  un  pays  <o^t  dévoiiéaux/^^^^^J,^ 
opinions  de  Calvin,  s'efforcèrent  de  le  détourner «^confrovT 
d'écrire }  mais  ils  le  firent  inutilement.  II  com- Sodm. 
polà  un  ouvrage  hxïnyefuChrifiofervatorey  qui^'f  ^'•"S^* 
fut  imprirné   dans  cette  année  rfs^f.  quoique  p^^^J'^ 
compofe  dès  l'an  15*78.  £lieArciue?ius,  dilciprc 
de  l'auteur,  prit  foin  de  l'édition,  fie  y  fit  mettre 
pour  la  première  fois  le  nom  de  Soçinn  ^ui  vCe^ 
voit  point  encore  paru  à  la  tête  de  fè&oovrages. 

Dans  cette  année  i/jS.  Socin  ^vqit  eu  une     LVfT.  \ 
difpute  avec   François  Pucci  fur  l'état  du  pre»  Sadifpu». 
mierc  homme.  Ce  Pucci  étoit  né  à  Florence  d'une 'J^^^p^^^' 
îlluftre  famille:  les  charmes  qu'il  trouva  ^^^^^^  Hoomh^dt 
nouvelles  opinions,  lui  firent  abandonner  la  foi /^^'^^y' 
de  l'eglifc}  fie  pour  avoir  une  oléine  liberté  de  «</î^,^ 
dogmatifer  ,  il  quitta  Lyon,  ou  il  étoit  négo- 
ciant ,  fie  fe  retira  en  Angleterre  pour  étudier  la 
théologie  à  Oxfort;  il  vint  enfuiteà  Londres, 
2c  plein  de  l'idée  préfomptueufè  qu'il  étoit  un  des 
plus  habiles  théologiens  de  fbn  tems,  il  pafl» 
en  Suiilè,  où  il  entra  en  lice  avec  Socin  fur  l'é- 
tat du  premier  homme.    On  ne  dit  pas  quelle 
étoit  iba  opinion  fur  cefujet;  mais  il  yaappa- 
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SA^     •        Hiftoire  Ecdefiapique.'     ^ 
"~  rencc  qu'elle  ne  convenoit  pas  à  ceux  de  Baflci 
^/Pvpuirqu'iJs  le  chaflcrent  de  leur  ville,  comme  un 
homme  fufpeâ:  de  nouveaux  fentimens  .  Il  re- 
vint donc  à  Londres,  où  il  fut  mis  en  prifoa 
pour  les  dogmes  qu'il  dcbitoit.  Socin  l'a  voit  pouf- 
fe vivement  dans  fà  difputc,  &  avoit  débitélui- 
même  tant  de  nouveautés  &  de  paradoxes,  que 
fesamis,  comme  fcs'envieux,  les  Luthériens  & 
fcs  Calviniftes,  fe  dîvfferent  d'avec  lui,  &  mê- 
me a?ec  écktj  le  traitèrent  de  brouillon,  d'em- 
porté, de  médifimt,  de  préfbmptueux ,  de  no- 
vateur &  d'héretijuei  &raccufercntd'enfeigocr 
des  opinions  horribles  &  contraires  à  la  parole  de 
Dieu ,  &  de  nier  le  facrifice  de  pro^tiation  que 
"^         '     Jefus  -  Chrift  a  offert  pour  nous.    Socîn  fatigué 
de  CCS.  reproches  qu'on  lui  rappeUoit  fans  celle , 
quitta  Bâle<kns*la  môme  année,  &  vint  à  24- 
îî^.^.»  ®^  Pucci,  qui  avoitrecouvrc  ùUbcrjaiyJè 
lutvit,  &  tous  deux  reprirent  Jeiirs  d^àccs,^ 
qui  ne  finirent  qu'en  Pok^gïie. 
J^VIIL        La  fin  de  Pucci  |ne  fut  pasheuteufe.   Apte* 
i^!Sfi;.''n  '^  ^  courfes,  il  tomba  cnfii  entre  les  mains 
damné  à     ^  l'wfcévêque  de  Saltzbourg  ,  qui  î^envoïa  i 
être  brûlé.    Rome ,  où  il  fut  condamné  à  être  brûlé  en  i  s^ 
Un  auteur  parlant  de  lui,  ditquec'étoitunhom- 
fintagma      «e  qui  fe  méloit  de  compofer  des  livres  &  de 
ktfi.eccief.    difputer,  (ans  avoir  aucune  teinture  des  lettres,  - 
m  de  la  philofophie,  ni  deréaiturcCdntCi  qu'a 
donnoit  dans  le  fanatifme,  &  quefon  opinioa 
ravorite  étoit  que  tous  les  honnêtes  gens  (eroient 
iauvez  même  dans  le  Paganifme ,  qacVigoo- 
ïancc  des  principes  de  la  religion ,  riocreSiHté 
ûtt  fujet  de  Tévangile  ,  &  la  pivation  du  baiê- 
mc,  ne  nuifoient  point  au  iàlût,  &  qu'il  fafi- 
foit  d'avoir  des  mœurs  qui  parufiênt  à  rex teneur 
iàns  défaut.  Socin  dans  un  endroit  de  fes  ouvra- 
ges ,  dit  qu'il  reçut  de  lui  un  livre  Italien  too- 
chant  le  fceau  appofé  à  l'écriture,  qu'il  y  di£oi: 
qu'on  ne  p^uvoit  rien  comprendre  dans  œ  dr 


Mcr£!hu 
,^'»tagma 
Hfi.eccUr. 
fag.î6&. 
Gilbert  foe- 
thu,  difp. 
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▼■in  lÎ7re,  &  qu'il  fàllok  attendre  l'arénementde  j^,^^  itofè 

CCS  deux  grands  hommes ,  (  Moyfe  &  Elie)  dont 

il  cft  parlé  dans  TApocalyprci  Qu'ils  explique* 

Toieitt  tous  les  myfteres  delà  Bible,  &  qu'avant  ' 

cela  il  ne  falloit  par  fe  fèrvir  de  cette  règle  pour  ^ 

▼uider  les  différends  de  la  religion. 

De  Zurich  Socin  paflà  en  Tranfylvanie ,  d'où      j^jx, 
«nfufte  il  vint  en  Pologne  fur  la  |fîn  de  1^7 9,  SocincA 
Les  églifcs  des  feâaires  étoient  alors  extrême- accwfé  dé- 
ment divifées  ;   il  trouva  le  fccret  de  les  réunir  ^^*®'<** 
à  Ces  ryftêmes;  mais  les  démêlez  qu'il  eut  avec  j^p^^cS^ 
les  prétendus  réformez  «  lui  fufciterentdesafiFai-iarédition* 
res  d'état.  Pour  le  perdre  abfolument ,  ils  l'accu»  Sûcm^  Je 
ferent  devant  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne, '«mj/^^^ih 
d'avoir  inféré  dans  fbn  livre  contre  Jacques  ^^'^^*f^  ^ 
leologne,  des  maximes  de  fédition,  &  qui  Éi-^^^*f* 
Tori(oient  les  guerres  inteftines  dont  le  roïaume  144'. 
ct4)it  troublé.   Cette  accufàtion  étoit  manifefte-  Hmi^^k» 
ment  fàudè  \  t>our  s'en  convaincre,  on  n'avoit'"^/^^^'^ 
qu'à  conflilter  le  livre,  dans  lequel  on  auroit  vû*^'!^^g^ 
qu'il  condamne  fi  fortement  la  prife  des  armes' 
des  fujcts  contre  leur  prince,  2c  les  théologiens 
Proteftans  qui  ont  dit  qu'il  étoit  permis  des'op-      .  .  , 
poièr  aux   oppreflèurs  de  la  liberté  de  coniciea- 
ce;  que  jamais  ipeut- être  les  parti&ns  les  plus    ~ 
outrez  delà  puiflànce  arbitraire  &defpotique  des 
fouverains ,  n'ont  parlé  plus  nettement.  11  auroit 
donc  été  très- facile  à  Socin  de  fe  juflifier ,  iln'a- 
▼oit  qu'à  produire  fon  livre  contre  Palcologue  j 
mais  pour  àriter  les  fuites  d'une  telle  accufàtion, 
&  fc  mettre  à  couvert  de  pareilles  entreprifes, 
il  jugea  plus  à  propos  de  Ibrtir  de  Cracovie, 
après^  qiiatre  ans  de  féjour,  Se  de  fe  retirer  ches 
'      un  feigneur  Polonois,  Chrîflophe  de  Morflein, 
grand   proteâeur  dés  Unitaires ,  qui  étoit  fei- 
y     aneûr  de  Pawlikovie. 

\         Socin  qâi  vouloit  s'éloigner  da  monde,  s^      LX. 
\     trouva   plus  plongé  qu'auparavant  j   ce  n'étoK  nfemarîei 
^    ^oiixt  au  milieu  cxg  minières  jaloux  de  fes  ta-f^Pf|[f  ^ 
y    ^  •  kns/'"^** 
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ffo  Hîfioîrê  Ecchfiaftique. 

^  Icns,  qui  Pobfedoienti  mais  parmi  beaucoup  de 

An.  ifçi'.ièjgneurs,  &  de  perfonnes  de  la  première  con- 
Pmhcotfims  iîdcration  ,  qui  charmez  de  fon  efprit,  de  (on 
*Vw4  F.  érudition,  de  la  nouveauté  de  fcs  dogmes,  de 
*'**^  fbti  humeur  eûjoiiée,  &de  fescareflcs,  l'hoDo- 

rerent  de  leur  amitié,  de  leur  confiance ,  &  de 
leur  'proteâion.  Il  trouva  même  le  fècret  de 
toucher  le  cœur  d'Elifabeth ,  fille  de  Ciioriftophe 
Morfïeia  ,  &  de  Pépoufer.  Cette  alliance  lui 
donna  encore  plus  d'entrée  chez  les  grands,  & 
la  liberté  de  demeurer  plus  de  trois  ans  chez 
le  feigneur  de  Morftein.  Il  y  compolà  fon  li^ 
vrc  contre  Eutropius  ,  &  combattit  fortement 
tous  les  adverlàires  des  Unitaires  ,  quoique  par 
une  conduite  dont  on  a  de  la  peine  à  demê* 
1er  le  julle  motif,  il  eût  été  excommunié  de 
la  part  de  ceux  -  ci ,  &  qu'il  en  eût  reçu  plu- 
fieurs  chagrins.  II  perdit  fa  femme  en  ijSy. 
de  la  douleur  quil  en  eut  fut  û  vive ,  que  & 
fanté  en  fouflrit  beaucoup  j  U  fc  trouva  inca- 
pable d'étudier  pendant  quelque  tcms ,  il  ne  pou- 
▼oit  chafifer  la  langueur  qui  s'étoit  (àifie  de  lui. 
LXI.  i-2  mort  de  François^  de  Medicis,  grand  duc 

U perd  tout  de  Florence,  ne  lui  fut  pas  moins  fenûble.  H 
fon  bien  à    pcrdoit  en  lui  un  bon  ami  &  un  puiflànt  pro- 

îtîidduc     ^^^^^  '  ^^^^  ^^^  ^^^°  »  ^  *^"^^^  fcsefpèrances- 

dôFloren-    ?cndant|  la  vie    d'Ifàbelle    de   Medicis ,    fœor 

ce.  du^andduc,  de  femme  de  Paul  Jourdain  des 

In  vtts      Urfîns,  les  efforts  des  inquifiteurs ,  qui  demaa- 

Fanfii  5W-doient  que  cet  hérétique  f(it  dépotiillé  de  tous 

mâPzj^     fes  biens,  furent  inutiles.  Quand  die  fut  monc , 

^'**  le  grand  duc  lui  même  eut  foin  de  le  protéger; 

il  le  fit  prier  de  revenir ,  l'aflura  qu'il  le  kilïr 

roit  jouir  de  fes  revenus  ,  de  lui  recommanda 

iêulement  do  ne  pas  mettre  fon  nom  à  fos  oa- 

▼raees.  Mais  Socin-ne  profita  pas  de  ces  oStes'. 

entêté  de  l'efperance  de  fe  faire  un  nom  panai 

fcs  fçavans  qui  avoient  embraffé  les  nouvcQc 

oipinions,  il  fc  Côfltcma  de  lier  avec  le  grand 
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ï,ivrt  cm  quatre^vmgt'urùém.       5»|'i 

aac  un  commerce  de  lettres.'  Ce  prince  étant 

mort,  Socm  fe  vit  en  butte  à  une  infinité  de  An-  I59^ 
traits  qu  on  lui  lançoit  de  tous  cotez.  On  au- 
roit  dit  que  les  troubles  &  Jes  guerres  qui  dél 
chiroîent  la  Pologne  &  les  églifes  desfcàaires 
netoient  e^^citez  &  entretenus  que  pour  le  ren- 
dre plus  malheureux.  Les  uns  lui  imputoicnt 
tous  les  malheurs  de  Pétat ,  les  autres  l'accu- 
Xoient  4*avoir  caufé  le  grand  fchifmc  quirégnoit 
dans  les  difFcrcntes  communions  des  novateurs 
Infupportable  à  lui-même,  &  à  charge  à  ceux 
^vec  Icfquels  il  vivoit  chez  le  feigneurde  Mor- 
ftcm  à  Pawhkovie  ,  .11  retourna  à  Cracovic , 
pour  tâcher  de  s'y  élever  au-deffus  de  fes  dif- 
graces.  Il  y  reprit  fes  études,  &  s'appliqua  de 
nouveau  aux  matières  épincufes  de  la  ?ontro. 
vcries  il  travailla  de  fon  mieux  à  réunir  les  ef- 
prits  de  tous  ceux  qui  ne  croioient  pas  la  divi- 
nité fuprêmc  de  Jcfus-Chrift,  &  qui  étoieftt 
diTilez  lur  d  autres  points.  Dans  ce  deflcin.  il 
f  trouva  aux  alTcmblées,  aux  difputcs,  &  aux 
lynodes.  Il  fe  défendit  dans  le  fynode  de  Brief- 
cic  avec  tant  de  fuccès  contre  les  difciples  de 
François  Davidis  .  qu'il  eut  la  confolation  de 
TOIT  que  fçs  fentimens  furent  enfin  approuvez  ' 
de  plulieurs  miniftres}  ce  qui  augmenta  le  nom- 
bre  de  fcs  profelytes  ,  parmi  Icfquels  on  met 
î'icrre  Stomski,  André,  Staniflas,  &  ChriÛo- 
phe  Lubienieski.  Le  premier  lui  ftjt  d'un  grand 
/«cours  par  fon  éloquence  &  fon  grand  fçavorr  • 
les  trois  autres  s'entererent  fi  fort  de  fon  méi-il 
te,  que  pour  Tamour  de  fa  doéèrine,  ils  quitl 
tcrcrtt  la  cour.  &  fe  firent  inftaler  dans  k  mi. 

Sodn  pendant  tout  ce  tcms-là,  avoît  com-     r  vrr 
^!  ^"ÎHf^iiP  d'ouvrages:  dans  une  lettre  qu'il  O.S, 
-cent  a  Chnftophe  dç  Morfttin  le  3.  de  Février compoilx 
^c  ^«tcaftnec  i/p^,  il  avoue  i  ce  Se^ncurP*'*^*^ 

qu'il 
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ffi  Hîftmn  Eceîepsfiique. 

^r qu'il  cft  auteur  des  fuivans,  qui  avoie&t  été.im^ 

Ajï'  '5*9^. primez  :   Une  tréponfe  à  Paleologue  pour  b 
SmuRmsyTU-RÎtcowleTis:  une  difpute  fur  l'endroit  du  lèpdé- 
kSêt.  jtmi'  mç  chapitre  de  l'épitre  aux  Romains  ;  des  re- 
^^^*  marques  fur  les  tliefes  du  coDc^e  de  Pofiunic; 
^^^'  ^*       une  difpute  contre  VoJanus  :  examen  de  Jjtf- 
gument  pour  Punité  &  la  trinité  de  Dieu,  avec 
une  rëpoafè  courte  à  quelques  thefès  :  Syfiopfe 
de  notre  juflification  par  Jefus-Chrift:  de  la 
foi  &  des  œuvres  en  ce  qui  regarde  notre  juiH- 
fication  :  de    l'autorité  de  la  fàinte  éoiture  : 
première  réponiè  à  deux    thefès  de  François 
Davidis,  qu'il  ne  ^ut  pas  invoquer  JefusChnft; 
explication  du  commencement  de  l'évaogiie  de 
£iint  Jean:  TAntiwuiekus  Polonois:  difpute  fur 
Jefus-Chrifl ,  Sauveur  ^  &  l'Antiwuiekui  latin 
qui  étoit  alors  fous  preflè.  Sandius  dans  h  Bi- 
bliothèque des  Antitrinitaires,  arange  ainû  ces 
,.  ouvrages.    D'abord  l'explication  des  premières 
paroles  du  premier  chapitre  de  ùmt  Jezn ,  avec 
une  préface  qu'on  a  fauflèment  attribuée  à  Le- 
lie  ISocin ,  oncle  de  Fauile  j  il  faut  qu'il  l'ait 
compofée  en  iffi.  puifque  dans  le  livre  qu'il 
écrivit  contre  Eutropius  en   1^84.  il  parle  de 
cette  explication ,   &  dit  qu'il  y  avoit  plus  de 
vingt- deux  ans  qu'elle  étoit  écrite  &  imprimée. 
U  7  a  eu  deux  verfions  de  cet  ouvrage:  l'une 
en  polonois  par  Grégoire  Pauli ,  &  l'autre  en 
flamand. 

En  1/70.  Socin  compofà  en  italien  Je  traité 
de  l'autorité  de  l'écriture  fàinte  ,  fans  y  xact* 
tre  fon  nom;  il  le  traduifît  enfuite  enkda ,  & 
en  1/88.  on  l'imprima  à  Sevile  fbus  le  nom 
du  révérend  père  Dominique  Lopez ,  de  la  So- 
ciété de  Jefùs;  mais  on  connut  bien- tôt  après 
<]ae  l'ouvrage  n'étoit  point  d'un  auteur  cauio- 
lique,  outre  que  Socin  fe  l'attribue  dajns  fk  let- 
tre à  Morfteîn  ^  qu'on  a  citée  phii  haut.     E0 
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Vvrt  tint  qHàtri*vk£t»t(ntemi.        f  ;} 


if^t.  Nicolas  Bernaud,  gentilhomme  du  Dau- ^^  ,--^^ 

phiné  ,  le  traduifit  en  françois  fous  ce  titre,  ' 
Livre  de  V  autorité  de  l'écriture  Jointe  y  far,  ^f. 
avec  ravcrtiflcment  des  théologiens  de  Bafle, 
fur  quelques  endroits  dudit  écrit.  11  y  en  a  eu 
auiH  en  i6i^.  une  yeriion  flamande  avec  des 
notes,  par  Théodore- Raphaël  Camphufîus, 
dont  il  Y  eut  une  féconde  édition,  avec  la  pré- 
face apologétique  de  Corneille  Vorftius.  Oh  y 
voit  au  commencement  la  lettre  dédicatoire  de 
Jacques  Sieninius  à  Sigifmond  III.  roi  de  Po* 
logne ,  datée  de  Racoyie  le  20.  de  Novembre 
'  1608.  La  fbmme  de  la  religion  chrétienne, 
écrite  en  italien  par  Socin,  de  mife  en  latin  par 
quelque  autre,  a  été  jointe  au  livre  de  l'auto- 
rité de  la  fàinte  écriture,  &  imprimée  à  Cra- 
covie  en  161 1.  Il  7  a  encore  un  petit  écrit, 
Smptum  brève  y  qui  contient  les  fentimens  de 
Socin  fur  toute  Tœconomie  de  notre  falut  faite 
par  le  Chrift ,  &  qui  fut  imprimé  en  15-74. 

Nous  en  avons  déjà  parlé  fur  la  difpute  de  Jefùs- 
Chrifl  Sauveur.  Après  cet  écrit ,  fuit  une  autre 
difpute  de  l'état  du  premier  homme ,  ou  de  l'im- 
Biortalité  avant  fa  chute ,  contre  François  Puc- 
ci  Florentin.  On  y  voit  au  commencement  la 
léponfè  à  dix  argumens  de  Pucci ,  écrite  à  Bade 
en  1S77.  puis  une  ample  réfutation  de  la  dé- 
fenfe  de  ces  mêmes  argumens  écrite  à  Zurich  le 
27.  Janvier  15*78.  avec  une  épitre  dédicatoire  de 
Jérôme  Mofcorovius,  adreflée  au  Prince  Mau- 
rice lantgrave  de  Hefle.  Socin  dans  la  même 
année  i5"78.  fit  auffi  imprimer  les  dialogues  pof- 
tiiumes  de  Sebaftien  Caftalion ,  de  la  prédeftî- 
nation,  de  l'éleâdon,  du  libre  arbitre,  &  de  la 
^oi  >  fous  le  nom  de  Félix  Turpion  d'Orvicte^ 
ftvec  une  préface;  ces  dialogues  ont  été  traduits 
en  flamand ,  &  leur  verfion  imprimée  en  ifSi. 
&  en  1613.  De  plus,  laréponfe  aux  thefes  de 
JTomeXXXn.  A  a  Fran- 
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j^^  j-^  Françoîi  I>ayidis»  fsâtcea  15-78.  fie  1^9.  im- 
^  .printtéecn  ifSo.  à  laqudle  on  a  ajouté  la  dé- 
fend de  Daridisy  àont  le  vérhsâ^le  auteur  eft 
JJacques  Paieok>gue  ôc  fcs  afïbcicx  ,  avec  un 
écrit  de  François  Davidis ,  pppofc  à  cette  re'- 
fonfc.  Cet  écrit  a  pour  titre:  Cn^mtatk  ref- 
Ponfionis  IPêuftins  y  c'eft-àdirc  :  Rétxitation  de 
la  réponfe  de  FauÂe  Socin.  On  l'a  imprimée  en 
ko^roisea  1579.  inais  mutilée. 

Il  ir  en  a  eu  une  autre  édition  aoffi  latine^ 
avec  kl  rëpoiife  aux  objeâions  de  George  ^an- 
dcsME,  jâc  à  la  réfutation  de  Traaçois  Davidis; 
fur  la  céponfe   Fauflinienne.    Cette  édition  a 
ppur  titre  :    I>ijfuf$  fmr  l'mvoeMwn  Je  J^s- 
<:hrifi  ,    ^e  Fatijle  Secin  «  tué  fmr  écrit  avte 
Jsf^foU  DMvidis  en  1578.  &  tp^.peu  de  tem 
.Jivtm^  U  mert  d»  mjewtt  trunfo'u.    Cette  répon- 
Â  qui  fut  écrite  en  1579.  a  été  augmenta:  de 
beaucoup,  &  die  fut  imprimée  en  1/9/.  in-S. 
^>ar  Alexis  Rodedus,  6c  k  dilate  ne  ânit  c^a'à 
dauferabourg  au  iinns  de  mai  i  n9  •    1^  y  a  au 
«commencement  de  cette  édition  une  lettre  de 
Faufte  Socin  à  tous  les  minières  de  la  pan^ 
vdc  Dieu,  qui  enfcignent  &  font  profefiion  de 
xroire  en  Tranfylvanie,  que  le  Dieu  unique  eft 
iêulemçnt  père  de  Notre- Seigneur  Jefus  Cimft. 
Dans  cette  lettre  ,    il  s'cxcufc  fur  le  retarde- 
ment de  fa  réponfc ,  ôc  il  y  réftitc  les  caioamics 
qu'on  avoit  débitées  contre  lui  <kms  un  écrk 
qui  paroifibit  depuis  long-tems  fous  le  nom  des 
frères  Tranfylvains.    Cette  lettre  fut  écrite  de 
Oacovie  le  14.  de  Juillet  ifpf.  ce  fut  le  pala?» 
tin  Jean  Kiszka,  préfident  de  Samogitie,  qui 
fournit  à  la  dépenfc  de  Tina^eflion  de  ce  livre. 

Les  autres  ouvrages  de  Socin  jufqu'en  cette 
annce^  font;  une  dLUJxite  fur  le  batêmc  d'eau, 
*^ui  fut  écrite  à  Cracovie  le  if,  d'Avril  15-80, 
A  laquelle  on  a  ajoutjé  la  réponfe  aux  jf&^micres 
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'ïc  dernières  nc^esqu'y  fit  An4rc  Dadith,  &  .  "  ^  ^ 
la  r^nfe  aux  notes  ^ue  Martin  Czcchovicioi^^  llw 
fit  fur  Tapiendix  du  batême  des  petMis  enfaas» 
ainfi  que  deux  kttxes  fur  la  queftion  du  batê* 
me  y  adFeiTées  à  d^  perfonnes  qu'on  ne  nomme 
pas.  On  a  fait  de  ces  pîeces  une  ^^erfion  àa* 
mande.  En  fécond  lieu  »  la  réponiè  de  Socki  i. 
ravertiOTemeat  d'André  Volaniis  ,  touchsmt  la 
nacure  6c  Te^ncede  Jefus-Chrift;  fils  de  Dieu» 
6c  de  Texpiatibn  des  péchez  par  le  môme  Chrift& 
Il  mit  la  première  maii^àçet  ouvrage  en  15*7^* 
c'eft-à-dirq,  *in  peu  aprè?  fpn,  arrivée  e^  P0I01 
gçC)  6c  après  Tavoir  rerû  6c  çoriigié)  on  rim* 
prima  in-S,  en  ifSS,  avec  une  ^ître  dedica<^ 
toir&au^alati^  Kiszka  écrite  le  14.  Juin  de  b 
même  açnée.  Og  y  ajouta  h  répond  à  taoutep 
les  pbjfs^ions  que  .Volanii^  avoijt^iaîtes  a«  pce^* 
mier  écrite  Q^terépon& fut  écrite  en  1/83.  âat 
nom  d'auteur ,  ^  fut  ii^priméjen  1/88,  6c 
s^reffeQ  ;^  ,<3r^]fge  Blaildrat  $  -fur  .q\m  Sodtt 
écrivit  une  lettre  i  ^eUii-ci.  Tous  ce?,  ouvrages, 
furent  traduits  en  flamand  »  6c  imprimez  en 
v66^,  ^n  tr«^me  lieu  1  l'explication  dufep* 
tiéme  chapitre  de  T^itre  aux  Romains,  fout 
le  nom  de  Pip^ec  Dyfidspus  ,  qui  fut  écrite 
à  la  prière  de  Jeag  ,|$ieipQpjovitts  vers  l'an  lySm^ 
on  y  a  ajoute  la  Içtpre  que,  le  même  Niemot 
jovius.  écrivit  fw  c«  ftyet  à  Faufte  Socin»  6c  la 
réponfe  que  Socin  lui  fit  le  24.  Mars  1 581.  le 
tout  imprimé  à  Cracovie  en  15-83,  On  de- 
mande dans  cette  cxplicatidn ,  fi  l'apôtre  en 
<:et  endroit  parie  en  fà  propre  perfbnne ,  de  ki- 
c^me  d^a  régénéré  par  l'pfpriç  de  Jefus-Chrifta 
On  en  fit;  \m  yerfixm  flamande  imprimée  en 

.  Outre  l'apoipgie  pour  jbs  Racoyiens  contre 

le  livre  de  Faleologue^  imprimée  en  li-Si.  6c 

U$  remarques  iur  Tes  tbefes  de  Fofhanie  :  2H 

Aa  a  frm 


Digitized  by  VjOOQlC 


Ah»  irmfj^^é^^f^  ^0*  contre  les  nouveaux  dWciplei 
"^    ^^*de  Paul  de  Simorate,  imprimée  en  tfS^,  Socia 
compoËi  de  petits  traitez  fur  di£feFentes  matiè- 
res »  comme  des  expo/îtioas  pour  prouver  k 
perfbnne  du  £iiQt-Efprir.    Des  remarques  fur 
unécritdejean  NiemojoWus,  contre  une  partie 
de  la  diipute  de  JeTus-Chrifl ,   Sauveur.    Des 
ttotes  fur  un  écrit  Polonois ,  du  règne  de  Jefus- 
Clirift  fur  terre.    Des  notes  fur  Vécrit  d'fiberard 
Spaneenberg  des  deux  bêtes  de  TApocalypfe, 
Objeâions  ou  articles  de  JeanCuttenus,  mi* 
niffa^  évangelique.    Bref  diféours  -de  k  cau& 
pour  laquelle  on  croit  fie  on  ne  croit  pas  à  Vé- 
▼an^  de  Jefus-Chriil,  fie  delarëcompen/ède 
celui, qui  croit,  comme  de  la  peine  de  celui  qd 
fie  croit  pas.    Cet  ouvrage  en  italien  »  fut  tra- 
duit en  latin  par  Sms^ius,  fie  imprimé  en  i6ia« 
#11  en  fit  une  verlion  âamonde.    Un  trsiité  con- 
tre les  Millénaires,  du  règne  de  miUe  am  de  Je* 
iils-Chrfft  CuT  k  terré.  Difpute  très-courte  de  la 
oliair  de  Jefus-Chrift  contxeles  Mennonltes.  Ré- 
'    ponfe  aux  objections  de  Cuttlienus.    Deux  let- 
tres de  Nîemojovius,  du  fàcrifice  fie  del'invo- 
eation  de  Jefus-Chrift,  &i  la  réponfè  qu'y  ût 
S^tn,  écrites  en  ifSy,  Défênfe^s  remamaes 
fur  lesthefcs  theologiqu^  du  collège  de  Poina- 
nie:  Dt  frino  é*  unâ  Dec,  contre  Gabriel  Eu- 
trope  fie  Sadecias.  chanoine  de  P<^nie.    La 
pièce  qui  n*eft  pals  achevée ,  fiit  écrite  vers  1^84. 
tx.  imprimée  avec  unfe  préface  de  Molcoiovius , 
à-Racovie  en  161S. 

Ces  ouvrages  furent  (uivis  d'une  difpute  en- 
tre Fauile  Socin  fie  Chriftien  Franken ,  de  l'hon- 
neur dû  à  Jefus-Chrift5'c'eft-i-dirc,  fi  Jefus- 
Chrid  n'étant  pas  Dieu  de  la  mankre  k  plus 
parfaite ,  doit  cependant  être  honoré"  d'une  ado-, 
ration  religîeulè  ou  non.  Cette  difpute  fe  paflà  le 
iTf  Mars  j  5S4.  dan^  la  nuifon  de  Chriftophle  de 
t     '  ...  Mor- 
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Morfteins  &  fut  imprimée  in-S.en  i6i8.  mais^j^  ifàgL 
Sandius  remarque  que  Franken  y  dit  les  cbofeit      ^ 
comme  il  lui  a  femblé  qu'elles  dévoient  être. 
2c  non  pas  comme  elles  ont  été  $  car  il  atroiia  à 
Kaminieck ,  devant  George  Schomann ,  Simoii 


fes  principes.    On  y  a  ajouté  plulieurs  notes  St 
des  répomes  à  ce  que  Franken  y  avoit  dit,  et 
même  quelques  correâions  de  ce  que  le  même 
fait  dire  à  Socin.    Après  cet  ouvrage ,  il  parut 
des  firagmens  d'une  réponse  plus  étendue,  que 
Socin  préparoit  contre  Davidis,  (qu'il  ne  tal* 
loit  pas  invoquer  Jefus-Chrift,)  dont  il  ne  rede 
que  ûx  chapitres.  Un  autre  fragment  de  remar- 
mes  fur  l'écrit  d'un  certain  auteur,  fur  la  dif- 
mence  de  l'^mcienne  ^  de  la  nouvelle  aliitncé. 
Quelques  queftions  de  Davidis,  2c  la  réponfè 
de  Socin.    Des  antith^s  fur  la  diTpute  de  ces 
deux  Unitaires.    Quelques  remarqués  fur  la  di(^ 
-  pute  de  l'invocation  dci  Jefus-Chrift.  Du  livre 
de  TApocalypCè,  2c  des  preuves  qu'on  en  tire 
contre  ceux  qui  nient  cette  invocation.  Un  trai- 
té contre  les  demi- Judaï&ns  ;  2c  trois  lettres  dé 
Martin  Seidelius  furie  Meffie,  2cia  réponfe  de 
Socin. 

Celui-ci  puUia  encore  le  récit  d'une  dîfpute 
fur  l'exiftence  du  fils  unique  de  Dieu ,  entre  un 
certain  Ërafme  2c  Socin  lui-même,  dans  laquellb 
celui-là  foutcnoit  que  Jefus-Chrift  avoit  été 
'  vraiment  le  fils  unique  de  Dieu  «    avant  qu'il 
naquit  de  la  Vierge ,  2c  celui-ci  défçndoit  la  né- 
gative. Cette  dilpute  finit  le  50.  de  Novembre 
1584.  2c  fbt  imprimée  à  Racoviçen  159$.  on 
.  y  mit  au  commencement  une  préface  de  Faufte 
Socin,  adirée  à  Jérôme Mofcorovîus.  On  y  a 
.  flgôuté  k  queftion  de  l'argument  qu'Ëraûne-Jeain 
Aa  }  pro» 
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^jTTirrpropafii  i  Faufle  Socin,  &  k  Tq>ott{e  q«e  o&i 

^    WÇJ  '  *^' 'mi-ci  y  fit.  De  plu&,  la  Synopie  de  notre  jufti- 

ficatioa  par  Jefus-Chrift  >  qui  parut  d'abord  fous 

le  aom  de  Gratien  TuriMon ,  &  fut  imprimée  en 

'i5pi.    Oa  y  trouve  beaucoup  de  petits  traitez 

fur  cette  matière  »  entr'autres ,  une  réfutation 

du  Hvreque  Jacques Wickus  Jefuite,  avoitcom? 

pofé  en  polonois,  touchant  la  divinité  du  fils 

de  Dieu»  ^  du  faint-Ëfprit ,  Se  de  tout  ce  que 

BeDarmin  avoit  écrit  uir  la    même  matière. 

Cette  réponfe  fut  écrite  en  169a-  &  1$^^.  8c 

fut  imprimée  en  pdonois.  Ceft  le  jeune  Ptcne 

Stator  ou  Stoinski ,  qui  en  a  fait  la  traduâion. 

jËUe  fut  écrite  en  ktin  avec  la  ^éfacc  de  Tao- 

teur  »   le  (î.  de  Septembre  1595.  &  imprimée 

iàns  le  nom  de  l'auteur.    Socin  promet  à  la  fm. 

.de  cet  ouvrage  »    de  donner  au  public  un  E- 

▼re  qui  contiendra  les  argusaens  .qu'on  empkne 

irontre  le  donne  communément  reçu,  d'un  Dieu 

en  trois  peiitonnesk    Sondius  ewt  que  Socin  n'a 

pas  tei^  ù.  parole»  ou  que  cet  ouvcage  a.  et» 

perdu  dans  l'inluke  qu'il  efiuia  à  Cracovk  en 

JSpS.  U  ne  refte  ]^us  a  {xarler  que  de  la  défedè 

de  £1  diipute  &r  l'endroit  du  leptiéme  chapitie 

.de  l'épitre  aux  Romains  ,  contre  un  nûmâie 

cvangelique.  Socin  écrivit  le  114^  de  Norcmbic 

1595-  à  Nicolas  Bemaud»  médecin  diilingué». 

.&  lui  cnvoïa  cette  défcnfe,  oui  fut  traduite  en 

flamand.  Nous  parler^as  de  fes  autres  ouvrages 

compofçz  depuit  ce  tems*là  »  en  rapportant  ià 

mort  en.  1604. 

txni.       Quant  au3^  opinions  &  aux  erreurs  de  Faoûe 

«c  m^   Socin,  un  hiftorien  Allemand  les  a  rédigées  e& 

de  Faufte    .<leux  cens  vingt-neuf  propofidons,  dont  vokt 

Socin.        ;  les  principales.  Non  content  de  rejetter  les  dog- 

Damti       mes  de  ré^Iife  catbc^ue,  que  ks  Luthériens 

?^^^.  ^  les  Calvmiûes  avoient  déjà  rcjettcz ,  il  cntfe- 

SJ^.       *^^  i'cxaoKiv  de  tous  Iw  autres  que  ks  Cî»!. 
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yiniftcô  avaient  retenus,  &  même  ceux  de  fon  ^^^  i *•©«,! 
oncle  Lelk  Socin.    Il  prétendoit  que  les  Arriens  mJctJî?^*' 
avoient  trop  donné  à  Jefus-Chrift ,  ôc  fe  déclarait//?,  ecciefl 
nettement  Samoiàtien  8c  Photinien,  foutenant  •N^f^///  y^ 
que  JcfUs-Chrift  û'étoit  qu'un  pur  homme ,  (Vii!!!f"r  rJ'^' 
navoit  pomt  eu  dcxiftencc  avant  fa  naiiTance^K/. 
de  la  fàmte  Vierge 5  c'eft-à-dire,  qu'il  nioitou^  B^omhck»'^ 
vertement  la  preexiftence  du  Verbe:  Que  dans '^^r'P^''*/^' 
IcfTence divine.  Il  n'y  a  qu'une  perfonnej  qa'ûTf'JJ'  ^ 
Y  a  contradiâion  de  dire  ,    qu  il  n  y  a>  qu  un 
Dieu ,  Se  que  néanmoins  il  y  a  trois  perfonnes  : 
Qi^e  cette  diflinâion,  un  en  eflènce,  de  trois 
en  perfonnes  ,  n'a  jamais  été  dans  l'écriture  : 
qu'elle  eft  manifeftemcnt  contraire  à  la  raifon- 
&  à  la  vérité,  puifq^'il  eft  certain  qu'il  n'y  a^ 
pas  moins  d'effence  que  de  perfonnes  y.  &.  de 
perfonnes  que  d'eflences:  Que  le  fils  de  Dica- 
eft  appelle  Dieu  par  métaphore,  8c  à  raifon  de; 
la  grande  puilïknce  dont  le  Père  1'^  revêtu. 
Qi^e  ce  mot  de  Dieu -fe  prend  dans  l^riture 
en  deux  manières:  la  première,  pyour  le  grand 
8c  unique   Dieu  qui  a  fak  le  ciel  8c  la  terre, 
qui  commande  à  tout ,   qui  n'a  peribnne  au- 
deflus  de  lui,  8cc.    C'cft  en- ce  lens  que  l'on 
dit  qi^'41  n'y.  a  qji'un  Dieu^    La  {ccondc  eft' 
pour  celui  qui   a  reçu  du  grand  Dieu  une 
autorité  8c  une  vertu  extraordinaire  ^.  ou   qui 
participe  en  quelque   manière  aux  perfeâ:ion^^ 
de  la  divinité^  8c  dans  ce  fens  on  dit  quelque- 
fois dans  récriture  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu;. 
Que  le  faint-Efprit  n'eft  p^s  une  perfonne  di- 
vine 'y    mais  la  verta.  8c  l'efficacité  de  Dieu  -, 
c!eft  à  ce  fujet'  que  l'écriture  lui  attribue  aflez  ■ 
fou  vent  les  choies  qui  ne  conviennent  qu'à 
Dieu ,  8c  même  qu'elle  lui  donne  le  nom  de 
Dieu  :  d'où  l'on  ne  doit  pas  conclure  quelefàint- 
Efprit  foit  une  perfonne  divine  »  autrement  il' 
ËUMlroic  auffi  conclure  que  la  fageffe,  la  pro- 
Aa  4,  vW- 
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^*  *f9S-  vî<lcncc,&c.  font  des  perfbnnes  difHnâes.  Tel- 
les font  les  erreurs  de  Socin  fur  la  Trinité. 

Sur  Jcfus-Chriitil  dit,  que  cet  homme- Dieu, 
félon  là  pcrfonne,  ell  un  homme  véritable,  & 
^u'il  n'y  a  qu'une  chofc  que  tout  homme  doit 
içavoir  de  lui ,  c'efl  qu'il  n'eft  par  un  pur  hom- 
me, mais  un  homme  extraordinaire,  prérenu 
de  grandes  grâces  ,^  diftingué  des  auties  dès  ù 
naiffance ,   aïtnt   été  conçi»  indépendamment 
des  hommes ,  8c  par  la  feule  opération  do  âint- 
Efprit:  Que  pour  cette  raifon  l'Ange  dit  à  Ma- 
lie,  que  le  fils  dont  elle  fcîoit  la  mère,  fcroit 
appelle  le  tîls  de  Dieu,  &  par  confequent  qu'il 
1er  oit  le  propre  fils  8c  le  fils  unique  de  Dieu, 
puii'quc  julqu'à  ce  tems ,  il  n'en  avoit  point  eu 
par  cette  voie ,  jufqu'alors  inconnue  à  tous  les 
hommes  :  Que  Jefus-Chrift  n'a  point  été  avant 
fa  mère .  Quil  cft  appelle  par  fiunt  Paul  le  pre- 
mier de  toutes  les  créatures ,  parce  qu'il  eu  h 
premier  en  dignité  de  toutes  les  nouvelles  aca- 
mres,  qui  font  les  Chrétiens:  Que  Ùl  concept 
tion  divine  8c  fon  exemption  de  toutes  taches, 
le  font  encore  un  nouvel  homme  8c  une  nou- 
velle créature    Ceux  qui  ont  lu  les  éa  its  de  So- 
cin ,  fçavent  quelles  interprétations  violentes  il 
a  été  contraint  de  donner  à  l'écriture ,  &  fur- 
tout  au  commencement  du  premier  chapitre 
de  l'évangile  de  faint  Jean,  comme  on  le  voie 
,dans  fon  Hvre  contre  Wickus.  Et  comme  il  avoir 
entrepris  de  détruire  le  myftere  de  b  Trinité,  il 
^lloit  par  une  cotiféquence  néccflaire  de  fes 
principes,  détruire  aulfi  le  myftere  de  l'Incar- 
nation. Auffi ,  dit-  il,  en  expliquant  ce  premier 
chapitre:  &  le  Verbe  fut  chUr,  <J»  Vèrbum  carê 
fut,  8c  non  pas,  le  Verbe  «  été  frit  cktûr,  cr 
Verbum euro  féBum  efii  c*eft-à  dire,  félon  lui, 
cet  homme  qui  efl  né  de  Marie,  8c  à  qui  fkînt 
Jean  a  tant  donné  de    louanges  >   Tappellant 

Dieu, 
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Biéu  ,  8c  la  parole  par  oui  toutes  choies  ont  ^^^  JSQfk 
été  faites,  cet  homme  a  été  foibk,  couvert  de 
miferes,  méprifé  du  monde,  humilié,  abjeâ:, 
fc  fujet  à  la  mort  comme  tous  les  autres  hom** 
mes. 

II  ajoute  que  le  Chriil:  a  été  un  prophète , 
parce  que  avant  que  le  monde  le  connût,  il  futi 
ravi  au  ciel  auprès  de  Dieu  (on  père ,  oui  Ta 
parfaitement  inftmît  de  tout  ce  qui  regarde  Té^ 
conomie  du  Êilut  des  hommes,  6c  de  tout  ce 
qui  avoit  du  rapport  à  fon  miniflere.  Après 
quoi  revêtu  d'une  pleine  autorité,  il  eft  defcen-» 
du  vers  ]es  hommes  pour  y  faire  les  volonte^B 
•de  fon  pcre  ,  dont  il  avoit  une  parfaite  con- 
poiflànce.  C*eft  ainû  quç  pour  défendre  fon  im-r 
I>'été ,  Socin  a  eu  recours  à  un  voïage  de  Jer 
fus-Chrift  au  ciel  après  fon  baptême,  afin  d'ex- 
pliquer ce  paflage  de  Tévangile  defaintjean, 
chapitre  5  verfct  15.  où  Jefus-Chrift  dit  lui- 
même,  que  perfbnne  n'eft  monté  au  ciel  que 
celui  qui  eft  descendu  du  ciel.  Dans  fa  réponle 
à  Wickus ,  Ôc  dans  pluiieurs  autres  endrorts ,  il 
,dit  que  le  cuke ,  ou  que  Thonncur  que  Toa 
rend  à  Jefus-Chrift ,  que  c'eft  à  Dieu  à. qui  on 
ie  rend  directement ,  ôc  qu'on  ne  le  rend  4 
Jefus-Chrift  que  par  rapport  à  fon  père:  Que 
Jefus-Chrift  n'cft  pas  reflufcité  pat  fa  propre 
vertu  :  Qu'il  eft  bien  reflufcité  dans  le  même 
corps  avec  lequel  il  a  converfé  avec  les  Apôr 
Ires  ,  ôc  qu'il  leur  a  apparu  dans  ce  même 
rorps  i  mais  que  ce  n'étoit  que  dan^  le  deifeia 
rde  leur  donner  des  marques  certaines  qu'il  é*- 
itoit  reflufcité ,  ce  qui  a  difparu  à  l'Afcenfioa: 
de  forte  qu'il  n'y  a  plus  rien  de  la  chair  Ôc  du 
ifang  de  Jefus-Chiiftj  qu'il  eft  tout  fpmiuel,8c 
tel  que  ceux  qui  n'opt  ni  chair ,  ni  os ,  ni  fang^j 
Ôc  que  fi  l'on  dit  qu'il  a  un  corps,  ce  n'cft  que 
par  rapport  à  relf^pce  ,  ç*çft-à-dirc ,.  comoie 
A  S     '^  S 
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'am-  nmg.'^^'^^y^  birmôine,  que  le  corps  Ae  Jt&xi* 
-  -  ^''*  Ghnft  afant  foo  Aiccnfioa,  n'était  pas  immor^ 
xA»  tmpfli^ble,  {psrituel,  ^c.  quoique  te^C^ 
éxti  ac  qa'U  vl%  eu  ces  çia&ex  qu'après fon 
aicenûon.  Il  anéantit  la  rédemption  de  Jefus- 
Cfarift  9  &  réduit  ce  qu'il  a  £iit  pour  faxurer  les 
iKimmes,  àleur  amr  enfeigaé  la  vérité,  à  leur 
«Toir  donné  des  exemples  de  vertus  iieroïques  > 
&  à  avoir  iceilé  fa  doâTiiie  par  fa  mort.  Ilajou-*^ 
tt  que  Jeâis-Chrift  n'a  pas  été  prêtre  avant  ibn. 
A&enfion ,  5c  même  qu  il  n'a  pas  fait  l'office  de 
prêtre  dans  le  tenis  qu'il  étoit  attaché  à  la  croix: 
^^  fil  mo^  n'a  point  été  unûcrifice)  mais  une 
ffisparation  pour  accompUr  ion  oblation ,  8c  que 
ion  obkrtion  n'a  été  coniboamée  qu'après  loft 
A&enfion. 

Touchant  l'homme  êc  les  ûcremens,  voici 
ce  que  Socin  enfeignoit  :  Que  l'homme  avant 
Ùl  cMte  n'étoit  pas  immortel:  Que  ia  mort  na- 
toreUe ,  de  la  mcMttalité  ne  font  pas  entrées  da  ns 
le  monde  par  la  voie  du  pecKé ,  mais  bien  \a 
fiéceflit^  de  mourir ,  le  la  mort  étemelle  ^Qu  ^A-^ 
fkm  avant  fa  chute  n'avoit  pas  la  julHce  on* 
gineUe.    Ainfi  le  péché  originel ,  la  grâce,  la 
prédeftination  abfolue ,  paifoient  chez  lui  pour 
des  chimères  :  Que  le  baptême  d'eau  n'a  porat 
été  infHtué  par  Jefus-Chriil:  Que  le  Chrétien 
peut  s'en  paCer  :  Qu'il  j  a  quelque  ciiofe  néan- 
«aoins  dass  le  baptême  inftitué  après  la  réfùr* 
stôion  de  Jeiùs-Chrift ,  qui  fert  à  la  rémiffioa 
^  quelques  péchez ,  parce  qu'il  &rt  à  une  con* 
Àffion  publique  du  nom  de  Tefus-Chrifi ,  fans 
kquelle  nul  ne  peut  obtenir  la  rémilfion  de  fes 
p^hez.  Maisauûî,  ajoûte-t'il,  cette  rémiflîon 
n'e(l  pas  tellement  attachée  à  cette  profeffioa 
de  foi ,  qu'on  ne  puiiïè  l'avoir  (ans  elle.    Oa 
peut  l'avoir  confbrméihent  au  tems^  aux  lieux ,. 
|c  aux  choies  que  l'églife  aura  détermées  pour 

cette 
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cette  remiâion.    Ainfi ,  le  baptême  ne  fo"a  pas —-*••' 

nécefïàire  à  celui  qui  indépende  m  ment  de  cette  A**»  ^Î9P 
confeâîon  IjpubHque  du  nom  de  Jcfas-Chrift, 
aura  eu  la  remiflion de  fes  péchez:  Se  de-14  on 
doit  conclure  que  le  baptême  ne  doone  point 
la  génération  nouvelle  ou  fpirituelle  aux  eafkns 
ni  aux  adultes.  Qdaat  à  Tufage  de  la<éQe,iidrt 
que  le  pain  &  le  vin  qu'on  j  prend  n'^ft  autre 
cho&  que  manger  du  pain  6c  boire  du  vin , 
foit  qu'on  fafTe  cette  c^émonie  avec  foi  ou  non, . 
fpfritœllement  ou  corporellement.    Qiie  la  cène 
n'eft  point  un  (àcrement,  ^  qa'ell&  n'a  poinr 
d'autre  fin  que  de  nous  rappeller  la  mémoire  de- 
là mort  du  Seigneur.  Que  c'eftunabus  de  croire 
que  la  cène  nous  procure  quelques  nouvelles 
grâces ,  ou  qu'elle  nous  conferv^  dans  celles  que 
nous  avons.   Que  toutes  les  cliofes  extérieures- 
qui  peuvent  nous  alTurer  dans  la  vérité  divine,- 
c'eft- à-dire,  dans  la  foi  6c. dans  la  gracé,  c'efî^ 
l'eau ,  le  fàng  8c  l'eTprit  j  on  l'innocence ,  le  mar- 
tyre, &  les  miracles  de  J.  C.  des  Apôtres^  .8ç. 
des  fidèles. 

Sûr  la  foi,  la  grâce  &la  juftifîcation,  'û  Ait: 
qu'il  n'y  a  qu.ele{pritde  EKcu  quinous  alfer— - 
mifle  dans  la  foi.  Que  les  juftes  de  l'ancienne ' 
alliance  n'ont  pas  été  juftifiez  par  la  foi  en  Je- 
fttS'Cbdft,  &  que  lespromclfcs  de  kvie  éter-- 
nelle  n'ont  jamais  été  pour  eux.  Que  les  pré-  - 
ceptes  moraux  du  nouveau  teftament  font  dif- 
fcrens  des  péceptcs  moraux  de  Tancien.^  Que  ■ 
tous  les  hommes  ont  naturellement  k  volonté*. 
de  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  que  Dieu  ordon- 
ne:, à  moins  que  ces  hommes  par  une  longue^: 
habitude  dans  le  péché ,  ne  ic  pkifènt  à  allep 
contre  la  volonté  de  Dieu.  Q^e  les  forces  der 
l'homme  ne  font  pas  fi  petites ,  que  s'il  vouloir. 
fc  faire  violence,  aidé  du  fecouts  de  Dicu^Ji-v 
ne  pût  obfom  tous  les  commandement  Ocrv 
A:4  cc^ 
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fê^  t00ire  EccUfiifi'iqui* 

Am.  iS9S'^^  fccours  divin  cft  double.  Tua  intérieur ,  8c 

Vaure  extérieur.    Celui-ci  conlifte  dans  les  pro- 

melTes  que  Dieu  a  faites  dans  la  loi  de  récom* 

penfer  les  œuvres^  car  ces  protnefîês excitent 

le  courage  6c  portent  à  agir  avec  zélé  :  ou  les 

menaces  que  Dieu  a  faites  de  punir  le  pèche  ^ 

car  ces  menaces  détournent  Thomme  de  violer 

la  loi:  ou  la  confirmation  Se  la  répétition  de 

ces  promeffes  6c  de  ces  menaces.    Le  fècours 

intérieur  eft  double.    L'un  eft  le  don  que  Dieu 

fait  à  rhomme  qui  lui  obéît,  félon  les  promef- . 

Tes  qu'il  a  bien  voulu  lui  faire;  Tautre  eft  lorf- 

que  Dieu  inilruit  lui-même  Thomme  pour  lui 

nire  mieux  comprendre  Tes  volontez.  Socin  dit 

•     encore  :  Qu'il  n'y  a  point  en  Dieu  de  décret 

par  lequel  il  ait  predcftiné  de  toute  écerniré  ceux 

qui  feront  fauvez  ,  6c  ceux  qui  ne  le  feront  pas. 

Que  Dieu  n'a  point  eu  de  connoidânce  pami- 

te,  certaine  >  infaillible  des  chofes  futures  qui 

dépendent  de  la  liberté  de  l'homme ,  qu'il  n'a. 

fait  aucun  décret  fur  les  chofes  qui  ont  lapport 

au  falut  ou  à  la  damnation. 

Sur  Tamc  6c  fur  la  réfurrcciion ,  il  dit ,  que  les 
âmes  ne  font  point  vaincues  par  là  mort  :  Que 
les  impics  feront  anéantis ,  6c  qu'il  n'y  aura  ja- 
mais de  réfurreôion  pour  les  fcelerats.  'Qu'il 
n'y  aura  que  ceux  qui  refieront  à  k  confbmna- 
tion  des  fiecles ,  qui  feront  jugez  gc  précipitez 
avec  les  démons  dans  les  feux  éternels.  Que  cc^ 
feux  font  dits  étemels,  non  parce  qu'ils  afflige- 
ront éternellement  les  damnez,  6c  que  les  dam- 
nez ne  (e  confbmmeront  pas ,  quoiqu'ils  foient 
dans  les  feux  }  mais  qu'ils  font  dits  éternels  , 
parce  que  les  damnez  n'en  feront  jamais  <}pli- 
_vrcz.  De- là  on  conclut  qu'il  nie  que  les  dara- 
^  nez  6c  les  démons  fou£friront,eternellement.  En 

effet,  il  avance  qu'ils  feront  anéantis  :  au  flTi  veut- 
il  que  1^  mort  6c  l'enfer  foient  cet  étang  de  fca 
.     .  dont 
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dont  parle  faint  Jean  dans  le  chapitre  ao.  de  TA-  ..  " 

prcK^ypfe.  Sa  raifon  eft,  qu'u  fcroit  abfurdcAN.  ifpf^ 
de  dire  que  Dieu  puniflê  éternellement  des  pèches 
qui  ne  font  point  éterneb  £c  infinis.  Se  ôu'il  fe 
mette  continuellement  en  colère  contre  de  viles 
créatures.  De  plus  ;  que  les  juftes  joiiiront  de  la 
gloire  avec  Dieu  ;  que  les  impies  feront  anéantis, 
&  que  par  là  étant  privez  de  la  gloire  pour  to(k* 
jours ,  au(ïî  (bu£Friront-ils  toujours. 

Sur  régUfe ,  il  dit ,  que  celle  qu'on  nomme 
églife  viûble»  n'a  pas  toujours  fubufté  >  &  qu'elle 
ne  fubfiftera  pas  toujours.  Qu'il  n'y  a  pas  de 
marques  diftinâes  2c  cataines  oui  puiilènt  nous 
défiener  certainement  la  véritable  eglife.  Qu'on 
ne  ^it  pas  attendre  de  Téglifc  la  doûrine  de  la 
vérité  divine,  2c  ^ue  perfbane  n'eft  obligé  d^ 
chercher  ou  d'examinée  quelle  efl  cette  éffliiè  vé- 
ritable. Que  réglife  eft  entièrement  déchue^ 
mais  qu'on  la  peut  rétablir  par  les  écrits  des  A« 
pôtres.  Que  ce  n'eft  point  le  caraâ:ere  de  la  ve« 
ritable  égafe,  de  condamner  tous  ceux  qui  ne 
(ont  point  de  Ton  fentiment  «  ou  d'aûurer  aue 
hors  d'elle  il  n'y  a  point  de  fàlut.  Que  réglife 
Apofloli^ue  eft  celle  qui  n'erre  en  rien ,  quant 
aux  choies  néceflâires  au  iàlut  »  quoiqu'elle  puifte 
errer  dan«Ies  autres  points  delado6brine,  6c qu'il 
n'y  a  que  la  parole  de  Dieu  qui  puiflenousdécerr 
miner  les  points  fondamentaux,  du  iàlut.  Que 
rAntechrift  a  commencé  à  régner ,  desqucsles 
pontifes  Romains  ont  commencé  leur  règne  i  2c 
que  c'cft  alors  que  les  loix  de  Chrift  ont  corn* 
mencéà  déchcoir,  2c  que  l'on  afubftitué  l'idola* 
trie  au  véritable  culte.  Que  quand  Jefus- Chrift 
dit  à  {àint  Pierre  :  V§us  êtes  Pierre ,  ô*  A*"  ^'^'* 
pierre  je  bâtirM  mon  églife ,  il  n'a  rien  promis  tA 
donne  à  fàint  Pierre ,  que  ce  qu'il  a  promis  2c 
donné  aux  autres  j  Apôtres.  Qu'il  eft  inutile  2c 
ridicule  de  vouloir  aflfurer  fur  les  paroles  de  Je- 
fus-  Chrift  ;  ^e  les  fortes  de  l'enfer  ne  frivauii 
A  7  àreni 


Digitized  by  VjOOQlC 


.  f6&^*  la/Mr^  Btd^ét/iêifie:^ 


An.  if^^.éront  jamais  emare  l'égHfg,  qu'eHe  nepeot  être 
feduite  de  renverfée  par  kt  artifices  du  démon  $ 
que  Je  Csn»  de  cette  promefic  eft ,  qoe  l'eafer 
ou  la  puifikiice  de  lVn^>  ne  prévaiadra  jamais 
fur  ceux  qui  font  verifiablemeof  Cbxéticns:  cV/l* 
â'dire,  qu'ilt  ae  demetweronc  pjis  dans  la  coa- 
dittoa  des  morts.  Que  ks  ctefs  que  Jdîis-Chrîft 
«  données  à  iàint  Pierre ,  ne  iont  autre  chofc 
qu'un  pouvoir  qu'il  lui  a  kiiïe  de  déclarera  de 
prononcer  qui  (ont  ceux  qui  appartiennent  au 
roïaume  des  Cieux,  £c  ceux  qui  n'y  appartien- 
nent pas'i  e'eft-à-diie,  qui  font  C3ettx  qui  appar- 
tiennent k  la.  condition  des  Chrétiehs,  6c  chez 
qui  Dieu  veut-demeurer  dans  cette  fie  par  ù 
grâce,  &  dans  l'autre  vie  ou  dans  ie  ciel  par  la 
gbirc  éternelkdont  il  les  combhaa. 
^  Sur  la  diidpline ,  2c  fur  la  morale»  fes  opl* 
nions  8c  Ces  erreurs  font,  entr'autresj  que  Lu<* 
ther  ,  Zruingle,  Oecolampade,  Cdvia>  8c  tous^ 
ks  chefs  de  Ja  prétendue  réfirâiei  ont  ruiné  U 
&i  que  Ton  dok  aux  conciles  généraux  »  2c  mè« 
me  cdle  qui  eft  duc  -au  concWe  de  Wcce.    Qu'il 
n'eft  pas  permis  à  un  Chrétien  de  faire  la  guér- 
ie, ni  même  d'y  allef  fous  l'autorité  8c  le  corn- 
mandement   du  prince,  ni  même  d'emploïer^ 
Faiûftance  du  magiftrat ,   pour  tirer  vengeaiKe 
d'4in  affront  qu'on  a  reqû*    Que  Biire  la  guerre  ,- 
c'eft  toujours  mal  faire ,  8c  agir  contre  le  pré- 
eepte  de  Jcfus-Chrift.    Que  Jcfus^Chrift  a  dé* 
£mdu  les  fermens  qui  fe  font  en  particulier  , 
quand  même  ce  (èroit  pour  aiïlirer  des  chofcs 
certaines  Jl  ajoute,  pour  modifier  fun  opinion , 
que  fi  les  cho&s  étoient  de  confëquence ,  on  pour* 
roit  jurer.    Qu'un  Chrétien  ne  peut  exercer  l*of- 
ice  de  magiftrat ,  fi  dans  cet  emploi  il  faut  ufêr 
de  violence,  (ce  qui  arrive  toujours  ,  puifqu'9 
ikut  châtier  le  vice,  8c  réprimer  les  méchans.) 
Que  les  Chrétiens  ne  peuvent  doni^  cet  office 
à  qui  que  ce.  foit*    Ç^'û  n'eft  pas^  permis  au>c 

Chrc- 
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ChxétkHê  de  défendre  leur  vie ,  ni  cdlc  ^ts  au"  . 
très,  par  la  force,  même  contre  les  tolcurs  &■• '^^^f 
fes  autres  ennemis,  s'ils  peuvent  la  défendre  au- 
tisement }  parce  qu'il  eft  impoffiUe  que  tMeir  per« 
fiiettre  quHin  homme  véritablement  pieux,  8c; 
qui  fe  confie  à  lui  avec  fincertté,  fè  trouvedans 
ces  fildieufirs  rencontres  où  il  veiiille  feconfer* 
r»  aux  dépens  de  k  vie  du  prochaii|.    Que  le 
Sieurtre  qu'on  €iit  de  fbn  aggreflèur  eft  un  plus . 
grand  crime  que  cdui  qu'on  commet  en  ië  ven* 
géant ,  car  datas  la  vex^eaace  on  ne  rend  que  la 
pareille;  mais  ici,  c'ei^â-dire , en  prévenant  (on. 
voleur  ou  fon  ennemi ,  on  tuë  un  homme  qui 
n'avoir  que  la  volonté  de  faire  peur ,  afin  de  vo- 
kr  plus  atfément    Que  les  miniffats,  les  prédi- 
cateurs, les  doéteurs,  8c  autres,  n'ont  pas  be- 
foin   de  miffion ,  ni  de  vocation.    Qat  cea^pa-r 
foks  de  fatnt  ?9ai:C9mment  fourrêntMifrêcher^ 
fi  an  m  Us  envoyé  t  ne  ^entendent  pas  de  tou-- 
tes  ibrtes  de  prédications  ,  mais  feulement  de 
la    wédication   d'une   nouvelle  doârine,   telle 
qu'etoit  celle  des  Aptoes,  par  rapport  aux  Gen« 
tils. 

On  rapporte  à  cette  année  l^ftitut  des  reK-  .  ^^^' 
gicux  Pénitens  du  tiers-ordre  de  Êûnt  î^ï^Çois-r^Slp? 
Ce  n'étoit  dans  les  commencemens  qu'une  af^nîtens ,  dits 
fènablée  de  i)er{bnnes  fèculiers  de  l'un  &  de  l'au-  Piquepucei. 
tre  fcxe,  oui  forme  aujourd'hui  un  ordre  reli-  ff^rtmên , 
gieux  divitt  en  vingt-quatre  provinces,  dont  il*^«  *'  «rA 
y  en  a  feiate  en  Italie,  êc  une  en  Flandres.  Cd-'''^'  -^ 
Ics-ci  dépendent  d'un  général  particulier  oui  fait  yetimu^^ 
ik  réfidence  à  Rome.    Les  rehgieux  qui  mi  font  naffè,  tertii 
fournis  font  habillez  comme  les  conventuels,  ^^  finûi 
Ae  font  differens  d'eux  que  par  la  mozette  ou    ^^^ 
camftil   qui  eft  en  pointe ,   8c  par  un  chapeau 
noir.     Ceux  d'ETôagne  8c  de  Portugal  qui  ont 
trots  provinces ,  font  vêtus  comme  les  Corde* 
^ers,  6c  font  fournis  an  général  de  tout  l'ordre  . 
ée  Biût  François»  auffi-bien  c^ceux  de  PnuK 
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Am.  4f9f  «derDicrs  ont  quatre  provinces  dans  le  roïaume . 
qui  compofènt  (bixante-trois  maiibns.  Leur  ha* 
bit  eft  aune  éto£fe  brune  à  peu  près  comme 
ceDe  des  Gamicins,  leur  capuce  eft  rond  &  ne 
tient  pomt  à  l'habit»  leur  corde  noire  &  leurs 
ikndaks  de  bois  aflcL  hautes.  Un  rel^ieux  nom* 
xné  Vincent  Maffifft  ou  Maûàie,  Panfîen,  corn* 
men^  cette  réforme  en  cette  année  iS9T'  ^on 
premier  m'onaftere  fut  bâti  au  vilkee  de  Fran* 
confiUe  entre  Paris  êc  Pontoife,  Scie  iiscond  A 
Paris  au  bout  du  fauxboure  fàint  Antoine  dans 
le  lieu  appdlé  Piqmefmci ,  <roii  ces  religieux  ont 
été  nommeZr  Piquepuces  par  le  peuple.  Les  Ca« 
pucins  ,  2c  après  eux  les  Jefuites  de  la  maifbn 
profcflè  dite  de  iàint  Louis,  afoicat  Eût  leur 
première  demeure  dans  le  même  lieu  ,  qu'ils 
abandonnèrent,  fè  trouvant  trop  éloignez  delà 
ville.  L'églifè  qu'on  y  voit  à  préiènt  fut  corn" 
mencée  en  tôt  t.  Se  ce  fat  le  roi  Loiiis  XiîL 
qui  y  poià  la  première  pierre. 

Quoique  ce  mona(^ere  ne  Coït  que  le  Cecond  de 
rinâitut,  il  en  a  toujours  été  néanmoins  r^ar^^ 
dé  comme  le  premier ,  foit  parce  qu'il  (è  trouve  » 
pour  ainfi  dire,  dansU  capitale»  foit  parce  qu'il 
ed  de  fondation  roïale.  Le  vrai  nom  de  ces  reli- 
gieux e(^  celui  de  Frères  Pénitens  du  tiers-ordre 
de  S.  François.  11  y  a  des  monaftercs  de  filles  du 
même  ordre»  2c  l'on  en  compte  environ  (juinie 
en  France  :  celui  de  iàinte  Eli(àbeth  à  Pans  près 
le  temple,  eft  un  des  plus conûdérables. 
LXV.        Dès  15-88.  an  avoit  imprimée  Lisbonne  uo 
^oUna  fait  ouvrage  du  père  Loiiis  McNina»  Jefuite,  qui  ne 
paroître  fon  ^^  «j^j  ^  occafionner  de  ^ndes  difputes.    Ce 
sMurik.  ^   i*^r«  ^"^  ^  ^^  ^^^^^  intitulé:  CpncorJi  d$  U 
Troubles     grâce  C*  ^'^  ^^^  sr&ifre.    Comme  le  (èntimcnt 
qu'il  excite.  Se  la  prédétermination   phyfique  y   étoit  fbat 
Hiyf,  tùng,  maltraité  ,  Dominique  Bannez ,  fçavant  Domi- 
*/t«f.  /.  ï^^iquain,  attaqua  ce  livre ,  prétendant  qu'il  rc- 
,  '  *  nott- 
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ri  par  l'inquifîtion  générale  de  CtftiUe ,  dans^*"*  ^f9Pi 
condamnation  des  propoûtions  du  père  Mon* 
temajor,  Jefuite,  en  ifSi.  mais  Molina  avoit 
eu  la  précaution  de  hve  approuver  fon  livre 
par  le  père  Ferreïra ,  Dominiquain ,  cenfeur  des 
livres  ,  fie  fur  cette  approbation  donnée  avec  , 
éloge  ,  il  avoit  obtenu  du  grand  inquiiîteur  de 
Portugal  la  permiflîon  de  le  faire  im{Mrimer  avec 
un  privilège  du  confeil  de  Çaftille  8c  d'Arragon. 
Le  cardinal  Albert  ,  archiduc  d'Autriche  ,  n-ere 
de  Tempcreur  Rodplphe  ,  8c  alors  viceroi  de 
Portugal ,  étant  uni  de  parenté  ^  d'alliance  avec 
François  de  Borgia ,  qui  avoit  été  général  de  la 
iocieté ,  protegeoit  les  lefuites ,  8c  en  particu- 
lier  Molina,  chez  qui  les  plaintes  de  Bannez  ne 
firent  aucune  impreflîon;  mais  l'alTurance  dans 
laquelle  il  paroiflbit ,  n'empêcha  pas  que  plufieurs 
ne  combatiflènt  (bn  livre  8c  fes  lentimens.  11  fut 
attaqué  par  quelques-uns  même  de  fès confrères: 
Henri  Hienriquez,  Portugais,  qui  avoit  été  pro* 
fcfTeur  à  Salamanque,  s'éleva  entr'autres  contre 
le  livre,  non  feulement  de  vive  voix,  mais  en* 
core  dans  un  ouvrage  théo^ogique.  Je  la  fin  Je 
l'homme  ,  qu'il  fit  imprimer  en  ifpg.  L'année 
faivante  1594.  Ilenriquez  ht  encore  une  cenfure 
du  même  livre. 

Les  difpiitcs  s'échauffant  de  plus  en  plus,  foit  _y^/^* 
en  Efpagne,  foit  en  Portugal,  entre  les  Jcfu|- f "^" ?*; 
tàs  &  les  Dominicains  i  ceux-ci  fe  crurent  obli  vçn\y  jifp„, 
gez  de  déférer  i'afilàire  au  grand  inquiiîteur  duces, 
roïaume  de  Caftille  ,.  qui  écoit  alors  le  cardinal j»;)?.  eti», 
Gafpard  de  Quiroga  ,  archevêque  de  Tolède  .^'^  *«*.  «** 
Ce  prélat  craignant  que  la  difpute  ne  dégenerât^^*^*  * 
en  un  fchifme  maniteftc,  en  écrivit  très  forte»^^  ,^''    -"* 
ment  au  pape.  En  conféquence,  le  pape  adreflà  * 
un  bref  apoftolique  â  l'archevêque  ée  Tolède , 
&  à  Camille  Cajetan,  fon  nonce  à  Madrid:  ce 
bref  eft  du  commencement  de  Juillet  1594.  Le 

pape 
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^  pape  y  latcfdk  la  connoifËtoce  de  cette  affikirt 

#**••  *J9T-a  rarcîfteFÔque  &  au  noace  ,  &  leur  ordonae 
trois  ehofes  :   Là  première  .  de  défendre  aux 
théolo^ens  des  deux  ordres,  au  nom  de  fà  fàia* 
teté,  d'emi^ïer  des  expreffions  aigres  Se  injii» 
rieuiès  dans  leurs  difpate$  fur  les  matières  de  la 
grâce  ,  &  de  fe  condamner  inutueliement  juf-. 
qu'à  ce  que  l'égUiè  en  eût  décidé.     La^feconde, 
d'enjoindre  aux  profiociaux  des  deux  ordres , 
de  nommer  leurs  plus  fçavans  théologiens ,  pour 
expofer  les  fentimens  de  leurs  écoles  touchant 
la  graice ,  la  prédeâinatîon ,  la  Science  2c  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,   &  ks  appuïer  des  plus  iblides 
preuves  cirées  d&  l'écriture  fâinte  Se  de  la  tcadi- 
tÎMi  de  l'églifè.    La  troifîéme  enii&#  de  conftil- 
ter  les  univerûtez  d'ETpagne ,  ks  é?iêques  ,  & 
hs  plus  fçavans  théologiens,  fur  k»  matières 
coatToyer^ ,  2c.  d'avoir  leurs  ièntimens  par 
écrit. 
LX  vil.       Le  nonce  Bt  figaiûer  ce  bref  aux  provuKiaux^ 
▼iem  fMa-*^  deux  ordres  ie  15,  d'Août  IS9*.  &  fc  mit 
drid  pour,  ^  dcvoÎT  de  VcxccutcT ,  en  impolknt  ûlence- 
rendre    ^    aux  contendans.    Dans  le  mois  de  Septembre, 
compte  de  fc  grand  inquifiteur  de  Caftille  envoïa  copie  de 
la  ao^^incce^ref  à  tous  les  inquifitours  de  fa  juiifdi^bn, . 
J^ji,  long,  ay^  otéxe  de  £è»ir  rigourcûfcmcnt  contre  ceux 
ihid"'fi^m,  ^^^*  contre  les  ordres  de  fa  ûinteté,  agiteroienr 
f>  I2Q.     *  ces  queilions,  8c  fè  condamneroienc  les  uns  les 
autres.    Il  écrivit  de  même  aux  univerûtez,  aux. 
évéques,  8c  aux  plus  fçavans  théobgiens  d'Ef* 
pagne ,   pour   avoir   leurs   fentimens.    Molina 
n'eut  pas  plutôt  appris  ces  ordres  du  grand  iii« 
quiiiteur  ,  qil'il  fe  rendit  promptement  à   Ma* 
drid  ,   pour  7  rendre  raiibn  de  ùl  doânne  de* 
vant  le  tribunal  de  l'inquifition  :  il  y  défera  en  •■ 
méme-tems,  c^uelques  propoiitions  triées  des 
^nlLtdl*  ^^^   ^^  Dominique  Bannez  8c  de   François 
r^j^e  il     2.,umei  • ,  qu'il  ax>ïoicndigaes  de  cenfures,  pro- 
ta  Menu     tcftant  néanmoins  que  ccn'étoit  point  par  rt> 

ciU 
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ictlnùfiation ,  mais  ^  runique  amour  ^  ^  ^c~  am  icqc 

rite,  qu'il  en  agiflbit  ainâ.    Le  grand  inquifi^i      *   ^^* 

leur,  vénérable  vieillard  de  quatre-vingt-dix 

ans ,  répondit  à  Molina  :  qu'un  accufé  ne  de- 

voit  point  prendre  la  qualité  d'accufkteur ,  8c 

qu'il  falloit  examiner  &  difcuter  ùl  caufe  enpre^ 

mier  lieu,  avant  que  d'entreprendre  aucun  exa- 

'  men  fur  la  domine  des  autres.  Cette  répond 
déplut  à  Molina,  qui  crut  avoir  lieu  de  craindre 
que  fbn  a£Bdre  n'eût  pas  un  heureux  fuccès  au 

*  tribunal  de  l'inc|uiûtion  d'Efpa^e,  toute  dirigée 
j^ar  les  Dominiquainsj  mais  la  mort  du  grand  m* 

3 uiâteur, arrivée  le  19.  Novembre  1/51(4.. fufpen*. 
it  le  cours  de  cette  a&ire. 
[    Pendant  la    vacance  de  cette   charge  ,    les 
théologiens  de  la  £bcieté  ne  laiflerent  pas  de 
préfènter  à  l'inquifltioa  dans  le  mois  de  Décem- 
ore,  l'explicatitMi  de  leur  doékine  fur  la  grâce, . 
conformément  aux  ordres  du  pape:  mais  pea 
,de  tems  après  on  reçut  à  Madrid  un  autre  bref 
.^^ûoliquc^  adreiTé  au  car<iinal  de  Quiroga  , . 
qui  étoit  m^t ,  de  pa»  lequel  le  pape  renouvel- . 
loit  la  dé£enfe  de  difpurer  des  matières  de  h 
giace,  ^  l'cMrdre  de  n'en  point  traiter  en  pu* 
,iik,  ni  dans  les  écoles,  ni  dans le$ livres,  non. 
plus  que  des  autres  queftions  qui  7  ont  rapport. 
-Le  nonce  alant  reçu  ce  brer  ,  le  fit  exécuter,^ 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  nommé  un  grand  inquii!« 
teur:  ce  fiit  dom  Jérôme  Manriqoez  ,  évêque 
d'Avik,  qui  fut  chargé  de  cet  emploi ,  &  qui 
en  prît  poflcflion  led.de  Mai  15-95^.    Quoique 
le  pape  eût  interdit  à  fbn  prédecclïcur  la  con- 
noiilânce  de  l'aââire  de  Molina  ,  il  femble  ce- 
pendant qu'il  fe  difpofoit  à  Tinllruire  8c  à  la  ju- 
ger ,  lorfqu'il  mourut  le  premier  de  Septembre 
jf  of .  n'aïani  exercé  fà  charge  qu'environ  quatre 
mois.  LYvrw 

Dans  ces  conjonâures,  les  Dominiquains  de  i/tsJreài\ 
k.  province  d'fifpagae  »  achevèrent  TexpoiitionavredeMo^. 


Digitized  by  VjOOÇlC 


ff%  nyiotri  Eeclêfiê/liqué: 

I.      '        de  leur  doébinc  &  lewr  défenfe  contre  Mcfiif. 
*  An.  I  ff  f .  Us  prcfentcrcnt  cet  écrit  fous  le  nom  à*ApoUpe^ 
lini  eftévo*aii  tribunal  de  Tinquifiaon  &  au  nonce  apoftoH- 
m^?  M"^»  le  lo.  Novembre  de  la  même  année.  Mail 

wiit  é^m.  ^  *^-  3***^*^  ^^  l'année  fuivante  if96  Clément 
^iri  S?'  Vlll.  adrcflà  un  bref  à  Pinauifition  de  GUKIfc , 
mt  fiifrÀ^  /.pour  lui  défendre  de  prononcer  aucun  jugement 
'jiIL/v  ^^*  queftion,  &  lui  en  ôtcr  de  noureautou- 

%5u^\\  q*^^  ^  connoiflânce.    Dans  le  mèmc-tcms,  il  or- 
fêS.  9!        donna  qu'on  lui  fîft  tenir  au  plutôt  les  explications* 
Ortij^stUi.hi  les  ccnfures  des  univerfitcz,  des  évêques,  8c 
cêntfv,  3*    des  théologiens  des  deux  partis ,  voulant  lui-m6- 
^f*  ï .  v^*  me  juger  cette  affeire.    Enfin ,  il  ajoûu  de  non- 
4»  wii*«  ^    yçjigj  menaces  contre  ceux  qui  traiteroient  de  k 
grâce  8c  des  queftions  qui^  7  ont  rapport,  jui^ 
qu*à  ce  que  le  &int  ûéçe  eût  prononcé  la  délias. 
Pierre  Porto  carrero,  evêque  de  Cuença ,  aïant 
fuccedé  à  Manriquex  le  7.  de  Juin  danskchaiige 
de  grand  inauifîteur ,  pour  (ktisfeire  aux  ordres 
de  u  (àintete,  lui  envoïa  le  6  &Oâohre  de  cee- 
te  même  année  ,  toutes  letcenlùres  8c  toatesks 
pièces  du  procès  foufcrites  8c  ûsnées  de  Wursaii* 
teurs;  Jean  de  Hante,  évèqiie  de  Gaëtte,  en  fût 
le  porteur,  8c  fut  chargé  des  lettres  des  diédo- 
giens  des  deux  ordres ,  comme  un  ténaoïgnase 
de  leur  parfaite  foumiifion  au  iâint-fiége.    Ce 
fut  cette  évocation  à  Rome,  qui  occafionna  ks 
6imeufes  congrégations  de  auxUiis^  dont  on  par* 
lent  dllcurs. 

Un  dm  trenti-fixléme  Tome. 
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T    A  B   L  E 

DES     MATIERES 

.    contenues  dans  ce  Totac  XXXVL 


ADORATION,  en  ufage 
dans  l'éleélion  d'anp^pe, . 
comment  elle  fe  fait»  24. 

Jdirkb9mm%  CChrëiicn]  au- 
tour. Son  hiftoire,  fa  mort  & 
fe  s  ouvrages»  5^* 

.  AÂKlterei  condamnai  à  more 
par  une  bulle  de  Slwie  V.  40. 
Autre  bttUe  de  ce  ^e,  contre 
IfS  mêmes,  .  7^ 

AUc  en    Provence  ,   concile 
qu'pn  y  tient  >  fie  fes  regleoienSt 
66. 

.  AttC'lS'Chéfelle,  Dififerend  qui 
y  furvient  entre  les  Catho]iqu<:s 
&  les  Proceftans>  270.  £ditde 
Eliilippe  II.  contre  les  Protef- 
tansqui  y  écoienc  réfugiez,  271* 

.  AUà^  9  [  Gui  llaume  }  Anglois* 
créé  cardinal  par  Sjxce  V.  1 1> 
Raifons  .de  ce  pape  pour  l'élever 
à  cette  dignité,  lâ-mime.  On  le, 
nommoit  le  «Jardinai  d'Anglerer- 
re.  Sa  more  &  fon  hiftoire, 
4^4.  Ouvrages  qu'il  a  compofez, 

'  Atbam  [Jean -Jérôme  3  car- 
dinal* Son  hiftoire  fie   fa  nrort, 

.     .  ^SO' 

,  ^/<i^ri#»i«  [Hyppolicejcré*^ 
cardinal  par  Sixte  V.  42.  Il  de- 


vint pape.  Vêtex,  Clément  VIII. 

Aldobratulin  [  Pierre  ]  neveu  et  ■ 
ce  pape,  fait  cardinal,      44.9, 

Aloi/ms  de  Léon  ,  religieux 
Auguftin.  Son  hiftoire,  fa  more 
ficjes  ouvrages  qu'il  a  laiflci, 

Altemps  £  Marc-Siue  ]  cardinal 
Son  hifti>ire  fie  fa  mort,     s%^• 

Angthty  {Nicolas  P]  évè<\u% 
de  faint  Brieux,  d^put^  au  rof 
Henri  III.  par  l'aÂVpibl^e  d<% 
clergé  ,  S  8*  Nouvelles  remon* 
trances  qu'il  fait  à  ce  prince »^ 
"U-mime^  à-  fmv,  R^ponie  du- 
rci ,  60». 

Angenttes  de  Ramboiiillec» 
<^vêque  du>4afls>  fon  ^crit pour, 
jîiftificr  les  évêques  de  France  >, 
4^5.  Cet  écrit  étoit  au  fujet  de 
l^abfolution  donnée  à  Henri  I^,« 
à  faint  Denis,  là  même, 

Af^leUrre,  Perf<^cutîon  excitée 
contre  les  Catholiques,  3^5. 
Statut  du  parlement  de  ce roïau- 
me  contre  Its  Puritains,  4/7* 
Çpmplot  des  Efpagnols  en  Ecof- 
£e  contre  l'Angleterre ,  452.  pi- 
vers  écrits  touchant  la  fuccef^ 
fion  d'Angleterre  contre  le  roi 
d'Ecoffe,  493.  Comploc chime- 
\ig|pe  des  Catholiques  d'Angle- 
terre > 
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teire»  4^4.  Puoidoii  qu'on  en 
fût,  lÀ-imhiu, 

Antwu  ie  Psdmiù  C  Taînc]  Sa 
ffce  éablie  dans  l'ég^ife  par 
^xte  y.  ^ 

jtntomn,  C^^nt]  Tranfladon 
<Iei*es  rdiquec  à  Florence,  274. 

jtntêmMS  Angitftiniti  »  aatCur 

•eccleûafiique.  Ton  hiûohe  8c  Ta 

jnorc,96.  Ouvnçcsqu'ilateni-' 

jpofex,  97« 

Jt^msviva  [0£hlTe]  a#chevé- 
<]tie  de  Naples ,  fait  <»rdlhal 
par  Grégoire  XIV.  343. 

Armigtêét  [George  d']  car^ 
dinal.  Son  hiftoire  &  fa  mort, 

>    ^ro/i^i<  judiciaire  d/fenduë 

j^  une  bulle  de  Sixte  V.     69. 

jt^er  f  Edmond].  Jefuite. 

Boti  fciltoire  &  fa  mort,     35' 3, 

jtvûTteminf,  Peinei  contre  les 

iemmesqui  fe  leproairent,  401, 

-  jhauHni,   [Dedusj  promu- 

CD  cardinalat  par  le  pape  Sixte 

V.  42.  Son  hiftoire  fesdiâPerens 

emplois,  8c  fa  mort  dans  un 

âge  fort  jeune»  125. 

B. 

BAIXJS,  [Michel]  dofteur 
de  Louvain.  Chefs  d'accu- 
fiûcm  contre  lui  >  52.  Différentes 
demandes  qu'on  lui  veut  faire 
iîir  ce  qu'il  a  ëcrîtouenfêign^, 
JJ.  &  5'4.  L'évêque  de  Verceil 
n'en  fdt  aucun  ufage,  s  S*  Il 
ftit  travaille  r  à  on  corps  de  doc- 
trine ,  ià  même,  -Mort  de  Ba'nâ 
à  Louvain,  2^3, 

"Bandits  i    Brîgafis  8c  autres. 
Balle  du  pape  contr'euXy  o^ 


S    MATIERES. 
Toutes  les  bulles  contr'eux  rt- 
nou veilles  par  Sixte  V,  3  8.  Bul- 
le de  Clément  VIII.  pour  les 
grâces  qu'on  leur  doit  accorder , 

'Béumac  [  Dominique]  de  l'or- 
dre des  Jacobins,  attaque  le  li- 
tre de  Uolina»  s^9,  Moliia 
d^fore  quelques-unes  de  /èspro- 
foiitîons,  J70, 

'Bmronius  engagé  par  Ctînt  Pin- 
lippe  de  Neri  ^  travailler  à  fet 
annales,  j^%^ 

^arréeatktt  Itur  journée  ex- 
cite une  fédition  dans  Paris,  i  €6. 

^BéÊTriere  [  Pierre  J  entreprend 
d'afl'affiner  Henri  IV,  44  r.  Gom- 
menr  il  fut  débourert  8c  arrêté  » 
iÀ-même*  Supplice  de  c»  malheo- 
reux»  44^- 

3^ib#fv[ff tienne  3  roi  de  P^ 
logne,  fa  mort,  t^ 

*BeM$t$ei  [Renaud de 3  arche- 
vêque de  Bourges  prétend  être 
primat  en  France»  372.  Lecar^ 
dinal  de  Bourbon,  &  d'autre» 
feSgfieurs    catholiques    s*/  op- 
pofent,  lÀ^mèiite^é'  373.  Sesrfr» 
moncranoes  à  la  conférence  Je 
Sorenne  pour  réconnof  tre  Henri 
IV.  414.  R^nfe  A:  réplique 
entre  cet  archevêque  Se  celai  de 
Lyon,  4 14.^  4  If.  Il  annonce 
aux  députez  delà  îigtie à  Sures- 
né  ,  que  le  roi  veut  le  faire  in- 
ibuire,4i7.  Ecritqu'ilpréience 
k  ces  débutez,  41  p.  \l  répond 
3  leurs  railôns,  Id^mênm,    Il   fe 
trouve  avec  d'autres  prélmu   Se 
quelques  curez  de  Paris  pour  în- 
ilniire  le  roi,  424,  n    fnîc  la 
céie- 
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T  A  BLE     DES   MATIERES. 
,  cérémonie  de  l'abjw-ation  du  roi    Son  hifloîre  fie  (à  morci 
à  faint  Denis,  417.  Il  cçnfefle 


le  roi  4  fie  lui  donne  l'abfoluuon  » 
419. 
3«Mi  [  François  ]  Jefuite  >  aa- 
tcur  ecclefia/lique.  Sa  mort  fie 
fei  ouvrages,  ^98. 

'Bénéfices.  Règlement  d'Henri 
IV.qui  les  concerne,  37  3.  &  374» 
'Benéit  [Ren^]  curé  de  Hint 
Euftache,  mandé  par  Henri  IV. , 
4.11.  11  part  pour  inftruirc  le 
roi  de  la  religion  catholique, 
413.  Le  légAt  veut  s'y  oppofert 
ïéc  l'empêcher  de  partir,  mais 
inutilement*  U-mêmt* 

*Bsrnier  [  Jerême  3  Domini- 
•quain»  créé  cardinal  par  Sixte 
T.  90. 

'Bertrani  [  Corneille -Bona- 
▼enture]  auteur  Protéftant.  Sa 
mort  8c  fes  ouvrages,  499. 
Biens  ecclefiaftiques,  défendu 
de  les  aliéner  à  des  étrangers, 
3  8.  Autre  defenfe  par  Sixte  V, 
s'ils  font  de  l'églife  Romaine, 
70.  Grégoire  XIV.  confirme  cet- 
te bulle.  Vtyex.  Grégoire  XIV. 

'Blois.  Tenue  de  états  duroiau- 
me  dans  cette  ville ,  183.  Cere- 
flaonies  à  leur  ouverture, /<i-W»»ftf. 
JHarangue  du  roi  Henri  III.  à  ces 
^cati ,  1 84.  Harangue  du  garde 
des  fceaux,  185*.  186.  Le  cler- 
gé y  veut  exclure  le  roi  de  Na- 
varre de  la  couronne  ,189.  Hea  - 
xilIL  y  fait  alTaf&ner  le  duc  de 
vGuIfe  fie  le  cardinal  fou  frcre, 
a^o^  191.  Clôture  de  CCS  états> 
210. 
^kpietti  [Albert]  cardinal. 


rrs 

XiidventHri  f  faint]  mis  an 
rang  des  doâeurs  dereglifepaf 
SiiteV.  196;» 

Bonhomme. [FnnTÇois']  évêque 
de  Verceil,  envoie  par  Sixte  V. 
en  Flandres  pour  l'affaire  de 
Bai'its ,  52.  Il  reçoit  de  Reineri 
les  chefs  d'accufation  contre 
Baïus,  fÀ-même,  f^,&  s^  Ilfaîc  . 
travailler  l'imiverfité  de  Lou- 
vain  à*«n  corps  de  doéh-ine,  jf, 

Bontuct  [Etienne]  religieux 
Scrvite,  créé  cardinal  par  Sixte 
V.  1 2.0.  Son  ;hiftoire  fie  fa  mort  » 

Sorroméè  [  Frédéric  J   promu 
sm  cardinal  par  Sixte  V.       120. 
BothneL  [comte de]  Sonpor* 
trait  fie  fes  intrigues  avec  les 
Efpagnols-,  192.  La  reine  d'An* 
glecerre  le  fait  arrêter  fie  mettre 
en  prifon,  U-même*  Il  fefauve-s 
fie  eft  déclaré  traître  à  la  patrie^ 
/A-même, 
Bmchage  £  comte  de  ]  quitte  It 
cour  '6c  fe  fait  Capucin  ,     117, 
C'eft  lui  qu'on  a  connu  fous  le 
nom  de  père  Ange  de  Jeyeufe, 
là-mime.  Il  fe  met  à  la  tête  d'une 
députation  des  Parilîcns  auroi« 
171.  Dans  quel  équipt^ge  il  étoît, 
là  -  même.    Son  frère  le  duC  de 
Joyeufe  fe  noyé  en  paffant  une 
rivière,  382.  Le  père  Ange  quiè- 
te ibn  habit,  fie  fe  met  à  la  tête 
des  troupes ^eia  ligue,  lâmimtm 
Il  reprend  le  hom  de  comte  de 
Bouchage,  3-8 1, 

Boucher  curé  de  faint  Benoît, 
furieux  ligueur.  Reproches  que 
M 
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lui  fait  le  roi  Heori  IIL  1 1 8. 
Ouvrage  qu'il  compofe,  &rend 
public  cooire  Henri  III.  a. 30. 
'Bmrh^n,  f cardinal  de]  Son 
nxtxnftftt  contre  Henri  III.  en 
liveur  de  la  ligue,  5.  Il  eft dé- 
claré par  le  roi  premier  prince 
àa  fang  ,182.  Le  pape  lui  adref- 
iè  un  brc£>  là  -  même.  Quoique 
prifonnier,  le  parlement  le  dé- 
clare roi  de  France  après  la  mort 
d'Henri  IIL  if;.  Il  cA  transfè- 
re de  Chînon  y  où  il  etoit  pri- 
ronnler*  à  Fonces  ay  en  Poitou  % 
lét^mt.  Arrêt  du  parlement  de 
Faris  pour  le  reconnoltre  roi 
£)us  le  nom  de  Charles  X.  282. 
Sa  mort  dans  fa  prifon  à  Fonce- 
nay,  &  fonhiftoire,  28^.  Spn 
neveu  prend  le  nom  de  fiourboB. 
Y0jf€K  fins  bas* 

.  'BtmrUn  ,  (cardinal  de]  ne- 
▼eu  du  précèdent  paroit  favc- 
nble  à  Henri  IV,  319.  Il  dépu- 
te à  Rome  Balbani  pour  met- 
tre le  pape  dans  /es  intérêts, 
320.  Il  éciit  au  roi  &  aux  état» 
de  Paris  pour  indiquer  une  con- 
férence à  Surenne ,  4. 1 3 .  Il  s'in- 
terrelTe  pour  les  Jefuites  dans 
leur  procès  avec  l'univerCté  , 
48/.  Sa  mort  &  Ton  hiftoire» 
486. 
,  'Bmrgoin ,  f  Edmond  ]  prieur 
àes  Jacobins ,  efl  pris  au  (iége  de 
Paris ,  armé  d'u Jie  cuirafle ,  a  /  3. 
Il  efl  condamné  à  Tours ,  &  ti- 
ré à  quatre  chevaux,  là- même, 
La  ligue  le  canonife  par  un  dif- 
cours,  aj4, 

^riffac  fcomtedej  gouverneur 


MATIERES, 
de  Parii,  agît  pour  Henri  IV. 
469.  Il  travaille  à  réduite  cette 
ville  iôas  Tobéiflancc  de  ce  roi  » 
U  même.  Ordre  qu'il  fait  obser- 
ver pour  y  réiillir,  470,  Il  fait 
tntrer  dax^  Paris  Henri  IV.  qui 
y  eft  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joïc ,  471. 

Hrijfun  [  Barnabe  J  fait  pre* 
mier  préfident  du  parlement  de 
Parie  par  les  ligueurs ,  2 1 4.  Les 
ligueurs  enfuite  fe  foi&flent  de 
lui ,  &  le  pendent  à  une  poutre 
de  la  chambre  du  confeil»  $^6,' 
Ils  pendent  avec  lui  deux  con- 
feillers,  là-même.  Leurs  corps  le 
lendemain  font  attachez  à  dç% 
potences  en  places  de  Grève ,  là-\ 
même» 

3rmn/vfiM.    Troubles  excitez 
dans  cène  ville  au  fujet  de  la  re- 
ligion ,  45'6f 
'Buaafiti   [C«nfbntin]   pro- 
mu au  cardinalat  par  Sixte  V. 

T^Mtncomfa^tto  [  Philippe]  Car- 
din^ ,  fun  hiiloire  6c  &  mort» 

C 

CAJETAN  [ Henri]  promu 
au  cardinalat  p4r  61xte  V* 
41. 
CamaldtUei,  Règlement  de  $!x- 
reV.  qui  \tz  concerne,  7  i- 

r^fx^mf  Jules]  cardinal.  c>on 
hidoire  &  fa  mort,  39c. 

Caftuitis^  refnrenc  de  %ner  le 
ferment  d'obéïiTance  à  Henri  :  V. 

Carroicioh   [Galets]  marquis 
de  V'iço  t  Ton  apoûaûe  6c  fa  re- 
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TABLE  DES 
trtite  1  Genève,  loi*  Son  hif- 
eolre  &  Ta  morti  U-même.  ^103. 

Carabe  [  Antoine J  cardinal, 
€f>n  hiihûre  &  fa  more,       348. 

CéerénMMK,  Leur  nombi'e  & 
learf  qualitei  réglez  par  Sixce  V, 
73.  Leuri  litres  fixe*  &  déter- 
minez par  même  page»  i%u 
Balle  de  Grégoire  qui  regarde 
leur  protnorion ,  34 1  • 

Garmes-,  religieux.  Deux  bul- 
les de  Clément  VIII.  qui  les  con- 
cerdent,  4^3, 

C^rmcei  [  Jean-Baptiâe]  fait 
cardiual  par  Sixte  V.  41,  Son 
Jiiftoire  &:  fa  mort ,  53 f : 

Cstberiru  éieMedîcît,  fa  mort 
^  Ton  portrait,  aoS.  Dernières 
paroles  decettcreine,         109. 

Ce^fnre  de  la  faculté  de  théo  - 
Jogie  de  Lonvain  <x>ntre  la  doc- 
trine de  Leâîus  &  Hamelius  Je- 
Juites>  i3f.  ^o^fKLe^us.  Cen- 
furc  de  la  faculté  dé  Paris  contre 
Jacob.  Vaiex.  Jacob. 

Cefi  [  Pierre  Donati  "]  cardinal, 
^n  hiftoire  &  fa  mort ,  9  j*. 

Cifépillesqne  tient  le  pape ,  au- 
gmciitëes  par  Si  xte  V.  39. 

Chartres,  Henri  IV.  s'y  fait  fa- 
crer,  468.  Récit  de  cette  céré- 
monie, lâ-mème, 

Cbktel ,  [  Jean  ]  entreprend 
d'aflaflîner  Henri  IV.  489.  Son 
coup  ne  porte  qu*à  la  lèvre  in- 
férieure du  roi ,  lâ'^me.  Il  eft 
^rrfté.  St%  interrogatoires  &  fes 
réponfes,  lâ-même,  &  4^.  On 
lui  confronte  le  père.  Gueret 
Jefuite,  &  l'on  arrête  Ton  père  & 
ik  mère,  491.  Il  cftécartcléfic 

X^^m  xxxri. 


MATIERES.  ^77 
tenaille»  léh-même,  &  /oft.  Son 
père  fa  roere  te  Tes  deux  foeurs 
font  bannis  pour  neuf  ans,  /o  3, 
Leur  maifoneftrafée,  jif.ty- 
*amide  élevée  en  fa  place,   A(J- 

Ckiffintaine,  CChyftophle]  foa 
èiftoire»  famortôcfesouvragess 

Ckemwkms ,  £  Martin  J  auteur 
hérétique.  Sa  mort  8c  les  ouvra* 
^ts»  lOO* 

CUtémtc ,  privilèges  accordes 
ikcetordre»  7cw 

ClmtntVilh  élu  pape  après 
la  mort  d'Innocent IX.  ^61»  & 

362.  Son  hiftoire  Se  commence, 
ment  de  &n pontificat,  362. t^ 

363.  Ses  di^erentes  bulles  pour 
2e  gouvernement  de  l'^life>364» 
Privilèges  qu'il  accorde  aux  con* 
daviflcs,  365-.  Son  bref  à  la  rei- 
ne époufe  d'Henri  III.  au  fùjet 
des  obféques  de  ce  prince  qu'il 
refufe,  367.  Son  autre  bref  pour 
fj^ire  élire  un  roi  en  France ,  308. 
Il  fait  défendie  au  cardinal  de 
(^ndideferendieàltome,  37^. 
£,e  pape  touché  d'une  lettre  qu'il 
lui  écrit,  lui  permet  d'y  venir, 
37  8.  Inftruâions  fecretes  qu'il 
envoie  à  fo^  légat  en  France, 
3  7  9.  Le  duc  de  Nevers  part  pou|r 
Rome  avec  la  qualité  d'am- 
baffàdeur,  434.  Les  prélats  Se 
doâeurt  lui  Privent  en  faveur 
d'Henri  IV.  43^.  Sebaftien  Olî- 
vieri  lui  préfente  une  lettre  de 
ce  prince,  438.  Le  pape  charge 
d'Oflat  de  s'aboucher  avec  l'cn- 
voïéduroi^  439.  Colère  feint© 
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aiclëmtaltvm.  J^JiVÔ^&Céc. 
iertttte,  4i9,  flAltlJbnii#OP. 
Itç  au"  dtac  lîeïJeVfinÛëtft  pomt 
fcrcha?et1t«*e*  44a.  C»  duc 

^  Y  entre wcognitOi  443-  II  lui 
^onne  audience ,  SCréptxSièi^'il 
lui  Fait,  444.  ^445-.  N<MiVelle 
-phJporition  que  le  pape  lui  fait 
Iféirt,  '447.  ï>5^élartt#MHiùTou- 
Yérain  pontifttti  pl«HreQnfiftoî- 
fe,  448.  Il  appaifc  par-  là  Ie« 
^fp&gnoh,  44t>.llfalrWièpro- 
inôcion  de  quatre  cfttlilïiatix, 
449.  SSbutle  coba^lét  Juifs, 
'452.  Autres  \itiïtét  àe  Ce  pape 
furdifferensrujèts,  4^5.  Iléta- 
ilitune  côrigxegatfMi  poiir  l*wc»- 
Tfrien  desdootêattxévêque»,  ii*- 
•A»?jrp.  ÀûBitiiôé  qti*il  dùùtït  àti 
Idoc  de'Nevèrs,^  ce  qui  j*y  paffe, 
'46  a.  Ce  duc  a  encore  une  der* 
niere  audience  du  pape,  après  la- 
quelle il  part,  473.  Reproches 
qu'il  fait  à  A  faincef^  en  la  quit- 
tait» 4^4*  Audience  que  lepa 
pe  donne  eux  députez  de  la  ligi^, 
467.  Il  reçoit  à  Rome  le  cardi- 
nal, de  Gondi  &  IVcoute ,  48!^. 
Differentee  btillet  de  ce  pape  en 
1594.  yoî.  Son  -fenciment  fur 
le  bannifTempnt  des  pères  Jefui- 
tes,  5-0 5".  Il  paroît  diipofë  en 
faveur  d'Henri IV.  5-12.  Requê- 
te à  ce  fujet  que  lui  préièstenc 
les  fieurs  du  Perron  6c  Doffat . 
lA  thème.  Il  prend  fa  dernière 
réfolution  pour  l'abfolution  du 
Toi,  5"  16.  Il  aflèmbie  le  confi- 
Aobrc  pour  cela  >  &  demande 
yavis  des  caidinaux,  lâ^mèmu 


5  1^  A  T  t  E  R  E  S. 

Prières  &  proceflkms^4l  ^ 
•donnêit  Rome  pour  ce  fujec ,  là' 
Mme,  Condick»!  ^u^le^r^des 
fleiwc  age»s  du. foi,  f  17.  Cére- 
ihonles  -et  cette  •  cUbhition , 
'^:c^.  Rt^jOixiflânces  à  Rome  à 
<rette  occafion,  yaa.  Différentes 
l)t4tes  de  cépage  en  is$s,s^7» 
^tft  inftruaiôûs  for  quelques  rits 
4et  Grecs,/ Jmênké-fdl  ^pproure 
■U  catsdôgue  des  livres  défendus, 
•/j'i.  $orn,1>ref  pourappuferlct 
•dÂputcs  entre  les  Domimquaiiif 
5«C  lcs/efai!3ès»  y^s.  Cebiefeft 
<%nifiëiuix  provlnciatix  des  deux 
•ordres,  ti-mhnu 

tlement  (Jacques)  Domim- 
^aifi,  prebd  la  relblodûn  d*it 
•faifiner  Henri  m.  259.  Il  ft 
Oiouttr  ce  nn  à  fkint  Cioud ,  où 
il  étoic  r  240,  V  laî  donne  ua 
éoup  de{et>âtet\l  dïxtsle^s  ven- 
tre, 8t  le  bleffe  à  mort,  a4U 
Ce  moine  eApercédc  mille  coups 
fur  le  champ,  /(^«fAiie.  Le'pape 
Sixte  V.  approuve  llâon  de  ce 
reCgieuxj  244 

Clerii  de  France.  Son  iflêm  • 
•^lîfeen  1/8/.  Ses  prtfUdens,  de 
fes  demindesati  roi  >  5-7.  ^JiéfK 
Nouvelles  retnontraoces  qa*'û 
fait  au' roi,  5-8.  Il  demtode  \% 
réception  du  concile  de  Trente, 

6  tes  railbns.  %fx  Concile.  Il 
reçoit  une  lettre  du  roi  de  Na- 
varre, 7  y*  Di^erenees  alfcirrt 
agitées  dans  cette  affémblee  • 
103.  Remontrances  qae  leder- 
^  fait  an  parlement,  104.  Au- 
tres remontrances  au  roî  par  l'ar- 
chevêque devienne^   U^  mttmt 
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^  A  «  L  E  DES 
iUptfnle  duroiàccSMmfNiSJRin- 
ces,  lo^.  L'aflcmbl^c  feftparf 
&  prend  congë^roi,  170.  Le 
cUt^  auk  états  de  ^bic  revc 
esckire  de  la  coureanc  k  roi  de 
Kavarre,  j«9.  Se*  remoBiran- 
irances  au  roi ,  •&  oi^* 

Ciklle  efjvoV^  en  ItaUe  parles 
Roialiftcs'en  faveur  d'HenfiIV. 
437.  Ififtruôions  qu'on  lutdon» 
ae  pour  le  grand  duc  de  Tolca* 
Be ,  UmêfUe,  Son  arrivée  à  Ro- 
me ,  où  il  J'adrefle^'abord  à  Se- 
hiÛien  Olivieri,  438.  Il  parle 
au  pape  &  lui  pFé(êncel<6  letitea 
d'Henri  IV.  439.  Le  laine  père 
paroîc  en  colère.  i4  --ntkm,  Di- 
verfes  converfations  ^'ii  a^Tscc 
l«papé,  &  ce ^ui  en  refaite,  U* 

.  Ctdonne  (  Afcagae)  promu  au 
eardÎQalacpar^ixceV.  90. 

CtmciU  de  Trente.  Sa  publica- 
tion demandée  par  l'évêque  de 
ûint  Brieux  député  du  clergé  au 
rx>i,  5:d.  Réponfe  du  roi  à  cette 
demande,  60 •  Kouvellesrépre*. 
Ifentadonslà-deâTus,  61,  CoÂfe- 
rence  ordonnée  par  Henri  IILiur 
•  la  réception  du  concile»  62.  L'a- 
vocat général  décide  qu'il  n'cft 
pat  à  propos  de  lerecevoir«  S^ 
raifons,  lÀ-meme,  Réponfe  du 
clergé  à  ces  raifons»  63.  Le  car- 
dinal de  Plaifince  légat  en  Fran- 
ce demandera  publication  de  ce 
concile  ,  430.  £xamen  qu'on 
iait  defesaâes,  431.  Accusa- 
tion qu'en  font  les  ligueurs  «  43  3. 

Cwtciave  pow  donner  un  fuc- 
«efiçur  à  GrcgoÂceXIII.^  %%.  S«r- 
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ment  qnVm  iaic  litre  «niecardî^ 
cwmx ,  avant  que  de  procéder  à 
V-éXaSùwxy  4.j3,'£lBâmaqu'on/ 
fait  du  eardinal  de  Moucalift» 
%«  $ixce  Vp  Attere  cooctav» 
•près  la  QtoctdeSixeeV.  399. 
Bcigue  &nt  fuepèf  popr  y  élir« 
Marc -Antoine  Colonne,  301» 
Le  cadinai  Caftagna  <ft  4ïk  >  & 
prend  lej»md'UrbainVIL3a«# 
{^«)wit![;rbaia  VII.  Autre  jco&cla- 
ve  après  la  morrde  ce  pape.  Oor 
élit  Qnegoirc  XIV.  3^7.  ConcU^ 
ye  après  la  mprt  de  Gttfpk% 
XI  V«  343«  X>eeardtnaldeSaaâi- 
(^tmdlélM,  &  prend  le  nova 
d'Innocent  IX.  345.  ^07»  Inno- 
cent IX.  Après  fa  mort  amre 
conclave,  3/7.  Differemes bri- 
gues qui  empêchent  l'éleéèionda 
cardinal  déSain^Severin«  358* 
Le  cardinal  Aldobrandineflé/u  y 
361.  Prend  le  nom  deCltmcnft' 
VIIL  f^tfK  Clément VIIL 

rMM/#ci/7«i«  Bulle  du  pape  Cle*- 
ment  VIIL  en  leur  faveur,  ^6f. 

Cmdé^  (prince de)  Sonmaai- 
(tAe  »  1 9-  Sa  prcKeflacioo  contr^ 
uaebuUe  de  Sixte  Y.  qui  excom-' 
munie  ce  prince»  32.  Il  meure 
de  potTon  à  faint  Jean  d' Angeli  »' 
16  s* 

Cot^Uentiaifts.  Bulle  de  Sixte 
V.  à  leur fujet»  i  %%^ 

.  Co8sgr^^'o»4  des  cardinaux  ré« 
formées  ou  établies  par  Sixte  v; 
91.  Le  même  pape  en  établie 
qmnaeàRome,  i^s»  EtabliiTe* 
ment  de  celle  des  clercs  régu- 
liers mineurs,  197.  Celle  Je  la 
hienbeureufe  Marie  du  fuffiraga 

fib  &  «J^roi^ 
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^pnarée  par  dément  VOL 
sot» 

CttfiémtimfUt  r^tolte  qu'y  ez- 
^tcnt  leijtnîâtirrs  oootrele£i- 
Torl^tt-firftui»  t7x.  Lcf  Joift 
y  ibnc  ion  malcrtitet ,  6r  leurs 
jnaifoas  brûléet  »  U»wême^& 
273. 

CmtdrOê  (Madiieu)cardliui» 
ion  hifioire  &  là  toort,        4! • 

CêfhêtMi  chiéûtm  Jacebices, 
f^iints  i  i'^glife  Romaine ,  j'24« 
Ili^nt  aux  <  pieds  du  pape  leur 
^rofeffion  de  foi,  lÀ-mêm. 

CêTéklursrékfmet,  Lewcen- 

j;rcgatton  -confirma  par  Sixte  V. 

123. 

'Cêrdon  de  faint  François.  In- 
dulgences que  le  pape  Sixte  V« 
^  accorde»  39. 

Cêntàtro  (  Frédéric  )  cardJnaL 
•Sz  mort  pendant  laviracance  du 
^Xûnt  fiege,  307. 

CortieU»  (  Frédéric  )  promu  au 

.leardinalac  par  lepape  Sixte  V. 

4'* 

'Ctmrtifénes.  Règlement  dupa- 
»e  Sixte  V.^mrcjtlUs,  40.^ 

Crscwkt  fifditton  en  cette  vil- 
le eicit^e  par  les  écoliers  contre 
.  ies  Proteftans ,  3>'7« 

Critbe  de  Jcfus-Chrift.  Une 
«ciMpelle  érigée  en  ùiu.  honneur  à 
sHome  par  Sixte  V.  ni. 

•Croix  (Jean  delà)  Carme  dé* 
^auiTé.  Son  hi(k)lre,  U,  mort 
.^.fes  ouvrages,  394- 

^rvmtr  (  Martin  )  auteur  Po- 
J«aoi<  >  ia  more  ^k£^$  ouvrages, 
^6^0 


Ctféod»  fût  cardinal  pa^Sizté 


DiDACE  ( faine )can«nl(;$ 
par  le  pape  SIxtetV.     i^9. 

DoOrimmres,  Commencement 
ieleurin/titut»  4fi« 

ThmmioÊiHt ,  aement  VUI. 
leur  accorde  le  pu  avant  les  au* 
très  religieux  dans  les  proceT- 
fions,  364. 36^.  Leurs  difputct 
avec  les  JefuitesaufujetduUvre 
de  Molina.  rçresMoUna. 

DêJpÊi  chargé  par  le  pape  de 
s'aboucher  avec  la  Clîelle  en- 
voie d'Henri  IV.  4  3  9.  Il  répond 
à  un  écrit  de  Ponce  de  Léon» 
qui  vouloit  qu'on  refusât  Tablb- 
lution  à  ce  roi,  440.  Il  fe  joint 
à  du  Perron  pour  préfenteruae 
requête  au  ptpe,  jra. 

Detiérj^,  Son  univerûté  cenfur« 
la  doarlne  de  Leifius  ^  Ilame- 
liusjefuites.  K^flcLeffius. 

DncnHtK  (George)  Hongrois  # 
fait  cardinal  par  Siite  V.  4i« 
Son  hiftoire  &  û  mort,     .xir3. 

Jhaitb  (  André  )  évêque  de 
Cinq -Eglifes  en  Hongrie.  Son 
hiftoire,  26  f.  Ses  variations  en 
£ût  de  religion  >  266*  Sz  mon 
en  pbiloibphe  Platonicien ,  268. 
Ouvrages  qu^ila  compofez,  U- 


^tmam  (Martin  )  auteur  ec- 
defia(!iqueb  Sa  more  Se  Tes  ou- 
vrages, 314* 

Pst^rrt»  (Jacques  Davy)  char- 
gé par  le  roi  de  (è  joindre  à  Jlo* 
me  à  Do^t,  /ift.  Et  de  négo- 
cier 4on  «bfôlutioii  appris  du  pa*> 
je* 
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pf ,  U-mhte,  Requête  qu'ils  pré- 
fenteoc  à  Glement  VIII.  U~mSmef 
&flè6,  C^cmoniesavec  lefqael- 
let  il  rrçoic  rabfolucion  poar 
Henri  IV»  yaa. 

Dmrami  premier  pr^fident  du 
parlement  de  Touloufé,  aflai!l- 
né,  2^7.  Son  hiâoire&fesoa- 
vragef,  263. 

E 

ECOLIERS,  Leur  congr^ga* 
tioQ  à  Rome  augmentée  de 
beaucoup  de  privilèges  par  le  pa- 
pe Sixte  V^  124. 

Edit  de  Juillet  ij-SÎ.  contre 
les  hérétiques  >  1 7  6.  é-fmv,  Vtrfex, 
Ligue.  Edit  d'union,  déclara  loi 
fondamentale  du  roi'àume  %  1 86t 

SUahns»  Leur  récabliflemeot 
demandé  au  roi  par  le  clergé  « 

E&fahetb  reiac  d'Angleterre , 
fait  condamner  à  morr  Marie 
Stuart.  rcync  Marie.  Ellefignefa 
condamnation  >  108.  Ses  regrets 
dlâlmulei  de  certe  mort,  114. 
Le  pape  engsge  leroii'Efgagne 
à  lui  faire  la  guerre,  116.  Huile 
de  Sixte  V.  contre  elle  ,  1  fp. 
Préparatifs-d'Elifabeth  contre  la 
florte  du  roi  d'Efpagne ,  160. 
Cette  flotte  eft  diflipée  à  la  vûë 
d'Angleterre,  161.  Perfecution 
qu'Ëlifabeib  excite  contre  les 
Catholiques,  ^t6,  El  le  veut  dé- 
tourner le  roi  Henri  IV.  de  fe  fai- 
re catholique,  4/7.  FTywc  An- 
gleterre. 

EfpiMs  archevêque  de  Lyon. 
Sa  réponfe  à  l'archevêque  de 
Bourges,  ^is  vBeauae.  Il  eft  dé- 


MAtlElCfifi:         ,4^ 

concerta  en  apprenant  qii'Henr| 
IV.  veut  fe  faire  catholique  ,418* 
Etats  indiquez  à  Paris  par  I> 
duc  de  Mayenne  >  396.  Ecrié  du 
cardinal  de  Plaifance  légat  à  ce 
fujet,  3  9  7;  ManSffcfte  du  roi  HeA* 
ri  IV.  pom  s'y  oppoler»   40  z* 
Ouverture  de  ces  éats  ,  40 /r 
Difcoort  du  duc  de  MaïenneSc 
âXk  cardijMl  de  Pellevé  >  4otf* 
Propofitien  quy  fait  la  ligue, 
409.  Les  catholiques*  Roàliftes 
y  cnvoyent  leur  déclaration  piu: 
un  trompette»  U-mime,  Le  légat 
la  fait  condamner  par  la  Sorboo- 
ne,  410.  On  examine  û  Vàh 
répondra  à  cette  déclaration  > 
là -même,    Réponfe  des  états  à 
récrit  des Roïal ides,  412.   Di- 
vers difcours  des  archevêques  de 
Bourges  &;  de  Lyon  ,  414.  ^ 
fmv.  Le  légat  veut  faire  élire  rct- 
ne  de  France  l'infante  d'Efpa- 
gne,  41  f.  Réponfe  vivedel't'-^ 
vêque  de  Senlis  à  l'ambafladeur 
d'Efpagne,  41^* 

Eunuques,  Leurs' mariages  con- 
damnez par  Sixte  V«  12  U^ 
F 

FACULTE  de   théologie   de 
Paris.  Reproches  vifs  qUe' 
lui  fait  Henri  III.  118.  ^adéci- 
(ion  fiir  l'obiïflîncedû'éau  mé-- 
me  roi ,  211.  Son  décre:  conti'e 
Henri  IV.  279.  Les  Parifiersli-' 
gueurt  luT  préiententune  requê- 
te ,-285'.  Décifion  de  cette  fî» 
culte  au  fujet  de  ce  prince,  2 8^. 
Son  décret  eft  envoie  \  toute* 
les  villes  de  la  ligue,  288.  Aa- 
tse   de   fet  décifioni  touchancr 
Bb^j.  l'tfbéiar- 
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j^ïbéi'âSmcedïieàHentilV.  jo^. 
507.  PiyeK  VDivaûté, 

iMrnefir(Aiexsaldre  )  eardfflal. 
8t>n  liiâoire  £r  A  anorc,     16a 

F«f»^  (  Odoard  )  fils  dtiQ  (lac 
^e  Arme»  ^c  cardinal  par  Gré- 
goire XIV.  343. 
"  f^  de  Cantallce,  Capucin, 
j0t  cuionifé  après  fa  mort ,    130. 

Fermoé  Son  uxûverûté  confir- 
imi^e  par  Sixte  V.  38.^39.  Son 
^life  ^rig^e  en  arcbevécii^i  8t 
métropole,  257. 

Ferrare  (  Louïi  d'Eft  de  )  car- 
linal.  son  hîMre  &  fa  more» 

FertiTê  (Guy)  cardinal.  Soû 
liiâoire  6c  fà  more ,  4  3. 

FeUiUàins»  Leur  congrégation 
confirmée  par  Sixte  V.  1 2  3.  Clé- 
ment VIIL  les  exemee  de  laju- 
rifdiâion  des  abhCzdeCîteaux» 

4^4- 
FemiUnt  (  le  petit  )  dit  le  père 
Bernard.  Sj  figure  &  fon  équipa- 
ge grotefque  àlapVoccffiondela 
ligue»  2^1. 

Fifengrain  (C?uillaume)  auteur 
çcclefiaâique.  Sa  inorc  &  £cs  ou- 
vrages, 100. 
Flamimo,  (Kobilius)  auteur 
ccclefiaflique.  Sa  mort  &i<s  ou- 
ïr âges,                                312. 
Fouirai  (François)  Dominî- 
çain  Portugais.  Son  hiÛoire,  ia 
mort  Ôc  Ces  ouvrages ,           1 2^. 
Foulon  (Jofeph)  abb^deCiin- 
-te  Geneviève,  mis  en  arrêt  pour 
.  f avorifer  Henri  IV.              423, 
*     France,  Son    ^tat  déplorable 
ilans  Je  icms  de  la  ligue  >     2  X  Ç« 


matières; 

François  de  Pau  le.  Son  ofice 
double  ordonné  par  Sixre  V.  3  8» 

Françm  de  Sales  (faint)  Ses 
commencemeiïT  &  ibnhl^'re> 
384.  Ses  grands  luccez  dans  la 
converfion  deshéretlques^  %îf, 

FrangifànH^  Oâario  )  nonce  du 
pape  à  Cologne,  r/o.  Il  eft 
chargé  de  terminer  le  diife«end 
entre  les  Jefuites  &lesdoâeurs 
de  Louyain.  ^fxLeffius. 

Frixên  ,  (  Pierre  )  doïen  de 
Reims >  envoyé  à  Rome  par  le 
dac  de  Mayenne,  234* 

G. 

GABELLES  fubfides  à  ia 
charge  des  pauvres,  révo- 
quez ,  38^ 
Gaitam  envoie  légat  en  Fran« 
ce  par  le  pape  Sixte  V.  Répots* 
fe  du  colonel  Ornano  ,  qui  le 
mortifiebeaucoup,  lâ-mhne.  Son 
arrivée  à  Paris  oà il  prend  féan- 
ce  au  parlement  277.  Arrétdft 
parlement  de  Tours  contre  ce 
légat,  278.  Sa  lettre  aux  arche- 
vêques 8c  évêques  de  France» 
281.  Il  noue  une  conférence  à 
Noify-le-Sec  avec  le  cardinal  de 
Gondi  &  Bîron,  284.  Il  entre 
en  Us^gociation  fans  fuccès,  284. 
28  f. 
Galffimus ,  (  Pierre  )  auteur  cc- 
clefiaftique.  Sa  mort  fi:  Tes  ou- 
vrages,                              312, 
Ga/à'ê ,  (  Antoine  -  Marc  )  fait 
cardinal  par  Sixte  V.              9«w 
Gambara  (Jean -François)  car- 
dinal. Son  hiftoire ,  A  mort  Se. 
îts  ouvrages,                        1x4^ 
Coruit,  (  Pierre  de  )  évêque  de 
Parifat 
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TABLE  DES 
Pjr!s>  promu  au  cardinalat  par 
fiixte  V.  110-  il  eft  envpiV  ^ 
Rome  par  Henri  IV.  pour  tra- 
vailler à  fa  réconciliation,  j/y. 
Le  pape  ^ui  fait  défendre  de  »*jf 
rendre,  37^*  Raifons  de  ce  car- 
dinal qu'il  adreffeaupape*  377. 
Le  I  pape  touché  de  Ççs  raifons 
levé  cette  défe^fe,  378.  Son 
arrivée  à  Rome,  où  Clément 
Yin.  lui  donne  audience,  486. 
14  retourne  à  Paris  »  6c  porte  les 
cpnditions  de  fà  fainteté  pour 
rabfolutiott>  là-même  ^es  pre- 
miers foins  après  foa  retour, 
la-même.  Il  affemble  les  curez  de 
I|aris  pour  les  confuUer  fur 
Henri  IV.  ;o5- 

Goita^agHe,  Scipion)  fait  car- 
dinal par  ^ixteV.  120,  Soahif- 
tpire  &  ù.  x^qrt,  .  4x0. 

.  (PaasM^i^  (Jean- Vincent  de) 
cardinal*  ^n  hiftoire  &  fa  mortj 
450. 

GranvelU  (  Antoine  -  Perrçnot 

de  )  cardimi.  Son  hiftoire  6c  ^ 

'  mort,  ^3* 

Graviut  (  E|enri  )  auteur  wjzlt^ 
fiaAi^ue.  Sa  mort  6c  ^s  ouvra- 
ge» ;.  .  \SS'- 

Grecs,  Inflru^ions  de  Clemenc 
VIII.  fur  que^ucs-uns  de  leurs 
rits,  5^7* 

Grexwre  XIII.  réfuté  d'approu- 
ver la  ligue,  f.  Il  exliorte  ce- 
j^d^t  le^ligueurs.à  veiller  à  la 
coofervatio^,  4e  Ja  rel^lon ,  A^ . 
WMm.  Il  eoq^f^Ude  6c  mpurç , 
»i.  fier .4»»içiie».  paçokf  avane 
£1  mort  >  «îi».  Ce  qû'o»  à  Itfiie  en 
W*  6c,  djÈfWttî  ^oalMla  re- 
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prochez»  2%* 

Grégoire  XIK  élu  pape  aprèf 
la  mort  d'Urbain  VII,  307,  Son 
hiftoire  6c  cérémonies  de  (911 
couronnement,  310.  &/>  Le  duc . 
de  Luxembourg  lui  écîrit  de  Tof- 
cane  pour  le  prévenir  contre  les 
ligueurs»  310.  Sa  conduite  fa- 
vorable à  la  ligue  ,316,  Son  bref 
furieux  qu'il  adreâê  à  Segi  fon 
nonce  en  France,  3.17.  Il  fait 
partir  des  troupes,  pour  foucenir 
la  ligi^i  çn France,  324.  Il  lui. 
envoie  LanJriano  avecdegran-, 
des  fommes  d'argent,  iamême. 
Il  le  charge  d'un  raonitoirecon-, 
trt  le  parti  d'Henri IV.  325-.  & 
326.  Mort  de  ce  pape  après  ûx 
njois  6c  dix  joursdeponciEcac, 
340.  Diflferentes  JKiUes  ^u'il 
donpe  >  Î4  î»^  Il  confiriTie  celle 
de  Pie  V.  pour  déff  qdre  V^iieca- 
tion  4es  biens  ecclefi^iftiques  »  Id- 
même.  Il  modère  deux  bulles  de 
Pi^  y.  touchant  les  bâtards  ,  /^ 
mfme.  Une  autre  bulle  qui  con- 
cerne le?  chevaliers  de  I4althe  , 
là-'mfime.  Pans  4ev3ç  propftoçions 
ik  6t  ciçqcar^inauxTs  34^.Q^el 
futlhncara^çre,  54  3> 

:  Grenade.  (Lou^sde)  Pomini-ï 
cain»  Sa  moj't  6c  i^i  ouvrages,' 

Gualierus  (Rodolphe)  auteur 
Proteûant.  So^hiftoire,  fa  mort 
6c  fes  ouvrages,  "f<^u 

GMdfiaviUmi  (Pjiilipp'^)  car«f 
dinal.  Soa  hiâoire  6c  à  mort , 

Giutety  J^uice,  confronté  à 

Jean  Châcel  afliUEa  dTHcnri  IV» 

Bb\f  49<^ 
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490.  IlfublclaquelHofl,  &  n'a- 
voue rien  ,  ^2.  fo^.  Il  eft 
banni  9  lA^-mêmr. 

QmigHard(Jezn)  Jefuite,  Ecri« 
trouvez  dans  ù  chambre  après 
Pacrencat  de  Jean  Châtel,  490. 
On  lui  produit  cet  écries ,  50  ^. 
Il  efi  condamné  au  dernier  fup- 
plicei  8c  exécuté,  U-même.Pro- 
teftatlon  qu'il  fait  étant  fur  l*é- 
chelle  prêt  de  mourir ,  lâmêmc. 

Cttifuefire  curé  de  faînt  Ger- 
▼ais»  furieux  ligueur.  Ses^  (èr^ 
mont  féditieux,  207. 

Cmfe  (  duc  de)  fe  retire  à  Join- 
ville  arec fon  fils,  2.  Son  union 
avec  l*Efp:î^ne,  3.  Articles  de 
cette  union ,  3.  Promefies  que 
lui  fait  le  roi  d'Elpagne  en  faveur 
de  la  ligue,  4.  Il  prend  les  ar* 
mes,  &  fefârfitdepfufieursviN 
Îesr6«  &  7.  Il  rient  une  conféren- 
ce à  Nanci  avec  les  ligueurs ,  1 62. 
Il  vient  à  Paris  contre  la  défen- 
fe  du  roi«  i5f.  Il  arrête  les  Pa- 
rifiens  à  la  journée  des  barricsH 
det ,  166.  Il  délivre  aiiifi  les 
troupet  du  ràU  lâ-mèm^  ^a  rei- 
ne mère  va  le  trouver  j  r6j.  Il 
lui  fait  det  demandé!  injufte», 
x68.  Il  éàrit  au  foi»  à-f^amis 
tt  aux  villes,  au  fujet  de  lafé- 
dition  ,  170.  Il  va  trouver  le 
roi  à  Chartres ,  1 8 1.  Il  eft  décla- 
ré lieutenant  gênerai  du  rbïau- 
me>  182.  Lepaprluiadreffeàn 
bref,  tâ-mime,  il  effc  déconcerté 
do  difcours  du  roi  aux  ét»cs  de 
Blois,  iSj-.  Le  roi  le  fait  alTaffî- 
ner  dans  ces  états,  ï  90*  Son  frè- 
re le  cardinal  de  Guife  éprouve 
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le  même  fort,  191.    La  veuve 

du  duc  de  Gui  feyient  demander 

juftice  au  parlement,  aij. 

H 

HJMELIU^.  VtjezVe&xa. 
Henri  III,  roi  de  France.  Son 
édlt  pour  diminuer  les  impôtt» 
6»  Sa  foiblefle  en  voiantlema- 
nifeâe  du  cardinal  de  Bourbon» 
7.  Il  prend  le  parti  de  conten- 
ter la  ligue,  10.  Il  t'accom- 
mode avec  les  chefsw  Son  éd'n  h 
cette  occaiîoni  U-même,  Ce  qu'il 
fit  avant  que  d'entrepreadre  U 
guerre  contre  les  Calviniftet , 
1 3.  Il  affemble  les  chefs  du  par- 
lement, le  prevôtdes  marchand» 
&  le  cardinal  de  Guife,  i^-nAan 
&  fitiv.  Il  dépote  an  roi  de  Na- 
varre i>our  l*eoga^  à  ehsnger 
de  religion,  i/.  56n  différend 
avecSixteV.  au  fujet  d'un  non- 
ce, 30.  L'affaire  s'accommode 
par  la  médiation  deRuccelhy, 
32.  Remontrances  du  parlement 
au  roi  contre  une  bulle  de  Sixte 
V*  35'.  Demandes  que  le  clergé 
laifdit,  S7'  Nbuvellcs  remon- 
trances du  même  clergé  à  ce 
prince ,  j- 8 .  Réponfè  d'Henri  III* 
60.  Si  conduite  far  U  demande 
de  la  réception  du  concile  de 
Trente.  FajfeK  Concile.  Remon- 
trance qu'on  lui  fait  fur  une  nou- 
velle confefllon  de  foi,  6f.  Sa 
réponfe  aux  remontrancet  d« 
l'archevêqufe  dk  Vietfne  »  1060 
Les  ligueurs' cbfijittseiictiontrece 
prince  1 164  R^ffddket^n'il  fait 
à  la  faculté  de  theok%ie  d«  Pa- 
zis^  X 1 8.  Cooimeacâ  reçoit  ka 
arû« 
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«Vtlcles  étr  ligv^uri  0c 'du  duc 
«le  Guifé  à  Karci,   164.   Réce- 
ption ^'11  fait  au  dnc  de  Guife 
vena  à  i^ris  contre   A  défenfe» 
165.  Le  roi  iort  iîfcrrtement  de 
Paris»  &  Te  retire  àChanres, 
169.  Il  tfcrit  ans  provinces  au 
iîijet  de  fa  retraite  &  des  barri- 
cades >  «  70.  Les  Farifiens  lui  dé- 
putent» 171*  Le  parlement  lui 
envoie  auifi  des-  députez  >  &  ce 
qu'il   leur  répond  ,     172.   Les 
princes   &    les  rathoHques  li- 
gueurs lui  prélentent  une  reqoé- 
te>  173-  Sa  réponfe  à  cette  re- 
quête» 174.    Il  rend  l'édit~  de 
Juillet  pour    la  ligue  coctre  les 
hérétiques,  176.  Il  £ai(figner& 
jurer  cet'édit,  180.    Le  duc  de 
Guife  Ta  le  trouver  à  Chartres» 
llk.  Le  difcours  du  roi  àl*ou- 
Tcriure  des  états  de  Blois ,    1 84. 
Jldditiont  q^'il  fait  à  la  décla- 
fation  du  roi  de  Navarre»  i83. 
Il  fait  aiTaiCner  le  duc  de  Guife 
dans  ces  états  de  BJois^    19^. 
De  même  que  le  cardinal  ^  de 
Guife  fon-frere»  191.    Il  va  en 
informer  la  rçne  fa  mère  i  ré- 
ponfe  qtt^eiI<e  lui  fafc*>  1 99.  U 
veut  fe  difcuJpes-de  ces  meur- 
tres auprès  du  légat  Morofini» 
I9X.  Le  |clergé  lui  fait  des  re- 
montrances» ic6.   Il    députe  à 
'Rome  pour  fên  abiblution*  a.i-6, - 
L'évêque  du  Mans  chargé  decet- 
te-  députadon  auprès  du  pape, 
aai.   L'édit  du  roi  contre  les 
cliefs  de  4a  ligue  &  les  ligueurs, 
a^8.   Il  emploie  le  légat  pour 
jportfir  k  dQCrde  Mauime  à«U 
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paix,  117.  Il  transfère  le  par- 
lement de  Paris  à  Tours»  229* 
11  conclut  une  trêve  avec  Hen« 
ri  de  Bourbon  roi  de  Navarre» 
ik.  Le  légat  fe  plainte- lui  de 
cette  trêve,  231.  Entirevâë 
d'NerrillL  avec  le  roi  de  Na- 
varre, 232.  Il  fait  ezpofer  atr 
pape  les  raifbos  qu'il  à  eu  de 
faire  arrêter  le  cardinal  de  Bout* 
bon,  234.  de  même  que  Par» 
clîevêque  de  Lfon  »  Û  •  mime* 
£t<  de  ne  leur  pas  accorder  Ift 
libcné»  U  même.  Il  th  excom-* 
nunîé  parle  pape,  2  3J'.Com-^ 
bien  ilen  fut  concerné- j  de  mê- 
me que  d'autres  princes,  234^»- 
Il  fait  lever  des  troupes  che&: 
les  Suifles  &  les  princes  étr|A« 
gers»  237,  Il  vient  faire  le  fiege 
de  Paris  ,^938.  Il  a  fon  quari^r 
è  S.  cloud  ei^  il  eft  tuê  par $11^ 
Jacobin»  241*  5a  mf>rr,-&  le»^ 
circonAancf  s  qurl'accompagne^ 
rent»  242.  La  reine  fosépoufe 
follicite  )t  Rome  pour  y  faii*e 
célébrer fesobfequec,  36e.  Bref 
que  Clément  VIIL  lui  adreiTe  i 
cefujet,  ib^' 

Henri  de  Bourbon  i  rohde  Na- 
varre. Son  raanifeAe  pour  juâl-^' 
£er  fa  religion»  8.  Il  y  deman» 
de  au  n>i  un  cofiftbat  fiogulier' 
avec  le  duc  de  Guiiê,  9,  Iléeric 
^  à^err^'III.  pour  empêcher  ibûT 
aceord  avec  la  ligue,  1 1.  Il  pu» 
bKe  un  autre  manifefie,  con- 
jointement avec  le  prince  de 
fondé  6c  le  duc  de  Montmo^ 
rencî»  12.  Sar^'porfeau-roiqui 
^ohfaic  dire  de  change^  4e  r^li- 
Bb  jt  poar» 
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^îon»  li».  Il  cft  ejeommnûH 
ptrâixtsV.  }2«  8a.pfoccfticioft 
CMtre  U  boUe  de  oepape,  ^6. 
te  kctte  au  <ilc^g!^  de  Ftmico, 
77.  Autre  lft»è  qu'il  écrie  àk 
fiobèc0è,  çr9*  Une  croifiéiBe  tu 
•ûerr  étn,  79.  Les  Suiflês  lai 
:  foormâfeBt  des  troopet,  ^o.  Il 
a  def  confereaces  avec  la  reine 
flierc  qui  tâche  de  te  gagner  > 
$3.  Il  tieoc  une  a0èmblie  6es 
égKfes  Proteftalicea  à  l&Recàel- 

•  le,  1^7.  Sa  déclaration  au  Ht- 
fec4es  états  de  Blois,  188.  Il 
publie  ua  maçiiefte,  2^9.  Il 

'  conclut,  une  trêve  avec  Hcflri 

•  m.  U^mêmc*  Il  prend  le  titre 
'  de  roi  France  apisèt  l'aflaifinat 

d'HenrilII.  147. 

Henri  ly.  Ob  déUbe^^  fi  on 

-  lui  cpoiêrvem  la  ooaronne ,  247* 
'  Remoi»trai»cés     des    feigneurs 

pour  ^obliger  à  fe  faire  catho^- 

-  que  a  249.  Répniniè  qu'il  £hit  à 
«es  rcmo&traficct,  tfO,  Il  eâ 
reconnu  par  les  officiers  &  fei- 
gneurs qui  lui  prêtent  ferment, 
%fi.  Les  differens  exploits  par 

•  où  il  commencefon  règne  >  252. 
M  eft  rtocoftnu  par  larépuMique 

'   de  Venife  6c  le  dut  de  Mantotfë  , 

•54.  datailk  divry  où  ilretn- 

"  fotte  la  riâoire,  283.  Il  lait 

-  lommer  la  rille  de  Sens  de  fe 
rendre,  d'où  il  eft  obligé  defe 
récirer ,  284.  Il  attaque  les  faux- 
bourgs  de  Paris,  291.  Les  Pari- 
fians  iui  envoient  desdéjnitex, 
&  fa  léponfe,  29 3^  2^4.  Il 
écrk  au  duc  de  Nemours  gou- 
rtraeur  4e  Firls ,  il%  2pjr.;L'«r- 
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rii^ée  du  duc  de  Parme  l'obli^ 
de  («  retirer  de  devant  Paris ,  fét. 
tï  &  ttxkà  maître  de  Chartres» 
,319^.  Les  rroja  faaions  de  fou 
parti  acrécene  le  progrès  de  fok 
aaies  »  ib.   Il  fait  écrir«  le  duc 
de  LulemiiDCurg  au  pape  Grégoi- 
re XIV.  321.    Monitoire  de  tt 
pape  contre fon  partie  publié  à 
Paria,  32^.  Arrêtdnparlemeiii 
de  Châk>nf  contre  ce  aaoaitoire 
&  le  nonce  »  ^i$.  Déclaratloa 
d'Henri  IV.  à  ce  fujet,  &  let 
défieufef»  328.   Edit  qu'il  rend 
pour  établir  la  liberté  de  cos^ 
ictence,  329.   Il  fait  aflembler 
les  évêquef   à   Mantes ,   &  à 
Chartres  contre  les  bulles  du  psr- 
pe  ,   330.    Il  fut  Je  fiége  de 
Roiien ,  qu'il  efèobligé  de  iewér, 
340JI  emploie  le  J^mr  Je  Veni^ 
fs  pour  lerecondlietaveclep*- 
peClemensVin.  ^71.  Sonédie 
toachaac  les  béne&res  de  Prait- 
ce.  372.  Il  envoie  à  Rome  le 
cardinal  de  Gondi  Se  le  mar- 
quis de  Piûni,  ^75.  Arrêt  da 
parlement  de  Roiien  contre  oe 
grince,  380.    Il  eft  bleflfé  m 
fiege  de  Roiien  >  &  fe  retire  a« 
Pont-dc' l'Arche,  581.  Ce  qp'M 
oppofis  à  l'écrit  du  légat  pour  It 
convocation  des  éuts,  400.  A» 
manifefle  pour  s^oppofer  à  ki 
tenue  de  ces  états  *  401.  Le 
cardinal  de  Bourbon  lui  écrit 
pour  confentlr  à  une  conféren- 
ce à  SUrense,  413.  U  man^ 
R<nié  Benoît  coré  de  S.  Eote» 
che  pour  fe  faire  inftmire  ^ 
hk  reUgiooy  ^t«  Lm  ftéimm 
-        -  lui 
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.4tH>  ç^^u'^y  W  <iif  •  4*4*   Ce- 

.j4A9.  .IJivfri.if<mtii»eii«3pàt'on 

.  Il  envoie  une  amjnfei&d*  £è>lemr 
jueïic  au  iwpp.ClÊmwit  VUIr 
41^  tcï  doc  4«  Kftvecj  e:&  oft 
•«Maq^A  k-ipÎ9ffié  hesirt,  dtt.mi 
^.  frtpp» .  43^f •  c  Iiei<;B4^agnoi« 

.Pkfrç(  AOti^ft  «nrtefiKodjide^ 

jmèm.'  KifftK  AuvittiQ»..  La<  Jttias 
4^Aa^terfe  v«iàr'  le  détourna^ 
liscie  fttMc  eitM^uc*  4/7- 
.ViâM  >  dA  la  Uff»^.  iiol  rentceot 
iiKiCfoa^ûb<«i&act),j4i^»:>Q  ie 
faie  facrer  à  Chartres»  4^  is 

fédAÔMMbdç^Tlftfia.  oi^  il  eflo»- 
^  .-a  y^  jfrïe  1 14^  o^  :5qii  édites 
Avwir  «^es^iP^ritof  y^:£r  vpo«r 
f^ibtiif  iq  jll^rieiB«nl>[49i5«>  Or- 
àxt  ,.qu'il  donne:  '  de  ^ehafièr  de 
Sarii.  Ii>iift^icti  laftie«x.>  47^* 
l/aQlverâ^i|MC .  ua  nât  j  pilblk 
le  retûmiûléê^  iurlwiici  QbÂif- 
teoe^  '47911  C«foi.pr«ad(M  es» 
ipiusîon  de  £aire,k.r|^£re' à 
l'£4Hi0Dil/48i«  31,  ^t  pM^  la 
Flandres  >\  âc  *  reWef  t  à  1  £arif  # 
U-mème*  Jean  Châcel  entreprend 
deraffiiâîiar,  maie  il  n'eft  blcfi^i^ 
c|[0*à  iac  iétae»  U^a^Mtu.  ^«p^i^ 
di^elv  A  quelles  conditiont  le 
pbpf  ifrconfaariaift'  sot  ûâi  abib^ 
UÛÎQBV -^i'  ir  J:\.,  ^E^  51% 
.  vâMrMi^  de  iàiac  Jérôme  ré* 


-formez  par  Clément  vni.   45'^» 

Hyédnfife  {(AUit)  de  Pordre 

iA  laim  Bonaiiii^ue»  canonifô 

fat  ClemcnrViIIt  fûi.  SAiète 

.  Axàc  par  ce  pape  au  feize  du 

«Ibis  A' Août  r  lâ^ême^ 

u^  iii0^i^desp«nir|r«smandian^> 

'établi  à  Boéie  par  Sixte  V«  121. 

I. 
'fjtCO'S  (Florentin)  religiettr 
J>  At^uâin-  Son  taoïàwntnt  fur 
•fie  cbaiporei  ffesrolU  ;o8.  Il 
-eft  càtLààf^ïïé  i^  laSorbonUe^ 
sdc^ar  un-arréidtfparleknencds' 
KiriiL,i  '^fp^J  ér  s-to.  Rfoioi»- 
iccai^^QS:«iupr6aRreui^neral  aus 
idoâeiâr^à  ce  fujecr  51  i,. 

.;..3F4flf«iJ2,.roi  d^coffe.  Bo- 
tbucl  atteme  deux  f9is  à  fà  vie*. 
•4^.  isea  caoholiques  anaquei&r 
Ànrdfoit»  à  la  «oufonae  à'Aar- 
-f^mtfT^  493*  <^4^4  ^  ^^^ 
siée  j^diccTévcreecMiire  Itè  C&k- 
tbniiclue»,       '.  ii^WméU 

'  jAnviet,  (fidnt)  Safi€eéca>> 
bHcparlepapeâiyceV.  d^«. 

Japon,  Set  anibafladèurs  ai» 
pape  GregoweXIII.  17.  Nomp 
de  oef  ambaâÛdeurs ,  lé  •  vtêmh- 
X/éor. arrivée  à^  Rome»  élc  leur  - 
aûdàenoe  dmiduvinain  ^6ntt£e^ 
iA*nJme»  Lettres  ^ofilapi^featent 
à  fii&^tttéié,  À  le 'contenu  d•^ 
ces  Ittœes ,;  î^.  i^/ir».  Décelé: 
princes  du  Japon  e^les  étoienr». 
tdmêwt.  Le  pape  pleure  en  en- 
tendant ia  leâuredecetlecrres». 
air  Honneurs  que  leur fairSiicte 
Yi  2^»  '>  Leur  ddparc  àe  Rome» 

Eb»  d  TucC5;^ 
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Tufcc»  bai'  4es  Jvjiiflàiref »  272. 
Le  fUlcan  pour  lesappaifèr,  eft 
forcé   de    l'abàudoimet  à  leur  ' 
fureur.  lU  lui  Ateot  H  vie  »  /i- 


Jtfkiteu  L'afl*emblée  dut  ctar- 
gé  les  compccnd  dans..^  taxe 
pour  iêt  bénéfices  dotitiltlouiT- 
îeor»  5*8.  Affaire  qu'ils  ont  avec 
l'nniverficé  de  Louvain  au  tufet 
du  père  Leflius.  ffpex  Leffiib. 
Grégoire  XIV.'épprQureSB  coà« 
Arme  ktHrinfticuc» '^42«:  £*e  G»- 
diml  de  la  Rôtiere  ^sabliciealv 
collèges  de  C^aoïbenr  fie^Tu- 
-rio»  390.  iiftTdofenctde^er 
Je  (amtnx  d'obâfifancs  \  HeoM 
IV,  48  3.  L'unÎTcrfiré  de.  Paris 
reprend  ion  procès  contre  eux» 
U  mhn,  Plaidoyer  dea  cures  de 
Paris  contre  ces  pinict »  i\^^Qt 
fTociM  dk  4ppoior^,  &r  cerp^ 
fVff  ibncmaineenus.danfrleoÉs 
ibnâioBS  48^.  Affaires  £âcbea« 
ia  que  leur  attire^  l'a£&âinat  de 
Jeftn  Chitel»492.^«GmgQard. 
Arrêt  du  pariemcm  de  Paris  qui 
les  bannie  du  roïaume*  U^mim, 
On  appofe  le  fcelté  (Ur  toos  les 
tSùts,  de  leur  oolkige  ,i  Paris» 
'  jrot.  On  lenrifsit  leâure  de 
l'arrêt  de  leur  baoiffement»  lÂ' 
mêwÊt.  Griefs  contre  Isa  [efnites 
ezpoièz  dan^  l'arri^t  contre  le 
père  Hay»  ^04.  Départ  de  ces 
pères»  f  oy.  Sentiment  du  ^* 
veraia  pootifp  fur  hiut  btnaîA 
£smeQt«  .H-mim^  Ancre  affaire 
qct^is  'ont  à  l'occafion  du  Hvry 
de.  Moiîina.  yiyex,  Molina.  Ils 
l^^entent  à  Itift^tOûgaft*  d'Sf- 


MATIERÏS; 
pagœ- PexplicatibA  de  lenr 
doârine  fur  la  grâce»  5-70.  Cl^ 
mencVIII.  évoque  xette  afl^e 
i4ui,  ceqaioecafionne4escoii« 
gregatioQS  de  tflÀlfitf »  f^%, 
im^u,  Bulle  du  pape  .Sixte 
'¥.  &  peiôrqcTil  prononce  con- 
tre ce  crioiei  f  '  lat, 
ItmêumUL  é\fx  pape  aprèa  U 
more  de  Grégoire  XIV.  344. 
HîAoiredeicepape»  8cfesdifl#- 
^Kns  ^^Uipioié  »  .$4f .  ^  DiviBriee 
'pfO!pofici6ns:qtt^l  liit  mm  cardi- 
oaaux  «{t^ès  Ion  tfleûibn,  34^. 
ÉH  té^^tmk^s*  pQkis  te  gouvef^ 

Grande  defleins  qu'il  formée 

.347.  La  iBorc  le  prévient  ^poèt 

rdeux  mois  ^e  pontificat /i^-mJM. 

JFoff^  (.doc  de)'%ne  Boa* 

•  5^sr"«**^(cérdhiatde)tiwitmi 
concile  à  Toulodfe',^  donc  il  eft 
■fdièvdqiie,  '^11/  ^egtemei^- 
qui  y  furent  faits  1  lÀ^inêmt^  À 
ponecla^  parole^ an  pape  pour  let 
députez  de  1>  ligue»  -  ■  '  4^7* 
'  y*^*  ^lle  du-  pape  Clément 
VUI;  enletnr  fa»«|ir^  '  yoi« 
ie9.:SndnMC  p^èi'deDreuzt 
dèfl^fil^f.rtoftiatasvsÀ  dudiic 
deMay«nB*>  >'  -  i^^aS^, 
>  1  3Fi|iftii««ii£(Berioi^)  promàan 
cardinalat  parStxceV.  90. 

.      .  K    . 

KIS2Kj4  de  Ctfcbanowiecs 
clievslierPolonois,.  9c  So- 
eèea»*'-     -  ^6* 

Son  btébifie»  in  anort». Jk  fual^ 
qnc»  lKfrc*qu*U  t  lâiffUê»  U* 

U 
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L^^UO^LATiHlUS  aiitetir 
,  «colefii^ie.  6a  more  êc 
letf  owrcaget,  39y. 

Léfv^ur  (  tmi$  )  auteur  Prt>- 
wOiiit.  ^  morc&rffaoMvfaget», 
.ioo. 
Xi4iiiii  (Vloceoc)  cardinal.  Soû 
.  lùftoire  je  fa  more  >  39&. 

V     Leiflkk,  Troubles  qui  y  (bnc 
«idccz  as  fujec  de  la  religion» 
4T^ 
Limmtmtt  (Pfatlip|re  de)  fro* 
mû  au  cardinalat  par  Sixte  V. 
Son  htftoire  6c  &  mort»      391* 
1ms   (  Jean  )  profefleur  de 
Géologie  èr  LouFaiii,  traraille 
à  on  corpa  dedoâiioe»  j^  Sa 
mortj  tatk  lûâoûre  &  fea  ouvra- 
it -  4^<^ 
,  '  L^m  d«  Caftiro ,  ameoreccle- 
fiaâiqof.-SO«  hlA^ire»  fa  mort 
^fesoaTragea,  99» 
XifJ^  &|iamcltus>  Jefoites. 
Leur  doâri|ie  iîir  la  grâce  &  la 
pf «deftinatioib  131.  Leur  bif- 
toire,  190.  La  hxxàU  dethéo- 
Jogie  de  Louvain  fait  emmlaer 
cette  dq^iae,  Umewê,  ^cea^ 
fkfA  8c  let  propofitions.  f cpfa* 
fét»  au  nom^M  de  traQtfi^a- 
tfic,  t^4-&fidv.  Ui  ëvêquea 
de  MiddelbQurg&  deRurcmon- 
de  prennent  la  défenfeides  Jefui* 
tel»  14^  La  ficult^  d&  Doiiay 
cenTure  auffi  la  doâriœ  de  ceê 
fêtes»  141^  Ces  deux  cenibrffi 
lôptdélàprouv^es  par pt!u(îeurs » 
U-rnSme^  Apologie  dep  Jofuice^ 
cop^tre  cea  mimes  cenfpre  u  i  41$. 
2lf  ^poTcat  leorafenûmeQt^iiu; 


MATlftHRS.  st^ 

la.  grâce  6e  la  prAleftînatioi», 
14».  Dtfferena  ëcritf  contre  cet 
cen&ret»  14?   Le  nonce  de  Co- 
logne charge  par  le  pape  de  ter* 
minet  de  dififerend»^  140.  Il  fo 
rend  à  LoUvaki,  &  y  aflemble 
la  £ieolt^  de  théologie,     iji. 
La  cenfure  eftjuftifiéeen  fa  pré- 
sence, par  les  doâeurt  de  Lou* 
Tain,  If  3«  Ordonnance  du  non* 
cepourimpoferfilence,  i|'4«^ 
fmiVk  II  termine  beureuremeae 
ratffûre,  &  fon  départ  pour  Co- 
logne, lyÎJ 
JJgm  9  pour  t'oppofer  an  CaU 
Tiniftet  en  France.  Ses  progrès, 
p.  I*  Reproches  quelle  foît  à  Hen- 
filIL  a.  Négociations  auprès  da 
pape-  pouf  lui  foire  approuver 
certeligoe»  5*  Ilfaitefpereraux 
lig«e«rs  qu'il  pourra  l'approu^ 
ver  dans  la  fuite»  U  menu.  Les 
ohefs  de  la  ligue  préfentencune 
fequdte  au  roi,  9.  Ce  cya'ils  y 
demandent,  ÀJMl»fcr..LesSuiflef 
Soarmffpat  du  trpupeaà  h  liguer 
6c  avroî  de  Navarre^   8o,  Af» 
femblée  dea  ligueurs  è  Orcamp 
pofia  oommfnçer  à  laguerre,  82» 
|;,ettrs  plaintes  contre  le  roi  f  U- 
mime.  Conjuration  des  ligueurs 
contre  bii»  Ji6.  Leur  confèrent 
ce  à  Naaci  avec  le  duc  de  6ui£ï , 
&  articles  dont  on  y  convieQt« 
i6a.  ^1^3*  Gomment  Henri 
III.  reçoit  ces  articles,  164,  Re- 
quête des  Hgneursauroi,  flcré- 
poniè  qu'il  leur  fait,  17V    I^ 
lui  propofent  leufspfétentiona» 
174.  Ils  obtiennent   l'édit  de 
Juillet  contre  Us  h érctique^.  1 7.^ 
Bb  i  Arti^ 
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jArtîclw  decee^dlt»  tÀrmême^éff» 
W  cil  reçu  4efltgiiaonar«cjo^9 
ar  le  roi  1«  fait  fi^ûtr  aciuivr» 
ito.  Dëfordref  4et  Ugtoisrf  «r 
près  le  meurcre  du  ducdaQnife^ 
éc  du  cardJna]  Ion  firevè»^  ip^;. 
fis  font  empri^^niies  pJvûeiirft 
membres  du  parlement  de  Farit* 
II 2, 2 f  3.  Ils  d^pofeat  let  aa- 
eîecs  officiers  de  ce  parlement, 
9c  en  nomment  i^antres-,  J114. 
ybrmule  de  ferment  qu'ils  kmi 
faire  pour  la  defeaf^^c  la  Ugue; 
iif.    Les  ligueurs  dtfclar«acld 
duc  deMayennechefdelalwue, 
xaf.  Ils  font  rompre  l«»l<teaitx 
du  roi  9  dcenfîihfHtuenttt&poue 
la  ligue,  JA-mêmê.^  a 26.  Leui 
fureur  ea'apprer.ant  le  traita  çnt 
are  Henri  m.  flic  H  rolile'N»* 
▼arre,  210,  HfTemp^rlWlojMi 
▼Iftoire  fur  les  tToupel  àà'  »f 
près  de  Tours,  235.  llsi'yreo^ 
dent   maîtres  d-'un  ^^^earg, 
▼îolences  qu'ils  y*xe«:ent,  4À» 
même-  Furenr  des  parti(y»<{e 
la  ligue  après  la  mort  i^Heù^ 
ri  III.    24y.    Les*   feîw  «a- 
▼oïent  àU3c  prédîdatttiirs  k*  fil- 
jets  de  hurs  ibrmiclAaV  ^nèêmà 
îh  préfeotent  une  reqiiftfr  ï'^ 
ftculté  de  théologie  ;*e  Pâi'iJi 
185".  Le  d^et  4e  dette  fticttlfé 
Contre  Heuri  IV.  envoîéà  tdàtéé 
lea  villet  de  la  ligue,  i9#.  m^ 
ceffîon   grotelque   éts  ligueurs 
pendant  îe  "fiege  de  Paifîs,  7.^ 
^  291.  Les  ngueufs  oA-ent^  la 
tôuronne  de  Ftanoe  auToîd^E^ 
pagne,  ^jx.  Ecrit  ptéfttité)^iè 
Y^Tchev^m  ^  B©ûîrge»iiàx  dié> 


V  A  T  I  E  fi^  E  5r 

putcz  de.  la  ligue  à    Surennri 
419.  Ce  pr^at  y^pond  k  kup 

iigiteurs  contre  la  tcèat^rBok 
d'HeWi  IV.  4A4.'  Mtiré^^^es 
a^uttt  de  la  Ugn^l  Hoiiie', 
4.éi.  Audience  gue  leur  donne 
le  foiMEesain  ^cffe.  Si  {k^ré" 
foîfe^  467..  Vittes  d^  la  ligué 
qui  rentrent  fous  Vôb^ïflùnce 
4i^iiearifVi  467.  46».  Le  lki>- 
allant  civil  ilipprime  8c  défend. 
too)  i9k  éefià  ^é^^ligttr,  474. 
LîgiNiirsiquj  i«  retirent  m  païa 
drr^igers  apfèe  la-  r^duôtèn  de 
Paria,  47»;  47g.  Ce  roi  dokne 
ordre  ée  chiCkis  tout  let  amnàt 
faâievx^  -  47«* 

JLpuk9imi(G\iiiHmme)'  atttMfr* 
^otf-hiâoire-,  fa  mort  &  fùtét^ 

ch^  par  lepapeSittl'Vi  i'  yxi 
.  -xiï^'iK,  'r€lM#fe^)'fil9^da 
dèc  de  cl  WowT,  3ftit '  càfrdîfAl 
par  Sîxte  V^  2  jt» 

£s9tikeMc  de  Vcrdile  ^Hugues  ) 
grand-maître-  de  Maltbé,  pr»" 
xAÛ'âii  «at^ftntlac^f^af^piptf 
SfritfeV.'--  '•  •'  -^î  *^i  -'-  ïaOiK 
-^  I^Mmvim  t^ips'éerid«Ôlld« 
Ce  ftn  ^i*îyerfiï<*i\  1075-  Oenftt- 

o^  les  pé^ea  Leffîus  8t  Hamt* 

Kuf,  i^-^-'é^^.   1  ..-..•: 

•  X4if^^eMSrOifMnifte9,f^af> 
feittbrent  )MontbeKaft#|foni*  leiif 

cblfoqàe^  Bairetffu(AkâifBi'#6lH 
peu^ 
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peuvent  rentrer  dans  le  Palati-    -ducde  Maïenne  à  faire  la  paix»^ 


oat  aptes,  la  mort  de  Cafimif  > 
5S7«  Ils  Te:  civoitenc  en  Saxe 
'contre  les  Calviaiâej  >  U-namt, 
Linctnémïg  (  duc  de  )  envoie 
k  Rome  par  Jlaan  IV«  a.yf^ 
SjaHbns  qu'il  expofe  au  pape  ta 
éwtxtt  de  ce  prince»  17^  Le 
pape  l*^ottce  iâns  fe  d^cerm>- 
«er»  177.  Lettre  qu'il  écrit  à 
<2regoire  XIV.  par  ordre  du  roi  1 
ûna  aucun  effet ,  321.  érfmth 
M. 

MAISTRE  {\t)  premier 
préâdcntun  pariemencie 
Jaris^  fait  rendre  au  arrêt  ooq- 
tre  l'élection  de  l'infonue  à*BS- 
fogoe,  4*1.  Il  protefte  enpré- 
îence  <iu  duc  de  Maïenne  con*- 
tre  tous  traiter  contraires  aux 
loix  du  roiaiiaie ,  lÂ-mênu* 

Um^K  AâSemblée  desCaivi- 
AÎâes  daa^  eeae  ville ,  459. 
Xears  demandes  au  roi  >  4c  ^ 
répoafe  %  dont  ils  ne  ibnt  pas 
cootens ,  U-même^ 

Marié  ( bienheitreafe  Vierge) 
du  fuffrage.  Conftmirie  établie 
À&«mepo(if  le»agoniiàns^  oon- 
firraée  par  Clément vni.  y**» 
Marie  Stvsixu  VotèKStxnxu 
MatiM  (Jer&me)  promu  au 
•cardinalat  par  Sixte  V..  9«. 

Mamres  de  Tripoli»  le  révol- 
tent contre  les  Turcs  ^  2.7  3. 
Méytmit^  {  duc  de  )  Son  arri- 
vée à  Paris»  bien  accompagné* 
%i.f.  Eftdéclaré  chef  de  la  ligue, 
M-mème,  La  jore  de  peuple,  là' 
fÊiime,  Le  roi  emploie  inntile- 
nionc  4e^  Lf^  pour  potter  le 


a»7.  T^ie  fcs  ÏMens  fontdécla?- 
nifc  faifi^  Ce  confiiquez ,    ±%^ 
0>mbat  derfes  troupes  avec cel» 
Jet  tki  roi  proche  Tours ,  a  5  j» 
Jl  qmtoe  le  f^uxbourg  de  Tonsi, 
-Ac  prend  \k  routé  dti  Mans.,  ii- 
ktiém^  \i  éépQtcï  Rome  le^ioïeii^ 
de  Ràeims  >  233.   H  prelTe  le 
pape  Grégoire  XIV.  d'envoïer 
4i€È  fecours  à  la  ligtie ,  318.  Il 
vientà  Psirii>  &  fait  pendre  qna^ 
tredet  Asize»  337.  Sa-conduite- 
pour  affermir  fon  autorité,  A^ 
mime.  Il'  fait  brûler  \  Pari»  un 
arrêt  du  parlement  deGhâlons» 
371.  Les  feizeluipréfententuti 
mémoire,  381.  Il  convoque  les. 
états  à  Paris  pour  Péleâion  d'ua 
roi ,  5^^   Son  dîfcours  i  l'eu» 
ver  tiare,  408.  Ses  envoiex  arrî^^^  ' 
vent  à  Rome,  46^*. 

Mendêfia  (  Jean  de  )  promu  aa 
cardiaaUr  par  Sixte  V.  120.  Son 
kiibire  &  fa  mort,  387* 

Mtrcafr  (  Gérard  )  auteur  des 
Pats-Bas*  Sa  mort  Se  Tes  ouvra» 
ges,  ^$K 

Madqme,  Concile  qu'on  y  tient» 
Se  fês  r^emens ,  6^«. 

Moctmif^ ,  ambaiTadçur  de  Vè- 
Àîlè  en  France.  Son  entredexL 
avecHenrîIV.  iVemon,  37r, 
Il  efl  prié  d'engager  le  fénat  à 
ménager  fa  réconciliation  avec 
le  pape ,  U-mème* 

Mdarms  (Jean)  auteur.  Soi 
Mftoire,  fa  mort  Se  fcs  ouvrtf» 
g«,  4S* 

M^ktt4{  Louis)  Jefliiie,  fatl 
parolp-efbn  livre  >  àeUntncvrtk', 
en 
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df  khe  srhitrtt  ^fr^/tfS.Tirou- 
blet  qu'ii  evcitCt  &  plaintes  du 
père  fiaooeï  DcNDiniquain,  U' 
mime,  PrectotioM  qu'avoic  pri- 
fu  MoJina  pour  avoir  le  deflbi.» 
S 69.  Qpeiquesjelaicet  attaquent 
foa  liyre»  ficcombactentradoe* 
crioe»  /à  tnhm»  Molina  vleot  à 
Madrid  pour  rendre  compte  -de 
fa  doârine  ,  syo.  L'affaire  de 
ion  livre  eft  évoqn^e  à  Rome, 
/71.  5'7a.  Ceft  ce  qui  donne 
Jieu  aux  eongr^gatlont  dt  émm- 
*»*»  57%. 

MêiUf  l  Henri  3  théologien 
Froteftant»  Sa  mort  &  fet  ouvra- 
cet,  X64. 

MombelUarà  Jjtt  Lutherient 
&  Us  Calvinifles  s*j  aflemblent, 
83.  Préfidcnf  &  tenait»  de  cei 
conférences  qi^i  loat  /ans  fup- 
ces»  léhmême. 

Mûmtdht,  Village  ^rigé  en  vil- 
le par  Sixte  V.  73,  Ce  pape  y 
établit  un  collège^  20»» 

MùMt  deifaifttc  Marie  f Fran- 
çois dujtfdit  cardîdai  par  Sixte 

y*  2oa, 

Mmtpenfier.l  ducheffe  dej  Joie 
qu'elle  témoigne  de  l'afla^ac 
d'Henri  III.  244^ 

Mêral^s  fAmbroireJDomini- 
^nain.  Sa  mon  &  Tes  ouvrages, 

Mùrofifdf  MgatenFrance^Soo 
entreuen  avec  Henri  III.  au  fu/et 
du  meurtre  du  cardinal  de  Guifei 
i^;i.SixteV.leftut  cardinal.aoa. 
Muret,  CMarc-AotoinejSon 
di(cours  i  l'entrée  d'un  coucla- 
^®f-  aoa. 


N 

NjtPLES,  Commentle  pa^- 
pe  Sixte  V.  reçoit  llioar» 
mage  de  ce  roïaume ,  a^w 

Ntmemrs.  Cdocheflê  dej  Sa 
conduite  après  la  mort  d*iJeori 
^U.  144. 

ïkveri  ^ducdej  envoie  en 
ambaflàde  à  ftome,  434.  Le 
pape  lui  fait  ordonner  en  cfae* 
min  de  s'arrêter,  44a.  U  ob- 
deortoutef>is  la  perroiffion  de 
venir  a  Rome  imcagmto ,  443.  Le 
pape  lui  donne  aud*ence,  &  il 
luiexpofefesralfbns,  444.  R^ 
ponfeduTouvera in  pontife»  44^ 
Il  prélente  une  requête  au  papr, 
Ut<mime,  Nouvelle  propofitioii 
que  fa  faimet^  lui  hit  fùre ,  447; 
Sa  conterenee  avec  le  P,  Tolet 
Jefuite,  448.  Lepape-JaréauDm 
ettcore  deux  audiences,  v^rht  lef- 
quelles  il  part  pour  Veniîe  ,461^  - 
465,  Sa  dernière coâfcrence  avec 
le  cardinal  Toler,  U^wthmt,  Re» 
pvocbès  qu'il  fait  au  pape  fur  6 
conduite  avec  les  envoïezilllen- 
ri  IV,  4^a.c^463.  Sa  protefle* 
•tion  qu'ii  envoie  au  pape,  ftce 
qu'il  7  dit,  464. 

ificplas  de  Tolemio.  f  faintj 
Son  office  iniêrédaas  le  bréviai- 
re par  Sixre-V.  4QW 

lïêmIUt  f  n^inçoi»  de  J^êqne 
d'Acqs,  confeils  qu'il  donne  à 
Henri-  III.  ys  Lt  roi  réfute  de 
fuivre  Tes  avis,  8.^ 

Kvtairei-  apofloliqacff.  Jjem' 
sombre  augmenté  par  le  papa 
Sixte  Vt  93.RrivilegétAcezefli* 
lions  qtfUieiiracgiBfde  s  là-wtiwÊu 
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0*3  E  LJ  S  gip  E  i,tfae\tp9r 
pe  SixteV .  fait  élever  dans 
Rome,  67.  Autre  obelîfque  qu'il 
fait  placer  devanc  l'églifeÙLintQ 
Marie  Majeure,  68. 

OUvieri  CSebaftienJ  pr^fente 
une  lettre  d'Henri IV.  au  pape, 
438.  Sa  converfation  a?ec  (âr 
fainteté,  439. 

Ormmo  colonel»  Sar^ponfeau 
Hgat  Gaétan,  254-  ayi** 

P 

P^LE4f  XTA  Uean  l'Evan- 
gelif^ej  f;ut  cerdinal  par  Si  x- 
te  V.  1 20. 

PameUms  [^  Jacques  J  auteur, 
Son  hifloire,  fa  mort  6c  Tes  ou- 
vrages, 128. 

Pâtavichn  £  Oâave  "}  promu  au 
eardinalatptr  6regoireXIV«  343. 

PmHs,  Proceffion  ridicule  de 
fti  babitans  pendant  le  fiege  , 
%^o.  Le  roi  Henri  IV.  attaque 
iês  fauxbourgs,  âc  les  force,  291. 
Famine  cruelle  dans  cette  W lie» 
êc  le  nombre  des  morts,  292. 
Les  Parisiens  députent  au  roi,  & 
iâ  r^ponfe  à  ces  députez,  293. 
t94.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Ne- 
mours qui  en  ^toit  gouverneur, 
ib.  Le  due  de  Parme  vient  au  fe- 
cours  de  cette  viHe  affiegëe,  391'. 
11  oblige  l'armée  du  roi  à  fe  reti- 
rer» lâ'même,  Monitoire  de-Gre- 
goire  XIV.  conrre  le  parti  d'Hen- 
ri IV.  publié  àParis  ,  32/.  & 
3  %6»  Le  parltment  de  Paris  con- 
damne l'arrêt^de  celai  de  Châ- 
ions»  332.  KégpcijuciQQs  pour 
la  réduÂioQ  de  Paris  à  l'obéif- 
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fMice  d'Hetfrî  IV.  469»  Artîclet  ^ 
l^crets  pour  la  rcdditîohdecet-* 
te  ville,  4^9.  RèduâiondePa-  , 
ris ,  où  Henri  IV.  fait  fon  en- 
trée, 472.  Edit  de  ce  Prince  en 
faveur  des  Parifiens,  471'.  Pro- 
ceflîon  générale  pour  cette  ré** 
duâion ,  476.  Lesparlemens  de 
Tours  8c  de  Châlons  fe  rendent 
à  Paris,  477* 

rarUmeni  de  Paris  8c  de  Châ- 
lons k  Cftndamnent  l'un  l'autre 
331.332.  Arrêts  contraires,  U* 
même.  Ecrits  qn'on  publie  poutf 
lesjuftiHer,  334,  Celui  de  Paris 
enregiftre  un  bref  de  Clément 
VIII.  pour  élire  un  roi  en  Fran- 
ce, 368.  Arrêt  de  celui  de  Châ- 
lons contre  le  légat  8c  Tenregif- 
trementdecebref,  369.  Son  ar- 
rêt eft  brûlé  à  Paris  par  les  li- 
gueurs, 377.  Arrêt  du  parle* 
ment  de  Piris  contre  l'élcâioa 
d'un  étrangerà  la  couronne,  ^x%è 
Le  parlement  de  Tours  ferend 
à  Paris,  477.  Tol^t  Paris. 

Fafcal  pxyloTU  CfaintJ  Son 
hiftoire  8c  fa  mort ,  39  3. 

Pajferi  f  CinchioJ  neveu  dd 
Clément  VIXL  fuit  cardinal  par 
ce  pape,..  4JO» 

P«/fcv/Ccardinal  dej  apprend  » 
étant  malade,  la  réduâion  de 
Paris,  473.  Il  en  meurt,  473* 
Son  hiâoire,  U.  h  fureur  poar 
la  ligue»  474* 

Pepêli ,  un  àti  chefs  de  bandits^ 
a  la  tête  tranchée  à  Boulognepar 
ordre  du  pape  Sixte  V.        .    «9. 

Pf^oô  CGuyJ  promu  au  canÛ*' 

naUcpar  le  même  SixteV.  2.|'8. 

fer* 
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^irkeMid^U£^^mh  hit  car  - 
âmlpv  Sixte  V.  2f8< 

fertui  £  AUm^^J  fajçcaf- 
dtol  par  âixcp  V  (bn  oncle,  4  j  i , 

Ptfr«ûb«i£<>reg(Hi:<}reiigjeui^ 
AiàgaâiB»  £»iccardl|ialparSix< 

Pi»2j^  deNftri.  ffaînrj  Suii;^ 
4<»  û  vie  &delôliénbli0emeQC 
^rOratoire,  y  3  9.  Conôitu- 
tiont  &  ftacutf  qo*il  £ût,  U-même, 
{récit  decescoofticutions,  jjg, 
^  /«fv,  Sj  mort  fie  &canoDl(à« 

PA»%*  //.  roi  d'Efpagne>ajfme  u- 
«c  flotte  contre  l*AngJeterre>i6i. 
Cmce  flotte  diiperféc  par  la  tem- 
pête* fe  retirehoQteufemeoc  en 
Bfpaghe,  i6a.  £di(  de  ce  r«t( 
contre  les  Proceftans  des  IVijls  au 
Mlugier  à  Aix-h-ChapeJle,.a7  iw 
St  d^laration  furi  leftaffaireS'de 
Fraoce,  lf.3.  Le&, ligueurs  lui 
^flfreac  la  couronne  de  France» 

PkfM^tKtSt  OU  religieux  Peni- 
maB.  teurinôitat,  ^67, 

Pffrre  &  FauL  £  faintt]  Leuta 
^gliiîtf  ontéhnées  d'être  viûtées 
par  les  évêques  nouvellenenc 
promus»  40« 

PioT^  Martyr,  f  faintj  Sooof- 
fice  double  établi  par  Sixte  V.  70. 

Piginati  curé  de  S,  Nicolas  des 
Champs V  fait  l'oraiioD  funèbre 
duducdcGuifei  207.  Applica-» 
iBon  qu'il  y  fait  de  deuxvçrsde 
Virgilç,  lè^mu 

PinelUZ'DomiTnqvmJ  pzomû  aa 
cardinalat  par  Si  xte  V.  4a» 

Fif^  tmarqui»  dej  «Qhaflib- 
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deur  de  France,  à  Rome  »  jk 
^eÇO^c  ordre  de  fe  retirer  par 
Sit^kY.  Cécile  en  fut  la  raifon , 
l^aitm»  Il  revient  à  Rome,  êc 
le  P9pç  lui  faijc  une  efpeçe  de  fa- 
tiaiââion,  ja.  Paroles  vives  en- 
tre lui  &  Sixte  V.  224.  Auçr^ 
voMge  qu'il  fait  à  Rome  avec  le. 
cardinal  de  Qondi ,  375*. 

Placide  [fiint^  &  fescompa-. 
gaons.  Leur  £êce  établie  par  Six  - 
teV.  2004 

Plaijance  £  cardinal  de]J  légat 
du  p4pe  en.  France  pendaiit  la  li- 
gue. Kiw;  Sega, 

Plati  (JFlaminîoJ  promu  au. 
cardinalat  par   Grégoire  X  i  V* 

343.- 

Pologne,  Les  Evangelîques  d^ 
ce  royaume  tkftuçnrun^npdeà 
thprn.  VouK  Tàorn.  Ji^^ 

Pré/«tf  ati«n  dç  1^  faiixte  Vif;rgc* 
Sa  fête  preTcrite  par  Sixte  V.  384 

Prifintàen,  SixceV,  établit.  îlk 
Rome  une  confrairie  en  leur  fa-' 
veur,  zsi,%s%. 

Procejpm  de  b  ligue^Z^o.  Voim 
L^e* 

Profçjl^to»  religieufe.  Ceux  qui 
en  font  exclus  par  Sixte  V.    123. 

Pru^fioMS»  Difpute  entre  eux 
fur  la  médiation»  sxf,  Ellen* 
pafia  qu'entre  ceux  des  Grifon* 
èc  de  la  Valteline ,  U-mime- 

PmUaims  d'Angleterre.  Sutuc 
du  parlement  oontreeux»  4J7» 

Q 

QUIROÛji  fOafpard  dej 
cardinal.  Si  mon  8t  fon 
.    ââoire»  4.97. 
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nés  facquMtla  J  eardtnai. 
Son  hiAoire  &  fa  more  >       i  x<»* 

RambêmUit  d*  AngeQn«s,CClaa- 
4l«  4eJ  év^^tïe  du  Mans  envoie  à 
Rome  par  Henri  III.  221.  Son 
audience  du  pape  auquel  il  expo- 
fe  Iflfaalheurs  de  la  France»  lâ^ 
mîmem 

RefMliefSi  à  qui  le  pape  défend 
de  donner  on  recevoir  de  p?é- 
fcn«,  TOI. 

Riarh  Z  Alexandre  Jcardiaal. 
Son  hiftoire  &  fa  mott,    4  j»  4^t 

ilx*«^<i  [François  de]  auteur 
ecclefiaftiquc.  9a  iBorc  6c  iês  ou- 
vrages, 35'2. 

Rochdle»  Le  roi  de  Navarre  y 
tient  une  afi^mblée  des  ^glifès 
ftoceftantes,  187» 

ftome.Reglettent  d«  pape  Six- 
te V,  pour  fa  police,  40»  Privi- 
lèges qu'il  accorde  à  ceux.qui  y 
feront  bâ t Jr ,  122-123.  Réfor- 
me mife  dans  fa  jurifJiâbn  »  /J- 

Roquette,  Lieu  hors  la  porte  S. 
Antoine  où  l'on  transfère  la  con- 
férence de  Surennf>  4*9.  Récit 
de  ce  qui  &*y  paffa  au  fujet  de  1» 
«onverfion  d'Henri  IV,        420. 

Refaire.  Les  privilèges  de  fa 
çonfrairie  augmentez  par  Sixte 
V.  ^       6^. 

Rnfe  évêque  de  Senlis".  Si  ré- 
ponfe  viveà.l'ambafTadeur  d'El^ 
pagne  dans  les  états  de  la  ligue  à 
Paris  ,41^.  i^uoique  fa  meus  It< 
gueur,il  déconcerte  par  fa  répon- 
k  les^niniflrei  d'Efpagne,  4 1 7*. 


M  A  T  I  E  R  E.  5.  >9r 
^JPL  Hippolite  dcj  cardinal» 
Sttfthi/h>ire  &  fa  mort,  jfi* 
R^neiu  Henri  IV.  fait  le  fi^e 
de  cette  ville,  ôceft  obligé  de  le 
lever,  34a  Arrêt  de  ion  parle»^ 
ment  contre  le  Toi,  380* 

Réitère  [Jérôme  de  la]  pro* 
n^û  au  cardiualat  par  Sixte  V. 
pcSonbiftoire&funiort,  jfip. 
Rttbeit    [  Hippolite  de  ]   fiit 
cardinal  par  S\ xte  V.  42. 

Ruçellay,  Serend  médiateur do 
différend  entre  Sixte  V.  &  Henri 
IIL  32» 

R^jpe.  Deux  évéques  de  ce 
roïaume  viennent  prêter  obéfc 
dience  au  pâpet  5*2  3.  Ils  abju- 
rent leur*  erreurs  a  &  fÔQC  leur 
profeffîon  de  foi  fuivant  l'églilo 
RooMÎne,  524*  Tous  les  grands 
4e  Ruffierefttfent  de  cooCtntir 
à  cette  .'union,  &  ils  perftvereiic 
dans  lo  (chlTme,  U  i 


SAWrES  [Claude  de]  évêqoè 
d'Evreux  j  zel^  1  igueur,  338. 
11  eft  arrêté  &  condamné  à  uni» 
priibn  perpétuelle,  lâ-mime,  % 
y  meurt,  339»  Ouvrages  qu'il  *. 
compofez ,  U~mêmé^ 

Sainte-Croix  [Profper  de]  car^ 
dinal.  Son  hi(bire  &  fa  m*wt» 
2di*  Ses  ouvrages»  262» 

Sabnerony  [Alphonfe]  Jefui» 
te.  Son  hiftoire,  (a  mort  &  iê« 
ouvrages,  so*&  S^*^ 

San^,  amène  des  ttoupesau-^ 
jciliaires  au  roi  Henri  III.     2  3  8, 

SanSeverine ,  ville  de  la  Mai<» 

che  d'Ancope  érigée  en  évêcfaé» 

75* 
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SéÊÊitêrk»  Qeiiv-BipeiAe]^Tê- 
^e  de  Tricaxîco»  envoie  .non* 
ce  en  Snifle  j>ar  Sixte  V.  7  j.  Ses 
inâniûiofit,  ftcequ'ily  fit>i^^ 
mIma  II  y  canfe  beaucoup  de 
irotiblef  entre  les  Catholiques  ic 
Ui  Protefhns,  76.  Lettre  vive 
que  Jui  écrit  le  pape»  U-même. 
IHflerend  de  ce  nonce  avec  le 
ctnron-de  Lucerner  8i* 

SsrmMQ  [Qon&àn'uo]  car^inak 
0on  hifiàire  6c  fa  mort  »        j  3  ^* 

Ssviltt  [f  acqnes]  cardinal.  Son 
hiftoire  te  fa  mort  %  127- 

J4MiSt  [Antoine  Marîe]  fait 
cardinal  par  Sixte  V.  i  ^o^ 

Séuto»  [Lucej  promu  au  cardi- 
nalat par  le  paptClement  VIII. 
449- 

S^  [Philippe]  cardinal  8c 
^^uc  de  Plaifance,  nonce  en 
Prance,  317:  Sonséieeo£>veur 
Ât  la  ligue ,  Umime*  Bref  du  par 
pe  Grégoire  XIV.  qu'il  rend  pu- 
blic, U'wime.  Bulle  que  le  pape 
loi  adrefle  pour  faire  élire  un 
foi  en  France  4  3^8.  Arric  <ia 
parlement  de  Chalons  contre  ce 
légat»  369.  Inftruâlons  («(cre* 
tes  qu'il  reçoit  du  fouverain  pon- 
^^«»  379»  Contre  fes  inftruc- 
tlons ,  ce  légat  fe  livre  aux  Ef- 
pagools»  380.  Son  écrit  au  fu- 
jct  de  la  cpnvocation  dcsetats  de 
la  ligue»  397.  Proportion  qu'il 
fait  à  cesécacfi.  409.  Ilconfeot 
qu'on^eponde  à  l'écrit  des  Roïa* 
liftes,  41  T.  Il  veut  faire  élire 
leine  l'infante  d'Efpagne  par 
les  états»  415.  II  veut  empê- 
.  cher  Ici  curez.de  Paris  d'infirni- 


M  A  T  lE  R  E-S: 

re  Henri  IV.  413.  Son  aflair» 
avec  Tahbé  régulier  de  fàinoe 
Geneviève»  42.3.  Ilfaitpablier- 
une  déclaration  contre  la  pro« 
chaîne  coaverfioQ  d'Henri  IV. 
4XJ.  Il  fur  accepter  le  concile 
de  Trente  par  les  li^ieurs  »  43  3.  * 
Son  chagrin  en  apprenait  HeiH 
ri  IV.  maître  de  Paris,  47a.  U 
rcfufe  de  voir  Bc  ûiluer  le  roi  » 
tic  il  parc  pour  l'Italie»  U-mimu 
Ligueurs  ^ui  l'accompagnèrent» 

S^Mter ,  [  J  ean  J  lieutenant  a- 
tII.  Sa  conduite  après  la  réduc- 
tion de  Paris»  474.  Ilfupprimc 
tous  les  écrits  compplêz  par  les 
ligueurs»  47^ 

Scixê,  Les  chefs  de  la  ligne» 
Se  les  plus  furieux,  ^^^«k  Ligpe» 
Ils  pendentie  premier préfidenc 
Brifion  Se  d)eaxcoiitei\\eis.Fljf<x» 
Biiflbn.  Le  duc  de  Maïenne  ea 
iait  pendre  quatre  d'enir'eox» 
373. 

Sfindrsttt  [fvo\  •  Emile]  nep 
neu  de  Grégoire  XIV.  fait  car- 
dinal» 34^ 
.  Sigifmtmd,  roi  de  Pologne ,  vcvc 
éublir  la  religion  Catholique  en 
Suéde»  500.  Les  états  #'7  op- 
pofent»  Se  il  efi  obligé  décéder.» 
jot* 

5S{^Mif«i»|:.Charles]  auteur  ec- 
cleûaftique.  Son  hiftoire  »  & 
mors  fie  Tes  ouvrages  »     .      Ji« 

Sirlet  [Guillaume^  cardiniL 
Son  hiftoke  Se  fa  more  »  4& 
Ouvrages  qu'il  a  compolez»  47* 

Sixu  V,  élu  pape  après  Gn* 
gojixc  XIU»   Soa  hlAoirea  X4. 
Idée. 


Digitized  by  VjOOQlC 
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Tdée  qu'il  donne  de  fon  ponct« 
ficat  i  27.  Cérémonie  de  fon 
couronnement,  lÀ-même,  Il  purge 
'  PIcalie  de  bandits  6c  de  brigands» 
29.  On  le  (ôupçonne  -de  vou- 
loir r^iinir  le  roiaume^  Na- 
.pies  au  fâint  &égt  ^  U-n^me, 
Son  démêlé  avec  le  roi  de^ran* 
ce  .au  fujet  d'un  nonce  >  30.  Il 
ordonne  à  rambafTadeur  de 
France  de  (e  retirer ,  3 1.  Sa 
bulle  d'excommuuication  con- 
tre ie  roi  de^Navarpe&le prin- 
ce de  Condé,  j2.  €^33.  Com- 
bien il  s'y  déchaîne  contre  ces 
deux  princes»  U-même,  Com- 
ment cette  bulle  fut  reçue  en 
France ,  34.  Divers  écrite  pour 
la  combattre»  37,  Autres  dif- 
férentes bulles  de  ce  pape  dans 
l'année  ij'Sj'.  3^.  Ses-réglemens 
pour  la  police  de  iRorae  >  40* 
Obélifques  qu'il  7  fit  élever,  67, 
Chapelle  qu'il  fait  faire  en  l'faon- 
aeur  de  la  Crèche,  6S.  Sesdiif- 
ferentes  bulles  en  isB6.  6^»^& 
faiv»  Il  confirme  la  congrégation 
des  religieux  Feiiillans,  70,  Il 
approuve  &  étend  les  bulles 
touchant  les  annates,  71.  Une 
de  Tes  bulles  touchant  les  con- 
trats ufiiraires,  7a.  Autres  tou- 
chant les  annates ,  l'ordre  de 
Cireaux  »  les  Camaldules  ,  les 
Cordeliers,  &c.  U-^me.  Il  fait 
une  ville  6c  un  évêché  du  vil- 
lage de  Montalte  »  71.  Il  érige 
en  évêchez  San-Severino  fie 
Tolentin  ,  73.  Sa  bulle  pour 
régler  le  nombre  6c  la  qualité 
des  cardinaux»  75.  &  fiUv,  Il 


MATIEHES.  ^^/ 

envoie  un  nonce  en  Suiflc»  7^. 
Il  lui  écrit  pour  le  reprendre 
de  fa  trop  grande  vivacité,  .76* 
Il  fait  unq  promotion  >de  huic 
cardinaux»  90.  Réformes  qu'il 
£»it  de  quelque»  congrégationt 
par  différentes  bulles  ,  91.  Il 
engage  le  roi  d'Efpagne  à  faire 
la  guerre  à  la  reine  d'Apgletcr* 
ye,  ni.  Raifbnsqu'il a  défaire 
Guillaume  Alain  Aoglois.  car- 
dinal >  119,  Autre  promotion 
de  huit  cardinaux,  lao.  Ses 
di^erentes  bulles  en  i  j'87.  1 2 1« 
Il  charge  fon  nonce  à  Cologne 
de  terminer  le  diâTerend  entre 
les  Jefuites  6c  la  faculté  de  théo- 
logie de  Louvain»  i  yo.  Sa  bul- 
le contre  Elifabeth»  reine  d'An- 
greterre  »  1/9.  Il  adrefle  des 
brefs  au  duc  de  Guife  6c  au  car- 
dinal de  Bourbofi,  182.  Il  en- 
voie le  cardinal  Aldobrandin 
légat  à  Boulogne,  191'.  Sa  bul- 
le pour  l'éabliflement  de  quinze 
congrégations  »  U-niêiH.  11  met  S, 
Bonaventure  au  rang  des  doc- 
teurs de  l'églife ,  195.  Diffé- 
rentes bulles  àè  ce  pape  dans 
l'année  i^-gS.  199.II  établit!» 
fête  de  S.  Placide  8c  €ti  com- 
pagnons, 200,  Il  fonde  UDcol- 
lége  à  Montalte,  aoi-  Il  ialc 
une  promotion  de  cardinaux» 
202.  lUeçoit  un  d^uté  d^Henri 
III.  pour  obtenir  ibnabfblution» 
21 5.  Conditions  qu'il  exige» 
217»  à-  21 8.  Il  aifemble  le 
confiftoire  ,  6c  ce  qu'il  y  die 
contre  Je  roi  de  France^  2*1 8. 
Congr Ration  qu'il  tient  fur  ^e 
meur- 
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meurfre  Ai  cardintl  ie  Guile, 
ftio.  Le  roi  de  France  lui  en- 
voie l'érêqae  du  Mans»^  zzu 
Jté^nfc  du  ptpe  à  ce  préhc» 
*nu  Le  pape  fe  fâche  cdHire 
loi  Se  centre  le  «aarquis  de  H- 
fini,  225,  Son  monicolte  pour 
ézcomtntimer  le  roi  Henri  IIL 
ajf.  II    approuve  l'aâion  de 
Jacques  Clément  affjiiEn<l*Henri 
m.  246.  Il  envoie  Ga«tanolé- 
^t  en  France,  &  (on  arrivée, 
25-4.  Il  établît  la  bibliotbé^oe 
au  VatîAn»  «v*c  uneimprime- 
fîe,   "ISS»  à-  iS6.  Ditfierentei 
Galles  d«  ce  pape  pour  l'année 
1/89.  ^S7'   II  établit  un  tri- 
bunal de  la  Rote  k  Macerata, 
tâ-mhm.  n  Élit -une  protRotion 
^e  quatre  cardinaux  >  2^8.  Il 
flonn«  audience  «1  duc  de  Ln- 
îtembou^g,  eirtroï^  à  Rome  par 
Henri  IV.  275-.  llp«roît  goûter 
les  raîCofis  de  ce  duc  fans  fe 
déterminer,  »77'  ^«  diflfbren- 
tes   buMcs    en   ts^»  a^6.  Il 
devient  malade,  8c  n-iaccmMnpt 
ni  fts  travaux  ni  fes  occapa- 
dons,  297-  Sa  mort,  avec  le 


M  A  T  I  E  l^  E  S. 
pliee  de  ce  4cmier,  conda&mé' 
à  être  brûlé,  ^'48.  Socin  ^c- 
cufé  devant  le  roi  de  Pologae 
de  prédier  la  fédiiion ,  s^*  H 
fe  marie,  &  perd  fa  femme» 
là -même.  Il  perd  fou  bien  à 
la  inort  du  fraad  du&  de  Flo- 
rence, j'j'o.  Ouvrais  cûmpo- 
îeL  par  cet  auteur  Anritrinitai^^ 
re,  yj-i.  é-fmv.  Détail  de  i«s 
opinions  &  de  fes  erreurs  9  5  ft^ 

Sêinafytus,  Leurs  privilèges 
étendus  par  Sixte  v,  38.  Ils 
font  confirmez  par  Clément 
Vm.  4J3. 

SorMom  f  Jean  -  Antoine  3 
cardinaL  Sonbiâolre&famorr» 

^hnU  [PhiUppeJ  cardinal* 
Son  hiâoire  8c  f*  naforty  4fO, 

Stamflas,  [ùint]  Sa  fêteéta^ 
biie  par  Clément  VUL       5*4  3* 

Strashmrg,  Troubles  en  Al- 
lemagne au  fujet  de  fon  évêcfaé« 
385'.  On  y  fait  deux  éleâioat 
d*un  évéque  ,  l'un  Protefbmc, 
Pautre  Catholique  ,  lâ-mtme^ 
L'empereur  envoie  un   héraiic 


ibupçon  d'avoir  été  erapoifon- -  pour  faire  mettre  bas  les  armes» 
àé,  298.  Furfur  du  peuple  de     3^6.  Il  envoie  enfuice  des  corn- 


Rome  contre  fa  ftatuë  ytà-nume* 

Décret  rendu  à  cette  occafion , 

y-ftHtne.   Regrets  d'Henri  iv.  à 

la  mort  de  ce  pape,      tÀ-même* 

SmUfulUn,  f  André -Jacques] 

tuteur  Proteftant.  Son  hiftoire, 

là  mort  &  fes  ourrages,    318, 

Sctm,  [FaufteJ  Suite  de  ion 

liîftoire,  5*4 7«  Ssl  difpute  arec 

^ran$ois  Pucci>  iâmeme^  Sup% 


miHaires  pour  décider  le  dif- 
férend ,  ti^mihm, 
Strmxi,  [Laurence]     fille 
Içavante.  Sa  mort  &  Cet  oor 
▼rages,  35-5-, 
Stfurt  [  Marie  j  reine  d'£co(^ 
fe*  On  commence  ion  drocès  en 
Angleterre,  84.   On  !ui  notifie 
la  commiiSon  de  la  reine  £li- 
fabeiii.  Sa  réponiè  >  id-^même^ 
Sou 
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«6û  îtiièitôgacoirti  Scfes  r^f^oû- 
ft9y  Sj  &  96,  Çllevft  COU* 
dainnée  à  rtiort ,  87.  Sitfen- 
tttice  de  «bfltfattlBieîon  eft  pu- 
bliée daxrs  Loildm,  S8.  Difil* 
riiùliitton  de  la  réSfle  Eli&béch 
iàr  ce  jugeittfcnt,  ùè-titême.  £Uc 
Hgne  la  condamnttion  de  Marie , 
1  o<^.  Où  annonce  à  MarîeScoart 
fa  rtittrt,  &  càttkment  rite  t'y 
]«]^^aré,  là^ême.  é-  fitkf.  Elle 
éft  condaiee  au  fi]p|>]ke»  «■&. 
t^  boifrfc^u  lui  coupe  la  .tète, 
1 14.  R^Ifenfe  difflmuWe  d'Eli- 
fabeth  au  fujecde  cette  mort,  U- 
même.  Conduite  du  pape  en  l*ap- 
^renant,  115'.  Serricelbleninel 
à  Paris,  pour  cétttofeines  iif. 
^  1 16* 

Smindre.  Château  proche  Man- 
tes, où  le  fieur  de  ViUeroî  en^ 
ire  en  conféi^eace  àvoc  Duplei^ 
iîs-Mornay ,  284. 

Surmne,  Lieti  dé  là  cûn^ren* 
ce  entpe  les  RoValiftes,  413. 
Koms  de  ceux  qui  y  affilièrent» 
ii  -  même.  Leur  arrivée  è  cette 
<3ttnférence,  lÀ-même^  L'on  con- 
TîeDC  de  députer  à  Henri  IV. 
pour  Tinviter  à  tt  faire  Catho- 
lique, 417.  Il  promet  de  refai- 
re inftrnire,  U-même.  On  trans- 
fère cette  conférence  à  la  Ro- 
quene,  4'9« 

.SWr^rr**  ,£François3  religieux 
de  faince  Croix  de  la  Breconnerie 
jt  Paris  parle  d'une  manière  £é- 
ditieufe,  yaj.  Le  parlement  de 
l*drls  rend  un  arrêt  contre  lui  > 
U-même, 

J^ftie,  Nouvelle  feâe  de  Ma- 


il A  T  ï  fi  it  «  s:       y$^ 

Mftiéfan^qui  c'y  forme,       ayx 
T. 

THORN  tn  Prufle.  Ville  où 
les  Évangeliques  de  PokK 
îogne  tiehnettt  unfynode,  jif* 
Ce  qu'ils  réglèrent,  yiéi 

TîtHidn  Bredtnbach  ,  auteur 
ecclefiaftîque,  Samortfesouvra- 
f  )»  t  46£* 

To&àfitt.  "Vîtle  érigée  en  évè- 
ehé  i8c  unie  à  Marcerata ,         7  5. 

Tofcf  Xorirerfarjon  qu'il  a  avec 
le  duc  de  Nevers  fur  la  procé- 
dure du  pape,  463.  Les  entre- 
tiens de  ce  Jefoîte  avec  ce  difc 
au  fujet  d'Henri  IV,  447,  Il  eft 
Sait  cardinal  par  CletnentVIII. 

449- 
iMcmfe,  Grande  révolte  dani 
cette  ville  pour,  la  ligue,  al^^ 
Xe  premier  préfident&ravoclc 
général  y  font  aiTaffinez,  x^f. 
Les  ligueurs  en  lèvent  le  portrait 
du  roi ,  &  le  traînent  par  les  ruë^ 
U-mime.  Le  cardinal  de  Joyeu^ 
tient  un  concile  dans  cette  ville» 

Tnmr  TatfaffinefMicheldela] 
cardinaL  Son  bidoire  &  fa  mort» 

TWf.  Henri  III.  y  transfère 
le  parlement  de  Paris,  229.  Ar« 
rêt  de  ce  parlement  contre  le  Ié«^ 
^t  Gaêtano,  278.  Son  parle* 
ment  retourne  à  Paris,  VofeK 
Parlement 

.  .    ' .  V.  Z 

VALENCE  en  Efpagne.  Ré- 
gfemens  par  Sixte  V.  pouf 
Ibn  uni  verii  té,  99. 

Vaticém  Sa  bibliothèque  l^tie 
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téo  TABLE  -DES 
ptr  Sixte  V.  %ss»  Re^^emens 
qu'il  fil  à  cette  occaiîon  ,  9.j6, 
Imprimme  qu'il  y  ^wbKi,  lÀ^ 
wtême*  Edicioo  des  bibles,  des 
eoncilei  &  des  ikints  Pères  qu'il 
^  fait  faire,  U-meme^ 

Vémdemnt  [Charles  de  Lorrai- 
ne] cardinaL  Son  hlâoire  &  (à 
jnortr  12^. 

VeriUtU ,  [  Hugues  de  Loubenx 
de  ]  graiid  -  maître  de  Makhe  6c 
caurdiaaL  Sonbiâoîre&famorti 

Venifc,  Son  Unid  s'emploie 
«pour  réconcilier-  Henri  IV,  avec 
Clément  VIIL  371. 

Vmves  régUety  &  filles  pour 
Je(quelles  Sixte  V.  établit  une 
CQromnaut^  dans  la  ville  de  Ro- 
me >  122. 

F^and  [Jean]  Luthérien.  Ses 
Otivrages  &  fâ  mort»  131. 

VtUemmr  f  prèS)  Montauban, 
affiegée  par  le  duc  de  Joycufe , 
^82.  Il  levé  ce  fi^ge,  lâ-même. 

Valette  (la)  près  Paris.  Lieu 
i^e  la  conférence  pour  la  con- 
terfion  d'Henri  IV.  6c  ce  qui  s*/ 
paffa,  4a.  &  fmv. 

Univgrfitéée  Paris.  Demande 
•u  roi  de  faire  juger  un  Cor- 
délier*  f6.  Ce  religieux  avoit 
^crit  contre  le  pape  &  les  car- 
dinaux»/i^Winf.  Autres  affîiires 


matières:  v^ 

de  cette  aniTerfittf»£^Ni^  â« 
le  s'afifemble  avec  Cet  quatre  fa- 
cultés ,  pour  fe  foumettre  à  Henri 
IV.  478.  Sk>n  aâe  public  pour 
lui  rendre  ebéïflance  Se  fou- 
fniffion»  479.  Formule  du  fer- 
ment iquê  /es  ftippôtSKprêtenti 
là-' même.  Les  JeCuites  tc  les 
Capucins  refufent  de  figner  ce 
ferment 9  483.  L'imiverfit^  re- 
prend fbn  procès  contre  lesje- 
fUices»  483.  ^  .484*  Plaidoyer 
des  curez  de  Paris  contre  ces  pe* 
res  ylâ-même*  L'affaire  e/l  ap- 
pointée >  Se  les  Jeftiltes  font 
maintenus,  -48jr« 

Urbain  Vil.  é\vL  pape  après  hi 
jnort  de  Sixte  V.  302.  Origine 
Se  hifkoire  de  ce  pape,  304. 
Heureui  conraiencemeos  de  fou 
pondficar,  50/.  5a  mzlzdic  Se 
îâ  mon  treize  jours  après  fon 
éleâion,  306* 

Ufine.  Bulle  de  Sixte  V.  con- 
tre les  contrats  ufuraires,     72* 
W 

WlTT^tK^'l^  £  Guillau- 
me ]  auteur  Anglois.  Son 
hiftolre ,   fà  -mort  Se  -tes  ou- 
vrages. y^6. 
Z. 

ZANCHWS,  [Jérôme] 
auteur  Prote^nu  Sa  roorc 
Se  fes  ouvrages,  31J. 


f  h  Je  la  Wahle  des  Matières. 
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